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A V A N T - P R O P O S

Le présent volume, le vingt cinquième de l’Annuaire de 
l’Institut de Droit international, témoigne une fois de plus de 
l’activité constante et inlassable de ce corps savant. Seize 
mois à peine ont. séparé cette session de la brillante et si 
fructueuse session de Madrid, et l’Institut a pu ajouter à la 
série, si longue déjà, des Résolutions importantes qu’il a 
arrêtées sur des matières particulièrement épineuses du Droit 
des gens et du Droit international privé, des Résolutions 
nouvelles mûries par des travaux préliminaires approfondis et 
par des discussions longues et laborieuses.

Nous signalerons d’abord ce fait que, conformément à une 
innovation heureuse, inaugurée pour la première fois à Madrid, 
l’Institut a consacré aux discussions scientifiques une semaine 
entière pendant laquelle il a siégé régulièrement le matin et 
l’après-midi. Tandis que, pendant de longues années, la 
première séance administrative et la séance solennelle 
d’ouverture de la session absorbaient un jour entier de la 
semaine de travail, ces deux séances ont eu lieu à la fin de la 
semaine précédente.
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L'Institut s'est d'abord occupé du Manuel des lois de la 
guerre maritime. 11 a reconnu bien vite, qu'à raison des vives 
controverses que soulèvent certaines questions relatives à la 
guerre maritime, il était impossible de soumettre l’excellent 
projet de M. Fauchille à l’adoption en bloc par l'Institut, sans 
discussion préalable. L’absence du rapporteur pour cause de 
santé formait d’autre part obstacle à une discussion détaillée 
immédiate. L’Institut s’est borné à élargir la Commission qui 
se composera désormais de onze membres, et à préciser sa 
tâche par certaines indications qui, elles mêmes, n’ont été 
tracées qu’après une délibération approfondie. C’est ainsi que, 
tout en confirmant de nouveau le principe déjà plusieurs fois 
consacré par lui de l’inviolabilité de la propriété privée enne
mie sous pavillon ennemi, l’Institut a exprimé le vœu que le 
projet de Manuel contînt des règles sur la saisie et la confis
cation de la propriété privée ennemie, en vue du cas où 
l’acceptation et la reconnaissance de ce principe nouveau par 
toutes les nations et spécialement par les Etats maritimes 
les plus importants se feraient attendre. Les discussions qui 
ont eu lieu sur cet objet sont reproduites dans le présent 
recueil.

Un fait nouveau s’était produit depuis la session de Madrid. 
L’illustre philanthrope américain Carnegie, dont les largesses 
énormes en vue d’objets divers d’utilité soc;ale et d’intérêt 
humanitaire ont excité l’admiration universelle, avait créé un 
fonds spécial de dix millions de dollars sous la qualification de 
C a rn eg ie  E n d o w m e n t  f o r  in te rn a t io n a l  p e a c e , dans l’intérêt 
du maintien de la Paix entre les nations, et constitué un trust 
pour l’administration de cette dotation. Le Président de ce
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Collège de Trustées était le célèbre homme d’Etat Américain 
M. Eiihu Root, son secrétaire général notre confrère M. James 
Brown Scott, lequel fut investi également des fonctions de. 
Directeur de l’une des divisions formées par ce trust dans le 
but d’organiser son travail méthodiquement : de la Division de 
droit international. Dans le cours de l’année 1912, M. James 
Brown Scott voulut bien nous annoncer que le Trust Carnegie 
appréciant la haute valeur des travaux de notre Institut, en vue 
du développement du droit international comme moyen de 
garantir et d’assurer davantage la Paix entre les nations, nous 
avait alloué un subside important pour subvenir aux frais de la 
session de Christiania.

C’était la Division de Droit international, dirigée par notre 
confrère, qui avait pris l’initiative de cette Résolution éner
giquement appuyée par M. Eiihu Root. Peu de temps après, 
M. Scott demanda au secrétaire général de lui faire savoir ' 
par câble si l’Institut consentirait à figurer dans l’Annuaire du 
Trust, comme conseiller général ou conseiller permanent de la 
Division de droit international. Avec l’assentiment du Président 
de l’Institut, M. Hagerup, et de son Vice-Président M. Weiss, 
le secrétaire général répondit affirmativement; L’Institut, à leur 
avis, ne pouvait que se sentir honoré par une pareille mission. 
Tous ses efforts ne tendent-ils pas depuis près de quarante 
ans, à assurer davantage la paix par le droit? Saisi de la 
question, l’Institut ratifia à l’unanimité la décision d’ailleurs 
provisoire de son bureau et s’occupa immédiatement de l’appui 
qu’il pouvait prêter aux généreuses aspirations de la Division 
internationale de la Fondation Carnegie, et des moyens de 
réaliser l’œuvre qu’elle avait entreprise* Il élut à cet effet dans
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son sein un Comité spécial composé de dix membres, outre le 
secrétaire général. Sept de ces membres présents à Christiania, 
se sont déjà réunis provisoirement en cette ville, après la fin 
de la session, le Lundi 2 septembre et ont commencé leur 
travail.

On y trouvera enfin les procès-verbaux des délibérations de 
l’Institut relativement aux effets de la guerre sur les conven
tions internationales, matière neuve et hérissée de difficultés, 
et les résolutions qui ont été votées à la suite de ces délibéra
tions sur le remarquable rapport de M. Politis, ainsi que le 
rapport de M. Diéna et les délibérations de rassemblée sur la 
question de savoir quelle loi régit les droits réels en cas de 
faillite. Les discussions très longues et très laborieuses, aux
quelles le rapport et le projet de M. Diéna ont donné lieu, ont 
abouti à un corps de principes qui comble à la fois une lacune 
de notre Règlement de la faillite, et de notre Règlement sur les. 
conflits en matière de droits réels en général et qui consacre 
la plupart des principes proposés par M. Diéna. Ce dernier 
était du reste particulièrement qualifié, tant à raison de ses 
études de prédilection qu’à raison de la mission qu’il avait 
remplie antérieurement, comme rapporteur de la Commission 
qui s’était occupée des conflits en matière de droits réels, 
abstraction faite du cas de faillite, pour entreprendre cette 
œuvre difficile.

Nous appelons enfin particulièrement l’attention sur l’échange 
de vues qui s’est produit entre plusieurs membres de la docte 
assemblée, spécialement entre ceux qui ont rempli les fonc
tions d’arbitres internationaux sur les questions les plus 
graves, au sujet du vœu N° 1 , émis par la Conférence de la
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Paix de 1907, en faveur de l’établissement d’une Cour de 
justice arbitrale, organisée d’après le plan annexé à ce vœu 
sur la proposition de la délégation américaine. Déjà la Com
mission des neuf s’était prononcée en faveur de ce vœu, dont 
l’objet n’est nullement d’ailleurs de substituer cette Cour 
nouvelle à la juridiction actuellement existante, mais d’établir 
à côté de celle-ci, un organisme plus permanent et d’un carac
tère plus spécial, dans des vues multiples parfaitement expo
sées par notre savant confrère M. Lammasch, et unanimement 
approuvées par les membres et associés réunis à Christiania.

Nous allions oublier de mentionner les intéressantes obser
vations faites au sujet d’une oeuvre dont le plan avait été 
savamment tracé par M. le Marquis d’Olivart : une bibliogra
phie générale du droit international.

Grâce au zèle intelligent et infatigable des secrétaires 
spécialement chargés de la rédaction des procès-verbaux, 
MM. Bloczewski, devenu aujourd’hui notre associé, Gilbert 
Gidel, Weiss fils et de Staël Holstein, les délibérations de l’Insti
tut à Christiania ont pu être reproduites ou résumées avec une 
rare fidélité et nous leur adressons ici tous nos remerciements 
pour leur collaboration si précieuse. Nous adressons aussi 
nos remerciements à M. von Tanghe, directeur au Ministère 
des affaires étrangères, qui a bien voulu se joindre comme 
secrétaire à ces Messieurs pour nous fournir une assistance 
précieuse, et à M. Moe, secréta're du Comité Nobel, qui avec 
un dévouement inlassable nous a prêté ses bons offices avant 
et pendant la session.

D’autres rapports figurent encore dans cet annuaire : 
celui de M. Edouard Rolin, relatif au placement des mines
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dans les détroits avec des observations de M. den Beer 
Poortugael, ceux de M. Barclay, relatifs à la mer territoriale 
et à l’arbitrage, etc. Ils témoignent de l’activité incessante des 
membres de l’Institut.

Féconde en ses résultats, la session de Christiania a été 
aussi brillante que ses devancières, et le Comité de réception 
s’est attaché à procurer aux membres et associés les distrac
tions les plus exquises, en les organisant de manière à ne 
jamais entraver un seul jour nos travaux. Des remerciements 
tout particuliers sont dûs au Comité des Dames. Sa Majesté 
le Roi Haakon VII, a daigné s’associer lui-même à, l’admirable 
réception dont nos membres et associés ont été honorés et, 
pour la première fois, un souverain a daigné assister à la 
séance solennelle d’ouverture de la session, rendant ainsi 
hommage à la noble cause qui est la raison d’être de l’Institut 
de droit international : la cause de la Paix par la justice. Le 
présent annuaire ne peut rendre compte que de nos travaux. 
Nous avons tenu, dans cet avant-propos, à perpétuer le sou
venir de l’accueil chaleureux qui nous a été fait dans ce pays 
dont le Parlement avait déjà décerné à l’Institut le glorieux 
prix Nobel et qui s’est acquis des titres nouveaux à notre 
gratitude.

L e S e c r é ta ir e - G é n é r a l ,  

Albéric Rolin.
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. P r é s id e n t  d ’h o n n e u r  :

M. WESTLAKE (J.)

S e c r é ta ir e  p e r p é tu e l  h o n o r a ir e  : 

M. E. LEHR.

P r é s id e n t  d e  l ’I n s t i tu t  :

M. HAGERUP (J. F.).

Ier V ic e -P r é s id e n t d e  l ’I n s t i tu t  : 

M. André WEiSS.

2 °  V ic e -P r é s id e n t :
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M. J ames Brown SCOTT.

S e c r é ta ir e  G é n é r a l  : 

M. AlbéRIC ROLIN.



XII PERSONNEL DE L’INSTITUT

B u re a u  d e  l ’I n s t i t u t :

Le Président, les Vice-Présidents et le Secrétaire Général.

S e c r é ta ir e s  d e  l ’I n s t i tu t  :

MM. NERINCX, POULLET, DE LAPRADELLE, 
POL1T1S et MERCIER.

T r é s o r ie r  d e  l ’I n s t i tu t  :

M. MERCIER.

B ib l io th é c a ir e  :

M. VALLOTTON Avocat à Lausanne.
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PERSONNEL DE L’INSTITUT DE DROIT INTERNATIONAL 

après la session de Christiania en 1912

P r é s id e n t  d ’h o n n e u r  

M. WESTLAKE.

S e c r é ta ir e  p e r p é tu e l  h o n o r a ir e  : 

M. E. LEHR.

P r é s id e n t  d e  l ’I n s t i tu t  :

M. HOLLAND (T. E.).

1er V ic e -P r é s id e n t d e  l ’I n s t i tu t  :

M. VESNITCH.

S e c r é ta ir e  G é n é r a l  :

M. Albéric ROLIN.

B u r e a u  d e  l ’I n s t i tu t  :

Le Président, le Vice-Président et le Secrétaire Général

S e c r é ta ir e s  d e  l ' I n s t i tu t  :

MM. NERINCX, POULLET, DE LAPRADELLE, 
POLITIS et MERCIER.

T r é s o r ie r  d e  l ’I n s t i tu t  :

M. MERCIER.

B ib l io th é c a ir e  :

M. VALLOTTON, avocat à Lausanne.
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MEMBRES HONORAIRES, MEMBRES ET ASSOCIÉS

Membres honoraires

A llm c e n a s  ( M a n u e l  G a r c ia  P r ie lo ,  M a r q u is  d e ) , M in is ire  d e s  A ffa ires  

é tr a n g è r e s , P r é sid e n t d e  l ’A c a d é m ie  R o y a le  de J u r isp r u d e n c e , S é n a te u r  
à v ie ,  3 , C u esta  d e  S a n  D o m in g o , M ad rid . •

A s s e r  ( T .-M .- C .), M in istre  d 'E ta t, . M em b re  de la  C our p e rm a n en te  
d ’a rb itra g e , 3 , B a n k a p le in , La H a y e .

B a r  (L . v o n ) , C o n s e ille r  in t im e , p r o fe s se u r  à l ’U n iv e r s ité  de G ô tlin g u e ,  
m em b re  d e  la  C our p e r m a n e n te  d ’a rb itra g e , O ô tt in g u e .

B o u r g e o is  (L é o n ) , M in istre  du T ra v a il, p r é sid en t du C o n s e i l ,  sén a te u r ,  
d é lé g u é  p r in c ip a l d e  la  F r a n c e  au C o n g r è s  de la  P a ix , P a r is .

C a n a le ja s  y  M e n d e z  ( J o s é ) ,  P r é sid e n t du C o n se il d e s  M in is tr e s , D é p u té  
au x  C o r tè s , a n c ie n  p r é sid en t d e  l'A c a d é m ie  R o y a le  d e  J u r isp r u d e n c e ,  
11 , H u cr ta s , M adrid .

C o u r c e l (B °"  A . d e ) , S é n a te u r , a n c ie n  a m b a ss a d e u r , 10 , B o u lev a rd  
M on tp arn asse', P ar is .

D a to  / r a d ie r  ( E d u a r d o ) ,  a n c ie n  p résid en t d e  la  C h am b re  d e s  D é p u té s ,  

a n c ie n  p résid en t de  l 'A c a d é m ie  R o y a le  d e  J u r isp r u d e n c e , M em b re  de la  
C our p e r m a n e n te  d ’ü rb itrage , D ép u té  au x  C o r tè s , 8 3 , A lc a la , M adrid . '

d e n  B ea r  P o o r tu g a e l  ( J r .  / . - C . - C .J ,  L ie u te n a n t-G é n é r a l, C o n se ille r  d ’E tat, 
6 0 , B a n k a s lr a a t, La H a y e .

F io r e  ( P a s q u a le ) ,  p r o fe sse u r  à l ’U n iv e r s ité , 4 6 0 , C orso  V ittorio  E m a n u e le ,  
N a p le s .

G o o s  ( C a r i ) ,  c o n s e i l le r  in tim e d ’E tat, a n c ie n  M in istre  d e  la  J u s t ic e ,  
V e n d e r s g a d e , C o p e n h a g u e .

L e lir  ( E r n e s i ) ,  c o n s e i l le r  d e  l ’a m b a ss a d e  d e  F ra n ce  en  S u is s e ,  V illa  
S t -J c a n , A v e n u e  d e s  T o is e s ,  12 , L a u sa n n e .

R a h u s e n  ( E d .- N .) ,  A v o c a t , m em b re  d e  la  l ‘ ° C h am b re  d e s  E ta ts -G é n é r a u x ,  
2 1 6 , H e e re n g r a c h t, A m sterd a m .

W e s tla k c  ( J . ) ,  C o n se ille r  du R o i, P r o fe s se u r  h o n o ra ir e  à l ’U n iv ersité  de  

C a m b r id g e , m em b re  d e  la  C our p e r m a n e n te  d ’a r b itr a g e , 3 , C h e ls e a  
E m b a n k m e n t, L o n d r e s , S .  W .
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Membres

A lv e r s to n e  ( T h e  R ig h t  H o n o n r a b le  L o r d ) ,  L ord C h ief J u s t ic e  d ’A n g lç -  
terre , H o rn ton  L o d g e , P ilt S treet, K e n s in g to n , L o n d r e s  W .

B a r c la y  ( S i r  T h o m a s ) ,  A v o c a t  du B arreau  a n g la is ,  13 , O ld  S q u a r e  

L in c o ln 's  Inn (d o m ic ile  p r iv é , 6 0 ,  N e v er n  S q u a r e , E a r ls  C ourt) S .  W .  
L o n d r e s .

B e ir a o  ( F r a n c is c o  A n to n io  d a  V e ig a ) , a n c ie n  M in istre  d e  la  J u s t ic e  et 
d e s  a ffa ires é tr a n g è r e s , a n c ie n  p résid en t du C o n s e i l ,  5 6 , rua B arata  
S a lg u e ir a  à L isb o n n e .

B e a u c h c t  (L u d o v ic ) ,  P r o fe s se u r  de. D roit à l ’U n iv e r s ité , 7 , rue d e  la  
R a v in e lle  à N a n c y .

B u s ta m a n le  ( A n t .  S a n c h e z  d e ) , P r o fe s se u r  à l ’U n iv e r s ité , sé n a te u r  de la  
R é p u b liq u e  C u b a in e , A g u a c a te , 128, La H a v a n e .

B u z z a t i  ( J ,  C .), P r o fe s se u r  à l ’U n iv e r sité  d e  P a v ie , S .  M a rc o , 12 , à 
M ila n .

C a te l la n i  (E . L . ) ,  P r o fe s se u r  à l ’U n iv e r s ité , 1 8 0 a , v ia  S p ir ito  S a n to ,  
P a d o u c .

C lu n e t  (G . D .) ,  A v o c a t  à la  C our d e  P a r is , 11, rue K ép ler , P a r is  (1 1 °  arr .).

C o r s i  (M is  A le x a n d r e ) ,  P r o fe s se u r  à l ’U n iv e r s ité , 15 , V ia  G en u a , T urin .

D e s c a m p s  (B a r o n ) , A n c ie n  M in is tre , s é n a te u r , m em b re  d e l à  C our p e r m a 

n e n te  d ’arb itra g e , m em b re  p erm a n en t d e  la  C o n fé r e n c e  in terp a r lem en ta ire , 
p c o fe s s e u r  à l 'u n iv e rs ité , rue d e  N am u r, 9 7 , L o u v a in .

D ic c y , (A . N .) ,  C o n s e ille r  du R o i, p r o fe s se u r  à l ’u n iv e r s ité , A il S o û ls  C o l
lè g e ,  O xford .

D iè n a  ( G iu l io ), P r o fe s se u r  d e  droit in tern a tio n a l à l ’u n iv er s ité  d e  Turin  
4 , C o rso  V in z a g lio ,  T u r in . N ’

D illo n  (J . F .) , a tto rn ey  and  C o u n s e llo r  at la w , 1 59 , W a ll S treet, B row n  
B u ild in g , N e w -Y o rk .

D u p u is  (C h a r le s ) , sec r é ta ir e  g é n é r a l e l p r o fe s se u r  à l ’E c o le  d e s  s c ie n c e s  
p o lit iq u e s , 2 7 ,  rue S t -G u il la u m e , P a r is .

E n g e lh a r d t  (E d o u a r d ) , M in istre  p lé n ip o te n tia ire , v illa  T o n y  P in , b ou levard  
d e C im icz , N ice  (A lp es -M a r it im e s ) .

F a u c h i lle  (P a u l) , D irecteu r  d e  la  R ev u e  d e  droit in tern a tio n a l p u b lic ,  
2 , c h e m in  d e  la  S o r b o n n e  à F o n te n a y -a u x -R o s c s  (S e in e ) ,  p r è s  de  P a r is .
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F u s in a to  (G u id o ) , A n c ie n  M in is ir e , p r o fe s se u r  h o n o ra ir e  à l ’u n iv er s ité  de  

T u rin , d ép u té  au P a r le m e n t ita lien , C o n s e i lle r  d ’E ta t, m em b re  d e  la  C our  

p erm a n en te  d ’arb itra g e , R o m e .

G a b b a  (C . F .) , S é n a te u r , p r o fe sse u r  à l ’u n iv er s ité , 18 , rue S a n ta  

M aria , P is e .

G r a m  ( G r . - W .- W .) ,  a n c ie n  M in istre  d ’E ta t, m em b re  d e  la  C our p erm a n en te  

d ’a rb itra g e , m em b re  du tribu nal arbitral d a n s  l ’affaire S a v a rk a r  en tre  la  

F r a n c e  et la  G ran d e B r e ta g n e , H am ar, N o r v è g e .

H a g e r u p  ( G . - /7. ) ,  M in istre  d ’E tat, et a n c ie n  p résid en t du C o n s e i l ,  m em b re  
d e la  C our p e r m a n e n te  d ’a rb itra g e . E n v o y é  ex tra o rd in a ire  et m in istre  

p lé n ip o te n la ir e  d e  S .  M . le  R oi d e  N o r v è g e  û C o p e n h a g u e , à La H a y e  

et à B r u x e l le s ,  4 3 , S t o c k h o lm s g a d e , C o p e n h a g u e .

H a m m a r s k jô ld  ( K n u t  H ja lm a r  L é o n a r d  d e ) , a n c ie n  p r o fe sse u r  à la  fa cu lté  

d e  droit d 'U p sa l, a n c ie n  M in istre  d e  la  J u s t ic e , a n c ie n  p r é sid en t d e  la  
C our d 'a p p e l J ô n k ô p p in g , a n c ie n  M in istre  d e  S u è d e ,  à C o p e n h a g u e ,  

g o u v e r n e u r  d ’U p s a l, U p s a l.

H a r b u r g e r  ( / / . ) ,  P r é s id e n t d e  la  C h am b re c iv ile  à la  C our d ’ap p e l et p r o fe s 

seu r  h o n o ra ire  à l ’u n iv er s ité , K a r ls tr a ssc , 2 1 , M u n ich .

H o lla n d  ( T .- E .) ,  C o n se ille r  du R oi, p r o fe sse u r  à l ’U n iv e r s ité , P o y n in g s  

H o u s e ,  O xford .

K a m a r o w s k y  (C o m te  L è o n id e ) , p r o fe sse u r  à l ’U n iv e r s ité , L y c é e  du C é sa -  

rév ith  N ic o la s ,  M o sc o u .

K e b e d g y  (M .) ,  A n c ie n  C o n se i lle r  à la  C our d 'a p p e l d ’A le x a n d r ie , m em b re  

d e la  C our p e r m a n e n te  d ’a rb itra g e , p r o v iso ir em en t V ert C lo s , 2 1 ,  à 

L a u sa n n e .

K le e n  (R ic h a r d ) , M in istre  p lé n ip o te n tia ire  d e  S u è d e ,  e n  d isp o n ib ilité ,  

U ir ic h a m m , S u è d e .

L a b r a  (R . d e ) , S é n a te u r , m em b re  de  la  C our p e r m a n e n te  d ’a rb itra g e , a v o c a t  
à la  C our d e  c a s s a t io n , recteu r  d e  l ’In stitu tion  lib re  d ’e n s e ig n e m e n t ,  

3 1 , S e r r a n o , M ad rid .

L a m m a s c h  (H e in r ic h ) , m em b re  d e  la  C h am b re  d e s  S e ig n e u r s ,  m em b re  d e  
la  C our p e r m a n e n te  d ’a rb itra g e , XIII M a x in g s tr a ss e , 1 2 , V ie n n e .

L a r d y  (C .-E ,) , M in istre  d e  S u is s e ,  m em b re  d e  la  C our p erm a n en te  d ’arb i

tr a g e , ib b i s ,  rue d e  M a rig n a n , P a r is .

L a w r e n c e  ( J . - T . ) ,  L . L . D . U p to n  L o v e l R e c to ry , W iltsh ir e .
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L i s z t  ( F r a n z  d e ), Conseiller inlime de justice, professeur à l’Université, 
19/11, Hardenbergslrasse, Berlin, Charlottenburg,

L y o n  C a e n  ( C h ,) , membre de l'Institut de France, professeur à la faculté de 
droit et à l’Ecole des sciences politiques, 13, rue Soufflot, Paris.

M a c d o n n e l ( S i r  J o h n ), C. B. L. L. D., professeur de droit comparé à 
l’University College, Maître de la Cour suprême de justice, 31, Kensington 
Park Gardons, W. Londres.

M a lu q u e r  y  S a lv a d o r  ( J . ) ,  ancien professeur à l’Université centrale, Cam- 
pomanes, 10, Madrid.

M a r t i n  ( W . - A . - P . ) , docteur en théologie et en droit, président émérite du 
Tung-Wen College, Peking.

M a r t i t z  ( F . - C . - L .  d e ), conseiller inlime supérieur du Gouvernement, pro
fesseur à l’Université de Berlin, membre de la Cour permanente d’arbi
trage, Pfalzburgerslrassc, 86, Berlin, W. 15.

M e i l i  (F r é d é r ic ) , professeur à l’Université, Stadtbaus quai, 7, Zurich.

M o o r e  ( J ,  B a s s e tt), professeur au Columbia College, New-York.

M o n tlu c  (L é o n  d e ), ancien préfet, conseiller honoraire à la Cour d’appel 
de Douai, 16, Boulevard Victor Hugo, Paris.

N y s  ( F . ) ,  professeur à l’Université, conseiller à la Cour d’appel, membre 
de la Cour permanente d’arbitrage, 30, rue St-Jean, Bruxelles.

O l i v a r t  (R a m o n  de D a l m a n  y  de O l i v a r t ,  m a r q u is  d ’), ancien professeur 
a l’Université centrale, 4, Isabel la Catolica, Madrid.

O p p e n h e in i (La s s a  F r a n c i s ) , professeur de droit intcrnationnal à l’Univer
sité de Cambridge, Whewell House, Cambridge.

P il l e t  ( A n t .) , professeur de droit à l’Université, 83, rue Notre Dame des 
Champs, Paris.

R e a y  ( T h e  R i g h t  H o n o u r a b le  L o r d ) , membre de la Chambre des Lords, 
ancien gouverneur de Bombay, 6, Grcat Stanhopcstrect, Londres W.

R e n a u lt  ( L o u i s ) , ministre plénipotentiaire, membre de l’Institut de France, 
professeur à la faculté de droit et à l’Ecole des sciences politiques, 
jurisconsulte du Ministère des affaires étrangères, membre de la Cour 
permanente d’arbitrage, 5, rue de Lille, Paris.

R o g u in  ( E r n e s t) , professeur à l’Université, 41, Avenue du Léman, Lau
sanne,

2
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R o l in  (A lb é r ic ) , avocat, professeur à l’Université, membre de la Commis
sion de droit international privé attachée au Ministère des affaires étran
gères, membre du Conseil supérieur du travail, 11, rue Savaen, Gand.

R o l in  Ja c q u c m y n s  ( E d o u a r d ) , conseiller au Conseil colonial, rédacteur en 
chef de la Revue de droit international et de législation comparée, 
35, place de l’Industrie, Bruxelles.

R o s z k o w s k y  ( G u s ta v , C h e v a lie r  d e ), député au Reichsrath, professeur à 
l’Université, 20, Dingoszstrasse, Lcmberg, Léopol Galicie (Autriche).

R o u a r d  de C a r d  ( E . ) ,  professeur de droit international à l’Université, 
45 rue de Metz, Toulouse.

S a c e rd o ti ( A d o l f o ) , professeur à l'Université, Padoue.

S c o tt (Ja m e s  B r o w n ) , professeur de droit international à l’Université de 
Georges Washington, professeur à l’Université de John Hopkins à Balti
more, à Washington, (Etats-Unis).

'  S tr e it  (G e o r g e s ) , membre de la Cour permanente d’arbitrage à Athènes. 
Envoyé extraordinaire et Ministre Plénipotentiaire de S. M. le Roi des 
Hellènes à Vienne, ancien professeur de droit à l’Université d’Athènes, 
membre de la Cour permanente d’arbitrage, etc. — Légation Hellénique à 
Vienne.

S tr is o w e r  (L é o ) , avocat, professeur à l’Université, 5, Lichtenfeldstrasse, 
Vienne.

T o rre s  C a m p o s  (M a n u e l) , professeur à l’Université, membre de la Cour 
permanente d’arbitrage, Grenade.

U llm a n n  E m .  ( R it te r  v o n ), Conseiller intime du Roi, professeur à l’Univcr- 
sjté, 29, Ludwigstrasse, Munich.

V esn ilc h  ( M i l .  R . ) ,  ancien Ministre de la justice, conseiller honoraire à la 
Cour de cassation, ancien ministre plénipotentiaire de Serbie à la Cour 
d’Italie, actuellement ministre plénipotentiaire de Serbie en France cl en 
Belgique, membre de la Cour permanente d’arbitrage, ancien président 
de la Skoupchtina, 7, rue Léonce Reynaud, Paris.

W a lla c e  ( S i r  D o n a l d  M a c k e n z ie ) , ancien secrétaire privé de S. Exc. le 
vice-roi des Indes, 46, St-Ermin’s Mansions, Caxtonstreet, Westminster, 
Londres S. W.

W eiss ( A n d r é ) , professeur de droilt à l’Université, 18, place de Breteuil, 
Paris.

Z e b a llo s  ( E s t a n is la ô ) , professeur à la faculté de droit, Buenos-Ayres.
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Associés

A n z i l o t t i  ( D io n is io ) , professeur de droit international à l’Université de 
Rome directeur de la R iv i s t a  cli d ir itt o  in te r n a z io n a le , Bologne, * 
8, Via Bartolomco Eustachio, à Rome.

A s s e r  ( C h a rle s  D a n i e l ) , avocat, Heerengracht, 420, Amsterdam.

A z c a r a t e  (G u in e rs in d o  d e ), président de l’Institut de réformes sociales, 
professeur à l’Université centrale, député aux Cortès, Alarcon, 1, Madrid.

B a k e r  ( H i s  H o n o u r  S i r  S h e r s to n , b a r ') , juge d’Angleterre, 18, Cavendish 
Boad, St-Johnswood, London N. W.

B e ic h m a n n  (F r é d é r ic  W a ld e m a r N i c o l a ï )  président de la Cour d’appel à 
Drontheim, Norvège.

B lo c iz e w s k i (S . d e ), professeur de droit des gens et d’histoire diplomatique 
à l'Académie consulaire impériale et royale, membre de la Commission 
pour l’examen diplomatique, etc. — Hohenstaufengasse, 12, Vienne.

B o e c k  (J e a n  B a r th é le m i C h a rle s  d e ), professeur de droit international à 
l’Université de Bordeaux, 23, rue Théodore Ducos, Bordeaux.

C a h ti ( G u illa u m e ) , conseiller intime de légation, e. d. Maicnstrasse, 5, 
Berlin W.

C h ré tie n  ( A .  M .  V .) , professeur de droit à l'Université, 31, rue du faubourg 
St-Jean, Nancy.

C lé re  ( J u le s ) , publiciste, secrétaire-rédacteur honoraire de la Chambre des 
députés, 20, rue Caulaincourt, Paris, 18° arr.

C o u d e  y  L u q u e  ( R a f a ë l) , Recteur de l’Université centrale, ancien sous- 
secrétaire du Ministre de la Justice, Sénateur, Sagasta, 31, Madrid.

D a g u i n  (Z7.), docteur en droit, secrétaire général de la Société de Législa
tion comparée, 29, rue de l’Université, Paris.

E r r e r a  ( P a u l ) , professeur à l’Université, 14, rue Royale, Bruxelles.

E y s c h e n  ( P a u l ) , Ministre d’Etat, Président du Conseil à Luxembourg.

F e d o z z i  (P r o s p e r o ), professeur de droit international à l’Université de 
Gènes, 5, rue Monte Sucllo, Gênes.

F r o m a g e o t  ( H e n r i  A u g u s te ) , avocat à la Cour de Paris, membre du 
Conseil supérieur de la marine marchande, délégué de la France au 
Congrès de la Paix, 6, avenue de l’Eglise, à Versaillc-Chesnay (Seine et 
Oise), France.
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G o a d y , membre du barreau écossais, professeur à l’Université, AU Soûls 
College, Oxford.

H e lln e r  {Jo h a n n e s ), ancien ministre, membre de la Cour permanente 
d’arbitrage, Stockholm.

H u b e r  (E u g è n e ) , professeur à l’Université, Berne.

J c tte l d ’ E ite n a c h  ( E m i t ) , conseiller de section au ministère de la Maison 
Impériale et des Affaires étrangères, Vienne.

J o r d a n  ( C a m ille ) , consul général, chef du bureau du contentieux au 
Ministère des Affaires étrangères, 17, rue Mirabeau, Paris, 16° arr.

K a u f m a n n  (W.), professeur à l’Université de Berlin, Ulandstrasse, 63, 
Wilmcrsdorf-Berlin.

K e n n e d y  (S ir  W . R . ) ,  Lord Justice d’appet, 23, Phülimore Gardens, 
Kensington, Londres W. - ,

K c n ta r o  K a n c k o  ( L .  L .  D .  V ic o m te ), conseiller privé de S. M. Impériale, 
membre de la Chambre des pairs du Japon, ancien ministre, Tokio.

K r a u c l (R ic h a r d ) , ancien ministre plénipotentiaire, professeur honoraire à 
l’Université de Berlin, conseiller intime de l’Empire, Fribourg (Brisgau).

L a p r a d c lle  (A lb e r t  d e ), professeur de droit international à la faculté de droit 
de Paris, 2, rue Lecourbc, Paris.

Leech  ( H .  B r o u g h a tn ) , professeur à l’Université de Dublin, Junior Consti- 
tutional Club, Piccadilly London W.

L o u t e r  (y. d e ), professeur de droit international public à l’Université, 
Utrecht.

M a n d e ls ta m  ( A n d r é ) , 2° drogman à l’ambassade russe, Constantinople.

M a n z a t o  ( R .) , avocat, professeur à l’Ecole supérieure de Commerce, 
député à la Chambre italienne, palazzo Benson, San ,Bencdello, 3917, 
Venise.

M e rc ie r ( A n d r é ) , avocat, professeur à l’Université, 1, rue du Grand Chêne, 
Lausanne.

M é r ig n h a c , professeur de droit international à l’Universtté de Toulouse, 
rue Vélane, 12, Toulouse.

M e y e r  ( F é l i x ) , conseiller à la Cour d’appel de Berlin, professeur à l’Acadé
mie de Commerce de Berlin, président de la Société de droit et d’économie 
politique comparée à Berlin, Hohenzollerndamm, 217, Berlin, W. 15.
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M is s ir  (P.), avocat, professeur à PUniversité, 101, Polona, Bucarest.

M o to n o  (Itc h ir o ) , ambassadeur de S. M. l'Empereur du Japon, membre de* 
la Cour permanente d'arbitrage, St-Petersbourg.

M c u r c r  (C h r is tia n ), professeur de droit des gens à PUniversité, Wurzbourg.
N e r in c x  (A.), membre du Conseil de Législation, professeur de droit public 

à PUniversité de Louvain, rue Marie Thérèse, 36, Louvain.

N o ld c  (b a ro n  B o r is ) , professeur d’Encyclppédie juridique au Lycée 
Alexandre, conseiller juridique au Ministère des Affaires étrangères de 
St-Petersbourg, St-Petersbourg.

P e r a lta  (M a n u e l M .  d e ), ministre de Costa Rica, 57, avenue Henri Martin, 
Paris.

P i n a  y  M ille t  ( D o n  R a m o n )) Sous-secrétaire d'Etat, ministre plénipoten
tiaire de première classe, Florida, 11, Madrid.

P le n e r  (B a r o n  d e ), ancien ministre, membre de la Chambre des Seigneurs, 
membre du Tribunal arbitral de La Haye, Vienne.

P o l i t i s  ( N . S . ) ,  professeur de droit international à PUniversité de Paris, 
11, rue-Stanislas, Paris.

P o u lle t  ( P .) , Ministre des Sciences et des Arts, professeur de droit inter
national privé à PUniversité de Louvain, 28, rue des Joyeuses-Entrécs, 
Louvain, et rue de la Loi, Bruxelles.

R e u te r s k jô ld  ( C a r i  L u d w i g  A x e l  de), professeur agrégé de droit public et 
de droit international à PUniversité d’Upsal, membre permanent de Y in tc r -  
n a tio n a l m a r itim e  C o m m itte e , Upsal, Suède.

R o o t  (E l i l i u ), Ex-Secrétaire d'Etat, sénateur Fédéral, etc., 733, Park 
Avenue, New-York.

R o s tw o r o w s k i (C o m te  M .  d e ), professeur à PUniversité, Cracovie.

S c h u e c k in g  ( W a lte r ) , professeur à PUniversité à Marbourg, Luthcr- 
strasse (Allemagne).

S e ija s  (R a f a ë l F e r n .) , avocat, docteur en droit, ancien ministre Norte, 
8, 89 sur 2. 11, Caracas (Venezuela).

Sela  (A n ic e to ), Vice Recteur de l’Université d’Oviedo, avocat; Fruclc, 14, 
Ovicdô.

T a k a h a s h i (S a c u y é ), professeur à PUniversité, Tokio.
T a u b e  (M ic h e l d e ), professeur à PUniversité, conseiller au Ministère des 

affaires étrangères, 11, Quai Mytan, St-Pétersbourg.
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T h a lle r  ( E d m . E n g .) ,  professeur de droit à l'Université, 8b is , rue de 
l’Arrivée, Paris.

T r ie p e l (H e in r ic h ), professeur à {’Université de Kiel, à Kiel.

V a llo tto n  ( J . ) ,  docteur en droit, avocat à Lausanne,' ancien* secrétaire 
auxiliaire de l’Institut, rue du Grand Chêne, Lausanne.

W a x e l ( P la t o n  d e ), directeur de la chancellerie au ministère des aflaires 
étrangères, St-Pétersbourg.

W edel (A x e l  d e ), Préfet de Pristo, membre de la Cour d’arbitrage de 
La Haye, Naestveld (Danemark).

W h ith e le y) ( J .  A.), membre de l’Américan historical Association, vice- 
président de l’Association internationale d’histoire diplomatique, 223, West 
Lanvalc slreet, Baltimore.

W iesc ( C a r lo s ) , avocat, calie de la Merced, 632,.Lima (Pérou).

W ils o n  (G e o rg e s  G r a f l o n ) , professeur de droit international à l’Université 
de Harvard à Cambridge (Massachusetts, Etats-Unis d’Amérique).



A N N U A I R E

D E

L’INSTITUT DE DROIT INTERNATIONAL

S T A T U T S  E T  R E G L E M E N T S  D E  L ’ I N S T I T U T

I

S T A T U T S  D E  L ’IN S T IT U T

( S t a t u t s  r e v i s é s ,  v o t é s  à  P a r i s ,  l e  2  a v r i l  1 9 1 0 )

A r t i c l e  p r e m i e r

L ’ i n s t i t u t  d e  D r o i t  i n t e r n a t i o n a l  e s t  u n e  a s s o c i a t i o n  e x c l u 
s i v e m e n t  s c i e n t i f i q u e  e t  s a n s  c a r a c t è r e  o f f i c i e l .

I l  a  p o u r  b u t  d e  f a v o r i s e r  l e  p r o g r è s  d u  d r o i t  i n t e r 
n a t i o n a l  :

1 °  E n  t r a v a i l l a n t  à  f o r m u l e r  l e s  p r i n c i p e s  g é n é r a u x  d e  l a  
s c i e n c e ,  d e  m a n i è r e  à  r é p o n d r e  à  l a  c o n s c i e n c e  j u r i d i q u e  d u  
m o n d e  c i v i l i s é  ;
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2 °  E n  d o n n a n t  s o n  c o n c o u r s  à  t o u t e  t e n t a t i v e  s é r i e u s e  
d e  c o d i f i c a t i o n  g r a d u e l l e  e t  p r o g r e s s i v e  d u  d r o i t  i n t e r 
n a t i o n a l  ;

3 °  E n  p o u r s u i v a n t  l a  c o n s é c r a t i o n  o f f i c i e l l e  d e s  p r i n c i p e s  
q u i  a u r o n t  é t é  r e c o n n u s  c o m m e  é t a n t  e n  h a r m o n i e  a v e c  l e s  
b e s o i n s  d e s  s o c i é t é s  m o d e r n e s ;

4 »  E n  c o n t r i b u a n t ,  d a n s  l e s  l i m i t e s  d e  s a  c o m p é t e n c e ,  
s o i t  a u  m a i n t i e n  d e  l a  p a i x ,  s o i t  à  l ’ o b s e r v a t i o n  d e s  l o i s  d e  l a  
g u e r r e  ;

5 °  E n  e x a m i n a n t  l e s  d i f f i c u l t é s  q u i  v i e n d r a i e n t  à  s e  
p r o d u i r e  d a n s  l ’ i n t e r p r é t a t i o n  o u  l ’ a p p l i c a t i o n  d u  d r o i t ,  e t  
e n  é m e t t a n t ,  a u  b e s o i n ,  d e s  a v i s  j u r i d i q u e s  m o t i v é s  d a n s  l e s  
c a s  d o u t e u x  o u  c o n t r o v e r s é s  ;

6 °  E n  c o n c o u r a n t ,  p a r  d e s  p u b l i c a t i o n s ,  p a r  l ’e n s e i g n e 
m e n t  p u b l i c  e t  p a r  t o u s  a u t r e s  m o y e n s ,  a u  t r i o m p h e  d e s  
p r i n c i p e s  d e  j u s t i c e  e t  d ’ h u m a n i t é  q u i  d o i v e n t  r é g i r  l e s  
r e l a t i o n s  d e s  p e u p l e s  e n t r e  é u x .

A r t . 2

11 n e  p e u t  y  a v o i r  p l u s  d ’ u n e  s e s s i o n  d e  l ’ I n s t i t u t  p a r  a n  ; 
l ’ i n t e r v a l j e  e n t r e  d e u x  s e s s i o n s  n e  p e u t  e x c é d e r  d e u x  
a n n é e s .

D a n s  c h a q u e  s e s s i o n ,  l ’ I n s t i t u t  d é s i g n e  l e  l i e u  e t  l ’é p o q u e  
d e  l a  s e s s i o n  s u i v a n t e .

C e t t e  d é s i g n a t i o n  p e u t  ê t r e  r e m i s e  a u  B u r e a u .

A R T .  3

L ’ I n s t i t u t  s e  c o m p o s e  d e  m e m b r e s ,  d ’a s s o c i é s  e t  d e  m e m b r e s  

h o n o r a i r e s .



S T A T U T S 3

Art. 4

L ’ I n s t i t u t  c h o i s i t  s e s  m e m b r e s  p a r m i  l e s  a s s o c i é s .
L e  n o m b r e  t o t a l  d e s  m e m b r e s  n e  p e u t  d é p a s s e r -  s o i x a n t e ,  
m a i s  n e  d o i t  p a s  n é c e s s a i r e m e n t  a t t e i n d r e  c e  c h i f f r e .

Art. 5

L e s  a s s o c i é s  s o n t  c h o i s i s  p a r  l e s  m e m b r e s  p a r m i  l e s  h o m m e s  
d e  d i v e r s e s  n a t i o n s  q u i  o n t  r e n d u  d e s  s e r v i c e s  a u  d r o i t  
i n t e r n a t i o n a l ,  d a n s  l e  d o m a i n e  d e  l a  t h é o r i e  o u  d e  l a  
p r a t i q u e .

I l s  a s s i s t e n t  a u x  s é a n c e s  a v e c  v o i x  d é l i b é r a t i v e ,  e x c e p t é  
q u a n d  i l  s ’ a g i t  d e  r é s o l u t i o n s  c o n c e r n a n t  l e s  s t a t u t s  e t  
r è g l e m e n t s ,  d ’é l e c t i o n ,  o u  d e s  f i n a n c e s  d e  l ’ I n s t i t u t .

L e  n o m b r e  t o t a l  d e s  a s s o c i é s  n e  p e u t  d é p a s s e r  s o i x a n t e ,  
m a i s  n e  d o i t  p a s  n é c e s s a i r e m e n t  a t t e i n d r e  c e  c h i f f r e .

Art. 6
I .

I l  n e  p e u t  ê t r e  a t t r i b u é ,  p a r  u n e  é l e c t i o n  n o u v e l l e ,  a u x  
r e s s o r t i s s a n t s  d ’ u n  m ê m e  É t a t  o u  d ’ u n e  c o n f é d é r a t i o n  d ’ É t a t s  
u n e  p r o p o r t i o n  d e  p l a c e s  d e  m e m b r e s  d é p a s s a n t  l e  c i n q u i è m e  
d u  n o m b r e  t o t a l  d e s  m e m b r e s  q u i  e x i s t e r o n t  i m m é d i a t e m e n t  
a p r è s  c e t t e  é l e c t i o n .

L a  m ê m e  p r o p o r t i o n  s e r a  o b s e r v é e  p o u r  l e s  p l a c e s  
d ’ a s s o c i é s .

L o r s q u ’ u n e  p e r s o n n e  p e u t  s e  r é c l a m e r  d e  p l u s  d ’ u n e  
n a t i o n a l i t é ,  c ’e s t  s a  n a t i o n a l i t é  a c t i v e  a c t u e l l e  q u ’ i l  y  a  l i e u  d e  
c o n s i d é r e r .

Art. 7

L e  t i t r e  d e  m e m b r e  h o n o r a i r e  p e u t  ê t r e  c o n f é r é  : 
A  d e s  m e m b r e s  o u  a s s o c i é s .
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A  t o u t e s  l e s  p e r s o n n e s  q u i  s e  s o n t  d i s t i n g u é e s  d a n s  l e  
d o m a i n e  d u  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l .

L e s  m e m b r e s  h o n o r a i r e s  j o u i s s e n t  d e  t o u s  l e s  d r o i t s  e t  
p r é r o g a t i v e s  d e s  m e m b r e s  e f f e c t i f s .

Art. 8

L e s  m e m b r e s  d e  c o n c e r t  a v e c  l e s  a s s o c i é s ,  d a n s  c h a q u e  
É t a t ,  p e u v e n t  c o n s t i t u e r  d e s  c o m i t é s  c o m p o s é s  d e  p e r s o n n e s  
v o u é e s  à  l ’ é t u d e  d e s  s c i e n c e s  s o c i a l e s  e t  p o l i t i q u e s ,  p o u r  
s e c o n d e r  l e s  e f f o r t s  d e  l ’ I n s t i t u t  p a r m i  l e u r s  c o m p a t r i o t e s .

Art. 9

A  l a  f i n  d e  c h a q u e  s e s s i o n  i l  e s t  p r o c é d é  à  l ’ é l e c t i o n  d ’ u n  
p r é s i d e n t  e t  d ’ u n  v i c e - p r é s i d e n t  p o u r  l a  s e s s i o n  s u i v a n t e .

I l s  f o r m e n t  a v e c  l e  s e c r é t a i r e  g é n é r a l ,  l e  B u r e a u  d e  l ’ I n 
s t i t u t  d a n s  l ’ i n t e r v a l l e  e n t r e  l e s  s e s s i o n s .

D e u x  a u t r e s  v i c e - p r é s i d e n t s  s o n t  é l u s  a u  d é b u t  d e  c h a q u e  
s e s s i o n ,  e t  r e s t e n t  e n  f o n c t i o n  j u s q u ’ a u  p r e m i e r  j a n v i e r  
s u i v a n t ,  a v e c  l e  p r é s i d e n t  e t  l e  v i c e - p r é s i d e n t  f o r m a n t  l e  
b u r e a u .

Art. 10

L e  B u r e a u  p r e n d ,  d a n s  l ’i n t e r v a l l e  d e s  s e s s i o n s  e t  à  m o i n s  
d e  d i s p o s i t i o n s  c o n t r a i r e s  d e s  s t a t u t s ,  t o u t e s  i e s  m e s u r e s  
a y a n t  u n  c a r a c t è r e  d ’a d m i n i s t r a t i o n  o u  d ’u r g e n c e .

Art. 11

L e  s e c r é t a i r e  g é n é r a l -  e s t  é l u  p a r  l ’ I n s t i t u t  p o u r  t r o i s  
s e s s i o n s .  I l  e s t  i m m é d i a t e m e n t  r é é l i g i b l e .
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I l  e s t  c h a r g é  d e  l a  r é d a c l i o n  d e s  p r o c è s - v e r b a u x  d e  c h a q u e  
s é a n c e ,  q u i  s o n t  s o u m i s  à  l ’a p p r o b a t i o u  d e  l ’ I n s t i t u t  d a n s  
u n e  s é a n c e  s u i v a n t e  ; l e s  p r o c è s - v e r b a u x  q u i  n ’ o n t  p a s  p u  
ê t r e  a d o p t é s  p a r  l ’ I n s t i t u t  s o n t  s o u m i s  à  l ’ a p p r o b a t i o n  d u  
p r é s i d e n t .

L e  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  e s t  c h a r g é ,  e n  o u t r e ,  d e  t o u t e s  l e s  
p u b l i c a t i o n s  d e  l ’ I n s t i t u t ,  d e  l a  g e s t i o n  c o u r a n t e ,  d e  l a  
c o r r e s p o n d a n c e  p o u r  l e  s e r v i c e  o r d i n a i r e  d e  l ’ I n s t i t u t  e t  d e  
l ’ e x é c u t i o n  d e  s e s  d é c i s i o n s ,  s a u f  d a n s  l e  c a s  o ù  l ’ I n s t i t u t  
l u i - m ê m e  y  a u r a  p o u r v u  a u t r e m e n t .  I l  a  l a  g a r d e  d u  s c e a u  
e t  d e s  a r c h i v e s .  S o n  d o m i c i l e  e s t  c o n s i d é r é  c o m m e  l e  s i è g e  
d e  l ’ I n s t i t u t .  D a n s  c h a q u e  s e s s i o n '  o r d i n a i r e ,  i l  p r é s e n t e  u n  
r é s u m é  d e s  d e r n i e r s  t r a v a u x  d e  l ’ I n s t i t u t .

Art. 12

L ’ I n s t i t u t  p e u t ,  s u r  l a  p r o p o s i t i o n  d u  s e c r é t a i r e  g é n é r a l ,  
n o m m e r  u n  o u  p l u s i e u r s  s e c r é t a i r e s  o u  s e c r é t a i r e s  a d j o i n t s ,  
c h a r g é s  d ’ a i d e r  c e l u i - c i  d a n s  l ’ e x e r c i c e  d e  s e s  f o n c t i o n s ,  o u  
d e  l e  r e m p l a c e r  e n  c a s  d ’e m p ê c h e m e n t  m o m e n t a n é .

Art. 13

L ’ I n s t i t u t  n o m m e ,  p o u r  t r o i s  s e s s i o n s ,  u n  t r é s o r i e r  c h a r g é  
d e  l a  g e s t i o n  f i n a n c i è r e  e t  d e  l a  t e n u e  d e s  c o m p t e s .

L e  t r é s o r i e r  p r é s e n t e ,  d a n s  c h a q u e  s e s s i o n  o r d i n a i r e ,  u n  
r a p p o r t  f i n a n c i e r .

D e u x  m e m b r e s  s o n t  d é s i g n é s ,  à  l ’ o u v e r t u r e  d e  c h a q u e  
s e s s i o n ,  e n  q u a l i t é  d e  c o m m i s s a i r e s - v é r i f i c a t e u r s ,  p o u r  
e x a m i n e r  l e  r a p p o r t  d u  t r é s o r i e r .  I l s  f o n t  e u x - m ê m e s  r a p p o r t  
d a n s  l e  c o u r s  d e  l a  s e s s i o n .

S ’ i l  y  a  l i e u ,  l ’ I n s t i t u t  n o m m e ,  é g a l e m e n t  p o u r  l e  t e r m e  d e  
t r o i s  s e s s i o n s ,  u n  b i b l i o t h é c a i r e .
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Art. 14

E n  r è g l e  g é n é r a l e ,  d a n s  l e s  s é a n c e s  d e  l ’ I n s t i t u t ,  l e s  v o t e s  
a u  s u j e t  d e s  r é s o l u t i o n s  à  p r e n d r e  s o n t  é m i s  o r a l e m e n t  e t  a p r è s  
d i s c u s s i o n .

T o u t e s  l e s  f o i s  q u ’ i l  y  a  v o t e  p a r  a p p e l  n o m i n a l ,  l e s  n o m s  
d e s  m e m b r e s  o u  a s s o c i é s  q u i  o n t  v o t é  p o u r  e t  c o n t r e ,  o u  q u i  
s e  s o n t  a b s t e n u s ,  s o n t  m e n t i o n n é s  a u  p r o c è s - v e r b a l .

L e s  é l e c t i o n s  s e  f o n t  a u  s c r u t i n  s e c r e t ,  e t  l e s  m e m b r e s  
p r é s e n t s  s o n t  s e u l s  a d m i s  à  v o t e r .

T o u t e f o i s  p o u r  l ’ é l e c t i o n  d e s  n o u v e a u x  m e m b r e s  o u  
a s s o c i é s ,  l e s  a b s e n t s  s o n t  a d m i s  à  e n v o y e r  l e u r s  v o t e s  p a r  
é c r i t ,  s o u s  p l i s  c a c h e t é s .  P o u r  ê t r e  é l u s ,  l e s  c a n d i d a t s  
d o i v e n t  o b t e n i r  à  l a  f o i s  l a  m a j o r i t é  d e s  v o t e s  d e s  m e m b r e s  
p r é s e n t s  e t  l a  m a j o r i t é  d e  l ’e n s e m b l e  d e s  v o t e s  v a l a b l e m e n t  
é m i s .

L e  B u r e a u  e s t  t e n u  d e  p r é s e n t e r  à  l ’ I n s t i t u t ,  a v e c  s o n  
a v i s  s ’ i l  y  l i e u ,  t o u t e  c a n d i d a t u r e  p r o p o s é e  c o n f o r m é m e n t  a u x  
s t a t u t s  e t  a u x  r è g l e m e n t s .

ART. 15

E x c e p t i o n n e l l e m e n t ,  e t  d a n s  l e s  c a s  s p é c i a u x  o ù  l e  B u r e a u  
l e  j u g e  u n a n i m e m e n t  u t i l e ,  l e s  v o t e s  d e s  a b s e n t s  p e u v e n t  ê t r e  
r e c u e i l l i s  p a r  v o i e  d e  c o r r e s p o n d a n c e .

Art. 16

L o r s q u ’ i l  s a g i t  d e  q u e s t i o n s  c o n t r o v e r s é e s  e n t r e  d e u x  o u  
p l u s i e u r s  É t a t s ,  l e s  m e m b r e s  d e  l ’ I n s t i t u t  a p p a r t e n a n t  à  c e s  
É t a t s  s o n t  a d m i s  à  e x p r i m e r  e t  d é v e l o p p e r  l e u r  o p i n i o n ;  
m a i s  i l s  d o i v e n t  s ’ a b s t e n i r  d e  v o t e r .
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Art. 17

L e  B u r e a u  n o m m e ,  p a r m i  l e s  m e m b r e s  o u  a s s o c i é s  d e  
l ’ I n s t i t u t ,  d e s  r a p p o r t e u r s ,  o u  c o n s t i t u e ,  d a n s  l e  s e i n  d e  
l ’ I n s t i t u t ,  d e s  c o m m i s s i o n s  p o u r  l ’ é t u d e  p r é p a r a t o i r e  d e s  
q u e s t i o n s  q u i  d o i v e n t  ê t r e  s o u m i s e s  à  s e s  d é l i b é r a t i o n s .

E n  c a s  d ’ u r g e n c é ,  l e  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  p r é p a r e  l u i - m ê m e  
d e s  r a p p o r t s  e t  d e s  c o n c l u s i o n s .

ART. 18

L ’ I n s t i t u t  p u b l i e ,  a p r è s  c h a q u e  s e s s i o n ,  l e  c o m p t e  r e n d u  
d e  s e s  t r a v a u x .

Art. 19

L e s  f r a i s  d e  l ’ I n s t i t u t  s o n t ' c o u v e r t s .  ■
1° P a r  l e s  c o t i s a t i o n s  d e s  m e m b r e s  e f f e c t i f s  e t  d e s  a s s o c i é s  

a i n s i  q u e  p a r  u n  d r o i t  d ’e n t r é e  à  p a y e r  p a r  l e s  a s s o c i é s  n o u 
v e a u x .  L e  f a u x  d e s  c o t i s a t i o n s  e t  d u  d r o i t  d ’e n t r é e  e s t .  f i x é  p a r  
l e  r è g l e m e n t  ( S e s s i o n  d e  G a n d ,  1906).

L e s  c o t i s a t i o n s  s o n t  d u e s  d è s  e t  y  c o m p r i s  l ’ a n n é e  d e  
l ’é l e c t i o n .  1

E l l e s  d o n n e n t  d r o i t  à  t o u t e s  l e s  p u b l i c a t i o n s  d e  l ’ I n s t i t u t .
U n  r e t a r d  d e  t r o i s  a n s ,  n o n  j u s t i f i é ,  d a n s  l e  p a y e m e n t  d e  

l a  c o t i s a t i o n  p o u r r a  ê t r e  c o n s i d é r é  c o m m e  é q u i v a l e n t  à  u n e  
d é m i s s i o n  ;

2 °  P a r  d e s  f o n d a t i o n s  e t  a u t r e s  l i b é r a l i t é s .
I l  e s t  p o u r v u  à  l a  f o r m a t i o n  p r o g r e s s i v e  d ’ u n  f o n d s ,  d o n t  

l e s  r e v e n u s  s u f f i s e n t  p o u r  f a i r e  f a c e  a u x  d é p e n s e s  d u  s e c r é 
t a r i a t ,  d e s  p u b l i c a t i o n s ,  d e s  s e s s i o n s  e t  d e s  a u t r e s  s e r v i c e s  
r é g u l i e r s  d e  l ’ I n s t i t u t .
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Art. 20

L e s  p r é s e n t s  s t a t u t s  s e r o n t  r é v i s é s ,  e n  t o u t  o u  e n  p a r t i e ,  
s u r  l a  d e m a n d e  d e  d i x  m e m b r e s .  L a  d e m a n d e  d e v r a  ê t r e  
a d r e s s é e  a u  B u r e a u ,  a v e c  m o t i f s  à  l ’ a p p u i ,  t r o i s  m o i s  a u  
m o i n s  a v a n t  l ’ o u v e r t u r e  d e  l a  s e s s i o n .
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II

R È G L E M E N T  D E  L ’I N S T IT U T

( R é v i s é  l e  2  a v r i l  1 9 1 0 )

T I T R E  P R E M I E R

D e s  t r a v a u x  p r é p a r a t o i r e s  d a n s  l ' i n t e r v a l l e  d e s  s e s s i o n s .

A r t i c l e  p r e m i e r

P a r  a p p l i c a t i o n  d e  l ’ a r t i c l e  1 7  d e s  S t a t u t s , l e  B u r e a u  
d é s i g n e ,  p o u r  c h a q u e  q u e s t i o n ,  d e u x  r a p p o r t e u r s ,  o u  u n  
r a p p o r t e u r  e t  u n e  c o m m i s s i o n  d ’ é t u d e s .  ,

D a n s  l e  p r e m i e r  c a s ,  l e s  r a p p o r t e u r s  d é s i g n é s  p r é p a r e n t  
c h a c u n  u n  m é m o i r e  s é p a r é  e t ,  s ’ i l  y  a  l i e u ,  l ’ u n  d ’e u x  o u  u n  
t r o i s i è m e  r a p p o r t e u r  d é s i g n é  p a r  l e  B u r e a u  p r é s e n t e  e n  
s e s s i o n  u n  r a p p o r t  o r a l  s u r .  l a  b a s e  e t  à  l ’ a i d e  d e s  m é m o i r e s  
p r é p a r a t o i r e s .  L e s  d e u x  m é m o i r e s  e t  l e s  c o n c l u s i o n s  d u  
r a p p o r t  o r a l  s o n t  p u b l i é s  e t  d i s t r i b u é s  e n  t e m p s  u t i l e .

D a n s  l e  s e c o n d  c a s ,  l e  r a p p o r t e u r  p e u t  s ’ a d j o i n d r e  u n  
c o r a p p o r t e u r .  T o u t  m e m b r e  o u  a s s o c i é  q u i  e n  t é m o i g n e  l e  
d é s i r  a  l e  d r o i t  d e  f a i r e  p a r t i e  d e  c e l l e s  d e s  c o m m i s s i o n s  
d ’é t u d e s  q u ’ i l  i n d i q u e  a u  s e c r é t a i r e  g é n é r a l .

A r t .  2

L o r s q u e  l e  B u r e a u  a  d é s i g n é  u n  r a p p o r t e u r  e t  u n e  
c o m m i s s i o n  d ’é t u d e s ,  l e  r a p p o r t e u r  e s t  t e n u  d e  s e  m e t t r e  
e u  r e l a t i o n  a v e c  l e s  m e m b r e s  d e  l a  c o m m i s s i o n  a v a n t  l e
3 1 . d é c e m b r e  d e  l ’ a n n é e  d e  s a  n o m i n a t i o n ,  p o u r  l e u r  s o u m e t t r e  
s e s  i d é e s  e t  r e c e v o i r  l e u r s  o b s e r v a t i o n s .
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Art. 3

L e  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  e s t  t e n u  d e  s e  r e n s e i g n e r  a u p r è s  
d e s  r a p p o r t e u r s  s u r  l ’ é t a t  d e v a n c e m e n t  d e s  t r a v a u x ,  d ’e n  
i n f o r m e r  l e  B u r e a u  e t  d ’e n  r e n d r e  c o m p t e  d a n s  s o n  r a p p o r t  
à  l ’ I n s t i t u t .

Art. 4

L e s  r a p p o r t e u r s  c o m m u n i q u e n t  l e u r s  r a p p o r t s  a u  s e c r é t a i r e  
g é n é r a l  e n  t e m p s  u t i l e  p o u r  q u ’ i l s  p u i s s e n t  ê t r e  p u b l i é s  e t  
d i s t r i b u é s  a v a n t  l a  s e s s i o n  o ù  i l s  s e r o n t  d i s c u t é s .

L e  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  n ’ a  à  p o u r v o i r  n i  à  l ’ i m p r e s s i o n  n i  à  
l a  d i s t r i b u t i o n  d e s  a u t r e s  t r a v a u x  p r é l i m i n a i r e s  r é d i g é s  s o i t  
p a r  l e s  r a p p o r t e u r s ,  s o i t  p a r  l e s  m e m b r e s  d e s  c o m m i s s i o n s .  
C e s  t r a v a u x  n e  s o n t  i n s é r é s  d a n s  Y A n n u a i r e  q u ’e x c e p t i o n -  
n e l l e m e n t  e t  e n  v e r t u  d ’ u n e  d é c i s i o n  e x p r e s s e  d e  l ’ I n s t i t u t  o u  
d u  B u r e a u .

T I T R E  II

D e  l a  p r é s e n t a t i o n  d e s  n o u v e a u x  m e m b r e s  o u  a s s o c i é s .

Art. 5

L e s  c a n d i d a t u r e s  a u x  p l a c e s  s o i t  d e  m e m b r e  e f f e c t i f  o u  
h o n o r a i r e ,  s o i t  d ’ a s s o c i é ,  s o n t ,  p r é s e n t é e s  p a r  l e  B u r e a u  d a n s  
l e s  c o n d i t i o n s  s u i v a n t e s  :

1 °  P o u r  l e s  p a y s  q u i  c o m p t e n t  a u  m o i n s  t r o i s  m e m b r e s ,  
e l l e s  d o i v e n t  ê t r e  n o t i f i é e s  p a r  é c r i t  a u  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  
p a r  u n  d e s  m e m b r e s  d u  p a y s  a u q u e l  l e  c a n d i d a t  a p p a r t i e n t ;  
c e  m e m b r e  d o i t  j u s t i f i e r  q u e  l e  c a n d i d a t  a c c e p t e r a i t  
é v e n t u e l l e m e n t  s o n  é l e c t i o n ,  q u e  t o u s  l e s  m e m b r e s  d p  p a y s
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O n t  é t é  c o n s u l t é s  e t  q u e  l a  m a j o r i t é  d ’ e n t r e  e u x  s ’ e s t  
p r o n o n c é e  e n  f a v e u r  d e  l a  c a n d i d a t u r e .  I l  j o i n d r a  l e s  t i t r e s  
d e s  c a n d i d a t s  e t  l e s  n o m s  d e s  m e m b r e s  f a v o r a b l e s .

T o u t e  c a n d i d a t u r e  n o t i f i é e  a u  s e c r é t a r i a t  g é n é r a l  m o i n s  d e  
q u a t r e  m o i s  a v a n t  l ’o u v e r t u r e  d e  l a  c e s s i o n  s e r a  c o n s i d é r é e  
c o m m e  p r é s e n t é e  t a r d i v e m e n t ,  e t  d e v r a  f a i r e  l ’ o b j e t  d ’ u n e  
n o u v e l l e  p r o p o s i t i o n  p o u r  l a  s e s s i o n  s u i v a n t e .

L e  B u r e a u  e s t ,  d ’a u t r e  p a r t ,  t e n u  d e  p r é s e n t e r  à  l ' I n s t i t u t ,  
a v e c  s o n  a v i s  s ’ i l  y  a  l i e u ,  t o u t e  c a n d i d a t u r e  p r o p o s é e  c o n f o r 
m é m e n t  a u x  d i s p o s i t i o n s  q u i  p r é c è d e n t  (S t a t u t s  a r t .  1 4 ,  i n  
f i n e ) ;

2 °  P o u r  l e s  p a y s  q u i  c o m p t e n t  m o i n s  d e  t r o i s  m e m b r e s ,  
t e s  c a n d i d a t u r e s  s o n t  p r é s e n t é e s  p a r  l e  B u r e a u ,  a v e c  l ’ a v i s  
p r é a l a b l e  d u  m e m b r e  o u  d e s  m e m b r e s  f a i s a n t  d é j à  p a r t i e  d e  
l ’ I n s t i t u t  ;

3 °  P o u r  l e s  p a y s  q u i  n e  c o m p t e n t  p a s  d e  m e m b r e ,  l e s  
c a n d i d a t u r e s  s o n t  p r é s e n t é e s  l i b r e m e n t  p a r  l e  B u r e a u .

ART. 6

U n  m o i s  a u  m o i n s  a v a n t  l ’o u v e r t u r e  d e  l a  s e s s i o n ,  l e  
s e c r é t a i r e  g é n é r a l  a d r e s s e  à  t o u s  l e s  m e m b r e s  l a  l i s t e  d e s  
c a n d i d a t u r e s  a v e c  l e s  p i è c e s  à  l ’a p p u i .  I l  y  j o i n t ,  à  l ’ u s a g e  
d e s  m e m b r e s  q u i  s e r a i e n t  e m p ê c h é s  d e  p a r t i c i p e r  à  l a  s e s s i o n ,  
l ’ i n v i t a t i o n  d e  l u i  e n v o y e r ,  s o u s  d e u x  p l i s  c a c h e t é s  d i s t i n c t s  
à  ê t r e  r e m i s  a u  p r é s i d e n t  d e  l ’ I n s t i t u t ,  d e u x  b u l l e t i n s  d e  v o t e  
r e v ê t u s  d u  n o m  d e  l ’e x p é d i t e u r ,  l ’ u n  p o u r  l ’ é l e c t i o n  d e s  
m e m b r e s ,  l ’ a u t r e  p o u r  c e l l e s  d e s  a s s o c i é s  ( v o i r  c i - a p r è s ,  
a r t .  1 6 ,  e t  S t a t u t s ,  a r t .  1 4 ,  a l i n é a  3 ) .

3
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T I T R E  I I I  .

D e s  s e s s i o n s .

PREMIÈRE SECTION 

D e s  o p é r a t i o n s  p r é l i m i n a i r e s ,

ART. 7

11 n e  p e u t  y  a v o i r  p l u s  d ’ u n e  s e s s i o n  p a r  a n  ; l ’ i n t e r v a l l e  
e n t r e  l e s  d e u x  s e s s i o n s  n e  p e u t  e x c é d e r  d e u x  a n s .
-  D a n s  c h a q u e  s e s s i o n ,  l ’ I n s t i t u t  d é s i g n e  l e  l i e u  e t  l ’ é p o q u e  
d e  l a  s e s s i o n  s u i v a n t e .  C e t t e  d é s i g n a t i o n  p e u t  ê t r e  r e m i s e  a u  
B u r e a u  ( S t a t u t s ,  a r t .  2 ) .  D a n s  c e  d e r n i e r  c a s ,  l e  s e c r é t a i r e  
g é n é r a l  d o n n e  a v i s ,  a u  m o i n s  q u a t r e  m o i s  à  l ’a v a n c e ,  a u x  
m e m b r e s  e t  a s s o c i é s ,  d u  l i e u  e t  d e  l a  d a t e  a d o p t é s  p a r  l e  
B u r e a u .

Art. 8

L ’ o r d r e  d u  j o u r  d e  l a  s e s s i o n  e s t  a r r ê t é  p a r  l e  B u r e a u  e t  . 
p o r t é  l e  p l u s  t ô t  p o s s i b l e  p a r  l e  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  à  l a  c o n 
n a i s s a n c e  d e s  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s .  —  A  l ’ o r d r e  d u  j o u r  
d o i v e n t  ê t r e  j o i n t s  l e  r é s u m é  s u c c i n c t ,  p r é v u  à  l ’ a r t i c l e  3  
c i - d e s s u s ,  d e  l ’é t a t  d ’ a v a n c e m e n t  d e s  t r a v a u x  p r é o a r a t o i r e s ,  
a i n s i  q u e  t o u s  a u t r e s  r e n s e i g n e m e n t s  p o u v a n t  f a c i l i t e r  l a  
t â c h e  d e s  p a r t i c i p a n t s  à  l a  s e s s i o n .

• SECONDE SECTION 

D e s  s é a n c e s  a d m i n i s t r a t i v e s .

Art, 9

L e s  m e m b r e s  ( e f f e c t i f s  e t  h o n o r a i r e s )  p r e n n e n t  s e u l s  p a r t  
a u x  s é a n c e s  a d m i n i s t r a t i v e s .
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L a  p r e m i è r e  s é a n c e  d e  c h a q u e  s e s s i o n  e s t  t o u j o u r s  c o n 
s a c r é e  a u x  s é a n c e s  a d m i n i s t r a t i v e s .

E l l e  e s t  o u v e r t e  s a n s  d i s c o u r s  p a r  l e  p r é s i d e n t ,  o u  à  s o n  
d é f a u t ,  p a r  l e  p r e m i e r  v i c e - p r é s i d e n t ,  e t  à  d é f a u t  d e  c e l u i - c i  
p a r  l e  m e m b r e  l e  p l u s  â g é .

L e  p r e m i e r  v i c e - p r é s i d e n t  s i è g e  à  l a  d r o i t e  e t  l e  s e c r é t a i r e  
g é n é r a l  à  l a  g a u c h e  d u  p r é s i d e n t .

A r t . 1 0 .

A u s s i t ô t  a p r è s  l ' o u v e r t u r e  d e  l a  s é a n c e ,  l e  s e c r é t a i r e  
g é n é r a l  d o n n e  c o n n a i s s a n c e  d e s  n o m s  d e s  s e c r é t a i r e s  a u x i 

l i a i r e s  o u  r é d a c t e u r s  q u ' i l  a  d é s i g n é s  p o u r  l e  s e c o n d e r  d a n s  l a  
r é d a c t i o n  d e s  p r o c è s - v e r b a u x  d e  l a  s e s s i o n .  L e s  s e c r é t a i r e s  
a u x i l i a i r e s  o u  r é d a c t e u r s  n e  s o n t  e n  f o n c t i o n s  q u e  p o u r  l a  
d u r é e  d e  l a  s e s s i o n .

L e  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  d o n n e  e n s u i t e  c o n n a i s s a n c e  d e s  
l e t t r e s  d ’e x c u s e  d e s  m e m b r e s  e m p ê c h é s  d ' a s s i s t e r  à  l a  s é a n c e ,  
p u i s  i l  e s t  p r o c é d é  à  l ' a p p e l  n o m i n a l .

A r t . 1 1 .
L

L e  p r é s i d e n t  f a i t  p r o c é d e r  i m m é d i a t e m e n t ,  a u  s c r u t i n  
s e c r e t ,  a u  v o t e  s u r  l ' é l e c t i o n  d e  d e u x  v i c e - p r é s i d e n t s .  I l  
d o n n e  l e c t u r e  à  h a u t e  v o i x  d e s  n o m s  i n s c r i t s  s u r .  c h a q u e  b u l 
l e t i n .  L ' é l e c t i o n  a  l i e u  à  l a  m a j o r i t é  a b s o l u e  d e s  m e m b r e s  
p r é s e n t s .

S i  c e t t e  m a j o r i t é  n ' e s t  p a s  a t t e i n t e  a u  d e u x i è m e  t o u r ,  u n  
s c r u t i n  d e  b a l l o t a g e  a  l i e u  e n t r e  l e s  p e r s o n n e s  q u i  o n t  o b t e n u  
l e  p l u s  g r a n d  n o m b r e  d e  v o i x ;  à  é g a l i t é  d e  v o i x ,  l a  p r é f é r e n c e  
e s t  d o n n é e  a u x  p l u s  â g é s .

D a n s  l e s  é l e c t i o n s  a u  s c r u t i n ,  o n  d o i t  t e n i r  c o m p t e  d e s  
b u l l e t i n s  b l a n c s  o u  n u i s  p o u r  d é t e r m i n e r  l e  c h i f f r e  d e  l a  
m a j o r i t é  a b s o l u e .
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Art. 12

L e  p r é s i d e n t  f a i t  e n s u i t e  p r o c é d e r  s u c c e s s i v e m e n t ,  s ’ i l  y  a  
l i e u ,  a u x  s c r u t i n s  p o u r  l ’ é l e c t i o p  d u  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  e t  d e s  
s e c r é t a i r e s  o u  s e c r é t a i r e s  a d j o i n t s ,  a i n s i  q u e  d u  t r é s o r i e r ,  
d o n t  l e  m a n d a t  s e r a i t  a r r i v é  à  t e r m e .

A R T .  1 3

L e  t r é s o r i e r  e s t  e n s u i t e  i n v i t é  à  d é p o s e r  l e s  c o m p t e s  d e  
l ’ I n s t i t u t ,  e t  i l  e s t  p r o c é d é  i m m é d i a t e m e n t  à  l ’é l e c t i o n  d e  
d e u x  c o m m i s s a i r e s - v é r i f i c a t e u r s  p o u r  e x a m i n e r  c e s  c o m p t e s .  
L e s  c o m m i s s a i r e s  f o n t  r a p p o r t  p e n d a n t  l e  c o u r s  d e  l a  s e s s i o n  
( a r t .  1 3  d e s  S t a t u t s ) .

A R T .  1 4

L e  p r é s i d e n t  p r o v o q u e  e n s u i t e  u n  é c h a n g e  d e  v u e s  s u r  
l e s  t i t r e s  d e s  c a n d i d a t s  p r o p o s é s  c o m m e  m e m b r e s  o u  c o m m e  
a s s o c i é s .

I l  e s t  p r o c é d é ,  s u c c e s s i v e m e n t  e t  a u  s c r u t i n  d e  l i s t e ,  â  
d e u x  v o t e s  s é p a r é s ,  l ’ u n  p o u r  l ’ é l e c t i o n  d e s  m e m b r e s  
n o u v e a u x ,  e t  l ’ a u t r e  p o u r  l ’ é l e c t i o n  d e s  a s s o c i é s .

N e  s o n t  é l i g i b l e s  q u e  l e s  c a n d i d a t s  r e m p l i s s a n t  l e s  c o n 
d i t i o n s  d é t e r m i n é e s  a u x  a r t i c l e s  5  e t  6  c i - d e s s u s .  L e s  
b u l l e t i n s  p o r t a n t  d ’ a u t r e s  n o m s  s o n t  c o n s i d é r é s  c o m m e  n u i s .

A p r è s  l e  d é p o u i l l e m e n t  d e s  v o t e s  é m i s  p a r  l e s  m e m b r e s  
p r é s e n t s ,  l e  p r é s i d e n t  d o n n e  l e c t u r e  d e s  n o m s  d e s  m e m b r e s  
a b s e n t s  q u i  o n t  f a i t  u s a g e  d u  d r o i t ,  q u e  l e u r  c o n f è r e  
l ' a r t i c l e  1 4 ,  a l i n é a  5  d e s  S t a t u t s ,  d e  p a r t i c i p e r  p a r  c o r r e s 
p o n d a n c e  à  l ’ é l e c t i o n  d e s  n o u v e a u x  m e m b r e s  o u  a s s o c i é s .  
L e  p r é s i d e n t  o u v r e  e n s u i t e  l e s  e n v e l o p p e s ,  d é p o s e  d a n s  u n e  
u r n e  s p é c i a l e ,  s a n s  e n  p r e n d r e  c o n n a i s s a n c e ,  l e s  b u l l e t i n s
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e n v o y é s  p a r  l e s  m e m b r e s  a b s e n t s ,  p u i s  p r o c è d e  a u  d é p o u i l 
l e m e n t  d e  c e s  b u l l e t i n s .

S ’ i l  y  a  l i e u ,  p o u r  u n e  é l e c t i o n ,  d e  p r é c é d e r  à  p l u s i e u r s  
t o u r s  d e  s c r u t i n ,  l e s  s u f f r a g e s  d o n n é s  p a r  l e s  a b s e n t s  s o n t ,  
à  c h a q u e  t o u r  d e  s c r u t i n ,  a j o u t é s  a u x  s u f f r a g e s  d o n n é s  p a r  
l e s  m e m b r e s  p r é s e n t s .

L e  p r é s i d e n t  p r o c l a m e  é l u s  c e u x  q u i  o n t  o b t e n u  c u m u l a t i 
v e m e n t  l a  m a j o r i t é  a b s o l u e  d e s  v o t e s  d e s  m e m b r e s  p r é s e n t s  
e t  l a  m a j o r i t é  a b s o l u e  d e s  v o t e s  a d d i t i o n n é s  d e s  m e m b r e s  
p r é s e n t s  e t  d e s  m e m b r e s  a b s e n t s  q u i  o n t  r é g u l i è r e m e n t  p r i s  
p a r t  à  l ’ é l e c t i o n .

A u  c a s  o ù  l e  n o m b r e  d e  c e u x  q u i  o n t  o b t e n u  c e t t e  m a j o r i t é  
e x c é d e r a i t  l e  n o m b r e  d e s  p l a c e s  à  p o u r v o i r ,  c e u x  q u i  o n t '  
o b t e n u  l e  p l u s  g r a n d  n o m b r e  d e s  s u f f r a g e s  s o n t  s e u l s  
c o n s i d é r é s  c o m m e  é l u s .  L ’ é l i m i n a t i o n  s e  f a i t  e n  r a m e n a n t  
d ’ a b o r d  c h a q u e  n a t i o n a l i t é  à  l a  p r o p o r t i o n  q u ’e l l e  n e ‘ d o i t  
p a s  d é p a s s e r  ( S t a t u t s , a r t .  6 )  e t  e n s u i t e ,  l e  n o m b r e  d e s  
m e m b r e s  e t  c e l u i  d e s  a s s o c i é s  à  l a  l i m i t e  q u i  e s t  d o n n é e  p a r  
l e  n o m b r e  d e  p l a c e s  à  p o u r v o i r .  D a n s  c e s  d i v e r s e s  o p é r a t i o n s ,  
à  é g a l i t é  d e  s u f f r a g e s ,  c ’e s t  l e  p l u s  â g é  q u i  l ’e m p o r t e .

L e s  p e r s o n n e s  n o u v e l l e m e n t  é l u e s  p e u v e n t  p r e n d r e  s é a n c e  
i m m é d i a t e m e n t .

Art. 15

S ’i l  y  a  l i e u ,  l e  p r é s i d e n t  s o u m e t  e n s u i t e  l e s  p r o p o s i t i o n s ’ 
d u  B u r e a u  p o u r  l a  r e p r é s e n t a t i o n  d e  l ’ I n s t i t u t  d a n s  l a  
f o n d a t i o n  B l u n t s c h l i ,  e t  f a i t  p a r t  d e  l a  d é s i g n a t i o n  q u ’ i l  a  p u  
ê t r e  d a n s  l e  c a s  d e  f a i r e  p e r s o n n e l l e m e n t  p o u r  l a  r e p r é s e n 
t a t i o n  d e  l ’ I n s t i t u t  d a n s  l a  f o n d a t i o n  H o l t z e n d ô r f f .

Art. 16

L e  p r é s i d e n t  d o i t  r a p p e l e r  a u x  m e m b r e s  d é s i r e u x  d e  
p r o p o s e r  à  l ’ I n s t i t u t  l ’é t u d e  d e  n o u v e l l e s  q u e s t i o n s  q u ’ i l s
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s o n t  i n v i t é s  à  n a n t i r  l e  B u r e a u  d e  l e u r s  c o m m u n i c a t i o n s  d è s  
l e  d é b u t  d e  l a  s e s s i o n .  C e t t e  r e c o m m a n d a t i o n  d o i t  ê t r e  
r e n o u v e l é e  p a r  l e  p r é s i d e n t  à  l ' o u v e r t u r e  d e s  s é a n c e s  
p l é n i è r e s .

Art. 17

L e  b i b l i o t h é c a i r e  d é p o s e  s o n  r a p p o r t  s u r  l ' e x e r c i c e  d e  s e s  
f o n c t i o n s  d e p u i s  l a  d e r n i è r e  s e s s i o n . -  L e  p r é s i d e n t  d o i t  
r a p p e l e r ,  à  c e t t e  o c c a s i o n ,  l e  v œ u  q u e  t o u s  l e s  m e m b r e s  
v e u i l l e n t  b i e n  e n r i c h i r  l a  b i b l i o t h è q u e  d e  l a  c o l l e c t i o n  
c o m p l è t e  d e  l e u r s  œ u v r e s ;  c e  v œ u  d o i t  ê t r e  r e n o u v e l é  p a r  
l e  p r é s i d e n t  à  l ' o u v e r t u r e  d e s  s é a n c e s  p l é n i è r e s l

Art. 18

L ' I n s t i t u t  s t a t u e  s u r  l e s  c o n c l u s i o n s  d u  r a p p o r t  f a i t  p a r  
l e s  c o m m i s s a i r e s - v é r i f i c a t e u r s  c o n c e r n a n t  l e s  c o m p t e s  d u  
t r é s o r i e r .

Art. 19

L ' I n s t i t u t  n e  p e u t  s t a t u e r  s u r  l e s  p r o p o s i t i o n s  d e  n a t u r e  
a d m i n i s t r a t i v e  q u e  s i  e l l e s  o n t  é t é  i n s c r i t e s  à  T o r d r e  d u  j o u r  
e n v o y é  d ' a v a n c e  à  s e s  m e m b r e s .  L e s  a u t r e s  p r o p o s i t i o n s  
p e u v e n t  s e u l e m e n t  ê t r e  p r i s e s  e n  c o n s i d é r a t i o n  e t  r e n v o y é e s  
à  l ' e x a m e n  d u  B u r e a u ;  s i  c e l u i - c i  r e c o n n a î t  l ' u r g e n c e  d e  l a  
p r o p o s i t i o n ,  i l  p e u t  p r o v o q u e r  u n e  n o u v e l l e  d é l i b é r a t i o n  a u  
c o u r s  d e  l a  s e s s i o n  d a n s  u n e  a u t r e  s é a n c e ,  e t ,  s i  l a  m a j o r i t é  
d e s  m e m b r e s  p r é s e n t s  p r o c l a m e  a u s s i  l ' u r g e n c e ,  u n  v o t e  s u r  
l e  f o n d  p e u t  i n t e r v e n i r  a u  c o u r s  d e  c e t t e  n o u v e l l e  s é a n c e  ; 
s i n o n ,  l a  p r o p o s i t i o n  e s t  a j o u r n é e  d e  p l e i n  d r o i t  à  l a  s e s s i o n  
s u i v a n t e .



RÈGLEMENT 17

Art. 20

Les propositions tendant à la modification des Statuts et 
formulées par plus de dix membres ne peuvent êtres mises 
en discussion que si elles ont été adressées au Bureau, par 
l’intermédiaire du secrétaire général, et avec motifs à l’appui, 
quatre mois ou moins avant l’ouverture de la session (art. 22 
des Statuts). Le secrétaire général est tenu de communiquer 
immédiatement aux autres membres du Bureau les proposi
tions de ce genre.

TROISIÈME SECTION 

Des séances plénières 

Art, 21

Les séances plénières, auxquelles participent les membres 
et les associés de l’Institut, sont précédées d’une séance solen
nelle <\oni l’ordre du jour est réglé entre le Bureau et les 
autorités du pays où l’Institut se réunit. Aucun débat n’a 
lieu au cours de la séance solennelle, exclusivement consa
crée à la réception de l’Institut par les autorités locales et au 
rapport du secrétaire général sur la marche des travaux de 
l’Institut.

Art. 22

Les séances plénières sont consacrées aux travaux scien
tifiques.

Les membres et les associés y participent sur un pied 
d’égalité complète et ont, les uns comme les autres, voix 
délibérative.



18 R È G L E M E N T

Les séances ne sont pas publiques ; toutefois, le Bureau 
peut admettre à y assister les autorttés et la presse locales, 
comme aussi les personnalités notables qui en font la 
demande.

Art. 23

Chaque séance s'ouvre par la lecture du procès-verbal de 
la séance précédente. Il est dressé un procès-verbal parti
culier pour chaque séance, alors même qu’il y aurait eu 
plusieurs séances dans un même jour, mais le procès-verbal 
d3s séances du matin est lu seulement à l’ouverture de la 
séance du lendemain.

L’Institut approuve ou modifie le procès-verbal. Des rec
tifications ne peuvent être demandées que sur des questions 
de rédaction, des erreurs ou des omissions commises; une 
décision de l’Institut ne peut pas être modifiée à l’occasion 
du procès-verbal.

Le procès-verbal de la dernière séance d’une session est 
approuvé par le président (Statuts, art. 11).

Art. 24

Le président fixe, après avoir consulté le Bureau et les 
rapporteurs, l’ordre Ndans lequel les affaires doivent être 
traitées, mais l’Institut peut toujours modifier l’ordre indiqué 
par le président.

Il réserve les heures nécessaires aux travaux des com
missions.

ART. 25

Les rapporteurs prennent, pour chaque question à l’ordre 
du jour, successivement place à la gauche du Bureau.

Les propositions des rapporteurs forment la base des 
délibérations.
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Les membres des commissions ont le droit de compléter et 
de développer leur opinion particulière.

Art. 26.

La discussion est ensuite ouverte. .
Elle a lieu en langue française, sauf les exceptions jugées 

opportunes par le président.

Art. 27.

Nul ne peut prendre la parole sans Ravoir obtenue du 
Président.

Celui-ci doit inscrire successivement les noms des membres 
ou associés qui demandent la parole et Raccorder à chacun 
d’eux dans l’ordre d’inscription.

Toutefois, les rapporteurs ne sont point assujettis au tour 
d’inscription et reçoivent la parole après Ravoir réclamée du 
président.

Art. 28

Si le président veut prendre la parole à titre de membre
de l’Institut, le vice-président occupe le fauteuil.

\
Art. 29

La lecture d’un discours est interdite à moins d’autorisation 
spéciale du président.

Art. 30

Si un orateur s’écarte trop de l’objet de la délibération, le 
président doit le rappeler à la question.

Art. 31

Toutes propositions, tous amendements doivent être remis 
par écrit au président.
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ART. 32

Si, pendant une délibération, il est fait une motion 
d’ordre, la discussion principale est interrompue jusqu’à ce 
que l’assemblée ait statué sur cette motion.

Art. 33

La clôture de la discussion peut être proposée. Elle ne peut 
être prononcée qu’à la majorité des deux tiers de l’assemblée.

Si personne ne demande plus la parole ou si la clôture 
a été résolue, le Président déclare la discussion close; à 
partir de ce moment, la parole ne peut plus être accordée à 
personne, sauf exceptionnellement au rapporteur.

Art. 34

' Avant de faire procéder au vote, le président soumet à 
l’assemblée l’ordre dans lequel les questions seront mises 
aux voix.

S’il y a réclamation, l’assemblée statue immédiatement.

Art. 35

Les sous-amendements sont mis aux voix avant les amen
dements, et ceux-ci avant la proposition principale, On ne 
considère pas comme amendements les propositions du rejet 
pur et simple.

Lorsqu’il y a plus de deux propositions principales coor
données, elles sont toutes mises aux voix les unes après les 
autres, et chaque membre de l’assemblée peut voter pour 
l’une d’elles. Lorsqu’on a ainsi voté sur toutes les proposi
tions, si aucune d’elles n’a obtenu la majorité, l’assemblée 
décide, par un nouveau scrutin, laquelle des deux proposi
tions qui ont eu le moins de voix doit être éliminée. On 
oppose ensuite les autres propositions les unes aux autres,
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jusqu’à ce que l’une d’entre elles, demeurée seule, puisse 
faire l’objet d’un vote définitif.

Art. 36

L’adoption d’un sous-amendement n’oblige pas à voter 
pour l’amendement lui-même ; et l’adoption d’un amendement 
n’engage pas davantage en faveur de la proposition principale.

Art. 37

Lorsqu’une proposition est susceptible d’être divisée chacun 
peut demander le vote par division.

ART. 38

Lorsque la proposition en délibération est rédigée en 
plusieurs articles, il est procédé d’abord à une discussion 
générale sur l’ensemble de la proposition.

Après la discussion et le vote des articles, il est procédé 
au vote sur l’ensemble. Ce vote peut être remis à une séance 
ultérieure par l’assemblée.

Art. 39

Les votes ont lieu à mains levées.
Nul n’est tenu de prendre part à un vote. Si une partie des 

personnes présentes s’abstient, c’est la majorité des votants 
qui décide.

En cas de partage des voix, la proposition est considérée 
comme rejetée.

ART. 40

Le vote doit avoir lieu par appel nominal si cinq personnes 
en font la demande. Il y a toujours lieu à l’appel nominal sur 
l’ensémble d’une proposition d’ordre scientifique.
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L e . procès-verbal mentionne les noms des membres et 
associés qui ont voté pour ou voté contre et de ceux qui se 
sont abstenus (Statuts, art. 14).

Art. 41 "

Le président vote le dernier.

Art. 42

LTnstitut peut décider qu’il y a lieu de procéder à une 
seconde délibération, soit dans le cours de la session, soit 
dans la session suivante, ou qu’il y a lieu de renvoyer ses 
décisions à une commission de rédaction qu’il désigne lui- 
même ou dont il confie la désignation au Bureau.

Art. 43

Les articles 23 à' 42 sont applicables aux délibérations 
en séance administrative. Les articles 9, dernier alinéa, 
18 et 19 in fine , sont applicables aussi aux délibérations des 
séances plénières.

DISPOSITIONS ADDITIONNELLES

L’Institut a pris quelques dispositions nouvelles spéciale
ment en ce qui concerné les cotisations, le prix Nobel, la 
gestion financière, en leur attachant le caractère règlemen
taire mais sans les insérer dans le compte rendu des séances 
administratives (I). (I)

(I) Il résulte de V A n n u a ir e  de 1906 pp. 228 et 229 : que les cotisations 
des membres effectifs et des associés ont été fixées au taux annuel 
uniforme de 20 francs, et que tout associé nouvellement élu est tenu 
d’acquitter un droit d'entrée de cinquante francs.



P R E M IÈ R E  P A R T IE

Travaux préparatoires de la Session de Christiania de 1912

R apport fa it à l’Institut de Droit. International 
au nom  de la C om m ission spéciale  

constituée en vue de la prochaine conférence  
de la paix

x Messieurs,

L’Acte final de la deuxième Conférence de la paix, réunie à 
La Haye en 1907, se termine par la Déclaration suivante :

« Enfin, la Conférence recommande aux puissances la réunion 
d’une troisième Conférence de la paix qui pourrait avoir lieu, 
dans une période analogue à celle qui s’est écoulée depuis la 
précédente Conférence, à une date à fixer d’un commun accord, 
entre les puissances, et elle appelle leur attention sur la néces
sité _de préparer les travaux de cette troisième Conférence 
assez longtemps à l’avance pour que ses délibérations se pour
suivent avec l’autorité et la rapidité indispensables.

«Pour atteindre ce but, la Conférence estime qu’il serait
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très désirable que, environ deux ans avant l'époque probable 
de la réunion, un comité préparatoire fût chargé par les gouver
nements de recueillir les diverses propositions à soumettre à la 
Conférence, de rechercher les matières susceptibles d'un 
prochain règlement international et de préparer un programme 
que les gouvernements arrêteraient assez tôt pour qu’il pût 
être sérieusement étudié dans chaque pays. Ce comité serait, 
en outre, chargé de proposer un mode d’organisation et de 
procédure pour la Conférence elle-même. »

Jusqu'ici, le comité préparatoire visé dans cette déclaration 
n'a pas été constitué et, bien que divers gouvernements s’en 
soient préoccupés 0), rien ne permet d'affirmer qu'il puisse 
être formé et commencer à bref délai les travaux que comporte 
le programme qui lui a été tracé, en vue de faciliter et de 
canaliser en quelque sorte les délibérations de la prochaine 
Conférence de la paix.

Et pourtant le moment approche où il faudra songer aux 
préliminaires de cette troisième Conférence et s'occuper de 
préparer un programme suffisamment étudié pour servir de 
base solide à ses travaux. Il ne s’est, en effet, écoulé que huit 
années entre les deux premières Conférences de la paix et, si 
l'on suppose, conformément à la déclaration ci-dessus repro
duite, que la- troisième Conférence devra se réunir après une 1

(1) Voir, à ce sujet, les documents publiés par Y U n io n  in te r p a r  leincn* 
ta ire  dans son B u lle tin  n° 6 de juin 1911, relatifs aux Commissions natio
nales de la paix et à la préparation de la troisième Conférence de la paix. 
Voir, notamment, la déclaration du président des États-Unis d’Amérique, 
M.Taft, dans son message de décembre 1910 et celle du ministre des affaires 
étrangères de Suède, comte Taube, dans la deuxième chambre du Riksdag, 
le 21 mars 1911..— Tout récemment, le gouvernement des Pays-Bas vient 
de constituer une Commission n a tio n a le  pour l’étude du programme de la 
prochaine Conférence, sous la présidence de M. de Bcaufort, ancien ministre 
des affaires étrangères. Nous y voyons, parmi les membres, les noms de nos 
collègues ; MM. Asser et le général den Beer Poortugael.



période analogue, il en résulte que la réunion de ces nouvelles 
grandes assises internationales serait à prévoir pour l’an
née 1915.

Dès son avant-dernière session, qui a eu lieu à Paris, en 
avril 1910, l’Institut de droit international s’est préoccupé de 
cette situation et, sur la proposition de MM. de Bar, Fauchille, 
de Lapradelle, Politis, lord Reay, Scott et Westlake, il a décidé 
qu’il y avait lieu de nommer « une Commission de neuf mem- 
« bres chargés de rechercher et de choisir les études qui 
« présenteraient la plus grande utilité comme préparatoires à la 
<< Conférence de la paix et d’en organiser la discussion par 
« l’Institut (1). »

En exécution de cette décision de principe, il a été passé 
sur-le-champ au vote, en assemblée générale, pour la désigna
tion des neuf membres de la Commission, et MM. Renault, 
Hagerup, Ed. Rolin, J.-B. Scott, Westlake, Fauchille, Froma- 
geot, Holland et de Bar ont été dés*gnés.

Diverses circonstances ont retardé la réunion de la Commis
sion qui, d’après sa nature et son organisation, ou plutôt son 
défaut d’organisation première, ne pouvait guère poursuivre 
par correspondance l’œuvre qui lui était assignée.

Enfin, sur l’initiative de quelques-uns de ses membres et 
l’invitation formelle du bureau de l’Institut, la Commission 
s’est réunie à Paris le vendredi 6 octobre dernier, à 10 heures 
du matin, dans une des salles de l’Ecole des sciences 
politiques, 27, rue Saint-Guillaume, mise obligeamment à sa 
disposition.

Par une réelle bonne fortune et grâce à un zèle qui témoigne 
de l’intérêt porté aux travaux de la Commission, huit membres 
étaient présents sur les neuf qui la composent. Seul, M. le 
professeur de Bar s'était trouvé empêché au dernier moment.

Aussitôt installée par notre président en exercice, M. Clunet, 1
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(1) A n n u a i r e , t. XXIII, 1910, p. 498.



la Commission a décidé de faire choix parmi ses membres 
d’un président et de désigner un secrétaire. Sur la proposition 
de M. Hagerup, président de l’Institut pour la session de 1912* 
à Christiania, M. Renault a été appelé à la présidence de la 
Commission et M. Gilbert Gidel, professeur de droit inter
national à l’université de Rennes, a bien voulu accepter de 
remplir les fonctions de secrétaire.

Ainsi organisée, la Commission s’est mise immédiatement 
à l’œuvre. Elle a tenu trois séances, dont deux le vendredi 
6 octobre, matin et après-midi, et une le samedi 7 octobre, 
cette dernière plus spécialement consacrée à l’examen d’une 
proposition relative à la permanence des Conférences de la 
paix.

Les deux premières séances et une partie de la troisième 
ont été employées d’abord à l’établissement d’une liste aussi 
complète que possible des questions qui pourraient figurer 
utilement à l’ordre du jour de la prochaine Conférence de la 
paix et, ensuite, à organiser, pour autant que de besoin, la 
discussion préparatoire de ces questions dans l’Institut, soit 
en pressant les travaux de certaines des commissions d’études, 
soit éventuellement en proposant la formation de nouvelles 
commissions d’études, le tout conformément à la mission qui 
nous était assignée par l’Institut.

Sur la proposition de son président, M. Renault, la Com
mission a voulu tracer le programme d’ensemble qui lui est 
demandé, en suivant lé plus possible l’Acte final de la Confé
rence de 1907, c’est-à-dire en commençant par les vœux, afin 
de voir dans quelle mesure on pourrait y donner satisfaction, 
et en prenant ensuite les conventions de 1907 dans leur ordre, 
qui est aussi celui des diverses commissions et sous-commis
sions de la Conférence.

Les vœux émis par la Conférence étaient au nombre de 
quatre, savoir :

1° La Conférence recommande aux puissances signataires
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l'adoption du projet ci-annexé de convention pour l’établissse- 
ment d’une Cour de justice arbitrale, et sa mise en vigueur 
dès qu’un accord sera intervenu sur le choix des juges et la 
constitution de la Cour;

2° La Conférence émet le vœu qu’en cas de guerre les 
autorités compétentes, civiles et militaires, se fassent un 
devoir tout spécial d’assurer et de protéger le maintien des 
rapports pacifiques et notamment des relations commerciales 
et industrielles entre les populations des Etats belligérants et 
les pays neutres ;

3° La Conférence émet le vœu que les puissances règlent, 
par des conventions particulières, la situation, au point de 
vue des charges militaires, des étrangers établis sur leurs 
territoires;’ i

4° La Conférence émet le vœu que l’élaboration d’un 
règlement retatif aux lois et coutumes de la guerre maritime 
figure au programme de la prochaine Conférence et que, dans 
tous les cas, les puissances appliquent, autant que possible, 
à la guerre sur mer, les principes de la convention relative 
aux lois et coutumes de la guerre sur terre.

En ce qui concerne deux de ces vœux (2° et 3°), le prési
dent de la Commission a tout d’abord fait observer que le 
vœu 2°, relatif au maintien des bonnes relations entre les 
populations des Etats belligérants et les pays neutres, ne prête 
pas à discussion; quant au vœu 3°, relatif à ia situation des 
étrangers au point de vue des charges milita'res, il semble 
que la Conférence de 1907 ait eu en vue d’en faire l’objet de 
conventions particulières d’Etat à Etat plutôt que d’un accord 
général.

Restaient donc, comme objets de discussion, les vœux 
1° et 4°.
' La Commission a pensé, d’un avis unanime, qu’il était 

désirable de voir figurer en tête du programme de la prochaine 
Conférence de la paix, et, en conséquence, à l’ordre du jour
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des délibérations actuelles de l’Institut, Pobjet du quatrième 
yœu dé la Conférence de 1907, consistant dans Pélaboration 
d’un règlement relatif aux lo is  et coutum es de la  gu erre  
m aritim e.

La Commission a été d’accord également pour admettre 
comme désirable que PInstitut étudiât, en vue de la prochaine 
Conférence, la question de la Cour de ju stice  a rb itra le , visée 
dans le premier vœu de la Conférence de 1907 et celle du 
tra ité  universel (ou m on dia l) d 'a rb itra g e , conformément à la 
déclaration de principe qui figure dans le corps de l’Acte final 
de la Conférence.

Ces deux questions de la cour arbitrale et du traité d’arbi
trage, qui ne se confondent, du reste, nullement, formeraient 
deux points distincts (nos II et III) du programme établi par la 
Commission.

Restait encore une question visée dans l’Acte final de 1907, 
en dehors des conventions séparées qui y sont annexées. 
Cette question est celle de la préparation, de l’organisation et 
de la procédure de la prochaine Conférence, soulevée dans les 
deux derniers alinéas de l’Acte final, reproduits au début de ce 
rapport.

A ce sujet, un membre de la Commission a donné lecture 
d’une note préconisant toute une procédure nouvelle en vue 
d’assurer ce qu’il a appelé la permanence des Conférences de 
la paix, en veillant à ce qu’elles n’aient plus, dorénavant, 
d’attache particulière avec un État déterminé et qu’elles soient 
vraiment internationales dans leur préparation, dans leur 
réunion et dans leur fonctionnement.

La Commission a pensé que cette question ne pouvait être 
examinée que sous des réserves très expresses que nous 
préciserons plus loin, et c’est dans ces conditions qu’elle 
figure, sous le n° IV, au programme arrêté par la Commission.

Après avoir ainsi extrait de l’Acte final de 1907, indépen
damment des conventions annexes, les questions pouvant
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figurer utilement au programme de la prochaine Conférence, 
la Commission commença par enregistrer toutes les questions 
qui furent signalées par divers de ses membres, sauf, bien • 
entendu, à ne pas les retenir toutes.

Ces questions sont les suivantes : Extension des règles 
relatives à Youverture des hostilités à tous les moyens de 
coercition, tels que blocus pacifique, occupation, etc...; règle
mentation de l’emploi des mines sous-marines ; définition et 
règlementation de la mer territoriale; interprétation de 
Yarticle 23, littéra. h, du règlement annexé à la convention 
de 1907 sur les lois et coutumes de la guerre sur terre ; droit 
aérien et spécialement régime des aéronefs en temps de 
guerre; régime de la propriété privée ennemie sur mer; 
régime des phares en temps de guerre ; examen des règles 
contenues dans la Déclaration de Londres, spécialement au 
point de vue de la contrebande de guerre ; transformation 
des bâtiments de commerce en navires de guerre ; condition 
des personnes morales internationales d’intérêt. général ; 
valeur des sentences arbitrales au regard des juridictions 
nationales; autorité des sentences arbitrales en tant que chose 
jugée et par rapport aux tiers; immunités diplomatiques et 
consulaires; compétence des tribunaux à l'égard des États 
étrangers.

De ces questions, quelques-unes ont été éliminées.
11 a été observé que la question des «personnes morales 

internationales » n’était pas de nature à faire l’objet d’une 
discussion à la Conférence de la paix et que, dès lors, la 
Commission devait la tenir comme étrangère à son activité, 
telle qu’elle a nettement été délimitée par l’Institut.

Quant aux « mines sous marines », tout en reconnaissant 
que la discussion n’est pas épuisée, notamment en ce qui 
concerne le régime de la haute mer et celui des détroits, la 
Commission a estimé qu’en présence des difficultés techniques ' 
qui se sont manifestées en 1907 à La Haye et qui sont loin
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d’être résolues, il n’y avait^pas lieu de retenir cette question 
en vue du programme de la prochaine Conférence. Cela n’em
pêche que les récentes résolutions de l’Institut sur la matière 
restent acquises, à titre documentaire, pour le cas où la 
prochaine Conférence entendrait reprendre la question, comme 
il est prévu à l’article 12 de la Convention de 1907, et que la 
commission spéciale, appelée par l’institut à étudier le régime 
des détroits par rapport aux mines sous-marines, pourra utile
ment s’en occuper.

La Commission a également laissé, à la commission qui 
s’en occupe, le soin, de poursuivre « l ’examen de l’œuvre 
de la Conférence de Londres au point de vue de la contre
bande de guerre ». Il lui a paru, en effet, assez difficile de 
suggérer la revision d’une œuvre qui n’est pas définitive, 
puisqu’aucune puissance ne l’a encore officiellement acceptée. 
11 a été bien entendu, d’autre part, que la question de la con
trebande de guerre ne devait pas rentrer dans le règlement 
des lois de la guerre sur mer, destiné à figurer en tête du 
programme tracé par la Commission, car ce règlement des 
droits de la guerre maritime ne doit viser que les rapports 
entre belligérants.

La question de la « transformation des navires de commerce 
en navires de guerre », incomplètement réglée par une des 
conventions de 1907, n’a pas été maintenue au programme, 
sur l’observation qu’on se trouve ici plutôt en présence d’un 
conflit d’intérêts que d’un principe à élucider.

Enfin, il a été décidé que la question du « régime de la 
propriété ennemie sur mer » rentrait dans la question plus 
générale des lois et coutumes de la guerre maritime qui figure 
en tête du programme de la Commission et qu’elle ne doit 
donc pas faire l’objet d’un article distinct de ce programme.

Signalons aussi, au sujet de « l’interprétation de l’article 23, 
littéra h> du règlement annexé à la convention de 1907 sur les 
lois et coutumes de la guerre sur terre », qu’il a paru difficile
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de demander ainsi à l’institut l’interprétation d’une disposition 
conventionnelle, mais que la Commission a néanmoins jugé 
utile de mettre la question de principe à l’étude en ces termes 
plus généraux : « Effets de la guerre sur les droits privés des- 
particuliers ressortissants des Etats belligérants ».

Comme conclusion de ce double travail de recherche des 
questions dont la solution parait s’imposer à bref délai et d’éli
mination de certaines questions indiquées, la Commission a 
arrêté comme suit la liste des objets qui pouvaient, d’après 
elle, figurer à l’ordre du jour de la prochaine Conférence de la 
paix et dont il y a lieu, en attendant, d’organiser la discussion 
par l’Institut.

\
Liste des questions dont l’étude présente la plus

GRANDE UTILITÉ EN VUE DE LA PROCHAINE CONFÉRENCE
DE LA PAIX.

I. Élaboration d’un règlement relatif aux lois et coutumes
de la guerre maritime dans les rapports entre belligé
rants. (Vœu n° 4 de la Conférence de 1907).

II. Établissement d’une cour de justice arbitrale. (Vœu n° 1
de la Conférence de 1907).

III. Traité général d’arbitrage. (Déclaration de principe
inscrite dans l’Acte final de la Conférence de 1907).

IV. Élaboration d’un règlement concernant une organisation
permanente de la Conférence de la paix (conformément 
à la déclaration qui termine l’Acte , final de la Confé
rence de 1907).

V. Extension de la convention du 18 octobre 1907, relative
à l’ouverture des hostilités, à tous les moyens de coerci
tion internationaux, en général.

VI. Détermination de la mer territoriale et réglementation de
son régime.

Vil. Effets de la guerre sur les droits privés des particuliers 
ressortissants des Etats belligérants.



3 2 RAPPORT AU NOM DE LA COMMISSION SPÉCIALE

VIII. Régime des aéronefs en temps de guerre.
IX. Régime des phares en temps de guerre1
X. Valeur des sentences arbitrales au regard des juridic

tions et autorités nationales.
XI. Immunités diplomatiques et consulaires.

XII. Compétence des tribunaux à l'égard des Etats étrangers.

Il a été spécifié, au cours des délibérations de la Commis
sion, qu'en dehors des quatre premières questions de la liste 
ci-dessus qui se rattachent aux vœux et aux déclarations 
contenues dans l'Acte final de la dernière Conférence de la 
paix, l'ordre dans lequel sont rangées les huit autres questions 
n’implique, de la part de la Commission, aucune préférence en 
ce qui concerne l'ordre dans lequel elles devraient être discu
tées, soit par une troisième Conférence de la paix, soit par 
l’Institut, et n'emporte aucune indication quant à l'urgence 
relative que la Commission leur attribue.

Il nous reste à rendre compte sommairement des indications 
spéciales qui ont été données par la Commission à propos de 
quelques-unes des questions ci-dessous, éventuellement aussi 
de certaines réserves qui ont été faites et à signaler, enfin, les 
mesures arrêtées par la Commission en vue de répondre à la 
seconds partie de sa nvssion consistant à organiser la discus
sion de ces questions par l'Institut.

Nous allons, à cet effet, passer successivement en revue 
chacune des douze questions inscrites dans la liste arrêtée 
ci-dessus.

I. —  Élaboration d*un règlement relatif aux lois et coutumes
de la guerre maritime dans les rapports entre belligérants.
(Vœu n° 4 de la Conférence de 1907).

Ainsi que nous l'avons dit au début de ce rapport, la Com
mission a été unanime à déclarer qu'il était désirable que cette 
questton figurât en tête de l'ordre du jour de la prochaine 
Conférence.



M .  F a u c h i l l e  a  p r o p o s é  q u e  l ’ I n s t i t u t  s u i v e ,  p o u r  l ’é l a b o r a 
t i o n  d e  c e  r è g l e m e n t ,  u n e  p r o c é d u r e  a n a l o g u e  à  c e l l e  q u i  f u t  
a d o p t é e  p o u r  l ’ é l a b o r a t i o n ,  d u  M a n u e l  d 'O x f o r d ,  d o n t  l e  
r è g l e m e n t  d e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  m e r  d o i t  
c o n s t i t u e r  e n  q u e l q u e  s o r t e  l e  p e n d a n t .  L e s  p h a s e s  d e  c e t t e  
p r o c é d u r e  d e v a i e n t  d è s  l o r s  ê t r e  l e s  s u i v a n t e s  : 1 °  l a  C o m m i s 
s i o n  n o m m e  u n  r a p p o r t e u r  ; 2 °  e l l e  d é s i g n e  u n e  c o m m i s s i o n  
s p é c i a l e  c o m p o s é e  d ’ u n  p e t i t  n o m b r e  d e  m e m b r e s  ; 3 °  l e  r a p 
p o r t e u r  e n v e r r a  à  b r è v e  é c h é a n c e  u n  q u e s t i o n n a i r e  à  t o u s  l e s  
m e m b r e s  e t  a s s o c i é s  d e  l ’ I n s t i t u t ,  e n  l e u r  d e m a n d a n t  d e s  
r é p o n s e s  r a p i d e s ,  p a r  e x e m p l e  a v a n t  l e  1 er  f é v r i e r  1 9 1 2 ;  
4 °  m u n i  d e  c e s  r é p o n s e s ,  l e  r a p p o r t e u r  f e r a  u n  r a p p o r t  e t  d r e s 
s e r a  u n  p r o j e t  d e  m a n u e l  ; 5 °  l e  p r o j e t  d e  m a n u e l  s e r a  c o m m u 
n i q u é  a u x  m e m b r e s  d e  l a  c o m m i s s i o n  s p é c i a l e ,  p u i s ,  a p r è s  
e x a m e n  p a r  c e l l e - c i ,  a u x  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s  d e  l ’ I n s t i t u t ,  e n  
l e s  p r i a n t ,  d e  r é p o n d r e  p r o m p t e m e n t  ; 6 °  l e  p r o j e t ,  m o d i f i é  s ’ i l  
y  a  l i e u  d ’ a p r è s  l e s  r é p o n s e s ,  s e r a  s o u m i s  d a n s  s o n  e n s e m b l e  
a u  v o t e  d e  l ’ I n s t i t u t  à  C h r i s t i a n i a  e t  a d r e s s é ,  a v e c  l e s  é l é m e n t s  
d e  s o n  é l a b o r a t i o n ,  a u x  g o u v e r n e m e n t s ,  r e p r é s e n t é s  à  L a  
H a y e  e n  1 9 0 7 .

L e s  p r o p o s i t i o n s  d e  M .  F a u c h i l l e  o n t  é t é  a d o p t é e s  à  l ’ u n a n i 
m i t é  p a r  l a  C o m m i s s i o n .

L a  c o m m i s s i o n  s p é c i a l e  c h a r g é e  d e  ¡ ’é t u d e  d e  c e t t e  q u e s t i o n  
a  é t é  c o m p o s é e  c o m m e  s u i t  !

R a p p o r t e u r  : M .  F a u c h i l l e  ;
M e m b r e s  : M M .  H o l l a n d ,  C h .  D u p u i s ,  d e  H a m m a r s k j ö l d  e t  

K a u f f m a n n  ;
M e m b r e s  s u p p l é a n t s  : M M .  E d .  R o l i n  e t  F r o m a g e o t .
L a  C o m m i s s i o n  a ,  e n  o u t r e ,  é m i s  l ’a v i s  q u e  l a  q u e s t i o n  d e  

l ’ i m m u n i t é  d e  l a  p r o p r i é t é  p r i v é e  e n n e m i e  s u r  m e r ,  e n  f a v e u r  
d e  l a q u e l l e  l ’I n s t i t u t  s ’e s t  p r o n o n c é  à  p l u s i e u r s  r e p r i s e s  e t  
d o n t  l ’i n s c r i p t i o n  d a n s  l a  l i s t e  d e s  q u e s t i o n s  à  é t u d i e r  a v a i t  é t é  
p r o p o s é e ,  d o i t  ê t r e  c o n s i d é r é e  c o m m e  r e n t r a n t  d a n s  l e  r è g l e 
m e n t  p r é v u  s u r  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e l à  g u e r r e  m a r i t i m e .
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I I .  —  É t a b l i s s e m e n t  d 'u n e  C o u r  d e  j u s t i c e  a r b i t r a l e .
( V œ u  n °  1 d e  l a  C o n f é r e n c e  d e  1 9 0 7 ) .

P l u s i e u r s  m e m b r e s  o n t  s i g n a l é  q u e  l a  s o l u t i o n  d e  c e t t e  
q u e s t i o n ,  l o r s  d e  l a  r é u n i o n  d e  l a  d e u x i è m e  C o n f é r e n c e  d e  l a  
p a i x ,  s ' é t a i t  h e u r t é e  à  u n  o b s t a c l e ,  p l u t ô t  p o l i t i q u e  q u e  j u r i 
d i q u e ,  v e n a n t  d e  l a  d i f f i c u l t é  d e  s ' e n t e n d r e  s u r  l e  c h o i x  d e s  
j u g e s  e t  s u r  l a  c o n s t i t u t i o n  d e  l a  C o u r  ; c e s  m e m b r e s  o n t  f a i t  
o b s e r v e r  q u e  l ' I n s t i t u t  n ' e s t  c e r t e s  p a s  à  m ê m e  d e  r é s o u d r e  
u n e  d i f f i c u l t é  d e  c e t  o r d r e  ; m a i s  i l  a  p a r u  n é a n m o i n s  q u e  
l ' I n s t i t u t  d e v a i t  m a n i f e s t e r  l ’ i n t é r ê t  q u ' i l  p o r t e  à  l ' i n s t i t u t i o n  e t  
q u ' e n  c o n s é q u e n c e  l a  q u e s t i o n  n e  p o u v a i t  ê t r e  p a s s é e  s o u s  
s i l e n c e .

C ' e s t  d a n s  c e t  e s p r i t  q u ' a  é t é  v o t é e  à  l ' u n a n i m i t é  l a  r é s o l u 
t i o n  s u i v a n t e  :

«  L a  C o m m i s s i o n  e s t i m e  h a u t e m e n t  d é s i r a b l e  q u e  s a t i s f a c 
t i o n  s o i t  d o n n é e  a u  v œ u  n °  1 é m i s  p a r  l a  d e u x i è m e  C o n f é r e n c e  
d e  l a  p a i x  e n  f a v e u r  d e  l ' é t a b l i s s a m e n t  d ’u n e  C o u r  d e  j u s t i c e  
a r b i t r a l e .

I I I .  —  T r a i t é  g é n é r a l  d 'a r b i t r a g e .

S u r  c e t t e  q u e s t i o n ,  i l  y  a  e u  a c c o r d  u n a n i m e  q u a n t  à  l a  c o n 
v e n a n c e  d ' e n  p o u r s u i v r e  l ' é t u d e  e n  v u e  d e  l a  p r o c h a i n e  C o n f é 
r e n c e .  I l  y  a ,  d u  r e s t e ,  u n e  c o m m i s s i o n  s p é c i a l e  d e  l ’ I n s t i t u t  
q u i  s ' e n  o c c u p e  d é j à .

U n e  d i s c u s s i o n  a  s u r g i  t o u t e f o i s  s u r  l e  p o i n t  d e  s a v o i r  s ' i l  
e s t  p o s s i b l e  d ' e x a m i n e r ,  à  u n  p o i n t  d e  v u e  p u r e m e n t  j u r i d i q u e ,  
d a n s  q u e l l e  m e s u r e  i l  y  a  l i e u  d é m e t t r e  l e  p r i n c i p e  d e  l ' a r b i 
t r a g e  o b l i g a t o i r e  e t  d e  q u e l l e  f a ç o n  o n  p e u t  l ' a p p l i q u e r ,  s o i t  
p a r  d e s  t r a i t é s  g é n é r a u x ,  s u i v a n t  l e  s y s t è m e  a d m i s  à  L a  H a y e  
p a r l a  p l u p a r t  d e s  É t a t s  r e p r é s e n t é s ,  s o i t  p a r  d e s  t r a i t é s  p a r t i 
c u l i e r s .  I l  a  é t é  d é c i d é  q u ' i l  a p p a r t e n a i t  à  l a  c o m m i s s i o n
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d é j à  c o n s t i t u é e  p o u r  l ’é t u d e  d e  l a  m a t i è r e  d e s  t r a i t é s  p e r 
m a n e n t s  d ’a r b i t r a g e ,  d ’e x a m i n e r  c e t t e  q u e s t i o n  a v e c  t o u t e s  l e s  
a u t r e s  q u i  s e  p r é s e n t e n t  à  c e  s u j e t .

C e t t e  c o m m i s s i o n  a u r a  é g a l e m e n t  à  e x a m i n e r  s ’ i l  f a u t  c o n t i 
n u e r  à  c h e r c h e r  u n e  f o r m u l e  g é n é r a l e  p o u r  l e  c a s  d ’ a r b i t r a g e  
o b ’ i g a t o i r e  e t  s ’ i l  p a r a î t  p o s s i b l e  d e  l a  t r o u v e r  o u  s i ,  a u  
c o n t r a i r e ,  i l  e s t  s e u l e m e n t  p o s s i b l e  d e  p r o c é d e r  p a r  v o i e  
d ’é n u m é r a t i o n .

A  l a . s u i t e  d e  c e t  é c h a n g e  d e  v u e s ,  l a  r é s o l u t i o n  s u i v a n t e  a  
é t é  v o t é e  à  l ’u n a n i m i t é  :

«  L a  C o m m i s s i o n ,  a p p e l l e  l ’ a t t e n t i o n  d e  l a  p r e m i è r e  c o m m i s 
s i o n  d e  l ’ I n s t i t u t  d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l ,  s a i s i e . d e  l a  q u e s t i o n  d e s  
t r a i t é s  p e r m a n e n t s  d ’ a r b i t r a g e  e t  d e  l a  p r o c é d u r e  a r b i t r a l e ,  s u r  
l ’ i n t é r ê t  p a r t i c u l i e r  q u i  s ’ a t t a c h e  à  c e  q u ’e l l e  r e c h e r c h e  s p é 
c i a l e m e n t  q u e l l e  s u i t e  i l  y  a  l i e u  d e  d o n n e r  a u x  d é c l a r a t i o n s  
c o n c e r n a n t  l ’a r b i t r a g e  o b l i g a t o i r e ,  c o n t e n u e s  d a n s  l ’ A c t e  f i n a l  
d e  l a  d e u x i è m e  C o n f é r e n c e  d e  l a  p a i x .  »

IV .  —  É la b o r a t io n  d 'u n  r è g l e m e n t  c o n c e r n a n t  u n e  

o r g a n i s a t io n  p e r m a n e n te  d e  la  C o n fé r e n c e  d e l à  p a i x .

L a  m o t i o n  d ’ i n s c r i r e  c e t t e  q u e s t i o n ,  p a r m i  l e s  o b j e t s  à  
p r o p o s e r  à  l ’e x a m e n  d e  l a  p r o c h a i n e  C o n f é r e n c e  d e  l a  p a i x  e t  
à  é t u d i e r  d a n s  c e t t e  v u e  p a r  l ’ I n s t i t u t ,  a  é t é  c h a l e u r e u s e m e n t  
d é f e n d u e  p a r  s o n  a u t e u r ,  q u i  a  i n d i q u é  l e s  l i g n e s - g é n é r a l e s  
d ’ u n e  o r g a n i s a t i o n  n o u v e l l e  e t  p e r m a n e n t e  d e s  C o n f é r e n c e s  
d e  l a  p a i x ,  s u i v a n t  l ’ e x p é r i e n c e  f o u r n i e  p a r  l a  C o n f é r e n c e  
p a n a m é r i c a i n e .  S e l o n  c e s  v u e s  n o t a m m e n t ,  t o u s  l e s  E t a t s  
c o l l a b o r e r a i e n t  o u  p o u r r a i e n t  c o l l a b o r e r  a u  t r a v a i l  p r é p a r a t o i r e  
d e  l a  C o n f é r e n c e ,  t a n d i s  q u e  l ’ A c t e  f i n a l  d e  l a  d e r n i è r e  
C o n f é r e n c e  p a r l e  b i e n  d ’ u n  «  c o m i t é  p r é p a r a t o i r e  » ,  m a i s  
n ’ i n d i q u e  p a s  l e  n o m b r e  n i  l a  q u a l i t é  d e s  P u i s s a n c e s  q u i  l e  
c o m p o s e r o n t .  11 s ’ a g i r a i t  é g a l e m e n t  d e  m i e u x  a s s u r e r  l a



c o l l a b o r a t i o n  d e  t o u s  l e s  E t a t s  d a n s  l ’o r g a n i s a t i o n  e t  d a n s  l e s  
t r a v a u x  d e  l a  C o n f é r e n c e  e l l e - m ê m e .

I l  a  é t é  b i e n  e n t e n d u  q u e  c e t t e  q u e s t i o n  n e  p o u v a i t ,  e n  
a u c u n e  h y p o t h è s e ,  ê t r e  i n s c r i t e  a u  p r o g r a m m e  e t  m i s e  à  
l ’é t u d e  e n  v u e  d e s  t r a v a u x  p r é p a r a t o i r e s  e t  d e  l ’ o r g a n i s a t i o n  
i n t é r i e u r e  d e  l a  p r o c h a in e  C o n f é r e n c e  d e  l a  p a i x .  L a  c o n s t i t u 
t i o n  d u  «  c o m i t é  p r é p a r a t o i r e  »  n o t a m m e n t ,  t e l  q u ’ i l  e s t  v i s é  
p a r  l ’ A c t e  f i n a l  d e  1 9 0 7 ,  e s t  d e  t o u t e  é v i d e n c e  u n e  m a t i è r e  
p u r e m e n t  p o l i t i q u e .  M a i s  r i e n  n ’ e m p ê c h e  q u e  l ’ I n s t i t u t  é t u d i e ,  
p o u r  l e s  s o u m e t t r e  é v e n t u e l l e m e n t  à  l a  p r o c h a i n e  C o n f é r e n c e ,  
u n e  f o i s  r é u n ie ,  l e s  m e s u r e s  q u e  c e l l e - c i  p o u r r a i t  a d o p t e r  s i  
e l l e  j u g e a i t  b o n  d e  c r é e r  l a  p e r m a n e n c e  d e s  C o n f é r e n c e s  d e  
l a  p a i x ,  o u  p l u s  e x a c t e m e n t  l e u r  r e t o u r  p é r i o d i q u e  e t  d ’ i n s t i t u e r  
u n e  o r g a n i s a t i o n  a p p r o p r i é e  à  c e  b u t .

L a  C o m m i s s i o n  s ’e s t  t r o u v é e  d ’ a c c o r d  p o u r  r e c o n n a î t r e  
l ’ i n t é r ê t  d e  l a  q u e s t i o n  a i n s i  p o s é e  e t  p o u r  n o m m e r  u n e  
c o m m i s s i o n  s p é c i a l e  c h a r g é e  d ’e x a m i n e r  d a n s  q u e l l e  m e s u r e  
e l l e  p e u t  f a i r e  l ’ o b j e t  d e s  d i s c u s s i o n s  d e  l ’ I n s t i t u t .

C e t t e  c o m m i s s i o n  a  é t é  c o m p o s é e  c o m m e  s u i t  :

R a p p o r t e u r  : M .  J . - B .  S c o t t .
M e m b r e s  : M M .  R e n a u l t ,  H a g e r u p ,  H o l l a n d  e t  E d .  R o l i n .
M e m b r e  s u p p l é a n t  : M .  F r o m a g e o t .

V .  —  E x te n s i o n  d e  la  c o n v e n t io n  d u  18  o c to b r e  1 9 0 7 , 
r e la t iv e  à  l 'o u v e r tu r e  d e s  h o s t i l i t é s  a u x  v o ie s  d e  f a i t  e t  
a u x  m o y e n s  d e  c o e r c i t io n  i n t e r n a t io n a u x  en  g é n é r a l .

L a  C o m m i s s i o n  a  d é c i d é  d e  n o m m e r ,  p o u r  l ’ é t u d e  d e  c e t t e  
q u e s t i o n ,  u n e  c o m m i s s i o n  s p é c i a l e  c o m p o s é e  c o m m e  s u i t  :

R a p p o r t e u r  : M .  W e s t l a k e .
M e m b r e s  : M M .  H a r b u r g e r  e t  A l b é r i c  R o l i n .
M e m b r e  s u p p l é a n t  ; M .  d e  L a p r a d e l l e .
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V I .  —  M e r  te r r i t o r ia le ;  r e v i s io n  d e s  r é s o lu t io n s  d e  

l ' I n s t i t u t  s u r  c e tte  m a t iè r e .

A u  c o u r s  d e  l a  d i s c u s s i o n ,  i l  a  é t é  s i g n a l é  q u e  c e t t e  q u e s t i o n '  
d e  l a  m e r  t e r r i t o r i a l e  o f f r e  u n  c a r a c t è r e  d e  p a r t i c u l i è r e  
a c t u a l i t é .  D e s  p r o j e t s  d e  l o i s  s o n t  e n  e f f e t  e n  p r é p a r a t i o n  d a n s  
d i v e r s  E t a t s  e t  i l  s e  p e u t  q u ' i l s  d o n n e n t  l i e u  à  d e s  p r o t e s t a t i o n s  
s u r  l e  t e r r a i n  d u  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l .  A u s s i  n ' e s t - i l  p a s  
i m p o s s i b l e  q u ' u n e  C o n f é r e n c e  i n t e r n a t i o n a l e  s o i t  a p p e l é e  à  
s ’o c c u p e r  d e  c e t t e  q u e s t i o n  d e  l a  m e r  t e r r i t o r i a l e ,  s a n s  m ê m e  
a t t e n d r e  l a  r é u n i o n  d e  l a  p r o c h a i n e  C o n f é r e n c e  d e  l a  p a i x .

C ’e s t  d a n s  c e s  v u e s  q u ' a  é t é  v o t é e  l a  r é s o l u t i o n  s u i v a n t é  :
«  L a  C o m m i s s i o n  a p p e l l e  l ' a t t e n t i o n  d e  l a  s i x i è m e  c o m m i s 

s i o n  d e  l ’ I n s t i t u t  s a i s i e  d e  l a  q u e s t i o n  d e  l a  m e r  t e r r i t o r i a l e  
s u r  l e  c a r a c t è r e  d ’a c t u a l i t é  q u ' a  r e v ê t u  c e t t e  q u e s t i o n ,  e t  s u r  
l ’ i n t é r ê t  q u ’ i l  y  a u r a i t  p a r  s u i t e  à  c e  q u e  l a  s i x i è m e  C o m m i s s i o n  
p r é s e n t â t  s e s  t r a v a u x  à  l ' I n s t i t u t ,  l o r s  d ' u n e  p r o c h a i n e  s e s s i o n ,  
e n  t e m p s  u t i l e  p o u r  q u e  l a  q u e s t i o n  p u i s s e  f i g u r e r  à  l ' o r d r e  d u  
j o u r  d e  l a  p r o c h a i n e  C o n f é r e n c e  d e  l a  p a i x .  »

V I I .  —  E f f e t s  d e  la  g u e r r e  s u r  le s  d r o i t s  p r i v é s  d e s  

p a r t i c u l i e r s  r e s s o r t i s s a n t s  d e s  E ta t s  b e l l ig é r a n t s .

C e t t e  q u e s t i o n  t o u c h e  à  l ’ i n t e r p r é t a t i o n  d e  l ’a r t i c l e  2 3 ,  
l i t t é r a  h t d u  r è g l e m e n t  a n n e x é  à  l a  c o n v e n t i o n  s u r  l e s  l o i s  e t  
c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e .

L a  r é s o l u t i o n  s u i v a n t e  a  é t é  v o t é e  :

«  L a  C o m m i s s i o n  s i g n a l e  à  l ’ a t t e n t i o n  d e  l a  s e p t i è m e  
c o m m i s s i o n  d e  l ’ I n s t i t u t ,  c h a r g é e  d ’ é t u d i e r  le s  e f f e t s  d e  la  
g u e r r e  s u r  íe s  c o n v e n t io n s  in te r n a t io n a le s ,  l a  q u e s t i o n  
s p é c i a l e  d e  l ’e f f e t  d e  l a  g u e r r e  , s u r  l e s  d r o i t s  p r i v é s  d e s  
p a r t i c u l i e r s  r e s s o r t i s s a n t s  d e s  E t a t s  b e l l i g é r a n t s .  »
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V I I I .  —  R é g i m e  d e s  a é r o n e f s  e n  t e m p s  d e  g u e r r e .

U n e  c o m m i s s i o n  s p é c i a l e  d e  l ’ I n s t i t u t  e s t  c h a r g é e  d e  l ’é t u d e  
d e  c e t t e  q u e s t i o n ,  a u  s u j e t  d e  l a q u e l l e  u n  v o t e  d e  p r i n c i p e  a  
é t é  é m i s  d u r a n t  l a  s e s s i o n  d e  M a d r i d  ( t )  e t  d o n t  l a  d i s c u s s i o n  
d o i t  ê t r e  c o n t i n u é e  à  C h r i s t i a n i a  e n  1 9 1 2 .

L a  r é s o l u t i o n  s u i v a n t e  a  é t é  v o t é e ;
«  L a  C o m m i s s i o n  p r e n d  a c t e  d e  l a  r é s o l u t i o n  a d o p t é e  p a r  

l ’ I n s t i t u t  e n  s a  s e s s i o n  d e  M a d r i d  ( a v r i l  1 9 1 1 ) ,  d ’ i n s c r i r e  l a  
q u e s t i o n  d u  r é g i m e  d e s  a é r o n e f s  e n  t e m p s  d e  g u e r r e  à  l ’o r d r e  
d u  j o u r  d e  s a  p r o c h a i n e  s e s s i o n ,  a f i n  d ’e n  c o n t i n u e r  l a  
d i s c u s s i o n  » .

I X .  — ■ R é g i m e  d e s  p h a r e s  e n  t e m p s  d e  g u e r r e .

C e t t e  q u e s t i o n  p r é s e n t e  u n  c e r t a i n  c a r a c t è r e  d ’ a c t u a l i t é  q u i  
e û t  é t é  s u f f i s a n t  p o u r  q u ’ e l l e  f i t  l ’ o b j e t  d ’ u n e  é t u d e  d i s t i n c t e .  
A u  s u r p l u s ,  i l  é t a i t  p r é f é r a b l e  d e  n e  p a s  l a  c o m p r e n d r e  d a n s  
l ’ e x a m e n  d e s  r è g l e s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e ,  v u  q u ’e l l e  c o n c e r n e  
n o n  s e u l e m e n t  l e s  r a p p o r t s  e n t r e  b e l l i g é r a n t s ,  m a i s  é g a l e m e n t  
l e s  i n t é r ê t s  d e s  n e u t r e s .

E n  c o n s é q u e n c e ,  l a  C o m m i s s i o n  a  d é c i d é  d e  c o n s t i t u e r ,  
p o u r  l ’é t u d e  d e  c e t t e  q u e s t i o n ,  u n e  c o m m i s s i o n  s p é c i a l  c o m 
p o s é e  c o m m e  s u i t  :

R a p p o r t e u r  : M .  F r o m a g e o t .
M e m b r e s  : M M .  W e s t l a k e  e t  É d .  R o l i n .

• M e m b r e  s u p p l é a n t  : M .  F a u c h i l l e .  1

(1) «La guerre aérienne est permise, mais à la condition de ne pas 
présenter pour les personnes ou les propriétés de la population pacifique de 
plus grands dangers que la guerre terrestre ou maritime » (A nnuaire, 
.XXIV, 1911, p. 346).
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X .  —  V a le u r  d e s  s e n t e n c e s  a r b i t r a l e s  a u  r e g a r d  d e s  

j u r i d i c t i o n s  e t  a u t o r i t é s  n a t i o n a l e s .

I l  a  é t é  d é c i d é  d e  n o m m e r  u n e  c o m m i s s i o n  s p é c i a l e  c o m 
p o s é e  c o m m e  s u i t  :

R a p p o r t e u r  : M .  R e n a u l t .
M e m b r e s  : M M .  A s s e r ,  H a g e r u p ,  L a m m a s c h  e t  J . - B .  S c o t t .  
M e m b r e s  s u p p l é a n t s  : M M .  d e  U l l m a n n  e t  W e i s s .

X I .  —  I m m u n i t é s  d i p l o m a t i q u e s  e t  c o n s u l a i r e s ,

L a  C o m m i s s i o n  a  e s t i m é  q u ' i l  s e r a i t  d u  p l u s  h a u t  i n t é r ê t  
d ' e x a m i n e r  e t  d e  r e v i s e r ,  s ' i l  y  a  l i e u ,  e n  v u e  d e s  d é l i b é r a t i o n s  
d ' u n e  t r o i s i è m e  C o n f é r e n c e  d e  l a  p a i x ,  l e s  r é s o l u t i o n s  d e  l ’ I n 
s t i t u t  c o n c e r n a n t  l e s  i m m u n i t é s  d i p l o m a t i q u e s  e t  c o n s u l a i r e s .

E n  c o n s é q u e n c e ,  u n e  c o m m i s s i o n  a  é t é  c o n s t i t u é e  à  c e t  
e f f e t ,  c o m p o s é e  c o m m e  s u i t  :

R a p p o r t e u r  : M .  L e h r .
M e m b r e s  : l o r d  R e a y ,  M M .  L a r d y ,  K r a u e l  e t  d e  P e r a l t a .
M e m b r e s  s u p p l é a n t s  : M M .  E n g e l h a r d t  e t  G r a m .

X I I .  —  C o m p é t e n c e  d e s  t r i b u n a u x  à  V é g a r d  d e s  

É t a t s  é t r a n g e r s .

U n e  c o m m i s s i o n  s p é c i a l e  a  é t é  c o m p o s é e  c o m m e  s u i t  : 
R a p p o r t e u r  : M .  W e i s s .
M e m b r e s  : M M .  d e  B a r  e t  F u s i n a t o .
M e m b r e  s u p p l é a n t  : M .  d e  B u s t a m a n t e .
E n  t e r m i n a n t  s e s  t r a v a u x ,  l a  C o m m i s s i o n  a  d o n n é  m i s s i o n  

à  M .  É d o u a r d  R o l i n  d ' e n  f a i r e  l ’ o b j e t  d ' u n  r a p p o r t  g é n é r a l ,



d e s t i n é  à  ê t r e  c o m m u n i q u é  a u  b u r e a u  e t ,  p a r  l e s  s o i n s  d e  
c e l u i - c i ,  à  t o u s  l e s  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s  d e  l ' I n s t i t u t .

A u  n o m  d e  l a  C o m m i s s i o n  :

L e  S e c r é ta ir e , L e  P r é s id e n t ,

ÉDOÜARD ROLIN. LOUIS RENAULT.

B r u x e l l e s ,  l e  3 0  n o v e m b r e  1 9 1 1 .
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VINGTIÈME COMMISSION

II

Règlementation des lois et coutumes de la guerre maritime 
dans les rapports entre belligérants

M a n u e l  d e s  l o i s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e

A

Rapport préliminaire et questionnaire par M. Paul FAjICIlILLC

L a  d e u x i è m e  C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x  a  é m i s  l e  v œ u  s u i v a n t ^  
c o n s i g n é  d a n s  s o n  a c t e  f i n a l  d u  1 8  o c t o b r e  1 9 0 7  : «  L a  C o n f é 
r e n c e  é m e t  l e  v œ u  q u e  l ’ é l a b o r a t i o n  d ’ u n  r è g l e m e n t  r e l a t i f  a u x  
l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  f i g u r e  â u  p r o g r a m m e  
d e  l a  p r o c h a i n e  C o n f é r e n c e  e ' t  q u e ,  d a n s  t o u s  l e s  c a s ,  l e s  p u i s 
s a n c e s  a p p l i q u e n t ,  a u t a n t  q ' u e  p o s s j b l e ,  à  l a  g u e r r e  s u r  m e r  l e s  
p r i n c i p e s  d e  l a  c o n v e n t i o n  r e l a t i v e  a u x  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  
g u e r r e  s u r  t e r r e .  »  C e  v œ u  a  é t é  p r i s  e n  c o n s i d é r a t i o n  p a r  l a  
c o m m i s s i o n  d e  n e u f  m e m b r e s  n o m m é e  p a r  l ’ I n s t i t u t  d e  d r o i t  
i n t e r n a t i o n a l  d a n s  s a  s e s s i o n  d e  P a r i s ,  l e  l r A v r i l  1 9 1 0 ,  p o u r  
«  r e c h e r c h e r  e t  c h o i s i r  l e s  é t u d e s  q u i  p r é s e n t e r a i e n t  l a  p l u s  
g r a n d e  u t i l i t é  c o m m e  p r é p a r a t o i r e s  à  l a  C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x
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e t  e n  o r g a n i s e r  l a  d i s c u s s i o n  p a r  l ’ I n s t i t u t .  »  R é u n i e  à  P a r i s ,  l e  
6  o c t o b r e  1 9 1 1 ,  e l l e  a ,  e n  e f f e t ,  s u r  l a  p r o p o s i t i o n  d ’ u n  d e  s e s  
m e m b r e s ,  M .  P a u l  F a u c h i l l e ,  d é c i d é  l a  p r é p a r a t i o n  p a r  l ’ I n s t i t u t  
d ’ u n  r è g l e m e n t  r e l a t i f  a u x  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  m a r i 
t i m e  d a n s  l e s  r a p p o r t s  e n t r e  b e l l i g é r a n t s ,  q u i  a p p l i q u e r a i t ,  d a n s  
l a  m e s u r e  d u  p o s s i b l e ,  à  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  l e s  p r i n c i p e s  
a d o p t é s  p o u r  l a  g u e r r e  t e r r e s t r e  p a r  l e  r è g l e m e n t  d e  L a  H a y e ,  
d u  2 9  j u i l l e t  1 8 9 9 ,  m o d i f i é  l e  1 8  o c t o b r e  1 9 0 7  ( 0 .  I l  l u i  a  p a r u  
q u e  l ’ I n s t i t u t  d e v a i t  f a i r e ,  p o u r  l a  g u e r r e  n a v a l e ,  u n  m a n u e l  
a n a l o g u e  a u  M a n u e l  d * * O x fo r d  q u ’ i l  a  r é d i g é  e n  1 8 8 0  p o u r  l a  
g u e r r e  c o n t i n e n t a l e ,  s u r  l e  r a p p o r t  d e  M .  M o y n i e r .

L ’ u t i l i t é  d ’ u n  s e m b l a b l e  r è g l e m e n t  n e  s a u r a i t  ê t r e  m i s e  e n  
d o u t e .  I l  e s t  b o n  q u e  l e s  t r o u p e s  d e  m e r  a i e n t ,  c o m m e  l e s  
t r o u p e s  d e  t e r r e ,  d e s  i n s t r u c t i o n s  n e t t e s  e t  p r é c i s e s ,  c o m m u n e s  
à  t o u s  M e s  É t a t s .  I l  e s t  n o n  m o i n s  d é s i r a b l e  q u e  l e s  p r e s c r i p 
t i o n s  d e  c e  r è g l e m e n t  s ’ i n s p i r e n t ,  a u t a n t  q u e  l e  p e r m e t  l a  
d i f f é r e n c e  d e s  m a t i è r e s ,  d e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  
t e r r e .  L ’ u n i t é  d e  r é g l e m e n t a t i o n  e n  f a c i l i t e r a  l ’a p p l i c a t i o n  e t  
l e s  u s a g e s  d e  l a  g u e r r e  c o n t i n e n t a l e  s o n t ,  s u r  b i e n  d e s  p o i n t s ,  
p l u s  c o n f o r m e s  q u e  c e u x  d e s  l u t t e s  m a r i t i m e s  a u x  p r o g r è s  d e  
l a  c i v i l i s a t i o n  m o d e r n e .  C e t t e  i d é e  d e  l ’u n i f i c a t i o n  d u  d r o i t  d e  
l a  g u e r r e  e n  p r e n a n t  c o m m e  b a s e  d e  c e t t e  u n i f i c a t i o n  l e s  r è g l e s  
d u  d r o i t  c o n t i n e n t a l ' n ’e s t  d ’ a i l l e u r s  p a s  n o u v e l l e .  Q u e l q u e  
é t o n n a n t  q u e  c e l a  p u i s s e  p a r a î t r e ,  e l l e  r e m o n t e  e n  r é a l i t é  à  
N a p o l é o n  I e r . «  I l  e s t  à  d é s i r e r ,  d i s a i t  e f f e c t i v e m e n t  l ’ E m p e r e u r ,  
d a n s  s o n  M é m o i r e  s u r  l e s  n e u t r e s  r é d i g é  à  S a ’ n t e - H é l è n e ,  
q u ’u n  t e m p s  v i e n n e  o ù  l e s  i d é e s  l i b é r a l e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e  
s ’é t e n d e n t  à  l a  g u e r r e  s u r  m e r »  ( 2 ) , ‘ e t  c e t t e  p e n s é e  i l  e n  a v a i t

(1) Etaient présents à la réunion de Paris tous les membres de la commis
sion, sauf M. de Bar, retenu à Gbttingue par l’état de sa sanlé, c’est-à-dire 
MM. Renault, Hagerup, Edouard Rolin, Scott, Westlake, Paul Fauchille, 
Fromageot et Holland.
• (2) C orrespondan ce de N apoléon  / or, t. XXX, p. 545.



f a i t  l ’ a p p l i c a t i o n ,  d è s  l e  m o i s  d e  s e p t e m b r e  1 8 0 0 ,  e n  a d a p t a n t  
l e  p r i n c i p e  d e  l ’ a r m i s t i c e  à  l a  g u e r r e  n a v a l e  ( 1 ) .  C ’ e s t  e n c o r e  
l a  m ê m e  c o n s i d é r a t i o n  q u i  s e  r e t r o u v e  d a n s  l e  d é c r e t  d e  B e r l i n  
d u  2 1  n o v e m b r e  1 8 0 6  c o n s t i t u t i f  d u  B l o c u s  c o n t i n e n t a l  : «  L e s  
d i s p o s i t i o n s  d u  p r é s e n t  d é c r e t ,  y  l i t - o n ,  s e r o n t  c o n s t a m m e n t  
c o n s i d é r é e s  c o m m e  p r i n c i p e  f o n d a m e n t a l  d e  l ’ E m p i r e ,  j u s q u ’ à  
c e  q u e  l ’ A n g l e t e r r e  a i t  r e c o n n u  q u e  l e  d r o i t  d e  l a  g u e r r e  e s t  u n  
e t  l e  m ê m e  s u r  t e r r e  q u e  s u r  m e r ,  q u ’ i l  n e  p e u t  s ’é t e n d r e  n i  
a u x  p r o p r i é t é s  p r i v é e s  q u e l l e s  q u ’e l l e s  s o i e n t ,  n i  à  l a  p e r s o n n e  
d e s  i n d i v i d u s  é t r a n g e r s ' à  l a  p r o f e s s i o n  d e s  a r m e s  » .

11 m ’ a  s e m b l é ,  a i n s i  q u ’ à  l a  c o m m i s s i o n  d e  P a r i s ,  q u e  
l ’ I n s t i t u t  a u r a i t  t o u t  a v a n t a g e  à  h â t e r  l ’ é l a b o r a t i o n  d e  s o n  
m a n u e l ,  d e  f a ç o n  q u e ,  v o t é  d a n s  l a  p r o c h a i n e  s e s s i o n  d e  
C h r i s t i a n i a ,  l e s  g o u v e r n e m e n t s  e n  p u i s s e n t  a v o i r  c o n n a i s s a n c e  
a v a n t  l a  r é u n i o n  d e  l a  t r o i s i è m e  C o n f é r e n c e  d e  l a  p a i x .  A  c e t t e  
f i n  l a  c o m m i s s i o n  a  b i e n  v o u l u  s e  r a l l i e r . a u x  s u g g e s t i o n s  q u e '  
j e  l u i  a i  s o u m i s e s  r e l a t i v e m e n t ' à  l a  p r o c é d u r e  à  s u i v r e  p o u r  
s a  p r é p a r a t i o n ,  e t  q u i ,  a n a l o g u e ’ à  c e l l e  a d m i s e  a u  s u j e t  d u  
M a n u e l  d ’ O x f o r d ,  s e  r é s u m e  d a n s  l e s  p o i n t s  s u i v a n t s  : 
1 °  D é s i g n a t i o n  d ’u n  r a p p o r t e u r ;  2 °  N o m i n a t i o n  d ’u n e  c o m m i s 
s i o n  r e s t r e i n t e  ; 3 °  R é d a c t i o n  d ’ u n  q u e s t i o n n a i r e  à  a d r e s s e r  
a u x  m e m b r e s  d e  l a  c o m m i s s i o n  a i n s i  q u ’a u x  a u t r e s  m e m b r e s  
e t  a s s o c i é s  d e  l ’ I n s t i t u t ,  a v e c  p r i è r e  d ’y  r é p o n d r e  d a n s  u n  
d é l a i  a s s e z  c o u r t ;  4 °  P r é p a r a t i o n  d ’ u n  p r o j e t  d e  M a n u e l ,  à  
s o u m e t t r e ,  c o m m e  l e  q u e s t i o n n a i r e ,  à  t o u s  l e s  m e m b r e s  e t  
a s s o c i é s  d e  l ’ I n s t i t u t ;  5 °  A m e n d e m e n t  d u  M a n u e l ,  s ’ i l  y  a  
l i e u ,  c o n f o r m é m e n t  a u x  i n d i c a t i o n s  d e s  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s ;  
6 °  V o t e  e n  b l o c  d e s  a r t i c l e s  d u  p r o j e t  d é f i n i t i f  d u  M a n u e l .

L a  c o m m i s s i o n  d e  P a r i s ,  d a n s  s a  r é u n i o n  d u  6  o c t o b r e  1 9 1 1  
a  d é s i g n é ,  p o u r  f a i r e  p a r t i e  d e  l a  c o m m i s s i o n  d ’é l a b o r a t i o n  d u  
r è g l e m e n t  d e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e ,  c o m m e  1
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(1) V. Clicvalley, E ssa i su r le d ro it  des g en s n apoléon ien , 1800-1807, 
d 'après la correspon dance, Paris, 1911, p. 156 et suiv.
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m e m b r e s  t i t u l a i r e s ,  M M .  C h a r l e s  D u p u i s ,  P a u l  F a u c h i l l e ,  
H a m m a r s k j ö l d ,  H o l l a n d  e t  K a u f m a n n  e t ,  c o m m e  m e m b r e s  
s u p p l é a n t s ,  M M .  F r o m a g e o t  e t  E d o u a r d  R o l i n ;  e t  e l l e  m ’ a  
f a i t  l ’h o n n e u r  d e  m e  n o m m e r  r a p p o r t e u r  d e  c e t t e  c o m m i s s i o n .

C ’e s t  e n  c e t t e  q u a l i t é  q u e  j ’a d r e s s e  à  m e s  h o n o r a b l e s  
c o l l è g u e s  l e  q u e s t i o n n a i r e  s u i v a n t  e n  l e s  p r i a n t  d e  m e  
c o m m u n i q u e r  l e u r s  o b s e r v a t i o n s  a v a n t  l e  1 er f é v r i e r  1 9 1 2 .

Q U E S T I O N N A I R E

I .  —  C o n v i e n t - i l ,  p o u r  é t a b l i r  l e  M a n u e l  d e  l ’ I n s t i t u t  d e  
d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  s u r  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  
m a r i t i m e ,  d e  s u i v r e  l ’ o r d r e  d e s  c h a p i t r e s  e t  d e s  a r t i c l e s  d u  
R è g l e m e n t  d e  L a  H a y e  d u  1 8  o c t o b r e  1 9 0 7  c o n c e r n a n t  l e s  l o i s  
e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e ?  S ’ i l  n ’y  a  p a s  l i e u  d e  
s e  c o n f o r m e r  à  c e t  o r d r e ,  q u e l l e  d i s t r i b u t i o n  d e s  m a t i è r e s  
f a u d r a i t - i l  a d m e t t r e ?

I I .  —  Q u e l l e s  s o n t  l e s  d i s p o s i t i o n s  d u  R è g l e m e n t  d e  L a  
H a y e ,  r e l a t i v e m e n t  a u x  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  
t e r r e ,  q u i  p e u v e n t  ê t r e  d é c l a r é e s  a p p l i c a b l e s  a u x  o p é r a t i o n s  
d e  l a  g u e r r e  s u r  m e r ?  Q u e l l e s  s o n t  c e l l e s  q u i  n e  p e u v e n t  s ’y  
a p p l i q u e r ?

I I I .  —  L e s  d i s p o s i t i o n s  d u  R è g l e m e n t  r e c o n n u e s  a p p l i 
c a b l e s  d o i v e n t - e l l e s  f i g u r e r  d a n s  l e  M a n u e l  t e l l e s  q u e  l a  
d e u x i è m e  C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x  l e s  a  c o n s a c r é e s ,  s a u f  l e s  
m o d i f i c a t i o n s  d e  f o r m e  n é c e s s a i r e s  p o u r  l e u r  a d a p t a t i o n  à  l a  
g u e r r e  m a r i t i m e ,  o u  l ’ I n s t i t u t  d o i t - i l  l e u r  f a i r e  s u b i r ,  q u a n t  a u  
f o n d ,  l e s  m o d i f i c a t i o n s  q u i  c o n s t i t u e r a i e n t  d a n s  s a  p e n s é e  d e s  
a m é l i o r a t i o n s  ?

I V .  —  E n  d e h o r s  d e s  q u e s t i o n s  p r é v u e s  d a n s  l e  R è g l e m e n t  
d e  L a  H a y e ,  e n  e x i s t e - t - i l  d ’a u t r e s ,  r e l a t i v e s  à  l a  g u e r r e  
m a r i t i m e ,  q u ’ i l  y  a u r a i t  l i e u  d e  f a i r e  f i g u r e r  d a n s  l e  M a n u e l  d e



l ' I n s t i t u t ?  D a n s  l e  c a s  d e  l ' a f f i r m a t i v e ,  q u e l l e s  s e r a i e n t  c e s  
q u e s t i o n s  e t  q u e l l e  s o l u t i o n  c o n v i e n d r a i t - i l  d e  l e u r  d o n n e r ?

V .  —  E n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  r è g l e s  t o u c h a n t  l a  g u e r r e  
m a r i t i m e  q u i  o n t  f a i t  l ’o b j e t  à  L a  H a y e  d e  c o n v e n t i o n s ,  
s p é c i a l e s ,  c o m m e  c e l l e s  s u r  l ' o u v e r t u r e  d e s  h o s t i l i t é s ,  s u r  
l e  r é g i m e  d e s  n a v i r e s  d e  c o m m e r c e '  e n n e m i s  a u  d é b u t  d e s  
h o s t i l i t é s ,  s u r  l a  t r a n s f o r m a t i o n  d e s  n a v i r e s  d e  c o m m e r c e  
e n  b â t i m e n t s  d e  g u e r r e ,  s u r  l a  p o s e  d e s  m i n e s  s o u s - m a r i n e s ,  
s u r  l e  b o m b a r d e m e n t  p a r  d e s  f o r c e s  n a v a l e s ,  s u r  l ’ a d a p t a t i o n  
à  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  d e s  p r i n c i p e s  d e  l a  c o n v e n t i o n  d e  G e n è v e ,  
s u r  c e r t a i n e s  r e s t r i c t i o n s  à  l ’ e x e r c i c e  d u  d r o i t  d e  c a p t u r e  
s u r  m e r ,  f a u t - i l  p r o c é d e r  p a r  u n  s i m p l e  r e n v o i  à  c e s  c o n 
v e n t i o n s ,  o u  c o n v i e n t - i l  d ’ i n s é r e r  d a n s  l e  M a n u e l  d e  l ’ I n s t i t u t  
l e  t e x t e  m ê m e  d e s  a r t i c l e s  d e  c e s  c o n v e n t i o n s  ( m o d i f i é  o u  
n o n  s u i v a n t  c e  q u i  s e r a  r é p o n d u  à  l a  q u e s t i o n  I I I ) ?

F o n t e n a y - a u x - R o s e s ,  1 2  o c t o b r e  1 9 1 1 .
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Premier Rapport et Projet de manuel par M. Paul FAUCIIILLE, rapporteur

D a n s  l a  c i r c u l a i r e  q u ’ a u  m o i s  d e  m a r s / a v r i l  1 9 0 6  e l l e  
e n v o y a i t  a u x  p u i s s a n c e s  p o u r  l e u r  t r a c e r  l e  p r o g r a m m e  d e  l a  
d e u x i è m e  C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x ,  l a  R u s s i e  i n d i q u a i t  c o m m e  
l ’ u n  d e s  p o i n t s  d e  c e  p r o g r a m m e  «  l ’é l a b o r a t i o n  d ’ u n e  c o n v e n 
t i o n  r e l a t i v e  a u x  l o i s  e t  u s a g e s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e , . . .  d a n s  
l a q u e l l e  s e r a i e n t  i n t r o d u i t e s  l e s  d i s p o s i t i o n s  r e l a t i v e s  à  l a  
g u e r r e  s u r  t e r r e  q u i  s e r a i e n t  a p p l i c a b l e s  é g a l e m e n t  a  l a  g u e r r e  
m a r i t i m e  » ( 1 ) .  L e s  d i f f é r e n t e s  q u e s t i o n s  s u s c e p t i b l e s  d e  t r o u v e r  
p l a c e  d a n s  u n e  c o n v e n t i o n  d e  c e t t e  n a t u r e  f u r e n t  d i s t r i b u é e s  
à  l a  C o n f é r e n c e  q u i  s ’ o u v r i t  l e  1 5  j u i n  1 9 0 7 ,  e n t r e  l a  t r o i s i è m e  
e t  l a  q u a t r i è m e  C o m m i s s i o n s  d i t e s  r e s p e c t i v e m e n t  C o m m i s s i o n  

d e  l a  g u e r r e  s u r  m e r  e t  C o m m i s s i o n  d u  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  

m a r i t i m e .  C ’ e s t  c e t t e  d e r n i è r e  q u i  f u t  c h a r g é e  d ’e x a m i n e r  
«  q u e l l e s  d i s p o s i t i o n s  r e l a t i v e s  à  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e  s e r a i e n t  
a p p l i c a b l e s  é g a l e m e n t  à  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  » .  E t  s o n  p r é s i d e n t ,  
M .  d e  M a r t e n s ,  d a n s  l e  q u e s t i o n n a i r e  q u ’ i l  é l a b o r a  p o u r  s e r v i r  
d e  b a s e  a u x  d i s c u s s i o n s ,  p r é c i s a  l e  p r o b l è m e  e n  c e s  t e r m e s  : 
«  D a n s  q u e l l e s  l i m i t e s  l e s  d i s p o s i t i o n s  d e  l a  c o n v e n t i o n  d e  
1 8 9 9  r e l a t i v e m e n t  a u x  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e  
s o n t - e l l e s  a p p l i c a b l e s  a u x  o p é r a t i o n s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e ? » ( 2 )  
L e  7  a o û t ,  l a  q u a t r i è m e  C o m m i s s i o n  r e n v o y a ,  s a n s  d i s c u s s i o n  1

(1) V. A ctes e t docum en ts de la deuxièm e Conférence de la P a ix , 
t. 1, p. XVII.

(2) A ctes et docum en ts, I. Ill, p. 742 cl 1133.
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p r é a l a b l e ,  l ’é t u d e  d u  s u j e t  à  u n  C o m i t é  d ’e x a m e n  O ) ,  e t ,  l e  2 8 ,  
c e l u i - c i ,  p o u r  d o n n e r  u n e  b a s e  à  s e s  t r a v a u x ,  i n v i t a  u n  d e  s e s  
m e m b r e s ,  M .  v a n  K a r n e b e e k ,  r e p r é s e n t a n t  d e s  P a y s - B a s ,  à  
f a i r e  u n  r a p p o r t  s u r  l a  m a t i è r e ( 2 ) .  C e  r a p p o r t ,  s o u m i s  a u  C o m i t é  
d a n s  l a  1 3 °  s é a n c e  d u  9  s e p t e m b r e ,  «  s e  b o r n a  à  s i g n a l e r  l e s  
p r o b l è m e s  s a n s  a v o i r  l a  p r é t e n t i o n  d e  l e s  r é s o u d r e  »  ; i l  r e p r o 
d u i s i t  l e s  d i s p o s i t i o n s  d u  r è g l e m e n t  d e  L a  H a y e  d u  2 9  j u i l l e t  
1 8 9 9  s u r  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e ,  e n  i n d i - ,  
q u a n t  s i m p l e m e n t  c e l l e s  q u i  n e  p o u v a i e n t  s ’a p p l i q u e r ,  à  l a  
g u e r r e  s u r  m e r  : c ’é t a i e n t ,  d ’ a p r è s  l e  d é l é g u é  n é e r l a n d a i s ,  l e s  
s e u l s  a r t i c l e s  2 ,  3 ,  2 1 ,  2 3 '* ', 3 9  e t  4 1  ; t o u s  l e s  a u t r e s  é t a i e n t  
a p p l i c a b l e s  a v e c  c e r t a i n e s  m o d i f i c a t i o n s  d e . f o r m e  o u  d e  f o n d .  
M a i s  l e  t e m p s  f i t  d é f a u t  a u  C o m i t é  d ’e x a m e n  p o u r  d i s c u t e r  l e  
t r a v a i l  d e  M .  v a n  K a r n e b e e k .  I l . s e  c o n t e n t a  d è s  l o r s  «  d ’e x p r i 
m e r  l ’ e s p o i r  q u e  l e s  p r i n c i p e s  d e  l a  c o n v e n t i o n  d e  1 8 9 9  s e r o n t  
i n t r o d u i t s  d a n s  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  » ,  e t  v o t a ,  s u r  l a  p r o p o s i 
t i o n  d e  M M .  B e e r n a e r t  e t  H a g e r u p , u n e  r é s o l u t i o n  a i n s i  c o n ç u e :  
«  L a  C o m m i s s i o n  p r i e  l a  C o n f é r e n c e  d e  b i e n  v o u l o i r  e x p r i m e r  
l e  v œ u  d e  v o i r  l e s  p u i s s a n c e s ,  e n  a t t e n d a n t  u n  r è g l e m e n t  
s p é c i a l ,  a p p l i q u e r  a u t a n t  q u e  p o s s i b l e  à  l a  g u e r r e  s u r  m e r  
l e s  p r i n c i p e s  d e  l a  c o n v e n t i o n  d e  1 8 9 9  r e l a t i f s  à  l a  g u e r r e  s u r  
t e r r e .  I l  s e r a i t  d é s i r a b l e ,  d ’a p r è s  e l l e ,  q u e  l ’ é l a b o r a t i o n  d e  c e  
r è g l e m e n t  f i g u r â t  a u  p r o g r a m m e  d e  l a  p r o c h a i n e  C o n f é 
r e n c e  »  ( 3 ) .  C e t t e  r é s o l u t i o n ,  a d o p t é e  é g a l e m e n t  p a r l a  4 e C o m 
m i s s i o n  e t  p a r  l a  C o n f é r e n c e  d a n s  s a  7 e s é a n c e  p l é n i è r e  d u  
2 7  s e p t e m b r e  ( 4 ) ,  f i g u r e ,  c o m m e  4 e v œ u ,  s o u s  l a  f o r m e  s u i v a n t e  
d a n s  l ’ A c t e  f i n a l  d e  l a  C o n f é r e n c e  d u  1 8  o c t o b r e  1 9 0 7  : «  L a  
C o n f é r e n c e  é m e t  l e  v œ u  q u e  l ’é l a b o r a t i o n  d ’ u n  r è g l e m e n t  
r e l a t i f  a u x  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  f i g u r e  a u  1

(1) A ctes e t docum en ts, I. III, p. 912.
(2) A ctes et docum en ts, t. III, p. 1000.
(3) A ctes et d o cu m en ts , l. III, p. 1048.
(4) A ctes et do cu m en ts , 1.1, p. 237.
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p r o g r a m m e  d e  l a  p r o c h a i n e  C o n f é r e n c e  e t  q u e ,  d a n s  t o u s  l e s  
c a s ,  l e s  p u i s s a n c e s  a p p l i q u e n t  a u t a n t  q u e  p o s s i b l e ,  à  l a  
g u e r r e  s u r  m e r  l e s  p r i n c i p e s  d e  l a  c o n v e n t i o n  r e l a t i v e  a u x  l o i s  
e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e  »  ( * ) .

L a  «  p r o c h a i n e  C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x  » ,  à  l a q u e l l e  i l  é t a i t  
a i n s i  f a i t  a l l u s i o n  d a n s  c e  v œ u ,  a v a i t  é t é  p r é v u e  p l u s  d i r e c t e 
m e n t  p a r  l a  d e u x i è m e  c o n f é r e n c e .  D a n s  u n e  d é c l a r a t i o n  q u i  
t e r m i n a i t  s o n  A c t e  f i n a l ,  c e l l e - c i  «  r e c o m m a n d a i t ,  e n  e f f e t ,  a u x  
p u i s s a n c e s  l a  r é u n i o n  d ’u n e  t r o i s i è m e  C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x  
q u i  p o u r r a i t  a v o i r  l i e u  d a n s  u n e  p é r i o d e  a n a l o g u e  à  c e l l e  q u i  
s ’e s t  é c o u l é e  d e p u i s  l a  p r é c é d e n t e  C o n f é r e n c e  »  e t  e l l e  «  a p p e 
l a i t ,  d ’ a u t r e  p a r t ,  l e u r  a t t e n t i o n  s u r  l a  n é c e s s i t é  d e  p r é p a r e r  l e s  
t r a v a u x  d e  c e t t e  t r o i s i è m e  C o n f é r e n c e  a s s e z ,  l o n g t e m p s  à  
l ’ a v a n c e  p o u r  q u e  s e s  d é l i b é r a t i o n s  s e  p o u r s u i v e n t  a v e c  l ’ a u t o 
r i t é  e t  l a  r a p i d i t é  i n d i s p e n s a b l e s  »  ( 2 ) .

C ’e s t  p o u r  r é p o n d r e  à  c e  d é s i r  m a n i f e s t é  p a r  l a  d e u x i è m e  
C o n f é r e n c e  d e  L a  H a y e  q u e  l ’ I n s t t l u t  d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l ,  
d a n s  s a  s e s s i o n  d e  P a r i s ,  a u  m o i s  d ’ a v r i l  1 9 1 0 ,  a ,  s u r  l a  
p r o p o s i t i o n  d e  M M .  d e  B a r ,  P a u l  F a u c h i l l e ,  d e  L a p r a d e l l e ,  
P o l i t i s ,  l o r d  R e a y ,  S c o t t  e t  W e s t l a k e ,  d é c i d é  d e  n o m m e r  «  u n e  
C o m m i s s i o n  d e  n e u f  m e m b r e s  c h a r g é s  d e  r e c h e r c h e r  e t  d e  
c h o i s i r  l e s  é t u d e s  q u i  p r é s e n t e r a i e n t  l a  p l u s  g r a n d e  u t i l i t é  
c o m m e  p r é p a r a t o i r e s  à  l a  C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x  e t  d ’e n  

,  o r g a n i s e r  l a  d i s c u s s i o n  p a r  l ’ I n s t i t u t  »  ( 3 ) .
C e t t e  C o m m i s s i o n ,  q u e  l ’a s s e m b l é e  g é n é r a l e  d e  l ’ I n s t i t u t  

c o m p o s a  d e  M M .  R e n a u l t ,  H a g e r u p ,  E d o u a r d  R o l i n ,  S c o t t ,  
W e s t l a k e ,  P a u l  F a u c h i l l e ,  F r o m a g e o t ,  H o l l a n d  e t  d e  B a r ,  s e  
r é u n i t  à  P a r i s  l e  6  e t  7  o c t o b r e  1 9 1 1 .  E t ,  à  l ’ u n a n i m i t é  d e  
s e s  m e m b r e s  q u i ,  à  l ’ e x c e p t i o n  d e  M .  d e  B a r ,  é t a i e n t  t o u s  
p r é s e n t s ,  e l l e  d é c l a r a ,  s u r  l a  m o t i o n  d e  M .  P a u l  F a u c h i l l e ,  q u ’ i l  1

(1) A ctes et docum en ts, t. I, p. 700.
(2) A ctes e t do cu m en ts , I. I, p. 701.
(3) A n n u aire  de V Institu t de d ro it  in tern a tio n a l, t. XXIII, p. 498.
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était désirable que l’Institut, conform ém ent au 4 e vœ u  de la 
deuxièm e C onférence de la Paix, élaborât un règlem ent relatif 
aux lois et coutum es de la guerre maritime dans les rapports 
entre belligérants ». C’est de m êm e à l’unanimité que la Com 
m ission  adopta, pour la préparation de ce  règlem ent, la p rocé
dure que M. Paul F auchile lui avait indiquée et qui s ’inspirait 
de ce lle  su ivie par l’Institut dans l’élaboration de son  m anuel sur 
les lois et coutum es de la guerre sur terre voté à Oxford en
1880. Cette procédure se  résum ait dans les six  points su ivants : 
1° nom ination d’un rapporteur; 2° désignation  d’une C om m is
sion restreinte ; 3° envoi par le rapporteur d’un questionnaire 
à tous les m em bres et a sso c iés  de l’Institut en leur dem andant 
des répon ses rapides; 4° rédaction par le rapporteur d’un 
rapport et d’un projet de m anuel; 5° com m unication du projet 
de m anuel aux m em bres de la C om m ission ainsi qu’à tous les 
m em bres et a sso c iés  de l’Institut; 6° m odification, s ’il y a lieu, 
d’après les rép on ses, du projet de m anuel et vote de 
celu i-ci, dans son en sem b le, par l’Institut, à la session  de 
C hristiania; com m unication du m anuel, avec  les élém ents de 
son  élaboration, aux gouvernem ents représentés à La Haye 
en 1907 (i).

La C om m ission de Paris, dans sa réunion du 6 octobre, 
a nom m é, pour faire partie de la C om m ission d’élaboration, 
devenue la 5mo C om m ission de l’Institut, cinq m em bres 
titulaires: MM. Charles D upuis, Paul F a u c h ille ,Ham m arskjöld, 
Holland et Kaufmann, et deux m em bres suppléants : MM. Fro- 
m ageot et Edouard Rolin ; et elle m ’a fait l’honneur de me 
désigner com m e rapporteur.

C’est en cette qualité que, le 12 octobre 1912, j’ai adressé à 
m es honorables co llèg u es de l’Institut, m em bres ou a sso c iés , 1

(1) Rapport de M. Edouard Rolin au nom de la Commission spéciale 
instituée en vue de la prochaine Conférence de la Paix, R e v u e  de d r o it  in te r
n a tio n a l et de lé g is la tio n  co m p a ré e , 2° sérié, t. XIII (1911), p. 590-594.
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en les priant d’y répondre avant le 1er février 1912, le question 
naire suivant :

I. C onvient-il, pour établir le m anuel de l’Institut de droit 
international sur les lois et coutum es de la guerre maritime, de 
su ivre, l’ordre des chapitres et des articles du règlem ent de 
La Haye du 18 octobre 1907 concernant les lois et coutum es  
de la guerre sur terre? S ’il n’y a pas lieu de se  conform er à cet 
ordre, quelle  distribution des m atières faudrait-il adm ettre?

II. Q uelles sont les d ispositions du règlem ent de La H aye 
du 18 octobre 1907 concernant les lois et coutum es de la 
guerre sur terre qui peuvent être déclarées applicab les aux 
opérations de la guerre sur m er ?  Q uelles sont ce lles qui ne 
peuvent s ’y appliquer?

III. L es d ispositions du règlem ent reconnues applicables  
d oivent-elles figurer dans le m anuel telles que la deuxièm e  
C onférence de la Paix les a co n sa crées , sauf les m odifications 
de form e n écessa ires pour leur adaptation à la guerre m aritim e, 
ou l’Institut doit-il leur faire subir quant au fond les m odifica
tions qui constitueraient dans sa p en sée  des am éliorations?

IV. En dehors des questions prévues dans le règlem ent de 
La H aye en existe-t-il d’autres, relatives à la guerre m aritim e, 
qu’il y aurait lieu de faire figurer dans le m anuel de l’Institut?  
D ans le cas de l’affirmative, quelles seraient ce s  questions et 
quelle solution conviendrait-il de leur donner?

V. En ce qui concerne les règ les touchant la guerre  
maritime qui ont fait l’objet à La Haye de con ven tions  
sp éc ia les , com m e ce lle s  sur l’ouverture des hostilités, sur le 
régim e des navires de com m erce ennem is au début des  
hostilités, sur la transformaton des navires de com m erce en 
bâtim ents de guerre, sur la p ose  de m ines sous-m arines, sur le 
bom bardem ent par des forces navales, sur l’adaptation à la 
guerre maritime des principes de la convention  de G enève, 
sur certaines restrictions à l’exerc ice du droit de capture sur 
m er, faut-il procéder par un sim ple renvoi à la convention ,
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ou convient-il d’insérer dans le m anuel de l’Institut le texte 
m êm e des articles de ces  con ven tions, modifié ou non suivant 
ce  qui sera répondu à la question III?

Au questionnaire qui p récède, et qui posait des questions  
relatives soit à la form e, soit au fond du règlem ent qu’il 
s ’agissait de rédiger, quatre m em bres de la 2 0 mc C om m ission  
—  MM. D upuis, Holland, Kaufmann et Édouard Rolin —- 
et huit m em bres ou a sso c iés  de l’Institut —  MM. de B oeck , 
de Bustam ante, Errera, Harburger, K leen, de Louter, 
O ppenheim  et W estlake —  ont répondu. Sauf ce lle s  de 
M. Errera et de M. Holland, toutes les observations qui m ’ont 
été ad ressées ont porté uniquem ent sur les questions indiquées 
dans le questionnaire. M. Errera, d ’une m anière exc lu sive , 
et M. H olland, dans un p assage de sa note, ont seu ls sou levé  
des critiques contre la procédure adm ise par la C om m ission  
de Paris. J ’exam inerai ce s  critiques et je résum erai en une 
brève analyse les idées d irectrices qui ont inspiré les réponses  
de m es savants co llèg u es , tant en ce qui touche la form e qu’en 
ce  qui concerne le fond du m anuel; je ferai en m êm e tem ps 
connaître dans mon rapport les appréciations qu’elles m ’ont 
su g g érées . Celui-ci sera ainsi d iv isé en trois parties d istinctes : 
1° Procédure pour l’élaboration du m anuel. 2° Form e du 
m anuel. 3° Contenu du m anuel.

Avant d ’exam iner ces différents points il convient toutefois 
de délim iter d ’une m anière précise  l’objet du travail qui 
s ’im pose à l’Institut.

Un des m em bres de la 2 0 ,nu C om m ission , M. Kaufmann, a 
ém is l’opinion que le règlem ent devrait s ’occuper des rapports 
des belligérants, non seulem ent entre eux, m ais aussi avec les  
neutres, et qu’il devrait être précéd é, com m e le règlem ent de 
La H aye du 29 juillet 1899, d ’une convention  à sign er par 
les p u issan ces. « Le cod e définitif international des lois et 
coutum es de la guerre maritime à faire par la C onférence de 
La H aye devrait, dit-il, être complet (compréhensif), c ’est-à-
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dire com prendre les règ les pour les relations non seulem ent 
entre belligérants m ais encore entre belligérants et neutres. 
Si provisoirem ent il est peut-être préférable de restreindre les 
délibérations de l’Institut (et aussi de la C onférence de La 
Haye) aux règ les concernant les relations entre belligérants, 
l’Institut ne pourrait-il pas du m oins faire une esq u isse  d ’un 
règlem ent com préhensif, c ’est-à-dire élaborer seulem ent les 
m atières regardant les relations entre belligérants, mais 
marquer aussi dans le règlem ent la p lace des autres m atières 
par des titres, section s ou chapitres ? Il sem b le, d ’autre part, 
pratique que, d ’après le m odèle de la convention  et du 
règlem ent concernant les lois et cou tum es de la guerre sur 
terre, le projet de l’Institut concernant les lois et cou tum es de 
la guerre maritime se  com p ose  d’un projet de convention  et 
d’un projet de règlem ent y annexé, » le prem ier obligeant les  
puissances à donner à leurs forces arm ées des instructions 
conform es au secon d . Je ne p en se pas que l’Institut doive  
adhérer à la proposition de M. Kaufmann. Car ce lle-c i me 
paraît sortir des lim ites que la C om m ission  de Paris a fixées 
aux travaux de l’Institut Ce que ce  dernier a m ission  de faire, 
c ’est de mettre en œ uvre le 4 ,nc vœ u  de la deuxièm e C onférence  
de la Paix ; o r .ce  vœ u  fait allusion sim plem ent à l’élaboration  
d ’un rè g le m e n t  relatif aux lois et coutum es de la guerre mari
tim e, et il ressort de se s  term es com m e des travaux prépa
ratoires d ’où il est sorti que, pour établir ce  règlem ent, on 
doit s ’inspirer d es  rè g le s  a d m ise s  en 1 8 9 9  p o u r  le s  lo is  e t  
co u tu m e s  de la  g u e r re  s u r  te r re , lesq u elles avaient trait 
uniquem ent aux rapports entre belligérants. La form ule 
em p loyée par la C om m ission  de l’Institut est, au surplus, très 
précise à cet égard : elle parle de « l’élaboration d’un 
rè g le m e n t  relatif aux lois et cou tum es de la guerre maritime 
d a n s  le s  r a p p o r ts  en tre  b e l l ig é ra n ts  », et il ne m e sem ble  
pas que l’Institut p u isse la critiquer. Les considérations qui 
ont am ené la décision  de la C om m ission  de Paris sont des
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plus sér ieu ses : 1° L ’extension  du règlem ent aux rapports des  
neutres et des belligérants entraînerait l’exam en de questions  
si nom breuses et si com p lexes qu’il deviendrait pratiquem ent 
difficile de m ener à bien le travail, et elle em piéterait en outre 
sur l’œ uvre que par ailleurs l’Institut s ’est chargé d’entre
prendre, p lusieurs de se s  C om m issions antérieurem ent con sti
tuées ayant à étudier le règlem ent des droits de la guerre  
maritime au point de vue de la neutralité (0 . 2° L’élaboration  
d’une convention  précédant le règlem ent pour le rendre 
obligatoire excéderait la com p éten ce de l’Institut, en m êm e  
tem ps qu’elle serait absolum ent inutile : c ’est, en définitive, 
aux Etats eux-m êm es qu’il appartient de rédiger un pareil 
docum ent, et l’ex isten ce  d ’un règlem ent international pour la 
conduite des hostilités entre belligérants su p p ose  n écessa ire
m ent que les p u issances qui l’adopteront voudront en im poser  
les d ispositions à leurs forces arm ées.

I

Procédure pour l’élaboration du manuel

La procédure adm ise par la C om m ission de Paris pour 
l’élaboration du m anuel, et que nous avons déjà in d iq u ée!2), 
a fait l’objet, de la part de M. Errera et de M. Holland, d’une 
double critique :

1° Ils estim ent, en prem ier lieu, cette procédure trop 
hâtive. « Je m e dem ande, dit M. Errera, si les évènem en ts  
auxquels nous a ssiston s —  et par là mon honorable co llègu e  
entend sans doute la guerre qui a éc laté  entre l’Italie et la 1 2

(1) V. 3"10 Commission (régime de la neutralité cl spécialement t’hospila- 
lilé neutre dans la guerre maritime) ; 191"0 Commission (Examen de l’œuvre 
de la Conférence de Londres au point de yuc de la contrebande de guerre)-

(2) V. ci-dessus, p. 49.
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Turquie —  ne nous engageront pas à retarder quelque peu la 
rédaction du m anuel ». « Il n ’y a pas d ’analogie, déclare  
M. H olland, entre la procédure su ivie pour la préparation du 
m anuel d’Oxford et ce lle  que vient de recom m ander notre rap
porteur. L a.considération des lois de la guerre sur terre initiée 
par l’Institut en 1874, spécia lem ent à l’égard de la déclaration  
de B ruxelles, s ’est prolon gée pendant plusieurs a n n ées ... 
Avant m êm e de mettre la main à l’œ uvre, il faudrait répon
dre à certaines q uestions préjudicielles, par exem ple : E st-ce  
que nous devon s faire com m en cer le nouveau m anuel, com m e  
a com m en cé celui d ’Oxford, par un avant-propos ou par des 
principes g én érau x?  E st-ce que notre m anuel doit toucher à la 
m anière de com m encer une gu erre?  Q uelles sont les instruc
tions nationales qu’il serait utile d’exam iner en les analysant 
en vue de la préparation de notre m anuel?  E st-ce que la 
convention  n° IV de 1907, concernant les lois et coutum es de 
la guerre sur terre, peut être con su ltée avec fruit? Q uelles  
sont les m atières principales à régler et quel sera leur grou
pem ent naturel? Q uelles prévisions des con ven tions de 1907 
doivent être in corporées, après rem aniem ent, dans notre 
m anuel? »

2° M. Errera et M. Holland s ’élèvent, en secon d  lieu, contre  
le vote en bloc du projet de m anuel par l’Institut dans sa  
session  de C hristiania(t). « Je cro is, rem arque à cet égard  
M. H olland, que les questions dont nous allons nous occuper  
sont d’une si grande d élica tesse et se  prêtent à tant de co n 
troverses qu’il ne sera pas p ossib le  de les trancher par un 1

(1) M. Holland a fait partager son opinion par scs collègues anglais de 
l’Institut de droit international. Ceux-ci, réunis à Londres le 16 février 1912, 
ont en effet voté cette résolution : « que la votation en bloc, sans discussion 
article par article, du projet d’un manuel des lois et coutumes de la guerre 
maritime dans les rapports entre les belligérants par l’Institut est tobt à fait 
inadmissible ».
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vote de l’Institut sans d iscu ssion  préalable, en séan ce  
plénière ». « Il serait certes utile de d iscuter à Christiania sur 
un projet tout fait, déclare de son  côté M. Errera, m ais encore  
faudrait-il réserver la liberté entière d’am endem ent, sinon notre 
sessio n  perdrait l’un de se s  attraits en restreignant le cham p  
de la d iscu ssion  ».

. Ces critiques son t-e lles justifiées?
1° J ’exam ine d’abord le prem ier ordre de griefs. La p rocé

dure prop osée est-e lle  vraim ent trop h â tive?
La guerre qui a éclaté entre l’Italie et la Turquie ne m e 

sem ble pas, com m e à M. Errera, une raison suffisante pour 
retarder la préparation du m anuel. Elle serait plutôt, à mon  
sen s , un motif d ’en hâter l’élaboration. N ’est-ce  pas quand  
l’horizon politique s ’assom brit qu’il est surtout n écessa ire  de 
rappeler aux Etats qu’il est, dans la conduite de la guerre, des  
principes de droit auxquels ils doivent se  sou m ettre?  C’est 
précisém ent la guerre de 1877 entre la Turquie et la R ussie  
qui décida l’Institut à donner une activité plus grande à son  
exam en de la déclaration de B ruxelles et lui inspira l’idée, à 
la session  de B ruxelles, de préparer un m anuel des lo is et 
coutum es de la guerre sur terre (1).

Les objections ad ressées par M. Holland son t-e lles plus 
top iq u es?  1

(1) V. A n n u a ir e  de l ’In s titu t  de d r o it  in te r n a tio n a l, L III, p. 47. — 
M. Moynier disait, dans son rapport déposé à Bruxelles, en 1879, sur les 
prescriptions officielles des divers Etals relativcmcnl aux lois de la guerre : 
« La guerre d’Orient a été une expérience douloureuse... 11 inc paraît que 
l'Iiistilut devrail poursuivre, dans les limites de sa compétence, l’accomplis- 
sement de ses vœux de La Haye, à commencer par celui-ci : « Il est 
désirable que les lois et coutumes de la guerre soient réglementées par 
voie de convention, de déclaration ou d’accord quelconque entre les diffé
rents Etats civilisés ». Je souhaiterais que le bureau de l’Institut reçût'le 
mandai exprès d’agir pour amener ce résultat désiré { A n n u a ir e , I. III, 
p 318-Q19).



La prem ière se  résum e en cette affirmation que l’Institut a 
m is six  ans, de septem bre 1874 à septem bre 1880, pour pré
parer le m anuel sur les lo is et cou tum es de la guerre sur terre 
et que d ès lors il ne saurait n’em p loyer qu’une année à 
confectionner un règlem ent sur les lo is et cou tum es de la 
guerre sur m er.

M. Holland me paraît avoir fait ici une confusion  entre les 
diverses phases par le sq u elles a passé l’élaboration du m anuel 
d’Oxford. C’est seu lem ent le 2 septem bre 1879, à la su ite d’un 
rapport de M. M oynier, que l’Institut résolut la rédaction d’un 
m anuel pratique des lo is de la guerre (D, et il a suffi d’une 
année à la 5 ”'c C om m ission  pour m ener à bien ce  travail (2). 
Tout différent avait été , en réalité, jusque là, l’objet de la 
C om m ission : au m ois de septem bre 1874 èlle avait été 
sim plem ent chargée « d’étudier la déclaration faite par les 
d élégu és d es Etats eu ropéens à B ruxelles touchant les lois et 
coutum es de la guerre et de présenter son  avis et se s  proposi
tions supplém entaires sur ce  sujet »(3), et en 1878 elle avait reçu  
pour unique m ission  d’ «étud ier les cod es et les règlem ents que 
les gouvernem ents de d ivers p ays ont fait récem m ent rédiger 
pour leurs arm ées, et dans lesqu els est prescrite l’observation  
des lois et coutum es de la guerre »H). Le double mandat que 1
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(1) A nnuaire, I. III, p. 326.
(2) « Vous vous rappelez, disait, à l’ouvcrlurc de la session d'OxIord, le 

secrétaire général de l'Institut, M. Rivier, dans son rapport annuel, que la 
Commission dont M. Moynier est rapporteur a été çhargée dans la dernière 
session d’une lâche spéciale, déterminée, savoir de la confection d’un 
manuel des lois de la guerre, destiné à être présenté aux gouvernements. 
M. Moynier s’est mis à l’œuvre immédiatement... La Commission a entière
ment rempli sa lâche... En sanctionnant le projet de manuel des lois de la 
guerre, vous ferez une œuvre réellement et pratiquement utile » (Revue de 
droit international et de législation  comparée, t. XII (1880), p. 647).

(3) Revue de dro it international et de législation  comparée, I. VII 
(1875), p. 438.

(4) Annuaire, t. Ill, p. 311.
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recevait ainsi la 5mc Commission en 1874 et en 1878 était 
évidemment, je le reconnais, de nature à faciliter l’élaboration 
d’un manuel sur la conduite de la guerre terrestre. Mais le 
travail qui s’imposait alors à l’Institut pour la règlementation 
de la guerre sur terre n’a-t-il pas été déjà réalisé aujourd’hui 
pour celle de la guerre sur mer? A l’heure actuelle, l’Institut 
se trouve en possession d’études approfondies faites, sur des 
points particuliers de la guerre maritime, tant par lui-même que 
par d’autres assemblées compétentes et aussi par les Etats. 
Faut-il, en effet, rappeler les résolutions qu’après des discus
sions prolongées l’Institut de droit international a adoptées sur 
le traitement de la propriété privée dans la guerre maritime (La 
Haye et Zurich, 1875-1877), sur les prises maritimes (Turin, 
Munich et Heidelberg, 1882-1883-1887), sur le bombardement 
des villes ouvertes par des forces navales (Venise, 1896), sur 
le régime légal des navires et de leurs équipages dans les ports 
étrangers en temps de paix et en temps de guerre (La Haye, 
1898), sur les câbles sous-marins en temps de guerre 
(Bruxelles, 1902), sur le régime juridique de la télégraphie sans 
fil (Gand, 1906), sur les mines sous-marines (Paris et Madrid, 
1910-1911)? D’autre part, la deuxième Conférence de la Paix 
de 1907 a non seulement discuté nombre de questions intéres
sant la guerre maritime, mais elle a voté en cette matière 
d’importantes conventions qui constituent de précieux éléments 
d’information : conventions sur l’ouverture des hostilités, sur 
la transformation des navires de commerce en bâtiments de 
guerre, sur la pose de mines sous-marines de contact, sur le 
bombardement par des forces navales en temps de guerre, sur 
l’adaptation à la guerre maritime des principes de la convention 
de Genève, sur certaines restrictions à l’exercice du droit de 
capture dans la guerre maritime, sur le régime des navires de 
commerce ennemis au début des hostilités. Une Conférence 
tenue à Londres en 1908-1909 a abouti, en outre, à la 
signature d’une déclaration du 26 février 1909 relative au droit



de la guerre maritime. El ces travaux des Conférences de La 
Haye et de Londres ont fait l’objet, dans les divers pays, 
d’études doctrinales dues à la plume de jurisconsultes réputés. 
Enfin, si en 1878 il pouvait paraître utile à l’Institut de recher
cher, pour les étudier, les prescriptions r é c e n te s  édictées par 
les Etats sur les matières traitées par la déclaration de Bruxelles 
de 1874, parce qu’à raison du peu de temps écoulé ces pres
criptions étaient nécessairement peu connues, pareille recherche 
ne s’impose pas aujourd’hui en ce qui concerne la guerre 
maritime : les Etats, en effet, ont, en ces dernières années, soit 
à l’occasion des guerres où ils étaient engagés, soit d’une 
manière permanente, rédigé à l’usage de leurs officiers de 
marine des instructions développées dont la plupart ont reçu 
une large publicité(i) : il n’était donc pas besoin d’un rapport 
spécial de l’Institut pour en faire état, et j’ai pu en fait m’en 
inspirer pour la préparation du manuel; j’ai pris ainsi en consi
dération les instructions françaises de juillet 1870(2), le code 
italien de la marine marchande de 1877-1886, le règlement 
russe sur les prises maritimes du 27 mars 1895(3), le code de 
la guerre navale des Etats-Unis d’Amérique du 27 juin 1900 
(abrogé en 1904U), le règlement japonais sur les prises 
maritimes du 7 mars 1904(5).

Dans ses observations, M. Holland a dit en second lieu 
qu’ « avant même de mettre la main à l’œuvre il faudrait 1
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(1) Dans ccrlains pays toulefois les instructions oui gardé un caractère 
confidentiel. L’inslilul, malgré son autorité, ne saurait, Lien entendu, plus 
que le public, en avoir connaissance.

(2) Barboux, Ju r is p r u d e n c e  d u  C o n s e il  des p r is e s , p. 135-147.
(3) R e v u e  g e n e ra le  de d r o i t  in te r n a t io n a l  p u b lic , t. IV (1897), 

Documents, p. 6.
(4) R e v u e  g e n e ra le  de d r o i t  in t e r n a t io n a l  p u b l ic , 1. IX (1902), Docu

ments, p. 1, et t. XIV (1907), Documents, p. 1.
• (5) R e v u e  g é n é ra le  de d r o i t  in t e r n a t io n a l  p u b l ic , t. XII (1905), p. 613.



répondre à certaines questions préjudicielles » qu’il indique. 
Mais n’est-ce pas justement ce que j’ai fait en adressant aux 
membres et aux associés de l’Institut, en les priant d’y 
répondre dans un court délai, mon questionnaire du 12 octo
bre 1911 ? Dans ce questionnaire, j’ai, effectivement, interrogé 
mes collègues, comme M. Holland en exprime le vœu, sur les- 
dispositions du règlement de La Haye relatif aux lois et 
coutumes de la guerre sur terre et sur les autres questions 
non prévues par lui, qu’il y aurait lieu de faire figurer dans 
le manuel, et sur l’ordre dans lequel il faudrait mettre les 
matières qui doivent y trouver place.

2° Le second genre de griefs adressé à la procédure consa
crée par la Commission de Paris se rapporte au vote en b lo c  
du projet par l’Institut. Quelle valeur faut-il lui reconnaître?

Quoique la Commission de Paris ait reçu en 1910 de ceux 
qui l’ont nommée le mandat d’ « organiser la discussion par 
l’Institut des études qui présenteraient la plus grande utilité 
comme préparatoires à la Conférence de la Paix », je ne crois 
pas qu’en se prononçant en faveur d’umvote d’ensemble du 
projet de manuel son intention ait été d ' i m p o s e r  à l’Institut 
de droit international cette manière de procéder; c’est, à mon 
sens, une simple proposition qu’elle formulait, un conseil 
qu’elle lui donnait et sur lequel il aura à se prononcer dans 
sa session de Christiania. Mais j’estime, à l’encontre de 
MM. Errera et Holland, que cet avis mérite d’être suivi.

Le vote en bloc me paraît d’abord indispensable si on veut 
aboutir à un résultat. Un examen détaillé du projet en séance 
plénière ne serait pas sans dangers. Comme. le disait 
M. Moynier en 1880 à propos du projet de manuel d’Oxford, 
« on ne peut s’empêcher de concevoir quelques appréhensions 
au sujet de cette épreuve : tout se lie dans le manuel, qui 
forme un ensemble coordonné rationnellement, et cette unité 
n’a pas été obtenue sans beaucoup de labeur si bien qu’une
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addition ou un retranchement quelconque, proposé à l’impro- 
viste, risquerait de déranger l’équilibre du projet »(0.

S’il est désirable que l’Institut aboutisse, il convient, d’autre 
part, qu’il aboutisse dans sa réunion de 1912. Or une étude 
du projet, article par article, par la discussion prolongée 
qu’elle entraînerait nécessairement, occuperait non pas même 
toutes les séances de la session de Christiania, mais plusieurs 
sessions de l’Institut. La situation est ici un peu particulière. 
La Commission de Paris, en décidant la confection d’un manuel 
sur les lois et coutumes de la guerre maritime, s’est proposé 
de préparer l’œuvre de la 3° Conférence de la Paix ; ce qu’elle 
a voulu, c’est que les puissances eussent connaissance du 
manuel avant qu’elles-mêmes eussent délibéré sur le pro
gramme de cette 'Conférence. Or d’après la déclaration qui 
termine l’Acte final de la deuxième Conférence de la Paix, la 
nouvelle assemblée de La Haye doit se tenir en 1915, et c’est 
« environ deux ans avant », c’est-à-dire en 1913, qu’un 
Comité préparatoire sera formé par les gouvernements pour 
en dresser et étudier le programme.

Un vote d’ensemble du règlement ferait-il par hasard litière 
des prérogatives de l’Institut? Etant donné les conditions 
d’élaboration du manuel, ce danger n’est pas à craindre. Le 
texte doit en être préparé par le rapporteur après l’avis de to u s  
les membres et de t o u s  les associés et, une fois dressé, il doit, 
avant tout examen, être de nouveau soumis à leur apprécia
tion, puis remanié suivant leurs observations. Le règlement 
sera ainsi comme une émanation du corps savant tout entier. 
En acceptant en bloc ses dispositions, les membres présents 
à Christiania ne feront donc qu’enregistrer l’opinion de l’Institut 
préalablement donnée. C’est bien plutôt le vote après une 
discussion article par article, en séance plénière, qui porterait 1

;YIANUEi. d e s  l o i s  d e  La GUEIttîE m a r i t i m e

(1) Rapport de M. Moynicr au sujet du projet de manuel d'Oxford 
A n n u a i r e , l. V, p. 153.



atteinte aux droits de l’Institut, puisqu’à ce vote, qui sans 
aucun doute aboutirait à des changements, ne prendrait part 
qu’un nombre restreint de membres : c’est alors la minorité 
qui ferait la loi à la majorité.

Le vote en bloc du projet ne serait pas, au surplus, une 
innovation. L’Institut a procédé de cette façon à Oxford pour 
l’adoption du projet de manuel sur les lois et coutumes de la 
guerre sur terre. « Sur la proposition de M. Neumann, porte 
le procès-verbal de la séance du 9 septembre 1880, l’assem
blée décide que la votation aura lieu en bloc, sur tous les 
articles du manuel. La votation a lieu par appel nominal. Le 
projet est adopté à Punanimité, avec son avant-propos » U).

Est-ce à dire, cependant, qu’il faille proscrire à Christiania, 
avant le vote sur l’ensemble, toute discussion générale, tout 
échange de vues? Je ne le pense pas. Il n’y aurait, à mon sens, 
que tout profit pour la science à ce que chacun des membres 
de l’Institut pût développer en toute liberté ses opinions 
personnelles au sujet des importantes questions que le règle
ment est appelé à trancher.

En réalité, en proposant à la Commission de Paris la procé
dure qu’elle a acceptée, j’ai voulu m’inspirer de celle que 
l’Institut avait suivie pour la préparation de son manuel 
de 1880; et, quoiqu’en dise M. Holland, je ne crois pas qu’à 
cet égard je me sois abusé. Il me semble qu’il suffit de mettre 
en regard les deux procédures pour voir qu’elles sont iden
tiques. C’est, je l’ai dit, le 2 septembre 1879 que l’Institiit 
chargea M. Moynier de rédiger un manuel des lois et coutumes 
de la guerre sur terre, et il fut décidé que son travail serait 
communiqué à tous les membres et associés de l’Institut : ce 
qui fut fait le 15 février 1880; la 5e Commission ayant eu 
l’occasion de se réunir au mois de juin à Heidelberg, le projet 1

m a n u e l  d e s  l o i s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  6 1

(1) A n n u a ir e , 1. V, p. 156.



lui fut aussi soumis, et M. Moynier, profitant des observations 
de ses collègues, fit subir certaines retouches à son travail. 
Ainsi remanié, celui-ci a été envoyé de nouveau aux membres 
et aux associés et, présenté en septembre 1830 à la session 
d’Oxford, il y a été voté en bloc, puis communiqué, avec les 
éléments de son élaboration, aux divers gouvernements de 
l’Europe et de rAmérique (f). Telles sont bien, à peu de choses 
près, les phases par lesquelles doit passer le manuel des lois 
et coutumes de la guerre maritime. Voici, en effet, comment 
M. Édourd Rolin, rapporteur delà Commission de Paris, en 
résume à cet égard les résolutions : « Muni des réponses à son 
questionnaire, le rapporteur fera un rapport et dressera un 
projet de manuel ; le projet de mauuel sera communiqué aux 
membres de la Commission spéciale ; puis, après examen par 
celle-ci, aux membres et associés de l’Institut en les priant de 
répondre promptement ; le projet, modifié s’il y a lieu, d’après 
les réponses, sera soumis dans son ensemble au vote de 
l’Institut à Christiania et adressé, avec les éléments de son 
élaboration, aux gouvernements représentés à La Haye en
1906. » Dans son rapport, M. Rolin a, d’ailleurs, taxé lui-même 
cette procédure d’ « analogue à celle qui fut adoptée pour 
.l’élaboration du manuel d’Oxford, dont le règlement des lois et 
coutumes de la guerre sur mer doit constituer en quelque sorte 
le pendant » (1 2).

6 2  MANUEL DES LOIS DE LA GUERRE MARITIME

II

Forme du manuel

Au point de vue de la forme à donner au manuel, une 
double question se pose : 1° De quelle manière faut-il diviser 
le règlement.: doit-on, pour établir celui-ci, suivre l’ordre

(1) V. A n n u a ir e , I. III, p. 327 cl I. V. p. 150 cl suiv.
(2) Rapport de M. Edouard Rolin, R e v u e  de d r o it  in te r n a tio n a l et de  

lé g is la tio n  c o m pa ré e , 2° série, t. XIII (1911) p. 59*1-595.



des chapitres et des articles du règlement de La Haye du 
18 octobre 1907 concernant les lois et coutumes de la guerre 
sur terre, ou convient-il de distribuer les matières d’après un 
plan particulier ? 2° Sous quelle forme faut-il tenir compte, 
dans le manuel, des diverses conventions de La Haye qui 
doivent y trouver place : doit-on procéder par un simple renvoi 
à ces conventions ou insérer le texte même de leurs articles ?

I. Division du manuel. — A ce sujet, trois opinions se 
sont fait jour.

M. Westlake pense que la question est sans intérêt : « Je 
n’attache pas, dit-il, assez d’importance à l’ordre et à la distri
bution des matières à traiter dans le nouveau manuel pour 
avoir une opinion arrêtée là-dessus. »

Les autres membres dont j’ai reçu les réponses considèrent, 
au contraire, que ce problème mérite examen; mais il se 
divisent sur la solution à lui donner.

Les uns, — MM. Edouard Rolin, de Boeck, de Bustamante, 
Kleen, de Louter, Dupuis et Harburger, — avec des nuances 
diverses, estiment qu’il convient de suivre, pour le manuel sur 
les lois et coutumes de la guerre maritinie, l’ordre des sections, 
des chapitres et autant que possible celui des articles " du 
règlement de la Haye. — « 11 est désirable, déclare M. Edouard 
Rolin, que les deux règlements de la guerre sur terre et de la 
guerre sur mer soient d’une construction en quelque sorte 
parallèle, devant être ainsi compris et appliqués parallèle
ment. » — « Il faut, dit M. de Boeck, faire avant tout une œuvre 
pratique de codification, non une œuvre doctrinale et scienti
fique. Soldats et marins, officiers de l’armée de terre et de 
l’armée de mer peuvent être appelés à coopérer à une action 
militaire ou navale commune : si l’action est navale, ils 
devront se conformer au règlement de la guerre maritime; si 
l’action est militaire, ils devront obéir aux prescriptions 
relatives à la guerre terrestre ». — « La plus grande égalité 
possible dans la forme extérieure des règlementations terrestre
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et maritime, remarque enfin M. de Bustamante, permettra, 
dans un délai plus ou moins court, la fusion des deux règle
ments en un seul et, partant, l'application des mêmes principes 
fondamentaux à la guerre, non seulement sur terre et sur mer, 
mais encore dans les airs ». — M. Harburger est moins catégo
rique, et c'est en quelque sorte à regret qu'il se prononce en 
faveur de la division adoptée par le règlement de La Haye : 
« Quant à l’ordre des chapitres et des articles, je préférerais en 
général le système suivi par le manuel de l’Institut [manuel 
d’Oxford de 1880, sur les lois et coutumes de la guerre sur 

1 terre], parce que, à mon avis, il est plus logique et plus clair 
que celui du règlement de La Haye ; mais, en considération du 
fait que la Conférence de La Haye s’en est écartée sciemment, 
on ne peut guère espérer qu’elle y reviendra, de sorte que je 
propose de conserver l’ordre du dit règlement ».

Par contre, MM. Holland, Oppenheim et Kauffmann se 
prononcent énergiquement contre le plan admis à La Haye ; 
les deux derniers présentent même à cet égard des projets de 
classification. — M. Holland est très-formel : « Je né suis pas 
d’avis qu'il soit possible de suivre l’ordre des chapitres et des 
articles du règlement de La Haye concernant les lois et 
coutumes de la guerre sur terre. Les questions qui peuvent 
se présenter dans une guerre maritime diffèrent t o t o  c œ lo  de 
celles qui font surgir les hostilités sur terre. Les principes 
applicables à la solution des deux espèces de questions diffèrent 
aussi».— « Certains changements dans l’ordre des sections 
et chapitres du règlement de La Haye me semblent indiqués », 
dit M. Kauffmann; et l’honorable membre insinue que le manuel 
devrait être conçu d’après le plan suivant : I. Théâtre de la 
guerre maritime. II. Navires bélligérants. III. Personnel belligé
rant. IV. Des hostilités (1° commencement; 2° des moyens de 
nuirç à l’ennemi; 3° navires ennemis [de guerre, publics, 
privés] et cargaisons ennemies; 4° personnel des navires 
ennemis; 5° régime des navires de commerce ennemis au début
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d e s  h o s t i l i t é s ;  6 °  b â t i m e n t s - h ô p i t a u x ,  p e r s o n n e l  r e l i g i e u x ,  
m é d i c a l ,  h o s p i t a l i e r  d e s  b â t i m e n t s  c a p t u r é s ;  n a u f r a g é s ,  b l e s s é s ,  
m a l a d e s ;  7 °  n a v i r e s  p a r l e m e n t a i r e s  e t  p a r l e m e n t a i r e s ;  8 °  e s p i o n s  
[ n a v i r e s  e s p i o n s ? ] ;  9 °  p r o c é d u r e  d e  l ’ a r r ê t ,  d e  l a  v i s i t e ,  d e  ' l a  
s a i s i e ,  d e  l a  c o n d u i t e  a u  p o r t  d e s  p r i s e s  e n n e m i e s ;  1 0 °  I n v a s i o n ,  
d e  P a u t o r i t é  m i l i t a i r e  s u r  l e  t e r r i t o i r e  d e  l ’ É t a t  e n n e m i .
V .  P r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e .  V I .  C a p i t u l a t i o n s .  V I I .  A r m i s t i c e ,  
t e r m i n a i s o n  d e s  h o s t i l i t é s .  V I I I .  D u  c a r a c t è r e  e n n e m i  d e s  
n a v i r e s  e t  d e s  m a r c h a n d i s e s  t r o u v é e s  à  b o r d .  I X .  D u  t r a n s f e r t  
d e  p a v i l l o n .  X .  P r o c é d u r e  e t  j u g e m e n t  d e s  t r i b u n a u x  d e s  p r i s e s .
X I .  S u p p r e s s i o n  d e s  p a r t s  d e  p r i s e s  a t t r i b u é e s  a u x  é q u i p a g e s  
d e s  b â t i m e n t s  c a p t e u r s .  —  C ’e s t  a u s s i  u n e  d i s t r i b u t i o n  n o u v e l l e  
d e s  m a t i è r e s  q u e  p r o p o s e  M .  O p p e n h e i m .  A  s o n  s e n s ,  l e  
r è g l e m e n t  d e v r a i t  ê t r e  d i v i s é  e n  1 6  c h a p i t r e s ,  a i n s i  i n t i t u l é s  : 
1 °  A t t a q u e  d e s  n a v i r e s  e n n e m i s ;  2 °  S a i s i e  d e s  n a v i r e s  e n n e m i s ;  

3 °  I m m u n i t é  d e  c e r t a i n s  n a v i r e s  e n n e m i s  ; 4 °  A r r e s t a t i o n  d e s  
n a v i r e s  m a r c h a n d s  e n n e m i s ;  5 °  D e s t r u c t i o n  d e s  n a v i r e s  
m a r c h a n d s  e n n e m i s ;  6 °  V i o l e n c e  c o n t r e  l e s  c o m b a t t a n t s ;  
7 °  V i o l e n c e  c o n t r e  l e s  n o n - c o m b a t t a n t s  m e m b r e s  d e  f o r c e s  
n a v a l e s  ; 8 °  V i o l e n c e  c o n t r e  d e s  i n d i v i d u s  e n n e m i s  n ’ a p p a r t e 
n a n t  p a s  a u x  f o r c e s  e n n e m i e s ;  9 °  T r a i t e m e n t  d e s  b l e s s é s  e t  
d e s  n a u f r a g é s ;  1 0 °  E s p i o n n a g e ;  1 1 °  T r a h i s o n ;  1 2 °  R u s e s ;  
1 3 °  R é q u i s i t i o n s ;  1 4 °  C o n t r i b u t i o n s ;  1 5 °  B o m b a r d e m e n t  d e s  
c ô t e s  e n n e m i e s ;  1 6 °  T r a i t e m e n t  d e s  c â b l e s  t é l é g r a p h i q u e s  
s o u s - m a r i n s .

J e  p e n s e  q u e  M M .  H o l l a n d ,  O p p e n h e i m  e t  K a u f f m a n  o n t  
r a i s o n  l o r s q u ’ i l s  s e  p r o n o n c e n t  c o n t r e  l ’o r d r e  d u  r è g l e m e n t  d e  
L a  H a y e .  C e l u i - c i  c a d r e  e n  e f f e t  a s s e z  m a l  a v e c  l e s  q u e s t i o n s  
q u e  f a i t  n a î t r e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e ,  d o n t  l e s  é v è n e m e n t s  s o n t  
e n  d é f i n i t i v e  f o r t  d i f f é r e n t s  d e  c e u x  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e .  E t ,  
d ’a u t r e  p a r t ,  i l  n ’e s t  r i e n  m o i n s  q u e  l o g i q u e .  N ’e s t - i l  p a s ,  p a r  
e x e m p l e ,  s i n g u l i e r  d e  t r a i t e r  d e s  p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e ,  d e s  
b l e s s é s  e t  d e s  m a l a d e s  a u  d é b u t  m ê m e  d u  t e x t e ,  a v a n t  q u ’ i l  
a i t  é t é  q u e s t i o n  d e  l a  c o n d u i t e  d e s  h o s t i l i t é s ,  a l o r s  q u e  c e t t e



6 6 MANUEL DES LOIS DE LA GUERRE MARITIME

s i t u a t i o n  p a r t i c u l i è r e  d e s  b e l l i g é r a n t s  e s t  u n e  c o n s é q u e n c e  d e  
c e l l e s - c i  ?  J e  c r o i s  q u ’ u n  e n c h a î n e m e n t  m é t h o d i q u e  d e s  
m a t i è r e s  e x i g e  q u ’a p r è s  a v o i r  p a r l é  d u  t h é â t r e  e t  d u  c o m m e n 
c e m e n t  d e s  h o s t i l i t é s  m a r i t i m e s ,  o n  i n d i q u e  q u i  p e u t  ê t r e  
c o n s i d é r é  c o m m e  b e l l i g é r a n t  d a n s  l a  g u e r r e  s u r  m e r ,  e t  
q u ’ a y a n t  a i n s i  d é t e r m i n é  l e s  c h o s e s  e t  l e s  p e r s o n n e s ,  s u s c e p 
t i b l e s  d e  p r e n d r e  p a r t  à  l a  l u t t e ,  o n  e n  v i e n n e  à  é t u d i e r  l a  
l u t t e  e l l e - m ê m e ,  d a n s  s e s  m o y e n s  e t  d a n s  s e s  e f f e t s ,  t a n t  s u r  
l e s  c h o s e s  q u e  s u r  l e s  p e r s o n n e s ,  e n  s e  p l a ç a n t  s u c c e s s i v e 
m e n t  s u r  l a  m e r  l i b r e  e t  e n  t e r r i t o i r e  o c c u p é .  M a i s ,  d a n s  l a  
g u e r r e ,  i l  n ’y  a  p a s  e n t r e  l e s  b e l l i g é r a n t s  q u e  d e s  r a p p o r t s  d e  
v i o l e n c e ,  i l  e s t  p o s s i b l e  q u ’ i n t e r v i e n n e n t  e n t r e  e u x  c e r t a i n e s  
c o n v e n t i o n s ,  e t  t o u j o u r s  l e  d r o i t  a p p a r a î t r a  f i n a l e m e n t  p o u r  
d o n n e r  l a  l é g a i i t é  a u x  f a i t s  d e  l a  f o r c e  : a p r è s  l ’é t u d e  d e s  
h o s t i l i t é s  i l  f a u d r a  d o n c  s ’ o c c u p e r  d e s  c o n v e n t i o n s  e n t r e  
b e l l i g é r a n t s ,  d e s  f o r m a l i t é s  d e  l a  s a i s i e  e t  d u  j u g e m e n t  d e s  
p r i s e s .  V o i c i ,  d è s  l o r s ,  c o m m e n t ,  d ’ a p r è s  m o i ,  i l  c o n v i e n d r a i t  
d e  d i v i s e r  l e  m a n u e l .  U n e  p r e m i è r e  s e c t i o n  ( q u i  n ’ a  p a s  s o n  
c o r r e s p o n d a n t  d a n s  l e  r è g l e m e n t  d e  L a  H a y e )  t r a i t e r a i t  d u  
t h é â t r e  e t  d u  c o m m e n c e m e n t  d e s  h o s t i l i t é s .  U n e  s e c t i o n  II  
( p a r a l l è l e  a u  c h a p i t r e  I d e  l a  s e c t i o n  I d u  r è g l e m e n t  d e  
1 9 0 7 )  i n d i q u e r a i t  c e  q u ’ i l  f a u t  e n t e n d r e  p a r  b e l l i g é r a n t s .  

D e s  s e c t i o n s  I I I ,  I V ,  V  e t  V I ,  r e l a t i v e s  à  l a  c o n d u i t e  d e s  
h o s t i l i t é s ,  s ’o c c u p e r a i e n t  s u c c e s s i v e m e n t  d e s  m o y e n s  d e  

n u i r e  à  l ' e n n e m i  ( c h a p i t r e  I d e  l a  s e c t i o n  II  d u  r è g l e m e n t  d e  
L a  H a y e )  ; d e s  d r o i t s  e t  d e v o i r s  d u  b e l l i g é r a n t  v i s - à - v i s  d e s  

c h o s e s  d e  l ' e n n e m i  ; d e s  d r o i t s  e t  d e v o i r s  d u  b e l l i g é r a n t  

v i s - à - v i s  d e s  p e r s o n n e s  d e  l ' e n n e m i  ( o ù  i l  s e r a i t  q u e s t i o n  
n o t a m m e n t  d u  p e r s o n n e l  h o s p i t a l i e r ,  d e s  p a r l e m e n t a i r e s ,  d e s  
e s p i o n s ,  d e s  p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e ,  d e s  b l e s s é s ,  m a l a d e s  e t  
n a u f r a g é s  e t  d e s  m o r t s  : ( c h a p i t r e s  II  e t  I I I ,  s e c t i o n  I rc ; c h a 
p i t r e s  II e t  I I I ,  s e c t i o n  II d u  r è g l e m e n t  d e  1 9 0 7 ) ,  d e s  d r o i t s  

e t  d e v o i r s  d u  b e l l i g é r a n t  e n  t e r r i t o i r e  o c c u p é  ( c o r r e s p o n d a n t  
à  l a  s e c t i o n  I I I ) ,  L a  s e p t i è m e  s e c t i o n  ( a n a l o g u e  a u x  c h a -



p i t r e s  I V  e t  V  d e  l a  s e c t i o n  I I )  s e r a i t  c o n s a c r é e  a u x  c o n v e n t i o n s  

e n t r e  b e l l i g é r a n t s  e t  à  l a  f i n  d e s  h o s t i l i t é s . E n f i n ,  d a n s  
u n e  d e r n i è r e  s e c t i o n ,  o n  s t i p u l e r a i t  q u e l q u e s  p r i n c i p e s  c o n 
c e r n a n t  l e s  f o r m a l i t é s  d e  l a  s a i s i e  e t  le  j u g e m e n t  d e s  p r i s e s .

M a i s  c e  p l a n ,  a s s u r é m e n t  p l u s  l o g i q u e  q u e  c e l u i  d u  m a n u e l '  
d e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e ,  n e  m é r i t e - t - i l  p a s  
l e s  o b j e c t i o n s  d ’ o r d r e  p r a t i q u e  q u e  f o n t  v a l o i r  l e s  a d v e r s a i r e s  
d e  t o u t  c h a n g e m e n t  ?  J ’e s t i m e  q u e  c e u x - c i  e x a g è r e n t  q u e l q u e  
p e u  l e s  i n c o n v é n i e n t s  d ’ u n  p l a n  d i s t i n c t  p o u r  l e  r è g l e m e n t  
m a r i t i m e  e t  p o u r  l e  r è g l e m e n t  t e r r e s t r e .  L ’ é t e n d u e  d u  m a n u e l  
n e  s e r a  p a s  t e l l e  q u e  l e s  p e r s o n n e s  l e s  m o i n s  e x p é r i m e n t é e s  
o u  l e s  p l u s  h a b i t u é e s  a u  r è g l e m e n t  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e  n e  
p u i s s e n t  s ’y  r e t r o u v e r ,  e t  l e s  d i f f é r e n c e s  p r o p o s é e s  n e  s o n t  
p a s  e n  d é f i n i t i v e  s i  c o n s i d é r a b l e s  q u ’e l l e s  é q u i v a l e n t  à  u n  
b o u l e v e r s e m e n t .  L e s  d i v i s i o n s  d u  n o u v e a u  m a n u e l  s o n t  p l u s  
p r é c i s e s  e t  p l u s  a d é q u a t e s  a u x  s u j e t s  d o n t  e l l e s  t r a i t e n t  q u e  
c e l l e s  d u  r è g l e m e n t  d e  1 9 0 7  : l e s  r e c h e r c h e s  y  s e r o n t  e n  c o n s é 
q u e n c e  p l u s  f a c i l e s .  I l  s e r a i t ,  d ’a i l l e u r s ,  p o s s i b l e  d e  l e s  r e n d r e  
e n c o r e  p l u s  a i s é e s  e n  i n d i q u a n t  —  c e  q u e  j ’a i  f a i t  —  e n  t ê t e  d e  
c h a q u e  a r t i c l e  l ’ o b j e t  m ê m e  d e  c e l u i - c i  : a l o r s ,  p a r  u n  s i m p l e  
c o u p  d ’ œ i l  o n  t r o u v e r a  d e  s u i t e  l a  d i s p o s i t i o n  q u i  i n t é r e s s e .  
I l  m e  s e m b l e  q u ’ o n  r i s q u e r a i t  p l u t ô t  l a  c o n f u s i o n ,  à  v o u l o i r  
f a i r e  r e n t r e r  c e r t a i n e s  m a t i è r e s  s p é c i a l e s  à  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  
s o u s  d e s  t i t r e s  q u i  l e u r  s e r a i e n t  p l u s  o u  m o i n s  é t r a n g e r s .  
M .  d e  B u s t a m a n t e  s e  f a i t ,  j e  l e  c r a i n s ,  q u e l q u e  i l l u s i o n  e n  
c r o y a n t  q u ’ u n  j o u r  p e u t  v e n i r  o ù  s e r o n t  f o n d u s  e n  u n  s e u l  l e s  
r è g l e m e n t s  r e l a t i f s  à  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e ,  à  l a  g u e r r e  s u r  m e r  e t  
à  l a  g u e r r e  d a n s  l e s  a i r s .  M a ’s ,  s i  c e t t e  f u s i o n  d o i t  j a m a i s  s e .  
p r o d u i r e ,  j e  n e  v o i s  p a s  e n  q u o i  e l l e  s e r a i t  f a c i l i t é e  p a r  l ’ u n i t é  
d e  p l a n  d e s  d i v e r s  r è g l e m e n t s  : m ê m e  d a n s  d e s  m a n u e l s  
d i f f é r e m m e n t  o r d o n n é s  i l  s e r a  a i s é  d e  t r o u v e r ,  p o u r  l e s  r é u n i r ,  
l e s  d i s p o s i t i o n s  c o m m u n e s ;  e t  i l  y  a u r a  t o u j o u r s  p o u r  c h a q u e ,  
m a t i è r e  d e s  r è g l e s  s p é c i a l e s  q u i  e x i g e r o n t  d a n s  u n  r è g l e m e n t  
u n i q u e  d e s  c h a p i t r e s  d i s t i n c t s .  M .  W e s t l a k e  e s t i m e  d ’ a i l l e u r s ,
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c o m m e  m o i ,  c h i m é r i q u e  l ’ i d é e  d ’ u n  m a n u e l  u n i q u e  p o u r  l a  
g u e r r e  m a r i t i m e  e t  p o u r  l a  g u e r r e  c o n t i n e n t a l e  : «  I l  y  a  u n e  
d i f f é r e n c e  s i  g r a n d e  e n t r e  l e s  s i t u a t i o n s  q u i  s e  p r o d u i s e n t  d a n s  
l a  g u e r r e  d e  t e r r e  e t  d a n s  l a  g u e r r e  d e  m e r  q u ’ i l  s e r a i t  t r è s  
i n c o m m o d e ,  m ê m e  i m p o s s i b l e  s a n s  l e  s a c r i f i c e  c o m p l e t  d e  l a  
c l a r t é  d e  l a  r é d a c t i o n ,  d e  r é u n i r  s o u s  d e s  s e u l e s  e t  u n i q u e s  
f o r m u l e s  d e s  r è g l e s  à  a p p l i q u e r  à  c e s  d i v e r s e s  s i t u a t i o n s .  I l  
f a u t  q u ’ i l  y  a i t  d e u x  m a n u e l s  » .

I I . .  I n s e r t i o n  d e s  c o n v e n t i o n s  d e  L a  H a y e . —  L a  
C o n f é r e n c e  d e  L a  H a y e  a  a d o p t é  u n  c e r t a i n  n o m b r e  d e  
c o n v e n t i o n s  q u i  s o n t  s u s c e p t i b l e s  d e  s ’ a p p l i q u e r  à  l a  g u e r r e  
m a r i t i m e  o u  q u i  l ’ i n t é r e s s e n t  d i r e c t e m e n t  : o n  p e u t  c i t e r  p a r m i  
c e s  d e r n i è r e s  c e l l e  r e l a t i v e  à  l a  t r a n s f o r m a t i o n  d e s  n a v i r e s  
d e  c o m m e r c e  e n  b â t i m e n t s  d e  g u e r r e  e t  c e l l e  c o n c e r n a n t  
l ’a d a p t a t i o n  à  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  d e s  p r i n c i p e s  d e . l a  c o n v e n t i o n  
d e  G e n è v e .  L e s  d i s p o s i t i o n s  d e  c e s  c o n v e n t i o n s  d e v r o n t  
é v i d e m m e n t  a v o i r  l e u r  p l a c e  d a n s  l e  m a n u e l .  M a i s  d e  q u e l l e  
f a ç o n  f a u d r a - t - i l  e n  t e n i r  c o m p t e ?

J ’ i n c l i n e  à  p e n s e r  q u ’ i l  n e  f a u t  p a s  s e  b o r n e r  à  f a i r e  u n  
s i m p l e  r e n v o i  a u x  d i s p o s i t i o n s  d e s  c o n v e n t i o n s  a p p l i c a b l e s  à  
l a  g u e r r e  m a r i t i m e ,  m a i s  q u ’ i l  c o n v i e n t  d ’ e n  i n s é r e r  l e  t e x t e  
d a n s  l e  m a n u e l ,  e t  ¡ ’e s t i m e  q u ’ i l  f a u t  e n  a g i r  a i n s i  p o u r  t o u t e s  
l e s  c o n v e n t i o n s  s a n s  d i s t i n c t i o n .  L e  m a n u e l  d o i t ,  e n  e f f e t ,  
. f o r m e r  u n  t o u t  c o m p l e t ,  q u i  s e  s u f f i s e  à  l u i - m ê m e .  T e l l e  e s t ,  
a u  s u r p l u s ,  l ’o p i n i o n  m a n i f e s t é e  p a r  M .  H o l l a n d ,  M .  K l e e n  e t  
M .  K a u f m a n n .

M .  d e  L o u t e r ,  M .  D u p u i s  e t  M .  E d o u a r d  R o l i n ,  t o u t  e n  
a d m e t t a n t  e n  p r i n c i p e  l a  r e p r o d u c t i o n  d e s  c o n v e n t i o n s  m ê m e s ,  
f o n t  q u e l q u e s  r é s e r v e s .  M .  d e  L o u t e r  e s t  d ’a v i s  q u ’e n  c e  q u i  
t o u c h e  l a  m a t i è r e  d e s  p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e  e t  c e l l e  d e s  
m a l a d e s  e t  b l e s s é s  o n  p o u r r a i t  p r o c é d e r  p a r  u n  s i m p l e  r e n v o i  
a u  c h a p i t r e  II  s e c t i o n  I d u  r è g l e m e n t  d e  L a  H a y e  d u  
1 8  o c t o b r e  1 9 0 7  s u r  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e  
e t  à  l a  c o n v e n t i o n  d e  L a  H a y e  d u  m ê m e  j o u r  s u r  l ’ a d a p t a t i o n
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à  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  d e s  p r i n c i p e s  d e  l a  c o n v e n t i o n  d e  G e n è v e . -  
M .  E d o u a r d  R o l i n  e t  M .  D u p u i s  e x p r i m e n t  u n e  p e n s é e  s e m 
b l a b l e ,  m a i s  s e u l e m e n t  p o u r  c e  q u i  a  t r a i t  à  l a  s i t u a t i o n  d e s  
m a l a d e s  e t  d e s  b l e s s é s .  «  U n  s i m p l e  r e n v o i ,  o b s e r v e  c e  d e r n i e r ,  
p a r a î t  i n s u f f i s a n t .  L ’ i n t é r ê t  d u  m a n u e l  p r o j e t é  s e m b l e  c o n s i s t e r  
s u r t o u t  d a n s  l e  g r o u p e m e n t  d e s  d i s p o s i t i o n s  q u i  d o i v e n t  ê t r e  
c o n n u e s  d e s  b e l l i g é r a n t s  ; c e  g r o u p e m e n t  e s t  u n e  s i m p l i f i c a t i o n  
e t  u n e  c l a s s i f i c a t i o n  d e  r è g l e s  q u i  o n t  d ’a u t a n t  p l u s  d e  c h a n c e s  
d ’ê t r e  c o n n u e s  e t  a p p l i q u é e s  q u ’e l l e s  s e  p r é s e n t e r o n t  s o u s  u n e  
f o r m e  m o i n s  c o m p l i q u é e .  S e u l e  l a  c o n v e n t i o n  c o n c e r n a n t  l e s  
s e c o u r s  a u x  m a l a d e s  e t  b l e s s é s  p o u r r a i t  f a i r e  l ’o b j e t  d ’ u n  
s i m p l e  r e n v o i ,  à  r a i s o n  d e  s o n  o b j e t  t r è s  s p é c i a l ,  e t  d u  f a i t  q u ’ i l  
a  é t é  a i n s i  p r o c é d é  d a n s  l e  r è g l e m e n t  d e  L a  H a y e  d e  1 9 0 7  
s u r  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e  » .

C ’e s t  à  u n  a u t r e  s y s t è m e  q u e  s ’e s t  r a l l i é  M .  H a r b u r g e r  : «  E n  
c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  r è g l e s  l o u c h a n t  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  q u i  o n t  
f a i t  l ’o b j e t  à  L a  H a y e  d e  c o n v e n t i o n s  s p é c i a l e s ,  i l  m e  s e m b l e ,  
d i t - i l ,  q u ’ u n  s i m p l e  r e n v o i  à  c e s  c o n v e n t i o n s  s e r a i t  i n s u f f i s a n t ,  
p a r c e  q u ’ i l  e s t  n é c e s s a i r e  d e  m e t t r e  e n t r e  l e s  m a i n s  d e s  o f f i c i e r s  
d e  l a  m a r i n e  u n  m a n u e l  c o m p l e t .  M a i s ,  d ’ a u t r e  p a r t ,  s i  l ’o n  
i n s é r a i t  d a n s  l e  m a n u e l  l e  t e x t e  m ê m e  d e s  a r t i c l e s  d e  c e s  c o n 
v e n t i o n s .  i l  s e r a i t  à  c r a i n d r e  q u e ,  s ’ i l  s ’ a g i s s a i t  u n  j o u r  d e  m o d i 
f i e r  l e s  d i s p o s i t i o n s  d ’ u n e  d e  c e s  c o n v e n t i o n s ,  l a  n é c e s s i t é  d e  
m o d i f i e r  s i m u l t a n é m e n t  l e  m a n u e l  n ’e n  a u g m e n t â t  l e s  d i f f i c u l t é s .  
O n  n e  f e r a i t  p a s  b i e n  t o u t e f o i s  d e  m o d i f i e r  s e u l e m e n t  l e s  d i s p o 
s i t i o n s  d e s  c o n v e n t i o n s  q u i  n ’o n t  p a s  é t é  i n s é r é e s  d a n s  l e  
m a n u e l ,  p u i s q u ’o n  n e  p e u t  r é u s s i r  q u ’e n  r é f o r m a n t  t o u t e  l a  
m a t i è r e  à  l a  f o i s .  C ’e s t  p o u r q u o i  j e  p r o p o s e  d ’ a j o u t e r  a u  
m a n u e l  u n e  a n n e x e  c o n t e n a n t  l e s  d i s p o s i t i o n s  l e s  p l u s  i m p o r 
t a n t e s  d e s  c o n v e n t i o n s  e t  u n e  c l a u s e  e x p r e s s e  d i s a n t  q u e  d e s  
m o d i f i c a t i o n s  f u t u r e s  a u r o n t  d e  p l e i n  d r o i t  l e u r  e f f e t  s u r  l ’a n 
n e x e  d u  m a n u e l .  I l  v a  s a n s  d i r e  q u ’i l  f a u d r a i t  a u s s i  i n s é r e r  
d a n s  l e  m a n u e l  u n  r e n v o i  à  l ’ a n n e x e  » ,
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I I I

C o n t e n u  d u  m a n u e l

I l  r é s u l t e  d e s  t e r m e s  d u  v œ u  é m i s  e n  1 9 0 7  p a r  l a  d e u x i è m e  
C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x  e t  d e s  t r a v a u x  p r é p a r a t o i r e s  q u i  P o n t  
a m e n é ( i )  q u e  l e s  p u i s s a n c e s  a v a i e n t  l a  v o l o n t é  d ’é l a b o r e r  u n  
r è g l e m e n t  c o n c e r n a n t  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  s u r  l e s  b a s e s  d e  
c e l u i  r e l a t i f  à  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e .  D a n s  l a  p r é p a r a t i o n  d e  s o n  
m a n u e l ,  l ’ I n s t i t u t ,  q u i  e n t e n d  m e t t r e  e n  œ u v r e  l e  v œ u  d e  l a  
C o n f é r e n c e  d e  L a  H a y e ,  d o i t  d o n c  r e t e n i r  d u  r è g l e m e n t  d u  
1 8  o c t o b r e  1 9 0 7  s u r  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  c o n t i 
n e n t a l e  t o u t e s  l e s  d i s p o s i t i o n s  q u i  p e u v e n t  ê t r e  a p p l i q u é e s  à  l a  
g u e r r e  m a r i t i m e .  C ’ e s t ,  d u  r e s t e ,  a i n s i ,  o n  l ’ a  v u ( 2 ) ,  q u e  l ’ a v a i t  
c o m p r i s  e n  1 9 0 7  l e  r a p p o r t e u r  d e  l a  4 ,mî C o m m i s s i o n ,  M .  v a n  
K a r n e b e e k ,  e t  c ’ e s t  é g a l e m e n t  e n  c e  s e n s  q u e  c e  s o n t  p r o n o n c é s  
l a  p l u p a r t  d e s  m e m b r e s  e t  a s s o e i é s  d e  l ’ I n s t i t u t  a y a n t  r é p o n d u  
à  m o n  q u e s t i o n n a i r e .  M M .  H a r b u r g e r ,  d e  L o u t e r ,  K l e e n ,  d e  
B u s t a m a n t e ,  E d o u a r d  R o l i n ,  d e  B o e c k ,  W e s t l a k e ,  D u p u i s  e t  
K a u f m a n n  s o n t  à  c e t  é g a r d  t o u t  à  f a i t  f o r m e l s .  «  I l  m e  s e m b l e ,  
d i t  l e  p r e m i e r ,  q u e  l a  p l u p a r t  d e s  d i s p o s i t i o n s  d u  r è g l e m e n t  d e  
L a  H a y e  p e u v e n t  ê t r e  d é c l a r é e s  a p p l i c a b l e s  a u x  o p é r a t i o n s  d e  
l a  g u e r r e  s u r  m e r  » .  «  Q u a n t  a u x  q u e s t i o n s  à  t r a i t e r ,  d é c l a r e  l e  
d e r n i e r ,  j e  r e c o m m a n d e  q u e  l ’ I n s t i t u t  p r e n n e  e n  c o n s i d é r a t i o n  
l e  r è g l e m e n t  d e  L a  H a y e  d e  1 9 0 7  c o n c e r n a n t  l e s  l o i s  e t  c o u 
t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e  » .  U n  s e u l  m e m b r e ,  M .  H o l l a n d ,  
a  f a i t  o p p o s i t i o n  à  c e t t e  i d é e ,  c a r  i l  d é c l a r e  : «  L e  r è g l e m e n t  d e  
1 9 0 7 ,  p a r  r a p p o r t  à  s a  m é t h o d e  c o m m e  p a r  r a p p o r t  à  s o n  
c o n t e n u ,  s e r a  p o u r  n o u s  u n  e m b a r r a s  p l u t ô t  q u ’ u n e  a i d e . . .  1

(1) V. ci-dessus, p. 1-3.
(2) V. ci-dessus, p. 2.



N o t r e  p r o j e t ,  s o u s  t o u s  l e s  r a p p o r t s ,  d o i t  ê t r e  e n t i è r e m e n t  
n o u v e a u  » ( l ) .

S ’ i l  c o n v i e n t  d e  p r e n d r e  c o m m e  p o i n t  d e  d é p a r t  d e  l a  r è g l e 
m e n t a t i o n  d e  l a  g u e r r e  m a r i t ' m e  l a  r è g l e m e n t a t i o n  d e  l a  g u e r r e  
t e r r e s t r e  f a i t e  e n  1 9 0 7  p a r  l a  C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x ,  i l  n e  f a u t '  
p a s  c e p e n d a n t  n é g l i g e r ,  a u  p o i n t  d e  v u e  d e s  q u e s t i o n s  q u e  l e  
m a n u e l  d o i t  c o m p r e n d r e ,  l e s  d i s p o s i t i o n s  q u e  l e s  E t a t s ,  p a r  
l e u r s  r è g l e m e n t s  n a t i o n a u x  o u  p a r  d e s  d i s p o s i t i o n s  c o n v e n t i o n 
n e l l e s ,  o n t  a d o p t é e s  s p é c i a l e m e n t  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  h o s t i l i 
t é s  m a r i t i m e s .  C e s  r è g l e s  d e v r o n t  f i g u r e r  d a n s  l e  m a n u e l ,  c a r  
e l l e s  o n t  t r a i t  p r é c i s é m e n t  a u x  m a t i è r e s  m ê m e s  d o n t  c e l u i - c i  d o i t  
s ’o c c u p e r .  C ’e s t  a i n s i ,  p a r  e x e m p l e ,  q u ’ i l  f a u d r a  a v o i r  é g a r d ,  
a u x  a r t i c l e s  d u  c o d e  n a v a l  d e s  E t a t s - U n i s  p r o m u l g u é  e n  1 9 0 0  
e t  à  c e u x  d e s  d i f f é r e n t s  a c c o r d s  t o u c h a n t  l e  d r o i t  m a r i t i m e ,  
v o t é s  e n  1 9 0 7  e t  e n  1 9 0 9  p a r  l a  d e u x i è m e  C o n f é r e n c e  d e  l a ;  
P a i x  a i n s i  q u e  p a r  l a  C o n f é r e n c e  n a v a l e  d e  L o n d r e s .

M a i s ,  i c i ,  u n e  q u e s t i o n  s e  p o s e .  C e s  a r t i c l e s ,  d e  m ê m e ,  
d ’ a i l l e u r s  q u e  c e u x  d u  r è g l e m e n t  d e  1 9 0 7  s u r  l e s  l o i s  e t  
c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e ,  d o i v e n t - i l s  ê t r e  i n s é r é s  d a n s ,  
l e  m a n u e l  t e l s  q u e  l e s  i n s t r u c t i o n s  n a t i o n a l e s  o u  l e s  a c t e s  
d i p l o m a t i q u e s  l e s  o n t  f o r m u l é s ?  L ’ I n s t i t u t  n ’ a u r a - t - i l  p a s  a u  
c o n t r a i r e  à  l e u r  f a i r e  s u b i r ,  q u a n t  a u  f o n d ,  l e s  m o d i f i c a t i o n s ,  
q u i  d o i v e n t  d a n s  s a  p e n s é e  c o n s t i t u e r  d e s  a m é l i o r a t i o n s ?  
C e t t e  q u e s t i o n  a  é t é  r é s o l u e  d i v e r s e m e n t  p a r  m e s  h o n o r a b l e s ,  
c o l l è g u e s .  D e  t o u s  l e s  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s  d e  l ’ I n s t i t u t  q u i , 
m ’ o n t  r é p o n d u  M .  E d o u a r d  R o l i n  p a r a i t  ê t r e  c e l u i  q u i  s ’e s t  
m o n t r é  l e  p l u s  o p p o s é  a u x  i n n o v a t i o n s :  « R i e n ,  d i t - i l ,  n ’e m p ê c h e r a  
l ’ I n s t i t u t  d ’ i n d i q u e r  l e s  a m é l i o r a t i o n s  q u ’ i l  j u g e r a  l e s  p l u s  1
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(1) Dans une réunion tenue à Londres le 16 février 1912, les membres 
anglais de l’Institut de droit international se sont ralliés à l’opinion de 
M. Holland en décidant « que la convention de La Haye concernant les lois • 
et coutumes de la guerre sur terre ne peut servir de guide convenable dans 
la préparation d’un manuel des lois cl coutumes de la guerre maritime ».



n é c e s s a i r e s  d e  f a ç o n  à  c e  q u e  l a  p r o c h a i n e  C o n f é r e n c e  d e  
l a  P a i x  p u i s s e ,  s i  e l l e  l e  j u g e  c o n v e n a b l e ,  l e s  i n t r o d u i r e  d a n s  
l e  r è g l e m e n t  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e ,  e n  m ê m e  t e m p s  q u ’e l l e  l e s  
i n s c r i r a i t  d a n s  l e  r è g l e m e n t  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e .  M a i s  
j ’ e s t i m e  q u ’i l  i m p o r t e  d e  n ’ i n d i q u e r  q u e  d e s  d e s i d e r a t a  e x t r ê 
m e m e n t  m o d é r é s ,  a f i n  d e  n e  p a s  n u i r e  p a r  t r o p  d ’e x i g e n c e s  à  
l ’ œ u v r e  e s s e n t i e l l e  d o n t  n o u s  d e v o n s  p o u r s u i v r e  l a  r é a l i s a t i o n .  
C e t t e  œ u v r e  c o n s i s t e  à  f a i r e  c o n s a c r e r  p o u r  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  
u n  d r o i t  é c r i t ,  c o m m e  i l  e x i s t e  à  p r é s e n t  p o u r  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e ,  
e t  s i  n o t r e  p r o j e t  s ’ e n  t i e n t  a u x  p r i n c i p e s  a u j o u r d ’ h u i  c o n s a c r é s  
p o u r  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e ,  n o u s  a u r o n s  é v i d e m m e n t  u n e  g r a n d e  
c h a n c e  d e  v o i r  l a  p r o c h a i n e  C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x  s ’ e n g a g e r  
a v e c  d é c i s i o n  d a n s  l a  v o i e  d o n t  l ’ I n s t i t u t  l u i  a u r a  a p l a n i  
l ’ a c c è s . . . .  J e  s u i s  d ’ a v i s  d e  n e  f a i r e  s u b i r  a u x  d i s p o s i t i o n s  
a d m i s e s  p a r  l a  C o n f é r e n c e  d e  L a  H a y e  s u r  l e  d r o i t  m a r i t i m e ,  
q u e  n o u s  i n t r o d u i r i o n s  d a n s  l e  m a n u e l ,  a u c u n e  m o d i f i c a t i o n  
q u e l c o n q u e ,  t o u t e  r é s e r v e  é t a n t  f a i t e  a u  s u r p l u s  q u a n t  a u x  
m o d i f i c a t i o n s  d o n t  l ’ I n s t i t u t  l e s  j u g e r a i t  s u s c e p t i b l e s  e t  d o n t  
q u e l q u e s  u n e s  o n t  d é j à  é t é  i n d i q u é e s  p a r  l u i  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  
l e s  m i n e s  s o u s - m a r i n e s  » .  T o u t  e n  é t a n t  p l u s  h a r d i  q u e  
M .  E d o u a r d  R o l i n ,  M .  D u p u i s  e s t  a u s s i  p a r t i s a n  d ’ u n e  c e r t a i n e  
r é s e r v e  : «  11 n e  s e m b l e  p a s  q u ’ i l  y  a i t  l i e u  d ’ i n t e r d i r e  à  l ’ I n s t i t u t  
d ’ a m é l i o r e r  l e s  d i s p o s i t i o n s  a r r ê t é e s  à  L a  H a y e .  M a i s ,  e n  v u e  
d ’ a s s u r e r  l e  v o t e  e n  b l o c  d u  p r o j e t  d e  m a n u e l ,  i l  s e r a  p r u d e n t  
d e  s ’e n  t e n i r  a u x  a m é l i o r a t i o n s  q u i  n e  p a r a i s s e n t  p a s  d e v o i r  
p r o v o q u e r  d ’ o p p o s i t i o n .  S u r  l e s  p o i n t s  c o n t r o v e r s é s ,  d e s  m o d i 
f i c a t i o n s  o u  a d d i t i o n s  p o u r r a i e n t  s a n s  d o u t e  ê t r e  p r o p o s é e s ,  
m a i s  i l  c o n v i e n d r a i t ,  s e m b l e - t - i l ,  q u ’ e l l e s  l e  f u s s e n t ,  e n  q u e l q u e  
s o r t e ,  à  c ô t é  d u  p r o j e t  d e  m a n u e l ,  d e  f a ç o n  à  p o u v o i r  ê t r e  a d m i s e s  
o u  r e j e t é e s  s a n s  q u e  l e  s o r t  d u  m a n u e l  e n t i e r  f û t  l i é  a u  l e u r .  
E l l e s  p o u r r a i e n t  f a i r e  l ’ o b j e t  d e  v o t e s  s é p a r é s  s o i t  a v a n t  s o i t  
a p r è s  l e  v o t e  s u r  l ’e n s e m b l e  » .  D ’ a u t r e s  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s  
s o n t  m o i n s  t i m o r é s .  «  11 n e  s e r a i t  p a s  r a t i o n n e l ,  d i t  M .  K l e e n ,  
q u e  l ’ I n s t i t u t  r é p é t â t  d a n s  l e  r è g l e m e n t  n o u v e a u  c e  q u ’ i l  j u g e r a i t
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f a u t i f  o u  s u j e t  à  a m é l i o r a t i o n  d a n s  l e  r è g l e m e n t  a n c i e n ,  p a s  
p l u s  q u a n t  à  l a  f o r m e  e t  a u x  t e r m e s  q u ’ a u  c o n t e n u  e t  a u x  
r è g l e s  » .  M .  d e  B u s t a m a n t e  e s t  à  c e t  é g a r d  t r è s  e x p l i c i t e  : 
«  M o n  o p i n i o n  e s t  q u e  l ’ I n s t i t u t ,  e n  p r e n a n t  c o m m e  b a s e  d e  
s o n  m a n u e l  l e s  d i s p o s i t i o n s  u t i l e s  d u  r è g l e m e n t  d e  1 9 0 7 ,  
d o i t  l e u r  f a i r e  s u p p o r t e r  q u a n t  a u  f o n d  l e s  m o d i f i c a t i o n s  q u i ,  
à  s o n  a v i s ,  l u i  p a r a i s s e n t  d e s  a m é l i o r a t i o n s .  L ’ I n s t i t u t  n e  
p o u r s u i t  s û r e m e n t  p a s  l e  p e t i t  e t  p a s s a g e r  s u c c è s  d ’a v o i r  b i e n  
p r é p a r é  u n  a v a n t - p r o j e t  p o u r  l a  3 mt’ C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x ,  
m a i s  b i e n  c e l u i ,  b r i l l a n t  e t  d é f i n i t i f ,  d ’ a v o i r  s e r v i  d ’ i n s t r u m e n t ,  
u n e  f o i s  d e  p l u s ,  à  l a  c o n s c i e n c e  j u r i d i q u e  d u  m o n d e  c i v i l i s é . . .  
C e r t a i n s  d e s  a r t i c l e s  d e s  a r r a n g e m e n t s  d e  L a  H a y e  r e l a t i f s  
a u  d r o i t  m a r i t i m e  d o i v e n t  ê t r e  é g a l e m e n t  m o d i f i é s ,  l ’ I n s t i t u t  
f a i s a n t  à  l ’ a v a n c e  l a  r é v i s i o n  p r o b a b l e  d e s  f u t u r e s  C o n 
f é r e n c e s  o f f i c i e l l e s  » .  M .  K a u f m a n n  r e c o n n a î t ,  à  s o n  t o u r ,  
à  l ’ I n s t i t u t  l e  d r o i t  d e  f a i r e  s u b i r  a u x  c o n v e n t i o n s  s p é 
c i a l e s  d o n t  l e  t e x t e  s e r a  r a p p o r t é  l e s  m o d i f i c a t i o n s  q u i  l u i  
s e m b l e n t  u r g e n t e s  e t  d e  g r a n d e  i m p o r t a n c e .  J e  c r o i s ,  a v e c  l a  
m a j o r i t é  d e  m e s  s a v a n t s  c o l l è g u e s ,  q u e  l ’ I n s t i t u t  n e  d o i t  p a s  
e f f e c t i v e m e n t  s e  b o r n e r  à  r e p r o d u i r e  s i m p l e m e n t  d a n s  s o n  
r è g l e m e n t  l e s  d i s p o s i t i o n s  a n t é r i e u r e s  a p p l i c a b l e s  à  l a  g u e r r e  
m a r i t i m e  m a i s  q u ’ i l  d o i t  y  a p p o r t e r  l e s  c h a n g e m e n t s  q u ’ i l  t i e n t  
p o u r  d é s i r a b l e s .

P e u t - i l  f a i r e  p l u s  e n c o r e ?  I l  s e  p e u t  q u ’e n  d e h o r s  d e s  
q u e s t i o n s  p r é v u e s  d a n s  l e  r è g l e m e n t  d e  L a  H a y e  s u r  l e s  l o i s  
e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e  e t  d e  c e l l e s  t r a n c h é e s  p a r  
d e s  i n s t r u c t i o n s  n a t i o n a l e s  o u  d e s  c o n v e n t i o n s  p a r t i c u l i è r e s  à  
l a  g u e r r e  m a r i t i m e ,  i l  e n  e x i s t e  d ’ a u t r e s  r e l a t i v e s  à  c e t t e  
g u e r r e ,  q u e  l e s  p u i s s a n c e s  n ’ a i e n t  p a s  e n c o r e  r é s o l u e s  p a r  u n  
t e x t e  f o r m e l .  F a u d r a - t - i l  s ’e n  o c c u p e r  d a n s  l e  m a n u e l  ?  O n  
t r o u v e  i c i  e n t r e  l e s  m e m b r e s  e t  l e s  a s s o c i é s  d e  l ’ I n s t i t u t  l a  
m ê m e  d i s s i d e n c e  q u e  s u r  l e  p o i n t  q u i  p r é c è d e .  S i  M .  E d o u a r d  
R o l i n  e s t  h o s t i l e  à  l ’ é t u d e  d e  c e s  q u e s t i o n s ,  l a  p l u p a r t  d e s  
a u t r e s  m e m b r e s  o u  a s s o c i é s  s ’y  m o n t r e n t  f a v o r a b l e s .  C e r t a i n s ,



c o m m e  M .  d e  L o u t e r ,  M .  K l e e n ,  M .  d e  B o e c k ,  M .  d e  
B u s t a m a n t e ,  M .  H a r b u r g e r ,  i n d i q u e n t  m ê m e  l e s  p r o b l è m e s  
q u ’ i l  c o n v i e n d r a i t  d ’e x a m i n e r .  M .  d e  B o e c k  n ’ h é s i t e  p a s  à  
d e m a n d e r ,  a v e c  M M .  K l e e n  e t  d e  B u s t a m a n t e ,  q u e  l a  r è g l e  d e  
l ’ i n v i o l a b i l i t é  d e  l a  p r o p r i é t é  p r i v é e  e n n e m i e  s u r  m e r  s o i t ,  
p r o c l a m é e  d a n s  l e  m a n u e l ,  b i e n  q u e  l e s  c o n v e n t i o n s  d e  L a  
H a y e  s u r  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  n e  l ’a i e n t  p o i n t  é d i c t é e .  D ’ a u t r e s  
q u e s t i o n s  s o n t  e n c o r e  s i g n a l é e s .  C e  s o n t  c e l l e  d e  l ’ u s a g e  d e  l a  
t é l é g r a p h i e  s a n s  f i l  s u r  l e s  n a v i r e s  m a r c h a n d s  e n n e m i s ,  u n e  
f o i s  c o n s a c r é  l e  p r i n c i p e  d e  l ’ i n v i o l a b i l i t é  d e  l a  p r o p r i é t é  
p r i v é e  ( M M .  d e  B u s t a m a n t e  e t  d e  B o e c k )  ; c e l l e  d e  l a  t r a n s f o r 
m a t i o n  e n  p l e i n e  m e r  d e s  n a v i r e s  d e  c o m m e r c e  e n  n a v i r e s  d e  
g u e r r e  e t  d e  l e u r  r e t r a n s f o r m a t i o n  ( M M .  d e  L o u t e r  e t  d e  
B o e c k )  ; c e l l e  d e  l a  s i t u a t i o n  d e s  m a r i n s  p e n d a n t  l a  t r a v e r s é e  
d u  m o m e n t  d e  l e u r  c a p t u r e  à  c e l u i  d e  l e u r  i n t e r n e m e n t  
( M M .  d e  B o e c k  e t  H a r b u r g e r )  ; c e l l e  d e s  a é r o p l a n e s  e t  d e s  
h y d r o - a é r o p l a n e s ,  a u x i l i a i r e s  d e  l ’ a r m é e  n a v a l e  ( M .  d e  B o e c k )  ; 
c e l l e  d e  l a  v a l i d i t é  d e s  c o n t r a t s  d ’ a s s u r a n c e s ,  s p é c i a l e 
m e n t  d e s  c o n t r a t s  d ’a s s u r a n c e s  c o n t r e  l e s  r i s q u e s  d e  g u e r r e ,  
c o n c e r n a n t  d e s  n a v i r e s  d e  c o m m e r c e  e t  d e s  m a r c h a n d i s e s  
e n  m e r  d e  r e s s o r t i s s a n t s  e n n e m i s  ( M .  K a u f m a n n ) ;  c e l l e  
d e s  r è g l e s  à  o b s e r v e r  p a r  u n  b e l l i g é r a n t  q u a n t  à  l a  
m a n i è r e  d ’ o p é r e r  e n v e r s  l e s  e n n e m i s  n a u f r a g é s ,  o u  d e s  b â t i 
m e n t s  d e  g u e r r e  e n n e m i s  e n  d é t r e s s e  a v a n t  q u ’ i l s  s o i e n t  
t o m b é s  e n  s o n  p o u v o i r  ( M .  H a r b u r g e r )  ; c e l l e  d e s  r è g l e s  à  
o b s e r v e r  p a r  u n  b â t i m e n t  d e  g u e r r e  i s o l é  o u  p a r  u n e  e s c a d r e  
q u i ,  e n  p l e i n e  m e r ,  r e n c o n t r e  u n  v a i s s e a u  t r a n s p o r t a n t  u n e  
p a r t i e  d e  l ’a r m é e  e n n e m i e  ( a f f a i r e  d u  K o w s h i n g ,  d a n s  l a  g u e r r e  
d e  1 8 9 4  e n t r e  l a  C h i n e  e t  l e  J a p o n )  ( M .  H a r b u r g e r ) .  M o n  a v i s  
e s t  é g a l e m e n t  q u ’ i l  f a u t  p r é v o i r  d a n s  l e  m a n u e l  l e s  q u e s t i o n s  
r e l a t i v e s  à  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  q u i  n ’ o n t  p a s  é t é  a n t é r i e u r e 
m e n t  r é s o l u e s  : l e  r è g l e m e n t  d e  l ’ I n s t i t u t  d o i t  ê t r e  a u s s i  c o m p l e t  
q u e  p o s s i b l e .
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J ' a i  d i t ,  a u  d é b u t  d e  c e  r a p p o r t  ( 1 ) ,  q u ' i l  c o n v e n a i t  d e  b i e n  
d é l i m i t e r  l ’ o b j e t  d u  t r a v a i l  q u i  s ’ i m p o s a i t  à  l ’ I n s t i t u t .  C e t t e  
r è g l e  n e  d o i t  p a s  ê t r e  p e r d u e  d e  v u e  d a n s  l e  c h o i x  d e s  m a t i è r e s  
q u ’ i l  f a u t  y  c o m p r e n d r e ,  s o i t  q u ’ o n  l e s  e m p r u n t e  à  d e s  c o n v e n 
t i o n s  d é j à  e x i s t a n t e s ,  s o i t  q u ’e l l e s  s o i e n t  t o u t e s  n o u v e l l e s .  L e s  
s e u l e s  m a t i è r e s  q u ’ o n  p u i s s e  r e t e n i r  s o n t  e x c l u s i v e m e n t  c e l l e s  
q u i  o n t  t r a i t  a u x  r e l a t i o n s  d e s  b e l l i g é r a n t s  e n t r e  e u x ,  e n  c e  q u i  
t o u c h e  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  ; i l  y  a u r a  d o n c  l i e u  
d ’é c a r t e r  t o u t e s  c e l l e s  q u i  i n t é r e s s e n t  u n i q u e m e n t  l e s  n e u t r e s  
o u  q u i  l e s  c o n c e r n e n t  a u  m o i n s  a u t a n t  q u e  l e s  b e l l i g é r a n t s .  
C ’e s t  c e  q u i  f a i t  q u ’ a v e c  M .  K l e e n ,  e t  c o n t r a i r e m e n t  a u  
s e n t i m e n t  d e  M .  K a u f m a n n ,  j e  p e n s e  q u e  l ’ I n s t i t u t  n e  d o i t  
t o u c h e r  a u x  r è g l e s  d e  l a  p r o c é d u r e  e t  d u  j u g e m e n t  d e s  p r i s e s  
q u e  d a n s  l a  m e s u r e  o ù  c e l a  e s t  a b s o l u m e n t  i n d i s p e n s a b l e  : d e s  
r è g l e s  d é t a i l l é e s  n e  s e r a i e n t  p a s  i c i  à  l e u r  p l a c e  ; o n  d o i t  s e  
b o r n e r a  l ’i n d i c a t i o n  d e  q u e l q u e s  p r i n c i p e s  e s s e n t i e l s .  11 e n  s e r a  
d e  m ê m e  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l a  m a t i è r e  d u  b l o c u s  e t  c e l l e  d e  l a  
c o n t r e b a n d e  d e  g u e r r e .  E n f i n ,  o n  n e  r a p p e l l e r a ,  p a r m i  l e s  
d i s p o s i t i o n s  d e  l a  d é c l a r a t i o n  n a v a l e  d e  L o n d r e s ,  q u e  c e l l e s  q u i  
p e u v e n t  r e c e v o i r  l e u r  a p p l i c a t i o n  d a n s  l e s  s e u l s  r a p p o r t s  e n t r e  
b e l l i g é r a n t s .  C ’e s t  p o u r  u n  m o t i f  s e m b l a b l e  q u ’ i l  n e  n i e  p a r a î t  
p a s  e x p é d i e n t  d e  p r é v o i r  d a n s  l e  m a n u e l ,  c o m m e  l e  d e m a n d e  
M .  H a r b u r g e r ,  «  l e  d e v o i r  d e s  p a r t i e s  b e l l i g é r a n t e s  e t  d e  l e u r s  
f o r c e s  d e  t e r r e  e t  d e  m e r  d ’ o b s e r v e r  l e s  d r o i t s  d e s  p u i s s a n c e s  
e t  d e s  p e r s o n n e s  n e u t r e s  g a r a n t i s  p a r  l e s  d e u x  c o n v e n t i o n s  
n os  V  e t  X I I I  d u  1 8  o c t o b r e  1 9 0 7  »  e t  «  l a  s i t u a t i o n  d e s  t r o u p e s  
e t  d e s  i n d i v i d u s  a p p a r t e n a n t  a u x  f o r c e s  a r m é e s  d e s  b e l l i g é r a n t s  
q u i  s e  r é f u g i e n t  s u r  l e  t e r r i t o i r e  d ’ u n  E t a t  n e u t r e  » .  L e  r é g i m e  
d e s  p h a r e s  e n  t e m p s  d e  g u e r r e  d o i t  é g a l e m e n t  r e s t e r ’ e n  d e h o r s  
d u  r è g l e m e n t  d e  l ’ I n s t i t u t  ( 2 ) .  1

(1) V. ci-dessus, p. 51 et suiv.
(2) Rapport de M. Edouard Rolin, R e v u e  de d r o it  in te r n a tio n a l et de 

lé g is la tio n  co m p a ré e , 2° série, t. XIII (1911), p. 599.
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L e  m a n u e l  d e v a n t  s ' o c c u p e r  e x c l u s i v e m e n t  d e s  l o i s  e t  
c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  d a n s  l e s  r a p p o r t s  e n t r e  b e l l i 
g é r a n t s ,  i l  c o n v i e n t ,  d ’ a u t r e  p a r t ,  d e  n ’ y  p o i n t  e x a m i n e r  l e s  
e f f e t s  d e  l a  g u e r r e  s u r  l e s  d r o i t s  p r i v é s  d e s  p a r t i c u l i e r s  
r e s s o r t i s s a n t s  d e s  E t a t s  b e l l i g é r a n t s .  J ' e s t i m e ,  e n  c o n s é 
q u e n c e ,  q u e  l a  q u e s t i o n  d e  l a  v a l i d i t é  d e s  c o n t r a t s  d ’a s s u r a n c e s  
c o n t r e  l e s  r i s q u e s  d e  g u e r r e ,  i n d i q u é e  p a r  M .  K a u f m a n n ,  n e  
d e v r a i t  p a s  f i g u r e r  d a n s  l e  p r o j e t  d e  r è g l e m e n t .  P o u r  l a  m ê m e  
r a i s o n  i l  y  a  l i e u  d ' e n  e x c l u r e  l a  d i s p o s i t i o n  d e  l ' a r t i c l e  2 3 h d u  
r è g l e m e n t  d e  L a  H a y e  d u  1 8  o c t o b r e  1 9 0 7 ,  s u r  l e s  l o i s  e t  
c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e ,  r e l a t i v e  à  l ’e x t i n c t i o n ,  à  l a  
s u s p e n s i o n  o u  à  l a  n o n  r e c e v a b i l i t é  e n  j u s t i c e  d e s  d r o i t s  e t  
a c t i o n s  d e s  n a t i o n a u x  d e  l a  p a r t i e  a d v e r s e  ( 1 ) .

I l  m e  f a u t  e n c o r e  r é p o n d r e  à  u n e  d e r n i è r e  q u e s t i o n .  N e  
c o n v i e n d r a i t - i l  p a s  d e  f a i r e  p r é c é d e r  l e  m a n u e l  d e s  l o i s  e t  
c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  d ' u n  e x p o s é  d e  p r i n c i p e s  
o u  d ' u n  a v a n t - p r o p o s ?  J e  n e  l e  p e n s e  p a s ,  e t  e n  c e l a  
j e  m e  t r o u v e  e n  c o m m u n i o n  d ' i d é e s  a v e c  M .  H o l l a n d .  C ’e s t ,  
s e l o n  m o i ,  s a n s  m o t i f s  s é r i e u x  q u e  l ' I n s t i t u t  a  p r o c é d é  d e  l a  
s o r t e  p o u r  l e  m a n u e l  d ' O x f o r d .  L e  d o c u m e n t  q u ’ i l  s ' a g i s s a i t  
a l o r s  d e  r é d i g e r  e t  c e l u i  q u ’ i l  f a u t  m a i n t e n a n t  é l a b o r e r  s o n t  
e n  d é f i n i t i v e  d e s t i n é s  à  ê t r e  m i s  e n t r e  l e s  m a i n s  c l é s  m i l i t a i r e s .  
O r  c e  q u i  i m p o r t e  à  c e u x - c i ,  c ’e s t  d ' a v o i r  s o u s  l e s  y e u x ,  n o n  
p a s  d e s  f o r m u l e s  t h é o r i q u e s ,  d ’u n  c a r a c t è r e  p l u s  o u  m o i n s  
p h i l o s o p h i q u e ,  m a i s  d e s  s e n t e n c e s  c l a i r e s  e t  b r è v e s  d o n t  i l s  
p u i s s e n t  f a c i l e m e n t  s e  p é n é t r e r .  U n  a v a n t - p r o p o s  i n d i q u a n t  1
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(1) Celte question, comme celle de la validité des contrats d’assurances, a 
trait aux eftets de la guerre sur les droits privés des particuliers ressortis
sants des Etats belligérants. Pareil sujet a, d’ailleurs, été soumis par l’Institut 
de droit international à l’étude d’une Commission spéciale antérieurement 
constituée (17° Commission : Effets de la guerre sur les conventions inter
nationales et sur les contrats privés). — Rapport de M. Edouard Rolin, 
Revue de d ro it  in tern a tio n a l e t de lég is la tio n  com parée , 2° série, t. XIII 
(1911), p. 593 ct.598.



l ’ u t i l i t é  d ’ u n  r è g l e m e n t  s u r  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  
m a r i t i m e  n ’e s t  p a s  d a v a n t a g e  n é c e s s a i r e  : c e t t e  u t i l i t é  é t a n t  
r e c o n n u e  p a r  t o u s ,  i l  n ’e s t  n u l l e m e n t  b e s o i n  d e  l a  p r o c l a m e r  
d ’u n e  m a n i è r e  p a r t i c u l i è r e .

C e  s e r a i t  d o n n e r  à  c e  r a p p o r t  u n e  é t e n d u e  e x c e s s i v e  q u e  d ’y*  
f a i r e  l e  c o m m e n t a i r e  d e  c h a c u n e  d e s  d i s p o s i t i o n s  q u e  c o m 
p r e n d  l e  m a n u e l .  I l  e s t  c e p e n d a n t  u n e  q u e s t i o n  d o n t  i l  f a u t  
m e n t i o n n e r  i c i  l a  s o l u t i o n ,  c a r  c ’e s t  l a  p r i n c i p a l e  q u i  s o u l è v e  
l a  r è g l e m e n t a t i o n  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  : s o n  i m p o r t a n c e  e s t  
t e l l e  q u ’e l l e  r a y o n n e  e n  q u e l q u e  s o r t e  s u r  l e  p r o j e t  t o u t  e n t i e r  
e t  t o u c h e  à  s a  s t r u c t u r e  m ê m e .

L a  p r o p r i é t é  p r i v é e  e n n e m i e ,  i n d i v i d u e l l e ,  o u  c o l l e c t i v e ,  e s t ,  
e n  r è g l e  g é n é r a l e ,  r e s p e c t é e  e t  n e  p e u t  ê t r e  c o n f i s q u é e  d a n s  l a  
g u e r r e  c o n t i n e n t a l e  : p r o c l a m é  p a r  t o u s ,  c o m m e  u n e  c o n s é 
q u e n c e  d e  l a  n o t i o n  m o d e r n e  d e  l a  g u e r r e ,  q u i  e s t  u n e  r e l a t i o n .  
d ’ É t a t  à  É t a t ,  n o n  d ’ i n d i v i d u  à  i n d i v i d u ,  c e  p r i n c i p e  a  é t é  
s a n c t i o n n é  e x p r e s s é m e n t  p a r  l a  d e u x i è m e  C o n f é r e n c e  d e  l a  
P a i x  d a n s  l e s  a r t i c l e s  2 3  e t  4 6  d e  s o n  r è g l e m e n t  s u r  l e s  l o i s  
e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e .  11 e n  v a  t o u t  a u t r e m e n t  
d a n s  l a  g u e r r e  n a v a l e .  L a  p r a t i q u e  d e s  E t a t s  a d m e t  q u e ,  s u r  
m e r ,  l e s  n a v i r e s  p r i v é s  e n n e m i s  a i n s i  q u e  l a  m a r c h a n d i s e  
e n n e m i e ' s o u s  p a v i l l o n  e n n e m i  p e u v e n t  ê t r e  s a i s i s  e t  c o n f i s q u é s  
p a r  l e s  b e l l i g é r a n t s ,  e t  l a  C o n f é r e n c e  d e  L a  H a y e ^ d e  1 9 0 7  n ’ a  
p o i n t  m o d i f i é  c e t  é t a t  d e  c h o s e s  : l a  p r o p o s i t i o n  p r é s e n t é e  p a r  
l e s  E t a t s - U n i s  d ’ A m é r i q u e  e n  v u e  d ’ «  e x e m p t e r ,  e n  m e r ,  d e  
c a p t u r e  o u  d e  s a i s i e  l a  p r o p r i é t é  p r i v é e  d e  t o u s  l e s  c i t o y e n s  »  
n e  p u t  r é u n i r  e n  e f f e t  l ’u n a n i m i t é  d e s  s u f f r a g e s .  D e v a i s - j e  
c o n s a c r e r  c e t t e  d e r n i è r e  t h é o r i e  d a n s  l e  p r o j e t  d e  m a n u e l  ?

L a  q u e s t i o n  d e  l a  s a i s i s s a b i l i t é  o u  d e  l ’ i n v i o l a b i l i t é  d e  l a  
p r o p r i é t é  p r i v é e  e n n e m i e  s u r  m e r  n ’e s t  p a s  p o u r  l ’ I n s t i t u t  d e  
d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  u n e  q u e s t i o n  n o u v e l l e .  A  t r o i s  r e p r i s e s ,  e n  
1 8 7 5  à  L a  H a y e ,  e n  1 8 7 7  à  Z u r i c h ,  e n  1 8 8 7  à  H e i d e l b e r g ,  i l  
s ’e n  o c c u p e ,  e t  c h a q u e  f o i s  i l  a  r e c o m m a n d é  l e  p r i n c i p e  
d e l à  l i b e r t é .  C e s  d é c i s i o n s  s o n t  s a n s  d o u t e  d é j à  a n c i e n n e s ;
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m a i s  i l  e s t  p e u  v r a i s e m b l a b l e  q u ’ i l  r e n o n c e  à  s e s  a s p i r a t i o n s  : 
c ’e s t  p a r m i  l e s  j u r i s c o n s u l t e s  d u  d r o i t  d e s  g e n s  q u e  l ’ I n s t i t u t  
c h o i s i t  s e s  m e m b r e e  e t  s e s  a s s o c i é s ,  o r  a u j o u r d ’ h u i  l a  m a j o 
r i t é  d ’e n t r e  e u x  s e  d é c l a r e n t  p a r t i s a n s ,  a u  p o i n t  d e  v u e  q u e  
j ’ e n v i s a g e ,  d e  l ’a s s i m i l a t i o n  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  à  l a  g u e r r e  
t e r r e s t r e .  D a n s  c e s  c o n d i t i o n s ,  i l  m ’ a  p a r u  q u e ,  d a n s  u n .  p r o j e t  
r é d i g é  a u  n o m  d e  l ’ I n s t i t u t ,  j e  n e  p o u v a i s  —  f a i s a n t  a b s t r a c 
t i o n  d e  m e s  p r é f é r e n c e s  p e r s o n n e l l e s  —  p r o c l a m e r  u n e  a u t r e  
r è g l e  q u e  c e l l e  d u  r e s p e c t  d e  l a  p r o p r i é t é  p r i v é e  e n n e m i e  n a v i 
g u a n t  s o u s  p a v i l l o n  e n n e m i .  C ’e s t  d ’a i l l e u r s ,  l a  l i g n e  d e  
c o n d u i t e  q u e  m ’ a  t r a c é e  e l l e - m ê m e  l a  C o m m i s s i o n  d ’é l a b o r a 
t i o n  d u  r è g l e m e n t ,  r é u n i e  à  P a r i s  a u  m o i s  d ’o c t o b r e  1 9 1 1  : 
«  L a  C o m m i s s i o n ,  d é c l a r e  d a n s  s o n  r a p p o r t  M .  E d o u a r d  
R o l i n ,  a  é m i s  l ’ a v i s  q u e  l a  q u e s t i o n  d e  l ’ i m m u n i t é  d e  l a  p r o 
p r i é t é  p r i v é e  e n n e m i e  s u r  m e r ,  e n  f a v e u r  d e  l a q u e l l e  V I n s t i t u t  

s ' e s t  p r o n o n c é  à  p l u s i e u r s  r e p r i s e s ,  d o i t  ê t r e  c o n s i d é r é e  
c o m m e  r e n t r a n t  d a n s  l e  r è g l e m e n t  p r é v u  s u r  l e s  l o i s  e t  c o u 
t u m e s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  » ( t ) .  E t  c ’e s t  e n  c e  s e n s  q u e  
s e  s o n t  a u s s i  p r o n o n c é s  l a  p l u p a r t  d e  m e s  c o l l è g u e s  d a n s  l e u r s  
r é p o n s e s  a u  q u e s t i o n n a i r e  : «  L a  p r o c l a m a t i o n  d e  l ’ i m m u n i t é  
d e  l a  p r o p r i é t é  p r i v é e  é d i c t é e  p a r  l e  r è g l e m e n t  d e  L a  H a y e  
e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l a  g u e r r e  t e r r e s t r e  d o i t  ê t r e ,  à  n o s  y e u x ,  
d i t  t r è s  n e t t e m e n t  M .  d e  B o e c k ,  é n e r g i q u e m e n t  m a i n t e n u e  
d a n s  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  : u n e  a m é l i o r a t i o n  p r é t e n d u e  q u i  
a u r a i t  p o u r  o b j e t  l a  n é g a t i o n  d e  c e t t e  i m m u n i t é  s e r a i t ,  d ’ a p r è s  
n o u s ,  u n e  p é j o r a t i o n ,  q u e  n o u s  r e p o u s s e r i o n s  a b s o l u m e n t  » .  
I l  c o n v i e n t ,  r e m a r q u e  à  s o n  t o u r  M .  K l e e n ,  d ’ i n s é r e r  d a n s  l e  
m a n u e l  u n  a r t i c l e  a i n s i  c o n ç u  : «  L a  p r o p r i é t é  p r i v é e ,  y  
c o m p r i s  l e s  n a v i r e s  p r i v é s  e t  l e s  c a r g a i s o n s  p r i v é e s ,  n e  p e u t  
p a s  ê t r e  c o n f i s q u é e  s a u f  c o n t r e b a n d e  » .  «  L ’ i n v i o l a b i l i t é  d e  l a  
p r o p r i é t é  p r i v é e ,  a f f i r m e  d ’ a u t r e  p a r t  M .  d e  B u s t a m a n t e ,  1

(1) Rapport de M. Edouard Rolin, R e v u e  de d r o it  in te r n a tio n a l et 
de lé g is la tio n  c o m p a ré e , 2° série, i. XIII (1911), p. 595.
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d o i t  f i g u r e r  p a r m i  l e s  m o d i f i c a t i o n s  q u e  l ’ I n s t i t u t  d o i t  a p p o r t e r  
d a n s  s o n  m a n u e l ,  q u e l l e s  q u e  s o i e n t  l e s  p r o b a b i l i t é s  d u  s u c c è s  
q u e  c e t t e  i d é e  p u i s s e  a v o i r  d a n s  d e  f u t u r e s  C o n f é r e n c e s  
i n t e r n a t i o n a l e s  » .  M .  D u p u i s  e s t  l e  s e u l  q u i  s e  s o i t  d é c l a r é *  
e x p l i c i t e m e n t  e n  f a v e u r  d u  d r o i t  d e  c a p t u r e  d e  l a  p r o p r i é t é  
p r i v é e  e n n e m i e  s o u s  p a v i l l o n  e n n e m i .  M .  K a u f m a n n ,  s ’ i l  s ’e n  
m o n t r e  é g a l e m e n t  p a r t i s a n ,  s e  d é c i d e  p l u t ô t  p a r  u n e  r a i s o n  
d ’o p p o r t u n i t é  q u e  p a r  u n e  r a i s o n  d e  » p r i n c i p e ;  c ’e s t  s o u s  
l a  f o r m e  d ’ u n  v œ u  q u ’ i l  v o u d r a i t  v o i r  l ’ I n s t i t u t  p r o c l a m e r  
l a  r è g l e  d e  l ’ i n v i o l a b i l i t é  : «  J e  n e  c r o i s  p a s ,  o b s e r v e - t - i l ,  
q u e  l ’ i n v i o l a b i l i t é  d e  l a  p r o p r i é t é  p r i v é e  e n n e m i e  e n  ¡ m e r  
( n a v i r e s  e t  c a r g a i s o n s )  p u i s s e ,  d a n s  l e s  c i r c o n s t a n c e s  a c t u e l 
l e s  d u  m o n d e ,  ê t r e  c o n s a c r é e  p a r  u n  t r a i t é  g é n é r a l .  L e  
m a n u e l  d e  l ’ I n s t i t u t  d e v r a i t  d o n c  e n c o r e  p a r t i r  d e  l a  s u p p o s i 
t i o n  q u e  l a  p r o p r i é t é  p r i v é e  e n n e m i e  p e u t  ê t r e  c a p t u r é e .  M a i s  
l ’ I n s t i t u t  p o u r r a i t  p r e n d r e  e n  m ê m e  t e m p s  l a  r é s o l u t i o n  
s u i v a n t e  : «  S i  l ’ i n v i o l a b i t é  d e  l a  p r o p r i é t é  p r i v é e  e n n e m i e  e n  
m e r ,  e n  c a s . d e  g u e r r e  m a r i t i m e ,  n e  p e u t  p a s  e n c o r e  ê t r e  r é a l i s é e  
p a r  u n  t r a i t é  g é n é r a l ,  l ’ I n s t i t u t  d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  r e c o m 
m a n d e  a u x  p u i s s a n c e s ,  q u i  s e r o n t  p r ê t e s  à  l ’a c c e p t e r ,  d ’e n  
c o n v e n i r  p a r  d e s  c o n v e n t i o n s  s p é c i a l e s .  E v e n t u e l l e m e n t  d e  
t e l l e s  c o n v e n t i o n s  s p é c u l e s  p o u r r a i e n t  ê t r e  c o n c l u e s  e n  
c o n n e x i o n  a v e c  d ’ a u t r e s  c o n v e n t i o n s  s p é c i a l e s  c o n c e r n a n t  l a  
l i m i t a t i o n  t e m p o r a i r e  d e s  a r m e m e n t s  s u r  m e r ,  e t  c o n c e r n a n t  
l ’a c c r o i s s e m e n t  d e  l a  l i s t e  d e s  a r t i c l e s  q u i  n e  p e u v e n t  p a s  ê t r e  
d é c l a r é s  c o n t r e b a n d e  d e  g u e r r e  ( v i v r e s )  » .

N ’e s t - i l  p a s  t o u t e f o i s  u n e  c o n s i d é r a t i o n  q u i  p o u r r a i t  c o n d u i r e  
l ’ I n s t i t u t  à  a b a n d o n n e r  l a  v o i e  o ù  i l  s ’e s t  e n g a g é  j u s q u ’ i c i ?  E n  
d é c i d a n t  l ’é l a b o r a t i o n  d ’ u n  m a n u e l  s u r  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  
g u e r r e  m a r i t i m e ,  i l  s ’e s t  p r o p o s é  d e  p r é p a r e r  u n  a v a n t - p r o j e t  
p o u r  l a  t r o i s i è m e  c o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x  ; d e v a n t  l ’ a c c u e i l  q u e  
l e s  p u i s s a n c e s  o n t  f a i t  e n  1 9 0 7  à  l a  p r o p o s i t i o n  d e s  É t a t s - U n i s ,  
n ’e s t - i l  p a s  à  p r é v o i r  q u ’ e l l e s  r e p o u s s e r o n t  t o u t  r è g l e m e n t  q u i  
l a  r e p r o d u i r a i t ?  A  v r a i  d i r e ,  c e t t e  r a i s o n  n e  m e  s e m b l e  p a s  d e
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n a t u r e  à  i n f l u e r  s u r  l a  r é s o l u t i o n  q u e  l ’ I n s t i t u t  p r e n d r a  d a n s  s a  
s e s s i o n  d e  C h r i s t i a n i a .  C e r t e s ,  c e  s e r a i t  p o u r  l u i  u n  g r a n d  h o n 
n e u r  d e  v o i r  s e s  t r a v a u x  a p p r o u v é s  p a r  l ’ a é r o p a g e  d e s  n a t i o n s .  
M a i s ,  c o m m e  l ’ a  r e m a r q u é  M .  d e  B u s t a m a n t e ,  s o n  a m b i t i o n ,  
d a n s  l ’œ u v r e  q u ’ i l  p o u r s u i t ,  e s t  m o i n s  d ’ a t t e i n d r e  à  u n  p a r e i l  
s u c c è s  q u e  d e  «  s e r v i r  d ’ i n s t r u m e n t  à  l a  c o n s c i e n c e  d u  m o n d e  
c i v i l i s é  » .  E s t - i l ,  a u  s u r p l u s ,  s i  c e r t a i n  q u e  l e s  É t a t s  n ’a c c e p 
t e r o n t  p a s  d a n s  l e u r  p r o c h a i n e  r é u n i o n  l a  d o c t r i n e  d e  l ’ i n v i o l a 
b i l i t é ?  S i  c e l l e - c i  n ’ a  p o i n t  r e c u e i l l i  e n  1 9 0 7  l ’ u n a n i m i t é  d e s  
v o i x ,  e l l e  a  d u  m o i n s  o b t e n u  u n e  m a j o r i t é  p u i s s a n t e  : s u r  3 3  
É t a t s  2 1  s e  s o n t  e n  e f f e t  p r o n o n c é s  e n  s a  f a v e u r ,  e t  p a r m i  e u x  
f i g u r a i e n t  d e s  p a y s  d ’ i m p o r t a n c e  c o m m e  l ’ A l l e m a g n e ,  l ’ A u t r i 
c h e - H o n g r i e ,  l e s  É t a t s - U n i s  e t  l ’ I t a l i e .  U n .  p a r e i l  r é s u l t a t  
a u t o r i s e  t o u s  l e s  e s p o i r s .  «  11 e s t  p e r m i s  d e  p e n s e r ,  a  d i t  l ’ u n  
d e  c e u x  q u i  p r i r e n t  l a  p a r t  l a  p l u s  g r a n d e  à  l a  d e u x i è m e  
C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x ,  q u e ,  l o r s q u e ,  d a n s  u n  a v e n i r  p l u s  o u  
m o i n s  r a p p r o c h é ,  l e s  d i v e r s e s  q u e s t i o n s  d u  d r o i t  d e s  g e n s  
m a r i t i m e  a u r o n t  é t é  r é g l é e s ,  l e s  i n t é r ê t s  p a c i f i q u e s  d e s  p a r t i 
c u l i e r s  e n  c a s  d e  g u e r r e  s u r  m e r  p o u r r o n t  a l o r s  r e c e v o i r  u n  
r é g i m e  c o n v e n t i o n n e l  a p p r o p r i é  a u  p r o g r è s  d e s  m œ u r s  »  U ) .

C o n c i l i e r  l e s  e x i g e n c e s  m i l i t a i r e s  a v e c  l e s  r e v e n d i c a t i o n s  d e  
l ’ h u m a n i t é  : t e l l e  e s t  l ’ i d é e  d i r e c t r i c e  q u i  m ’ a  i n s p i r é  d a n s  l a  
c o n f e c t i o n  d u  p r o j e t  d e  m a n u e l  q u e  j ’ a i  l ’ h o n n e u r  d e  s o u m e t t r e  
à  l ’ a p p r é c i a t i o n  d e  m e s  h o n o r a b l e s  c o l l è g u e s ,  e n  l e s  p r i a n t  d e  
m e  f a i r e  c o n n a î t r e  l e u r s  o b s e r v a t i o n s  a v a n t  l e  l t r  j u i n  1 9 1 2 .  1

(1) Rapport adressé au ministre des affaires étrangères par la délégation 
de la République française à la deuxième Conférence internationale de la 
Paix. — IV. Questions non résolues : Inviolabilité de la propriété privée 
ennemie sur mer. Livre jaune, D e u x iè m e  C o n fè re n c e  in te rn a tio n a le  de la  
P a i x , 1907, p. 102.



P R O J E T  DE  M A N U E L

de s  lois e t  c o u t u m e s  de la g u e rr e  m a r i t i m e  d a n s  les  

ra p p o r t s  e n t r e  b e l l i gé ran ts  (1)

S e c t i o n  Ire. — Du théâtre et du com m encem ent des h ostilités

Art. 1 .  — T h é â t r e  d e s  h o s t i l i t é s . — Les actes d’hostilité 
ne sont permis que dans la pleine mer, ainsi que dans le terri
toire maritime et les eaux territoriales des États belligérants, 
y compris les détroits et les canaux, à condition que ces 
parties de la mer n’aient pas été conventionnellement neutrali
sées. (Comp. I.P. 8. — E .2 .—J. 2. — F. 1. — F.C. l. — R. 16.) 1

(1) J’ai indiqué, à la suite de chacun des arlicles du projet de manuel, les 
dispositions des conventions ou règlements antérieurs où la question a été 
traitée ou dont je me suis inspiré.

Voici les abrévations employées pour désigner ces conventions ou 
règlements :

DROIT CONVENTIONNEL. — D. P. Déclaration de Paris du 16 avril 1856 
pour régler divers points de droit maritime. — D. S. Déclaration de Saint- 
Pétersbourg du 11 décembre 1868 sur l'interdiction des balles explosibles 
en temps de guerre. — D. H. Déclaration de La Haye du 19 juillet 1899 sur 
certaines balles et sur les projectiles répandant des gaz asphyxiants. —
C. H. (III). Convention de La Haye, du 18 octobre 1907 relative à l’ouverture 
des hostilités. —. C. H. (IV). Convention de La Haye du 18 octobre 1907 
concernant les lois et coutumes de la guerre sur terre, — H. Règlement 
de La Haye du 18 octobre 1907 concernant les lois et coutumes de la guerre 
sur terre. —- C. H. (VI). Convention de La Haye du 18 octobre 1907 relative 
au régime des navires de commerce ennemis au début des hostilités. *r~
C. H. (VII). Convention de La Haye du 18 octobre 1907 relative à la trans 
formation des navires de commerce en bâtiments de guerre. — C. H. (VIII). 
Convention de La Haye du 18 otcobre 1907 relative à la pose de mines soiis-
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Art. 2. — C o m m e n c e m e n t  d e s  h o s t i l i t é s . — Les hostili
tés ne doivent pas commencer sans un avertissement préalable 
et non équivoque, qui aura, soit la forme d’une déclaration de 
guerre motivée, soit celle d’un ultimatum avec déclaration de 
guerre conditionnelle. (Comp. C. H. (III). 1. — I. P. 5. — R. 17.)

S e c t i o n  II. — Des belligérants.

A r t .  3 .  —  N a v i r e s  d e  g u e r r e . —  L e s  l o i s ,  l e s  d r o i t s  e t  
l e s  d e v o i r s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  s ’a p p l i q u e n t  :

1° Aux navires de guerre, c’est-à-dire à tous bâtiments 
appartenant à l’Etat ou affrétés par lui qui, affectés à un 

„.Service militaire, sont sous le commandement d’un officier du 
service actif de la marine de l’Etat, montés par un équipage 
de la marine militaire et autorisés à porter le pavillon et la 
flamme de la marine militaire ;

2Q Aux navires de la marine privée, transformés par l’Etat * 25

marines de contact. — C. H. (IX). Convention de La Haye du 18 octobre 
1907 concernant le bombardement par des forces navales en temps de 
guerre. — C. H. (X). Convention de La. Haye du 18 octobre 1907 pour 
l’adaptation à la guerre maritime des principes de la convention de Genève.
— C. H. (XI). Convention de La Haye du 18 octobre 1907 relative à cer- 
laines restrictions à l'exercice du droit de capture dans la guerre maritime.
— C. H. (XII). Convention de La Haye du 18 octobre 1907 relative à 
l’établissement d’une Cour internationale des prises. — C. H. (XIII). Con
vention de La Haye du 18 octobre 1907 concernant les droits et les devoirs 
des puissances neutres en cas de guerre maritime. — D. H. (XIV). Déclara
tion de La Haye du 18 octobre 1907 relative à l’interdiction de lancer des- 
projectiles et des explosifs du liant des ballons. — D. L. Déclaration de 
Londres du .26 février 1909 relative au droit de la guerre maritime.

DROIT NATIONAL. — F. Instructions du ministre français de la marine du
25 juillet 1870 (Barboux, Ju r is p r u d e n c e  d u  C o n s e il des p ris e s , p. 135). —
F. C. Instructions complémentaires du ministre français de la marine, 
de 1870 (Barboux, o p . c i t . , p. 147). — I. Code de la marine marchande 
italien du 24 octobre 1877-11 avril 1886. — R. Règlement russe sur les 
prises maritimes du 27 mars 1895 (R e v u e  g é n é ra le  de d r o it  in te r n a tio n a l
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après l'ouverture des hostilités en navires de guerre dans les 
conditions indiquées à l'article suivant. (Comp. H. 1. —
I. G. 2. — I. P. 1. — I. N. 8. — E. 9. — J. 1. — R. 15.)

Art. 4 .  —  T r a n s f o r m a t i o n  d e s  n a v i r e s  p r i v é s  e n  
b a t i m e n t s  DE g u e r r e . — Un navire de la marine privée 
transformé en bâtiment de guerre ne peut avoir les droits 
et les obligations attachés à cette qualité que s’il est pjacé 
sous l’autorité directe, le contrôle immédiat et la responsa
bilité de la puissance dont il porte le pavillon, c'est-à-dire 
s’il porte les signes extérieurs distinctifs des bâtiments de 
guerre de sa nationalité, s’il est commandé par un officier 
du service de l’Etat, dûment commissionné par les autorités 
compétentes et dont le nom figure sur la liste des officiers de 
la flotte militaire, s’il observe dans ses opérations les lois et 
coutumes de la guerre et si son équipage est soumis aux 
règles de la discipline militaire.
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p u b lic , 1897, Documents, p. 6). — E. Code de la guerre navale des Etats- 
Unis d'Amérique du 27 juin 1900 [abrogé en 1904] (R e vu e  g é n é ra le  de d r o it  
in te r n a tio n a l p u b lic , 1902, Documents, p. 1). — J. Règlement japonais 
sur les prises maritimes du 7 mars 1904 (R e vu e  g é n é ra le  de d r o it  in te r 
n a tio n a l p u b lic , 1905, p. 613).

RÉSOLUTIONS DE L’INSTITUT DE DROIT INTERNATIONAL. — I. T. H. 
Règles sur le traitement de la propriété privée dans la guerre maritime 
adoptées à La Haye (1865). — I. T. Z. Règles sur le traitement de la pro
priété privée dans la guerre maritime adoptées à Zurich (1877). — I. G. Ma
nuel sur les lois et coutumes de la guerre sur terre adopté à Oxford (1880). 
— I. P. Règlement international des prises maritimes adopté à Turin (1882), 
Munich (1883) et Heidelberg (1887). >— I. B. Règles sur le bombardement 
des villes ouvertes par des forces navales adoptées à Venise (1896). — 
I. N. Règlement sur le régime légal des navires et de leurs équipages dans 
les ports étrangers adopté à La Haye (1898). — I. C. Règles concernant les 
câbles sous-marins en temps de guerre adoptées à Bruxelles (1902). — 
I. T. Règlement sur le régime juridique de la télégraphie sans fil adopté à 
Garni (1906). — I. M. Règles sur les mines sous-marines adoptées à Paris 
(1910) et à Madrid (1911). — I. A. Résolution sur le régime juridique des 
aérostats en temps de guerre adoptée à Madrid (1911).



La transformation d’un navire privé en navire militaire ne 
peut être faite qu’en pleine mer, dans un port ou dans les eaux 
territoriales de l’Etat dont le navire porte le pavillon, ou dans 
ceux d’un Etat allié, pu enfin dans le territoire occupé par les 
troupes de l’un ou l’autre de ces Etats.

Le belligérant qui transforme un navire privé en bâtiment 
de guerre doit, le plus tôt possible, mentionner cette transfor
mation sur la liste des bâtiments de sa flotte militaire.

Le navire privé transformé en navire militaire conservera 
ce caractère pendant la durée des hostilités, et il ne pourra 
pendant ce temps être à nouveau transformé en navire privé. 
(Comp. C. H. (Vil). 1-6).

A r t . 5. —  E q u ip a g e s  m il it a ir e s . — Ont de même droit à 
la qualité de belligérants dans la guerre maritime :

10 Les équipages des bâtiments indiqués à l’article 3 ;
2° Les troupes de l’armée de mer, active ou de réserve ;
3° Les troupes régulières ou régulièrement organisées, 

autres que celles de l’armée de mer, qui sont employées dans 
des opérations de la guerre maritime. (Comp. H. 1. — I.G . 2. 
■— I. P. — E. 9. — J. 10.).
* Art. 6. — COURSE, NAVIRES PRIVÉS, NAVIRES PUBLICS NE 
CONSTITUANT PAS DES NAVIRES DE GUERRE.—  La course est 
interdite.

En dehors des conditions déterminées à l'article 4, les 
navires appartenant à des particuliers et leurs équipages ne 
peuvent pas se livrer.à des actes d’hostilité contre l’ennemi.

Ne peuvent non plus commettre des actes d’hostilité les 
navires publics, c’est-à-dire appartenant a l’Etat ou affectés par 
lui à un service public et qui ne constituent pas des navires de 
guerre, ainsi que leurs équipages.

11 sera toutefois permis aux uns et aux autres d’employer, la 
force pour se défendre contre l’attaque d’un navire ennemi ou 
pour venir en aide à un navire privé ou public, national ou 
allié, attaqué par (’ennemi. (Comp. D, P. 1. — I. P. 2 et 3, —
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I. N. 9. — I. G. 1. — I. T. Z. 4. — I. 207, 208 et 209. — R. 2 
et 15. — E. 10).

Art. 7. — P o p u l a t i o n  d u  t e r r i t o i r e  m a r i t i m e . — Les 
habitants d’un territoire maritime non occupé qui, à Rapproche 
de la flotte ennemie, arment spontanément leurs navires, pour 
la combattre, sans avoir eu le temps de les faire transformer 
en bâtiments de guerre conformément à l’article 4, seront 
considérés comme belligérants s’ils portent les armes ouverte
ment et s’ils respectent les lois et coutumes de la guerre. 
(Comp. H. 2. — I. G. 2. — I. 210).

Art. 8. — C o m b a t t a n t s  e t ;  n o n  c o m b a t t a n t s . — Les- 
forces armées des parties belligérantes peuvent se composer de 
combattants et de non combattants. (Comp. H. 3. — E. 10).

S e c t i o n  III. — D es m oyens de nuire à l'ennemi.

Art. 9. — P r i n c i p e . — Les belligérants n’ont pas un droit 
illimité quant au choix des moyens de nuire à l’ennemi. 
(Comp. H. 22. — I. G. 4).

Art. 10. — M o y e n s  p e r f i d e s . — Les moyens qui impli
quent la perfidie sont défendus dans la guerre maritime.

Ainsi, il est interdit :
1° De tuer ou de blesser par trahison des individus apparte

nant à la partie adverse ;
2° D’user indûment du pavillon parlementaire, de faire usage 

de faux pavillons, uniformes, ou insignes, quels qu’ils soient, 
notamment de ceux de l’ennemi, ainsi que des signes distinc
tifs de l’assistance hospitalière indiqués aux articles 32 et 37. 
(Como. H. 23. — I. G. 8. — E. 7. — R. 3. — J. 52).

Art. 11. — RUSES. — Les ruses de guerre et Remploi des 
moyens nécessaires pour se procurer des renseignements sur 
l’ennemi sont considérés comme licites. (Comp. H. 24. — R. 3).

Art. 12. — MOYENS b a r b a r e s . —  Les belligérants doivent 
s’abstenir d’user de moyens barbares.

MANUEL DES LOIS DE LA GUERRE MARITIME 85



Il leur est interdit notamment :
1° D’employer du poison ou des armes empoisonnées, 

ainsi que des projectiles qui ont pour but unique de répandre 
des gaz asphyxiants ou délétères;

2° D’employer des armes, des projectiles ou des matières 
propres à causer des maux superllus. Rentrent spécialement 
dans cette catégorie les projectiles explosibles ou chargés 
de matières fulminantes ou inflammables, et les balles qui 
s’épanouissent ou s’aplatissent facilement dans le corps 
humain, telles que les balles à enveloppe dure dont l’enveloppe 
ne couvrirait pas entièrement le noyau ou serait pourvue 
d’incisions;
. 3° De tuer ou de blesser un ennemi qui, ayant, mis bas les 
armes ou n’ayant plus les moyens de se défendre, s’est rendu 
à discrétion ;

4° De déclarer qu’il ne sera pas fait de quartier;
. 5° De détruire ou de saisir des propriétés ennemies, sauf les 
cas où ces destructions ou ces saisies seraient impérieusement 
commandées par les nécessités de la guerre.

Les non combattants doivent être respectés dans leur per
sonne et dans leurs biens au cours des hostilités, autant que 
les nécessités de la guerre et la conduite de ces non combat
tants le permettent. (Cornp. H. 23. — D. S. — I. G. 7, 9 
et 32. — I. T. H. 2. — I. T. Z. 1. — I. P. 4. — E. 3 et J2).

Art. 13. — P illag e  et  d é v a s t a t io n . -— Le pillage et la 
dévastation sont interdits sur mer comme sur terre. (Comp.
H. 28 et 47. — C. H. (IX). 7. — I. G. 32. — E. 3 et 11).
. Art. 14. — T o r p il l e s . — Il est interdit de faire usage, 
aussi bien dans les eaux territoriales qu’en pleine mer, de 
torpilles qui ne deviennent pas inoffensives lorsqu’elles auront 
manqué leur but. (Comp. C. H. (VIII). 1. — LM. 3).

Art. 15. — Min e s  s o u s -m a r in e s . — Il est interdit de 
placer en pleine mer des mines automatiques de contact, 
amarrées ou non,
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Il est également défendu de placer des mines automatiques 
de contact dans le passage des détroits qui conduisent dans 
une mer ouverte. (Comp. I. M. 1 et 7 . — Rapport Ed. Rolin' 
à l’Institut de droit international sur les mines sous-marines 
présenté à Paris en 1910).

Art. 16. — Les belligérants peuvent placer des mines dans 
leurs eaux territoriales et dans celles de l’ennemi.

Mais il leur est interdit, même dans les eaux territoriales :
1° De placer des mines automatiques de contact non amar

rées, à moins qu’elles ne soient construites de manière à 
devenir inoffensives une heure au maximum après que celui 
qui les a placées en aura perdu le contact;

2° De placer des mines automatiques de contact amarrées 
qui ne deviennent pas inoffensives dès qu’elles auront rompu 
leurs amarres. (Comp. C. H. (VIII). 1. — I. M. 2).

Art. 17. — Un belligérant ne peut placer des mines devant 
les côtes et les ports de son adversaire que pour des buts 
navals et militaires. Il lui est interdit de les y placer pour 
intercepter la navigation du commerce. (Comp. C. H.' (VIII). 2. 
— I M. 4).

Art. 18. — Lorsque les mines automatiques de contact, 
amarrées ou non amarrées, sont employées, toutes les précau
tions doivent être prises pour la sécurité de la navigation 
pacifique.

Les belligérants pourvoiront notamment à ce que les mines 
deviennent inoffensives après un laps de temps limité.

Dans le cas où les mines cesseraient d’être surveillées par 
eux, les belligérants signaleront les régions dangereuses, ' 
aussitôt que les exigences militaires le permettront, par un 
avis à la navigation, qui devra être aussi communiqué aux 
gouvernements par la voie diplomatique. (Comp. C. C. (VIII).
3. — I. M. 5).

Art. 19. — A la fin de la guerre les Etats belligérants feront 
tout ce qui dépend d’eux pour enlever, chacun de son côté, 
les mines qu’ils auront placées.
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Quant aux mines automatiques de contact amarrées que 
l’un des belligérants aurait laissées sur les côtes de l’autre, 
l’emplacement en sera notifié à l’autre partie par l’Etat qui les 
aura posées, et chaque Etat devra procéder, dans le plus bref 
délai, à l’enlèvement des mines qui se trouvent dans ses eaux.

Les Etats belligérants auxquels incombe l’obligation d’enle
ver les mines, après la fin de la lutte devront faire connaître 
la date à laquelle l’enlèvement de ces mines sera terminé. 
(Comp. C. H. (VIII). 5. — 1. M.8).

Art. 20. — A é r o n e f s  e t  h y d r o - a é r o p l a n e s . — Dans la 
guerre maritime les belligérants peuvent se servir des aéronefs 
et des hydro-aéroplanes, non seulement comme moyens de 
communication et d’observation, mais aussi comme moyens de 
destruction. Les lois et coutumes de la guerre aérienne seront 
applicables à ces appareils. (Comp. I. A. — H. 25 et 29. —
D. H. (XIV).

A r t ,  2 1 .  —  B o m b a r d e m e n t .  — 11 e s t  i n t e r d i t  d e  b o m b a r d e r ,  
p a r  q u e l q u e  m o y e n  q u e  c e  s o i t ,  e t  n o t a m m e n t  p a r  d e s  f o r c e s  
n a v a l e s ,  d e s  p o r t s ,  v i l l e s ,  v i l l a g e s ,  h a b i t a t i o n s  o u  b â t i m e n t s  
q u i  n e  s o n t  p a s  d é f e n d u s .

Une localité ne peut pas être bombardée à raison du seul 
fait que, devant son port se trouvent mouillées des mines sous- 
marines automatiques de contact. (Comp. C. H. (IX). 1. —
H . 2 5 .  —  1. B.  2 . - 1 . Q . 3 2 .  — E . 4 ) .

Art. 22. — Toutefois ne sont pas compris dans cette inter
diction les ouvrages militaires, établissements militaires ou 
navals, dépôts d’armes ou de matériel de guerre, ateliers et 
installations propres à être utilisés pour les besoins de la flotte 
ou de l’armée ennemie, et les navires de guerre se trouvant 
dans le port. Le commandant d’une force navale pourra, après 
sommation avec délai raisonnable, les détruire par le canon, si 
tout autre moyen est impossible et lorsque les autorités locales 
n’auront pas procédé à cette destruction dans le délai fixé.

.11 n’encourt aucune responsabilité dans ce cas pour les



dommages involontaires, qui pourraient être occasionnés par 
le bombardement.

Si des nécessités militaires, exigeant une action immédiate, 
ne permettaient pas d’accorder de délai, il reste entendu que 
l’interdiction de bombarder la ville non défendue subsiste,- 
comme dans le cas énoncé dans l’aliéna 1er, et que le comman
dant prendra toutes les dispositions voulues pour qu’il en 
résulte pour cette ville le moins d’inconvénients possible. 
(Comp. C. H. (IX). 2. — 1. B. 4. — E. 4). . . . - -

Art. 23. — Il peut, après notification expresse, être procédé 
au bombardement des ports, villes, villages, habitations ou 
bâtiments non défendus, si les autorités locales, mises en 
demeure par une sommation formelle, refusent d’obtempérer 
à des réquisitions de vivres ou d’approvisionnements .néces
saires au besoin présent de la force navale qui se trouve devant 
la localité.

Ces réquisitions seront en rapport avec les ressources de la 
localité. Elles ne seront réclamées qu’avec l’autorisation du 
commandant de la dite force navale et elles seront, autant que 
possible, payées au comptant ; sinon elles seront constatées 
par des reçus. (Comp. C. H. (IX). 3. — I. B. 4. — E. 4).

Art. 24. — Est interdit le bombardement, pour le non paye
ment des contributions en argent, des ports, villes, villages, 
habitations ou bâtiments, non défendus. (Comp. C. H. (IX).
4. — I.B .4 . — E. 4). •

Art. 25. — Dans le bombardement toutes les mesures 
doivent être prises par le commandant de la force assaillante 
pour épargner, autant que possible, les édifices consacrés aux 
cultes, aux arts, aux sciences et à la bienfaisance, les monu
ments historiques, les hôpitaux et les lieux de rassemblement 
de malades ou de blessés, à condition qu’ils ne soient pas 
employés en même temps à un but militaire.

Le devoir des habitants est de désigner ces monuments, ces 
édifices ou lieux de rassemblement par des signes visibles, qui
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consisteront èn grands panneaux rectangulaires rigides, 
partagés, suivant une des diagonales, en deux triangles de 
couleur, noire en haut et blanche en bas. (Comp. C. H. (IX).
5. — H. 27. — I. B. 3. — I. O. 34).

Art. 26.' — Sauf les cas ou les exigences militaires ne le 
permettraient pas, le commandant de la force navale assaillante 
doit, avant d’entreprendre le bombardement, faire tout ce qui 
dépend de lui pour avertir les autorités. (Comp. C. H. (IX). 6.
— H. 26. — I. B. 3. — I. G. 33. — E. 4).

Art. 27. — BLOCUS. — Les ports et côtes de l’ennemi ou 
occupés par lui peuvent être soumis à un blocus, qui doit être 
effectif, déclaré et notifié conformément aux règles du droit 
international. (Comp. D. P. 4. — D. L. 1 et 3. — I. P. 35.
— I. T. H. 2. — I. T. Z. 3. — E. 37 et s. — R. 2. — J. 21 
et s. — p. 7. — I. 217).

Section IV. — D es d r o its  et d e v o ir s  du  b e llig é ra n t  
. v is -à -v is  des  ch oses de l ’en n em i.

Art. 28. — A. Navires. — N a v ire s  de g u erre . — La force 
armée d’un Etat peut attaquer, pour les capturer ou les détruire, 
avec leur armement et leurs approvisionnements, les bâtiments 
qui constituent la marine de guerre de l’ennemi, même s’ils se 
trouvent au début de la lutte dans un port de l’Etat ou sont 
rencontrés en mer dans l’ignorance des hostilités, ou si la force 
majeure les a contraints d’entrer dans un port ou les a jetés 
sur les côtes du dit Etat.

Toutefois; dans le cas d’un combat à bord d’un vaisseau de 
guerre, les infirmeries et leur matériel seront respectés et 
ménagés autant.que faire se pourra. Tout en demeurant soumis 
aux lois de la guerre, ils ne pourront être détournés de leur 
emploi, tant qu’ils seront nécessaires aux blessés et malades. 
Le commandant qui les a en son pouvoir a cependant la 
faculté d’en disposer, en cas de nécessité militaire importante.



en assurant au préalable le sort des blessés et malades qui s’y 
trouvent.

La protection due aux infirmeries des vaisseaux cesse si l'on 
en use pour commettre des actes nuisibles à l’ennemi. N’est ! 
pas considéré comme étant de nature à justifier le retrait de la 
protection le fait que le personnel de ces infirmeries est armé 
pour le maintien de l’ordre et pour la défense des blessés ou 
malades. (Comp. H. 1. — C.H. (X). 7 et 8. -  I. G. 1. —
1. N. 40 et 41. — E. 1, 13 et 15, — R. 10. — F. 1).

Art. 29. —- Navires publics et navires privés : Arrêt, visite 
et recherches, — Tous navires ennemis, autres que ceux de 
la marine de guerre, qu’ils appartiennent à l’Etat ou à des; 
particuliers, peuvent être sommés par un bâtiment de guerre 
belligérant de s’arrêter pour qu’il soit procédé à leur bord à 
une visite et à des recherches.

Le bâtiment de guerre du belligérant, pour.inviter le navire 
ennemi à s’arrêter, tirera un coup de canon à blanc-et* si cet 
avis n’est pas suffisant, il tirera un boulet . dans l’avant du 
navire. Avant, ou en même temps, le bâtiment de guerre hissera 
son pavillon au-dessus duquel, en temps de nuit, un fanal sera, 
placé. Le navire ennemi doit répondre au signal en hissant son 
propre pavillon et en s’arrêtant aussitôt. Le bâtiment de guerre 
enverra alors au navire arrêté une'chaloupe montée par-un- 
officier accompagné d’un nombre d’hommes suffisant, dont 
deux ou trois seulement se rendront avec l’officier à bord du 
navire arrêté.

La visite à laquelle doit se soumettre le navire ennemi 
consiste dans l’examen de ses papiers de bord.

Si les papiers de bord sont insuffisants ou autorisent certains 
soupçons, l’officier qui a opéré la visite est en droit de procé
der à des recherches sur le navire, et il doit requérir à cet effet 
le concours du capitaine.

La visite des paquebots-poste, comme il est dit à l’article 50, 
doit être effectuée avec tous les ménagements et toute la

' 8 . :
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célérité possibles. (Comp. I. T. Z. 5. — I. P. 1, 11, 18 et 19. 
— C. H. (XI). 2. — E. 30 et s. — R. 6. — J. 32, 54 et s. — 
F.. 13).

Art. 30. — N a v ire s  p u b lic s  : P r in c ip e . — Les navires 
publics, qui ne sont pas des navires de guerre, ainsi que les 
marchandises appartenant à l’Etat qui y sont chargées, sont, 
sauf les exceptions ci-après indiquées, sujets à être saisis par 
l’ennemi moyennant l’obligation de les restituer après la guerre 
sans indemnité ou à être réquisitionnés à charge d’indemnité.

Ils peuvent toutefois être confisqués si leur construction 
indique qu’ils sont destinés à être transformés en bâtiments de 
guerre.

Il en doit être ainsi, même si la force majeure les a contraints 
d’entrer dans un port ou les a jetés sur les côtes de l’ennemi. 
(Comp. H. 53. — I. G. 50 et 51. — E. 13. — R. 4).

Art. 31. — N a v ire s  p u b lic s  : E x e m p tio n  de sa is ie  ou de  
co n fisca tio n . B â tim e n ts  ig n o ra n ts  des h o s t i l i té s . — Lorsque 
des navires publics se trouvent, au début des hostilités, dans 
un port ennemi, ou qu’ayant quitté leur dernier port de départ 
avant le commencement de la guerre ils sont entrés dans ce 
port sans connaître les hostilités, il peut leur être permis d’en 
sortir librement, immédiatement ou après un délai de faveur 
suffisant, et de gagner directement, après avoir été munis d’un 
laissez-passer, leur port de destination ou tel autre port qui 
leur, sera désigné. Les navires qui, par suite de circonstances 
de force majeure, n’ont pu quitter le port ennemi pendant le 
délai qui leur a été octroyé, ou auxquels la sortie n’a pas été 
accordée, seront saisis ou réquisitionnés dans les conditions 
prévues à l’article précédent.

Si les navires publics qui se trouvent dans le port sont 
susceptibles par leur construction d’être transformés en bâti
ments de guërre, ils ne pourront être confisqués, ma:s le 
belligérant pourra immédiatement les saisir moyennant l’obli
gation de les restituer après la guerrs sans, indemnité, ou les 
réquisitionner moyennant indemnité.
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Les navires publics, à quelque catégorie qu'ils appartiennent 
qui ont quitté leur dernier port de départ avant le commence
ment de la guerre et qui sont rencontrés en mer par l’ennemi 

‘ignorants des hostilités, sont sujets à être saisis moyennant 
l’obligation de les restituer après la guerre sans indemnité, 
ou à être réquisitionnés, ou même à être détruits, à charge 
d’indemnité et sous l’obligation de pourvoir à la sécurité 
des personnes ainsi qu’à la conservation des papiers de bord;. 
(Comp. C. H. (VI). 1-5. — I. N. 41).

Art. 32. =  Navires publics : Exemption de saisie. Bâti
ments hospitaliers. — Sont respectés et ne peuvent être 
capturés pendant la durée des hostilités les bâtiments-hôpitaux 
militaires, c’est-à-dire les bâtiments construits ou aménagés 
par les Etats spécialement et uniquement en vue de porter 
secours aux blessés, malades et naufragés, et dont les noms 
auront été communiqués, à l’ouverture ou au cours des 
hostilités, en tout cas avant toute mise en usage, aux puis
sances belligérantes.

Les bâtiments-hôpitaux militaires seront distingués par une 
peinture extérieure blanche avec une bande horizontale verte 
d’un mètre et demi de largeur environ.

Les embarcations des bâtiments qui viennent d’être men
tionnés, comme les petits bâtiments qui pourront être affectés 
au service hospitalier, se distingueront par une peinture 
analogue.

Tous les bâtiments hospitaliers se feront reconnaître en 
hissant, avec leur pavillon national, le pavillon blanc à croix 
rouge prévu par la convention de Genève.

Les bâtiments et embarcations ci-dessus mentionnés, qui1 
veulent s’assurer la nuit le respect auxquel ils ont droit, ont, 
avec l’assentiment du belligérant qu’ils accompagnent, à 
prendre les mesures nécessaires pour que la peinture qui les 
caractérise soit suffisamment apparente.

Les signes distinctifs prévus au présent article ne pourront
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être employés que pour protéger ou désigner les bâtiments 
mentionnés.

Les gouvernements s’engagent à n’utiliser ces bâtiments 
pour aucun but militaire.

Ces bâtiments ne devront gêner en aucune manière les 
mouvements des combattants.

Pendant et après le combat, ils agiront à leurs risques et 
périls.

Les belligérants auront sur eux le droit de contrôle et de 
visite ; ils pourront refuser leur concours, leur enjoindre de 
s’éloigner, leur imposer une direction déterminée et mettre à 
bord un commissaire, même les détenir, si la gravité des 
circonstances l’exigeait.

Autant que possible, les belligérants inscriront sur le journal 
du bord des bâtiments hospitaliers les ordres qu’ils leur 
donneront.

Les bâtiments hospitaliers qui, dans les termes du présent 
article, sont détenus par l’ennemi auront à rentrer le pavillon 
national du belligérant dont ils relèvent. (Comp. C. H. (X). 
1, 4, 5 et 6. — H. 21. — L G. 35 et s. — E. 13, 21, 
23 et 24).

Art. 33. — Navires publics : Exemption de saisie. Navires 
de cartel. — Ne peuvent davantage être saisis, pendant qu’ils 
remplissent leur mission, les navires publics, dits de cartel, 
qui font l’office de parlementatres, même s’ils appartiennent à 
la marine militaire.

Est considéré comme navire de cartel le navire autorisé par 
l’un des belligérants à entrer en pourparlers avec l’autre et 
se présentant avec un pavillon blanc. Ce navire ne doit avoir à 
son bord ni munitions, ni armes autres qu’un canon pour 
faire des signaux.

Le chef auquel un navire de cartel est expédié n’est pas 
obligé de le recevoir. Il peut prendre toutes les mesures néces
saires afin d’empêcher le navire de cartel de profiter de sa
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mission pour se renseigner. Il a le droit, en cas d'abus, de 
retenir temporairement le navire de cartel. (Comp. H. 32 et 33. 
— I. G. 27 et s. — E. 13. — J. 35).

Art. 34. — N a v ire s  p u b lic s  : E x e m p tio n  de sa is ie . N a v ir e s  
ch a rg é s  de m is s io n s  e t a u tres , — Sont également exempts 
dé saisie les navires publics chargés de missions religieuses, 
scientifiques ou philanthropiques, et cenx affectés au service 
des pilotes ou desservant les phares. (Comp. C. H. (XI). 4. —
E. 13 .— J. 35).

Art. 35. —* N a v ire s  p u b lic s  : R e s tr ic tio n s  à V exem ption  de  
sa is ie , — L'exemption de saisie cesse d'être applicable aux 
navires dont il est parlé dans les articles 32, 33 et 34 :

1° Au cas où ils participent d’une façon quelconque aux 
hostilités;

2° Au cas de résistance opposée par la force à l’exercice 
légitime du droit d'arrêt, de visite et de recherche.. Si le 
navire essaie de se soustraire à la visite par la fuite, le croiseur 
belligérant peut employer la force pour l’arrêter.

Dans ces cas le navire et le chargement sont soumis à 
confiscation.

On ne doit pas considérer comme étant de nature à justifier 
le retrait de la protection le fait que le personnel des bâtiments 
hospitaliers est armé pour le maintien de l'ordre et pour la 
défense des blessés ou malades, ainsi que le fait de la présence 
à bord d’une installation radio-télégraphique. (Comp. H. 34. —
C. H, (X). 8. — C. H. (XI). 3. — D. L. 63. — E. 13. —
J. 35).

Art. 36. — N a v ire s  p r iv é s  : P r in c ip e , — Les navires privés 
de nationalité ennemie et leurs cargaisons, à quelque nationa
lité qu'elles appartiennent, sont exempts de saisie et de confis
cation, sauf les exceptions indiquées ci-après aux articles 38, 
39 et 40. (Comp. I. T. H. 2. — I. T. Z. 1. — L P. 4. — 
L 211. — E. 14. — R. 10. — J. 6. — F. 1).

Art. 37. — N a v ire s  p r iv é s  : A p p lic a tio n  du p r in c ip e  de
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l}inviolabilité aux bâtiments hospitaliers et aux navires de 
cartel. —= Les bâtiments hospitaliers, équipés en totalité ou en 
partie aux frais des particuliers ou des sociétés de secours 
officiellement reconnues, sont également respectés et exempts 
de capture, si la puissance belligérante dont ils dépendent leur 
a donné une commission officielle et en a notifié les noms à la 
puissance adverse à l’ouverture ou au cours des hostilités, en 
tout cas avant toute mise en usage.

Ces navires doivent être porteurs d’un document de l’auto
rité compétente déclarant qu’ils ont été soumis à son contrôle 
pendant leur armement et à leur départ final.

Les bâtiments dont il s’agit seront distingués par une pein
ture extérieure blanche avec une bande horizontale rouge 
d’un mètre et demi de largeur environ.

Ils sont soumis aux règles établies pour les bâtiments-hôpi
taux militaires par l’article 32 ci-dessus.

Les navires privés employés comme navires de cartel doi
vent de même être respectés et exempts de capture sous les 
conditions prévues à l’artcle 33. (Comp. C. H. (X). 2, 4, 5 
et 6. — H. 21,32 et 33. — I. G. 27 et s. — E. 13, 22, 23 et 24. 
— J. 35).

Art. 38. — Navires privés : Restriction au principe de 
l'inviolabilité. Assistance guerrière. —- Sont toutefois sujets à 
capture les navires privés qui prennent part aux opérations de 
la guerre. (Comp. I. T. H. 3. — I. T. Z. 2 et 3. — 1. P. 4 et 
23. — I. 212).

Art. 39. — On doit considérer comme prenant part aux 
opérations de la guerre :

1° Les navires qui participent directement à des actes 
d’hostilité ;

2° Les navires qui se trouvent, au point de vue militaire, 
sous les ordres ou sous le contrôle d’un agent placé à bord 
par le gouvernement ennemi ;

3° Les navires qui sont affrétés, même partiellement, par le



g o u v e r n e m e n t  e n n e m i ,  p o u r  d e s  b u t s  d i v e r s  s e  r a t t a c h a n t  p l u s  
o u  m o i n s  d i r e c t e m e n t  à  l a  g u e r r e  ;

4 °  L e s  n a v i r e s  q u i  s o n t  a f f e c t é s  d ’ u n e  m a n i è r e  p e r m a n e n t e  
s o i t  a u  t r a n s p o r t  d e  t r o u p e s  e n n e m i e s ,  s o i t  à  l a  t r a n s m i s s i o n  d e -  
n o u v e l l e s  d a n s  l ’ i n t é r ê t  d e  l ’e n n e m i ,  q u e l l e  q u e  s o i t  l a  m a n i è r e  
d e  t r a n s m e t t r e  c e s  n o u v e l l e s ,  p a r  d é p ê c h e ,  p a r  t é l é g r a p h i e  
s a n s  f i l  o u  m ê m e  p a r  v o i e  o r a l e  ;

5 °  L e s  n a v i r e s  q u i ,  s a n s  ê t r e  a t t a c h é s  d ’ u n e  m a n i è r e  c o n t i 
n u e  a u  s e r v i c e  d e  l ’ e n n e m i ,  v o y a g e n t  s p é c i a l e m e n t  s o i t  e n  v u e  
d u  t r a n s p o r t  d ’ u n  d é t a c h e m e n t  d e  s o l d a t s  o u  d e  m a r i n s  e n n e 
m i s  o u  d e  p a s s a g e r s  i n d i v i d u e l s  i n c o r p o r é s  o u  d e s t i n é s  à  ê t r e  
i n c o r p o r é s  d a n s  l a  f o r c e  a r m é e  d e  l ’ e n n e m i ,  s o i t  e n  v u e  d e  l a  
t r a n s m i s s i o n  d e  n o u v e l l e s  d a n s  l ’i n t é r ê t  d e  l ’e n n e m i  ;

6 °  L e s  n a v i r e s  q u i ,  m ê m e  s a n s  ê t r e  s p é c i a l e m e n t  c h a r g é s  d e  
l ’ e f f e c t u e r ,  f o n t  u n  t r a n s p o r t  d e  s o l d a t s  o u  d e  m a r i n s  d e  l ’e n n e m i  
o u  d e  p e r s o n n e s  q u i ,  p e n d a n t  l e  v o y a g e ,  p r ê t e n t ,  n o t a m m e n t  
p a r  d e s  s i g n a u x ,  u n e  a s s i s t a n c e  d i r e c t e  a u x  o p é r a t i o n s  
d e  l ’ e n n e m i  ;

7 °  L e s  n a v i r e s  q u i  t r a n s p o r t e n t  a u  t e r r i t o i r e  d e  l ’e n n e m i  o u  
à  u n  t e r r i t o i r e  o c c u p é  p a r  l u i  a i n s i  q u ’ à  s e s  f o r c e s  a r m é e s  d e  
t e r r e  o u  d e  m e r  d e s  o b j e t s  q u i ,  d ’a p r è s  l e s  r è g l e s  d u  d r o i t  i n t e r 
n a t i o n a l ,  c o n s t i t u e n t  d e s  o b j e t s  d e  c o n t r e b a n d e  d e  g u e r r e  ;

8 °  L e s  n a v i r e s  q u i  v i o l e n t  u n  b l o c u s  r é g u l i è r e m e n t  é t a b l i .
E s t  a p p l i c a b l e  a u x  n a v i r e s  p r i v é s  h o s p i t a l i e r s  l a  d i s p o s i t i o n  

d e  l ’ a r t i c l e  3 5  i n  f i n e ,  r e l a t i v e  a u x  b â t i m e n t s  h ô p i t a u x  m i l i t a i r e .  
( C o m p .  D .  L .  C h .  I ,  II  e t  I I I  ( 4 6  e t  4 6 ) .  —  C .  H .  ( X ) .  8 .  —
I .  T .  H .  2  e t  3 .  —  I .  T .  Z .  2 .  —  I .  P .  4  e t  2 3 .  —  I ,  2 1 2 .  —
J .  3 7 .  —  R .  1 0 ,  1 1  e t  1 2 ) .

A r t .  4 0 .  —  N a v i r e s  p r i v é s  : R e s t r i c t i o n  a u  p r i n c i p e  d e  

V i n v i o l a b i l i t é .  R é s i s t a n c e  à  l a  v i s i t e , i r r é g u l a r i t é  d e s  p a p i e r s  

d e  b o r d .  —  S o n t  é g a l e m e n t  s u s c e p t i b l e s  d e  c a p t u r e  l e s  
n a v i r e s  p r i v é s  q u i ,  s o m m é s  d e  s ’a r r ê t e r  p o u r  ê t r e  s o u m i s  à  l a  
v i s i t e ,  e s s a y e n t  d e  s ’y  o p p o s e r  p a r  l a  f o r c e  e t  c e u x  q u i  n e  
p o s s è d e n t  a u c u n s  p a p i e r s  d e  b o r d ,  o n t  c a c h é  o u  d é t r u i t
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i n t e n t i o n n e l l e m e n t  c e u x  q u ’ i l s  p o s s é d a i e n t  o u  e n  p r é s e n t e n t  d e  
f a u x .  ( C o m p .  D .  L .  6 3 .  —  I .  P .  2 0  e t  2 3 .  —  J .  3 7  e t  3 9 .  —
R .  1 0  e t  1 1 ) .

A r t .  4 1 .  —  N a v i r e s  p r i v é s  : S a n c t i o n s .  —  D a n s  l e s  c a s  
p r é v u s  p a r  l e s  d e u x  a r t i c l e s  p r é c é d e n t s ,  l e  n a v i r e  e s t  c o n f i s q u é  
e t  l e s  m a r c h a n d i s e s  a p p a r t e n a n t  a u  p r o p r i é t a i r e  o u  a u  c a p i t a i n e  
d u  n a v i r e  s o n t  a u s s i  s u j e t t e s  à  c o n f i s c a t i o n .

11 n ’e n  d o i t  ê t r e  a i n s i  t o u t e f o i s ,  a u  c a s  p r é v u  p a r  l ’ a l i n é a  6  
d e  l ’ a r t i c l e  3 9 ,  q u e  s i  l e  c a p i t a i n e ,  l e  p r o p r i é t a i r e  o u  c e l u i  q u i  
a  a f f r é t é  l e  n a v i r e  e n  t o t a l i t é  a  e u  c o n n a i s s a n c e  d e  l a  q u a l i t é  
d e s  p e r s o n n e s  t r a n s p o r t é e s .  C e t t e  c o n n a i s s a n c e  e s t  é t a b l i e  
s ’ i l  s ’ a g i t  d e  s o l d a t s  o u  d e  m a r i n s  e n  u n i f o r m e .

A u  c a s  i n d i q u é  d a n s  l ’a l i n é a  7  d e  l ’ a r t i c l e  3 9 ,  i l  f a u t ,  p o u r  
q u ’ i l  y  a i t  c o n f i s c a t i o n  d u  n a v i r e  e t  d e s  m a r c h a n d i s e s  a p p a r 
t e n a n t  ' a u  p r o p r i é t a i r e  o u  a u  c a p i t a i n e  d u  n a v i r e ,  q u e  l a  
c o n t r e b a n d e  f o r m e ,  s o i t  p a r  s a  v a l e u r ,  s o i t  p a r  s o n  p o i d s ,  s o i t  
p a r  s o n  v o l u m e ,  s o i t  p a r  s o n  f r ê t ,  p l u s  d u  t i e r s  d e  l a  c a r g a i s o n .  
L e s  o b j e t s  c o n s i d é r é s  c o m m e  c o n t r e b a n d e  d e  g u e r r e  s e r o n t  
t o u j o u r s  s o u m i s  à  c o n f i s c a t i o n  a i n s i  q u e  l e s  m a r c h a n d i s e s  
a p p a r t e n a n t  a u  p r o p r i é t a i r e  d e  l a  c o n t r e b a n d e .

E n  c a s  d e  v i o l a t i o n  d e  b l o c u s ,  l e  c h a r g e m e n t  a p p a r t e n a n t  à  
d ’a u t r e s  q u e  l e  p r o p r i é t a i r e  o u  l e  c a p i t a i n e  d u  n a v i r e  e s t ,  a v e c  
l e  n a v i r e ,  s o u m i s  à  c o n f i s c a t i o n  s i ,  a u  m o m e n t  d e  r e m b a r q u e 
m e n t ,  l e s  c h a r g e u r s  o n t  c o n n u  o u  p u  c o n n a î t r e  l ' i n t e n t i o n  
d ’ a t t e i n d r e  l e  p o r t  b l o q u é .

L o r s q u e  c ’e s t  e n  v e r t u  d ’u n  c o n t r a t  q u e  l e  n a v i r e  e s t  d e s t i n é  
à  f a i r e  d e s  o p é r a t i o n s  d a n s  l ’ i n t é r ê t  d e  l ’e n n e m i ,  i l  y  a  l i e u  à  
c o n f i s c a t i o n  p e n d a n t  t o u t e  l a  d u r é e  d u  c o n t r a t ,  m ê m e  s i ,  a u  
m o m e n t  d e  l a  v i s i t e  d u  n a v i r e ,  c e l u i - c i  n ’a  n i  t r o u p e s ,  n i  
d é p ê c h e s  à  b o r d .  ( C o m p .  D .  L .  C h .  I ,  I l  e t  I I I .  —  I . P .  —  
J .  4 0  e t  s . ) .

A r t .  4 2 .  —  N e  s e r a  p a s  a d m i s  c o m m e  m o t i f  d e  l ’e x e m p t i o n  
d e  l a  c a p t u r e  l e  f a i t  q u e  l e  c a p i t a i n e  d u  n a v i r e  a  a g i  p o u r  o b é i r  
à  d e s  o r d r e s  a u x q u e l s  i l  n e  p o u v a i t  s e  s o u s t r a i r e .
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M a i s  l e  c a p i t a i n e  e t  l e  p r o p r i é t a i r e ,  c o n t r a i n t s  p a r  l ' E t a t  
n a t i o n a l  d e  p r e n d r e  u n e  p a r t  d a n s  l a  g u e r r e ,  p o u r r o n t  r e c o u r i r  
c o n t r e  c e t  E t a t  p o u r  a v o i r  r é p a r a t i o n  d e s  d o m m a g e s  s u b i s .  
( C o m p .  J .  3 8 ) .

A r t .  4 3 .  —  D a n s  l e  c a s  p r é v u  à  l ' a l i n é a  ' 6  d e  l ' a r t i c l e  3 9 ,  i l  
n ' y  a  p a s  l i e u  à  c o n f i s c a t i o n  d u  n a v i r e  e t  d e s  m a r c h a n d i s e s  
a p p a r t e n a n t  a u  p r o p r i é t a i r e  o u  a u  c a p i t a i n e  d u  n a v i r e ,  l o r s q u e  
c e l u i - c i  e s t  r e n c o n t r é  e n  m e r  o u  t r o u v é  d a n s  u n  p o r t  i g n o r a n t  
d e s  h o s t i l i t é s  o u  l o r s q u e  l e  c a p i t a i n e ,  a p r è s  a v o i r  a p p r i s  
l ’ o u v e r t u r e  d e s  h o s t i l i t é s ,  n ' a  p u  e n c o r e  d é b a r q u e r  l e s  p e r s o n 
n e s  t r a n s p o r t é e s .

I l  e n  e s t  d e  m ê m e  a u  c a s  d e  l ' a l i n é a  7  d u  d i t  a r t i c l e  3 9 ,  s i  l e  
n a v i r e  e s t  t r o u v é  d a n s  u n  p o r t  o u  r e n c o n t r é  e n  m e r  d a n s  
l ' i g n o r a n c e  d e s  h o s t i l i t é s  o u  d e  l a  d é c l a r a t i o n  d e  c o n t r e b a n d e  
a p p l i c a b l e  à  s o n  c h a r g e m e n t  o u  s i  l e  c a p i t a i n e ,  a p r è s  a v o i r  e u  
c o n n a i s s a n c e  d e  l ’o u v e r t u r e  d e s  h o s t i l i t é s  o u  d e  l a  d é c l a r a t i o n  
d e  c o n t r e b a n d e ,  n ' a  p u  e n c o r e  d é c h a r g e r  l e s  a r t i c l e s  d e  
c o n t r e b a n d e .  L e s  a r t i c l e s  d e  c o n t r e b a n d e  p e u v e n t  a l o r s  ê t r e  
s e u l s  c o n f i s q u é s ,  m a i s  m o y e n n a n t  i n d e m n i t é .

L e  n a v i r e  e s t  r é p u t é  c o n n a î t r e  l ' é t a t  d e  g u e r r e  o u  l a  
d é c l a r a t i o n  d e  c o n t r e b a n d e ,  l o r s q u ' i l  a  q u i t t é  u n  p o r t  n e u t r e ,  
a p r è s  q u e  l a  n o t i f i c a t i o n  d e  l ' o u v e r t u r e  d e s  h o s t i l i t é s  o u  d e  l a  
d é c l a r a t i o n  d e  c o n t r e b a n d e  a  é t é  f a i t e  e n  t e m p s  u t i l e  à  l a  
p u i s s a n c e  d o n t  r e l è v e  c e  p o r t .  L ' é t a t  d e  g u e r r e  e s t ,  e n  o u t r e ,  
¡ c o n n u  p a r  l e  n a v i r e  l o r s q u ' i l  a  q u i t t é  u n  p o r t  e n n e m i  a p r è s  
l ' o u v e r t u r e  d e s  h o s t i l i t é s .  ( C o m p .  D .  L .  4 3  e t  4 5 .  —  E .  1 5 .  —  
J .  3 8 .  —  F .  1 .  — R .  1 2 ) .

A r t .  4 4 .  —  N a v i r e s  p r i v é s  d o n t  l a  c o n s t r u c t i o n  in d i q u e  

q u ' i l s  s o n t  d e s t i n é s  à  ê tr e  t r a n s f o r m é s  e n  b â t i m e n t s  d e  

g u e r r e . —  L e s  n a v i r e s  p r i v é s  e n n e m i s  d o n t  l a  c o n s t r u c t i o n  
i n d i q u e  q u ' i l s  s o n t  d e s t i n é s  à  ê t r e  t r a n s f o r m é s  e n  b â t i m e n t s  d e  
g u e r r e  n e  p e u v e n t  p a s  p o u r  c e  m o t i f  ê t r e  c o n f i s q u é s ,  m a i s  i l s  
p e u v e n t  ê t r e  s a i s i s  a v e c  o b l i g a t i o n  d e  l e s  r e s t i t u e r  s a n s  i n d e m 
n i t é  a p r è s  l a  g u e r r e  o u  ê t r e  r é q u i s i t i o n n é s  a v e c  i n d e m n i t é .
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I l  e n  s e r a  a i n s i ,  m ê m e  s i  l e s  n a v i r e s  s e  t r o u v e n t  d a n s  u n  
p o r t  o u  y  e n t r e n t  à  l ’o u v e r t u r e  d e s  h o s t i l i t é s  s a n s  l e s  c o n n a î t r e  
o u  s o n t  r e n c o n t r é s  e n  i n e r  d a n s  l ’ i g n o r a n c e  d e  c e l l e s - c i .

D a n s  c e s  c a s ,  l e s  m a r c h a n d i s e s  à  b o r d ,  q u i  n e  s o n t  p a s  d e  
l a  c o n t r e b a n d e  d e  g u e r r e ,  s e r o n t  e x e m p t e s  d e  t o u t e  s a i s i e ,  
q u e l l e  q u e  s o i t  l e u r  n a t i o n a l i t é .  ( C o m p .  C .  H .  ( V I ) .  5 .  —
I .  T .  H .  3 .  —  I .  P .  2 3 ) .

A r t .  4 5 .  —  N a v i r e s  p r i v é s  r é s i s t a n t  à  u n e  a t t a q u e  i l l é g i 

t i m e ,  —  L e  n a v i r e  p r i v é  q u i  s e  d é f e n d  p a r  l a  f o r c e  c o n t r e  
l ’a t t a q u e  i l l é g i t i m e  d ’u n  b â t i m e n t  e n n e m i  n e  p e r d  p a s  p a r  c e  
f a i t  s a  q u a l i t é  d e  n a v i r e  p r i v é  e t  d è s  l o r s  n e  s a u r a i t  ê t r e  r é g u 
l i è r e m e n t  c a p t u r é .  ( C o m p .  I .  2 0 9 .  —  R .  1 5 ) .

A r t .  4 6 .  —  N a v i r e s  p r i v é s  : D r o i t  d e  r é q u i s i t i o n , d r o i t  d e  

p r é e m p t i o n ,  —  E n  d e h o r s  d e  c e u x  q u i  s e r v e n t  d e  c a r t e l  o u  s o n t  
a f f e c t é s  a u  s e r v i c e  h o s p i t a l i e r ,  a u  s e r v i c e  d e s  p i l o t e s  o u  d e s  
p h a r e s ,  à  u n  s e r v i c e  p o s t a l  r é g u l i e r ,  a u  s e r v i c e ,  d e  m i s s i o n s  
r e l i g i e u s e s ,  s c i e n t i f i q u e s  o u  p h i l a n t h r o p i q u e s ,  l e s  n a v i r e s  p r i v é s  
e n n e m i s  p e u v e n t ,  s i  l e s  n é c e s s i t é s  d e  l a  g u e r r e  l ’e x i g e n t ,  ê t r e  
l ’o b j e t  d e  r é q u i s i t i o n s  p a r  l e s  b e l l i g é r a n t s ,  à  l a  c h a r g e  d ’ u n e  
é q u i t a b l e  i n d e m n i t é  o u  d e  d o m m a g e s - i n t é r ê t s ,  s ’ i l  y  a  l i e u ,  q u i  
s e r o n t  f i x é s  p a r  l e  t r i b u n a l  d e s  p r i s e s  c o m p é t e n t .  C e s  r é q u i 
s i t i o n s ,  c o n s t a t é e s  p a r  d e s  r e ç u s ,  n e  p e u v e n t  ê t r e  r é c l a m é e s  
q u ’a v e c  l ’ a u t o r i s a t i o n  d u  c o m m a n d a n t  d u  b â t i m e n t  r e q u é r a n t .

A r t .  4 7 .  —  L e s  b e l l i g é r a n t s  p e u v e n t ,  d a n s  l e s  m ê m e s  
c o n d i t i o n s ,  p r é e m p t e r ,  à  b o r d  d e s  n a v i r e s  p r i v é s  e n n e m i s ,  
l e s  c a r g a i s o n s  e n n e m i e s ,  q u i  s o n t  n é c e s s a i r e s  à  l ’ a p p r o v i s i o n 
n e m e n t  o u  a u  r a v i t a i l l e m e n t  i m m é d i a t s  d e  l e u r s  f l o t t e s .

A r t .  4 8 .  —  N a v i r e s  p r i v é s  : C o n t r i b u t i o n s ,  —  11 n ’ e s t  p a s  
p e r m i s  a u x  b e l l i g é r a n t s  d ’e x i g e r  d e s  n a v i r e s  p r i v é s  q u ’ i l s  
r e n c o n t r e n t  d e s  c o n t r i b u t i o n s  e n  a r g e n t .

A r t .  4 9 .  —  N a v i r e s  p r i v é s  : D r o i t s  d u  b e l l i g é r a n t  d a n s  l a  

z o n e  d e  s e s  o p é r a t i o n s ,  —  A l o r s  q u ' i l  n ’a u r a i t  p a s  l e  d r o i t  d e  
l e s  s a i s i r ,  u n  b e l l i g é r a n t  p e u t ,  d a n s  l ’ i n t é r ê t  d e  s a  d é f e n s e ,  
m ê m e  e n  h a u t e  m e r ,  d é f e n d r e  a u x  n a v i r e s  d e  l ’ e n n e m i  d ’e n t r e r
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d a n s  l a  z o n e  c o r r e s p o n d a n t  à  l a  s p h è r e  d ’ a c t i o n  d e  s e s  o p é r a 
t i o n s  m i l i t a i r e s .

I l  p e u t  a u s s i  l e u r  i n t e r d i r e  d a n s  c e t t e  z o n e  c e r t a i n s  a c t e s  
s u s c e p t i b l e s  d e  n u i r e  à  s o n  a c t i o n ,  n o t a m m e n t  c e r t a i n s  a c t e s  
d e  c o m m u n i c a t i o n ,  c o m m e  p a r  e x e m p l e  l a  t é l é g r a p h i e  s a n s  f i l .

L a  s i m p l e  i n f r a c t i o n  à  c e s  i n t e r d i c t i o n s  e n t r a î n e r a  l e  r e f o u l e 
m e n t ,  m ê m e  p a r  l a  f o r c e ,  d u  n a v i r e  h o r s  d e  l a  z o n e  i n t e r d i t e  
e t  l e  s é q u e s t r e  d e s  a p p a r e i l s .  L e  n a v i r e  s ’ i l  e s t  é t a b l i  q u ’ i l  a  
c o m m u n i q u é  a v e c  l ’ e n n e m i  p o u r  l u i  f o u r n i r  d e s  r e n s e i g n e 
m e n t s  s u r  l a  c o n d u i t e  d e s  h o s t i l i t é s ,  p o u r r a  ê t r e  c o n s ’ d é r ë  
c o m m e  s ’é t a n t  m i s  à  s o n  s e r v i c e  e t  s e r a  p a r  s u i t e  p a s s i b l e  d e  
c o n f i s c a t i o n  a i n s i  q u e  s e s  a p p a r e i l s .  ( C o m p .  I .  T .  6  e t  7 ) .

A r t .  5 0 .  —  B .  C o r r e s p o n d a n c e  p o s t a l e . —  L a  c o r r e s 
p o n d a n c e  p o s t a l e ,  q u e l  q u e  s o i t  s o n  c a r a c t è r e  o f f i c i e l  o u  p r i v é ,  
t r o u v é e  e n  m e r  s u r  u n  b â t i m e n t  e n n e m i ,  s s t  i n v i o l a b l e ,  à  m o i n s  
q u ’e l l e  n e  s o i t  à  d e s t i n a t i o n  o u  e n  p r o v e n a n c e  d ’u n  p o r t  b l o q u é .

L ’ i n v i o l a b i l i t é  d e  l a  c o r r e s p o n d a n c e  p o s t a l e  n e  s o u s t r a i t  
p a s  l e s  p a q u e b o t s - p o s t e  a u x  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  
m e r  c o n c e r n a n t  l e s  n a v i r e s  e n  g é n é r a l .  T o u t e f o i s  l a  v i s i t e  n ’e n  
d o i t  ê t r e  e f f e c t u é e  q u ’e n  c a s  n e  n é c e s s i t é  a v e c  t o u s  l e s  
m é n a g e m e n t s  e t  t o u t e  l a  c é l é r i t é  p o s s i b l e s .

S ’ i l  y  a  s a i s i e  d u  n a v i r e  s u r  l e q u e l  l a  p o s t e  e s t  e m b a r q u é e ,  
l a  c o r r e s p o n d a n c e  e s t  e x p é d i é e  a v e c  l e  m o i n s  d e  r e t a r d  p o s 
s i b l e  p a r  l e  c a p t e u r .  ( C o m p .  G .  H .  ( X I ) .  1 e t  2 .  — • J .  6 8 ) .

A r t .  5 1 .  —  C .  C a b l e s  s o u s - m a r i n s . —  L e s  E t a t s  b e l l i g é 
r a n t s  n e  s o n t  a u t o r i s é s  à  s a i s i r  o u  à  d é t r u i r e ,  d a n s  l e s  c o n d i 
t i o n s  d é t e r m i n é e s  c i - d e s s o u s ,  q u e  l e s  c a b l e s  s o u s - m a r i n s  
r e l i a n t  l e u r s  t e r r i t o i r e s  o u  d e u x  p o i n t s  d e  c e s  t e r r i t o i r e s ,  e t  l e s  
c â b l e s  r e l i a n t  l e  t e r r i t o i r e  d ’ u n  d e s  p a y s  e n  g u e r r e  à  u n  t e r r i 
t o i r e  n e u t r e .

L e  c â b l e  r e l i a n t  l e s  t e r r i t o i r e s  d e s  d e u x  b e l l i g é r a n t s  o u  d e u x  
p a r t i e s  d u  t e r r i t o i r e  d ’u n  d e s  b e l l i g é r a n t s  p e u t  ê t r e  s a i s i . o u  
d é t r u i t  p a r t o u t ,  e x c e p t é  d a n s  l e s  e a u x  d ’ u n  E t a t  n e u t r e .  v ^

L e  c â b l e  r e l i a n t  u n  t e r r i t o i r e  n e u t r e  a u  t e r r i t o i r e  d ’ u n  d e s
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b e l l i g é r a n t s  n e  p e u t  e n  a u c u n  c a s  ê t r e  s a i s i  o u  d é t r u i t  d a n s  l e s  
e a u x  d é p e n d a n t  d ' u n  t e r r i t o i r e  n e u t r e .  E n  h a u t e  m e r ,  c e  c â b l e  
n e  p e u t  ê t r e  s a i s i  o u  d é t r u i t  q u e  s ' i l  y  a  b l o c u s  e f f e c t i f  e t  d a n s  
l e s  l i m i t e s  d e  l a  l i g n e  d e  b l o c u s ,  s a u f  r é t a b l i s s e m e n t  d u  c â b l e  
d a n s  l e  p l u s  b r e f  d é l a i  p o s s i b l e .  C e  c â b l e  p e u t  t o u j o u r s  ê t r e  
s a i s i  o u  d é t r u i t  s u r  l e  t e r r i t o i r e  e t  d a n s  l a  m e r  t e r r i t o r i a l e  
d é p e n d a n t  d ' u n  t e r r i t o i r e  e n n e m i  j u s q u ’à  u n e  d i s t a n c e  d e  t r o i s  
m i l l e s  m a r i n s  d e  l a  l a i s s e  d e  b a s s e  m a r é e .

E n  c e  q u i  c o n c e r n e  l ' a p p l i c a t i o n  d e s  r è g l e s  p r é c é d e n t e s ,  
i l  n ' y  a  p a s  d e  d i f f é r e n c e  à  é t a b l i r  e n t r e  l e s  c â b l e s  d e  p r o p r i é t é  
e n n e m i e ,  s e l o n  q u ' i l s  s o n t  d e s  c â b l e s  d ’ E t a t  o u  q u ’ i l s  a p p a r 
t i e n n e n t  à  d e s  p a r t i c u l i e r s .

L e s  c â b l e s  s o u s - m a r i n s  r e l i a n t  u n  t e r r i t o i r e  b e l l i g é r a n t  à  u n  
t e r r i t o i r e  n e u t r e  q u i  a u r o n t  é t é  s a i s i s  o u  d é t r u i t s  d e v r o n t  ê t r e  
r e s t i t u é s  e t  l e s  i n d e m n i t é s  s e r o n t  r é g l é e s  à  l a  p a i x .  ( C o m p .
H .  5 4 .  —  I .  C .  1 - 5 .  —  E .  5 ) .

S e c t i o n  V .  —  D e s  d r o i t s  e t  d e v o i r s  d u  b e l l i g é r a n t  

v i s - à - v i s  d e s  p e r s o n n e s  d e  l ' e n n e m i .

A r t .  5 2 .  —  A .  E q u i p a g e s .' —  N a v i r e s  d e  g u e r r e .  —  E n  
c a s  d e  c a p t u r e  p a r  l ’e n n e m i ,  l e s  c o m b a t t a n t s  e t  l e s  n o n  c o m 
b a t t a n t s  f a i s a n t  p a r t i e  d e  l a  f o r c e  a r m é e  d e s  b e l l i g é r a n t s  o n t  
d r o i t  a u  t r a i t e m e n t  d e s  p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e .  ( C o m p .  H .  3 .  —
I .  G .  2 1 .  —  E .  1 0 . )

A r t .  5 3 .  —  N a v i r e s  p u b l i c s .  —  L o r s q u ' u n  n a v i r e  p u b l i c  
a u t r e  q u ' u n  b â t i m e n t  d e  g u e r r e  e s t  c a p t u r é  o u  s a i s i  p a r  u n  
b e l l i g é r a n t ,  l e  c a p i t a i n e ,  l e s  o f f i c i e r s  e t  l e s  g e n s  d e  l ' é q u i p a g e  
n e  s o n t  p a s  f a i t s  p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e ,  à  c o n d i t i o n  q u ’ i l s  
s ' e n g a g e n t  s o u s  l a  f o i  d ’u n e  p r o m e s s e  f o r m e l l e  é c r i t e  à  n e  
p r e n d r e  p e n d a n t  l a  d u r é e  d e s  h o s t i l i t é s  a u c u n  s e r v i c e  a y a n t  
r a p p o r t  a v e c  l e s  o p é r a t i o n s  d e  l a  g u e r r e .

L e s  n o m s  d e s  i n d i v i d u s  l a i s s é s  l i b r e s  d a n s  l e s  c o n d i t i o n s  
v i s é e s  à  l ' a l i n é a  1 er s o n t  n o t i f i é s  p a r  l e  b e l l i g é r a n t  c a p t e u r  à
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l ’ a u t r e  b e l l i g é r a n t .  II e s t  i n t e r d i t  à  c e  d e r n i e r  d ’e m p l o y e r  
s c i e m m e n t  l e s  d i t s  i n d i v i d u s .

N e  p e u v e n t  ê t r e  r e t e n u s  l e s  m e m b r e s  d e  l ’ é q u i p a g e  d ’ u n  
n a v i r e  p u b l i c  q u i ,  à  r a i s o n  d e  s o n  c a r a c t è r e  p a r t i c u l i e r ,  e s t  
l u i - m ê m e  e x e m p t  d e  s a i s i e .  ( C o m p .  C .  H .  ( X I ) ,  6  e t  7 .  —  E .  1 0 . )

A r t .  5 4 .  —  N a v i r e s  p r i v é s .  —  L e  c a p i t a i n e ,  l e s  o f f i c i e r s  e t  
l e s  g e n s  d e  l ’é q u i p a g e  d ’ u n  n a v i r e  p r i v é  n e  p e u v e n t  ê t r e  
c a p t u r é s  e t  d é c l a r é s  p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e .

I l  n ’ e n  s e r a  a i n s i  t o u t e f o i s ,  a u  c a s  o ù  l a  c o n s t r u c t i o n  d u  
n a v i r e  i n d i q u e  q u ’ i l  e s t  d e s t i n é  à  ê t r e  t r a n s f o r m é  e n  b â t i m e n t  
d e  g u e r r e ,  q u e  s i  l e  p e r s o n n e l  s ’o b l i g e , ,  s o u s  l a  f o i  d ’ u n e  
p r o m e s s e  é c r i t e ,  à  n e  p r e n d r e  p e n d a n t  l a  d u r é e  d e s  h o s t i l i t é s  
a u c u n  s e r v i c e  a y a n t  r a p p o r t  a v e c  l e s  o p é r a t i o n s  d e  l a  g u e r r e .  
L a  d i s p o s i t i o n  d e  l ’ a l i n é a  2  d e  l ’a r t i c l e  p r é c é d e n t  d o i t  e n  p a r e i l  
c a s  r e c e v o i r  s o n  a p p l i c a t i o n .  C o m p .  C .  H .  ( V I ) .  2 - 5 .  —  C .  H .  
( X I ) .  5 ,  6  e t  7 .  — E .  3  e t  1 1 . —  J .  5 0 . )

A r t .  5 5 .  —  E q u i p a g e s  d ’u n  n a v i r e  p u b l i c  o u  d ’u n  n a v i r e  

p r i v é  p e r s o n n e l l e m e n t  c o u p a b l e  d ’a c t e s  h o s t i l e s .  —  L e s  
m e m b r e s  d e  l ’é q u i p a g e  d ’ u n  n a v i r e  p u b l i c  o u  d ’ u n  n a v i r e  
p r i v é  q u i ,  s a n s  o b é i r  à  u n  o r d r e  d e  l e u r s  s u p é r i e u r s ,  s e  
r e n d e n t  p e r s o n n e l l e m e n t  c o u p a b l e s  d ’ u n  a c t e  h o s t i l e  e n v e r s  
l ’e n n e m i  p e u v e n t  ê t r e  r e t e n u s  p a r  l u i  c o m m e  p r i s o n n i e r s  d e  
g u e r r e .  ( C o m p .  I .  G .  1 .  —  E .  3 ) .  ■

A r t .  5 6 .  —  E q u i p a g e s  d ’u n  n a v i r e  p u b l i c  o u  d ’u n  n a v i r e  

p r i v é  q u i  a  p r i s  p a r t  a u x  h o s t i l i t é s .  —  L o r s q u ’ u n  n a v i r e  
p u b l i c  o u  u n  n a v i r e  p r i v é  a ,  d i r e c t e m e n t  o u  i n d i r e c t e m e n t ,  
p r i s  p a r t  a u x  h o s t i l i t é s ,  l ’ e n n e m i  n e  p e u t  r e t e n i r  c o m m e  
p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e  q u e  l e s  s e u l s  m e m b r e s  d e  l ' é q u i p a g e  
q u i  d o i v e n t  ê t r e  c o n s i d é r é s  c o m m e  a u t e u r s  o u  c o m p l i c e s  d u  • 
f a i t  d e  g u e r r p  r e p r o c h é  a u  n a v i r e .  ( C o m p .  C .  H .  ( X I ) .  8 ) .

A r t .  5 7 .  —  E q u i p a g e s  d ’u n  n a v i r e  p u b l i c  o u  d ’u n  n a v i r e  

p r i v é  r é s i s t a n t  à  u n e  a t t a q u e  i l l é g i t i m e .  - -  L e s  d i s p o s i t i o n s  
d e s  d e u x  a r t i c l e s  p r é c é d e n t s  n e  s ' a p p l i q u e n t  p a s  a u x  m e m b r e s  
d e  l ’é q u i p a g e  d ’ u n  n a v i r e  p u b l i c  o u  d ’ u n  n a v i r e  p r i v é  q u i  s e
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d é f e n d  c o n t r e  u n e  a t t a q u e  i l l é g i t i m e  d e  l ’ e n n e m i  e t  q u i ,  p o u r  
l a  d é f e n s e  d u  n a v i r e ,  r é s i s t e n t  à  c e t t e  a t t a q u e .  L e  p e r s o n n e l  
d u  n a v i r e  c o n s e r v e  e n  p a r e i l  c a s  s o n  c a r a c t è r e .  ( C o m p .  E .  1 0 ) .

A r t ,  5 8 .  —  B .  P A S S A G E R S .  —  L e s  i n d i v i d u s  q u i ,  a t t a c h é s  
à  u n e  e s c a d r e  e t  e m b a r q u é s  s u r  c e t t e  f o r c e  n a v a l e ,  s u i v e n t  
l ’ a r m é e  s a n s  e n  f a i r e  p a r t i e ,  t e l s  q u e  l e s  c o r r e s p o n d a n t s  e t  l e s  
r e p o r t e r s  d e  j o u r n a u x ,  q u i  t o m b e n t  a u  p o u v o i r  d e  l ’e n n e m i  e t  
q u e  c e l u i - c i  j u g e  u t i l e  d e  d é t e n i r ,  o n t  d r o i t  a u  t r a i t e m e n t  d e s  
p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e .

L a  m ê m e  r è g l e  s ’a p p l i q u e  à  c e s  i n d i v i d u s  s ’ i l s  s o n t  à  b o r d  
d ’ u n  n a v i r e  p u b l i c  o u  d ’ u n  n a v i r e  p r i v é .  ( C o m p .  H .  1 3 .  —
I .  G .  2 2 ) .  .

A r t .  5 9 .  —  L e s  p a s s a g e r s  q u i ,  s a n s  f a i r e  p a r t i e  d e  l ’é q u i 
p a g e ,  s e  t r o u v e n t  à  b o r d  d ’ u n  n a v i r e  e n n e m i  n e  p e u v e n t  ê t r e  
r e t e n u s  p a r  l ’e n n e m i ,  q u a n d  m ê m e  i l  y  a u r a i t  l i e u  d e  s a i s i r  l e  
n a v i r e ,  à  m o i n s  q u ’ i l s  n e  s e  s o i e n t  r e n d u s  c o u p a b l e s  d ’ u n  a c t e  
h o s t i l e  : e n  p a r e i l  c a s ,  i l s  p e u v e n t  ê t r e  f a i t s  p r i s o n n i e r s  d e  
g u e r r e .

L e s  p a s s a g e r s  m i l i t a i r e s  e t  l e s  p a s s a g e r s  c i v i l s  d é j à  e n r ô l é s  
o u  s u s c e p t i b l e s  d e  l ’ ê t r e  d ’ a p r è s  l e s  l o i s  d e  l e u r  p a y s  p e u v e n t  
ê t r e  c a p t u r é s  c o m m e  p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e ,  m ê m e  s i  l e  n a v i r e  
n ’e s t  p a s  s u s c e p t i b l e  d e  c o n f i s c a t i o n .  ( C o m p .  D .  L .  4 7 .  —
J .  5 0 .  —  E .  1 1 ) .

A r t .  6 0 .  —  C .  P e r s o n n e l  r e l i g i e u x , m é d i c a l  e t  h o s p i 
t a l i e r . —  L e  p e r s o n n e l  r e l i g i e u x ,  m é d i c a l  e t  h o s p i t a l i e r  d e  
t o u t  b â t i m e n t  c a p t u r é  e s t  i n v i o l a b l e  e t  n e  p e u t  ê t r e  f a i t  p r i s o n 
n i e r  d e  g u e r r e .  I l  e m p o r t e ,  e n  q u i t t a n t  l e  n a v i r e ,  l e s  o b j e t s  e t  
l e s  i n s t r u m e n t s  d e  c h i r u r g i e  q u i  s o n t  s a  p r o p r i é t é  p a r t i c u l i è r e .

C e  p e r s o n n e l  c o n t i n u e r a  à  r e m p l i r  s e s  f o n c t i o n s  t a n t  q u e  
c e l a  s e r a  n é c e s s a i r e  e t  i l  p o u r r a  e n s u i t e  s e  r e t i r e r ,  l o r s q u e  l e  
c o m m a n d a n t  e n  c h e f  l e  j u g e r a  p o s s i b l e .

L e s  b e l l i g é r a n t s  d o i v e n t  a s s u r e r  à  c e  p e r s o n n e l  t o m b é  e n t r e  
l e u r s  m a i n s  l e s  m ê m e s  a l l o c a t i o n s  e t  l a  m ê m e  s o l d e  q u ’ a u  
p e r s o n n e l  d e s  m ê m e s  g r a d e s  d e  l e u r  p r o p r e  m a r i n e .



J o u i t  d e  l a  p r o t e c t i o n  d o n t  b é n é f i c i e  l e  p e r s o n n e l  s a n i t a i r e ,  l e  
c o m m i s s a i r e  m i s  p a r  l e  b e l l i g é r a n t  à  b o r d  d u  b â t i m e n t  h o s p i 
t a l i e r  d e  s o n  a d v e r s a i r e  c o n f o r m é m e n t  l ’a l i n é a  1 0  d e  l ’a r 
t i c l e  3 2 .

L e  p e r s o n n e l  r e l i g i e u x ,  m é d i c a l  e t  h o s p i t a l i e r  p e r d  s e s  
d r o i t s  à  l ’ i n v i o l a b i l i t é  s ’ i l  s ’ i m m i s c e  d a n s  l e s  h o s t i l i t é s ,  s i  p a r  
e x e m p l e  i l  f a i t  u s a g e  d e  s e s  a r m e s  a u t r e m e n t  q u e  c o m m e  
m o y e n  d e  d é f e n s e .  ( C o m p .  C .  H .  ( X ) .  8  e t  1 0 . ; —  H .  2 1 .  — ' 
L  G .  1 3 .  —  E .  2 6 ) .

A r t .  6 1 .  —  D .  P a r l e m e n t a i r e s . É q u i p a g e  d e s  n a v i r e s  
d e  c a r t e l . —  L e  p e r s o n n e l  d e s  n a v i r e s  d e  c a r t e l  e s t  
i n v i o l a b l e .

11 p e r d  s e s  d r o i t s  d ’ i n v i o l a b i l i t é  s ’ i l  e s t  p r o u v é ,  d ’ u n e  m a n i è r e  
p o s i t i v e  e t  i r r é c u s a b l e ,  q u ’ i l  a  p r o f i t é  d e  s a  p o s i t i o n  p r i v i l é g i é e  
p o u r  p r o v o q u e r  o u  c o m m e t t r e  u n  a c t e  d e  t r a h i s o n .  ( C o ^ n p .  
H .  3 3  e t  3 4 . —  1.  G .  2 7  e t  3 1 ) .

A r t .  6 2 .  —  E .  E S P I O N S .  —  L e s  i n d i v i d u s  c a p t u r é s  c o m m e  
e s p i o n s  n e  p e u v e n t  e x i g e r  d ’ê t r e  t r a i t é s  c o m m e  d e s  p r i s o n 
n i e r s  d e  g u e r r e .  L e  b e l l i g é r a n t  a  l e  d r o i t  d e  l e s  p u n i r  s u i v a n t  l a  
l o i  m a r t i a l e .

L e s  e s p i o n s  p r i s  s u r  l e  f a i t  n e  p e u v e n t  ê t r e  p u n i s  s a n s  j u g e 
m e n t  p r é a l a b l e .  ( C o m p .  H .  3 0 .  —  1 .  G .  2 3  e t  2 5 ) .

A r t .  6 3 .  —  O n  n e  d o i t  c o n s i d é r e r  c o m m e  e s p i o n  q u e  l ’i n d L  
v i d u  q u i ,  a g i s s a n t  c l a n d e s t i n e m e n t  o u  s o u s  d e  f a u x  p r é t e x t e s ,  
e t  d i s s i m u l a n t  a i n s i  s e s  o p é r a t i o n s ,  r e c u e i l l e  o u  c h e r c h e  à  
r e c u e i l l i r  d e s  i n f o r m a t i o n s  d a n s  l a  z o n e  d ’ o p é r a t i o n s  d ’ u n  
b e l l i g é r a n t  a v e c  l ’ i n t e n t i o n  d e  l e s  c o m m u n i q u e r  à  l a  p a r t i e  
a d v e r s e .

N e  p e u v e n t ,  d è s  l o r s ,  ê t r e  r é p u t é s  e s p i o n s  e t  s o n t  s o u m i s  a u  
t r a i t e m e n t  d e s  p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e ,  s ’ i l s  s o n t  c a p t u r é s ,  l e s  
m i l i t a i r e s  n o n  d é g u i s é s  q u i  o n t  p é n é t r é  d a n s  l a  z o n e  d ’ o p é r a 
t i o n s  d e  l a  f l o t t e  e n n e m i e  à  l ’e f f e t  d e  r e c u e i l l i r  d e s  i n f o r m a t i o n s .  
D e  m ê m e ,  n e  s o n t  p a s  r e g a r d é s  c o m m e  e s p i o n s  l e s  m i l i t a i r e s  
e t  l e s  n o n  m i l i t a i r e s  a c c o m p l i s s a n t  o u v e r t e m e n t  l e u r  m i s s i o n
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q u i  s o n t  c h a r g é s  d e  t r a n s m e t t r e  d e s  d é p ê c h e s  o u  q u i  s e  l i v r e n t  
à  l a  t r a n s m i s s i o n  e t  à  l a  r é c e p t i o n  d e  d é p ê c h e s  p a r  t é l é g r a p h i e  
s a n s  f i l  e n t r e  l e s  d i v e r s e s  p a r t i e s  d ’ u n e  f l o t t e  o u  e n t r e  c e l l e - c i  
e t  u n e  a r m é e  o u  u n  t e r r i t o i r e  b e l l i g é r a n t .  A  c e t t e  c a t é g o r i e  
a p p a r t i e n n e n t  é g a l e m e n t  l e s  i n d i v i d u e  e n v o y é s  e n  a é r o n e f s  o u  
e n  h y d r o - a é r o p l a n e s  p o u r  f a i r e  u n  s e r v i c e  d ’ e x p l o r a t i o n  d a n s  
l a  z o n e  d ’ o p é r a t i o n s  d e  l a  f l o t t e  e n n e m i e ,  p u  p o u r  e n t r e t e n i r  d e s  
c o m m u n i c a t i o n s  e n t r e  l e s  d i v e r s e s  p a r t i e s  d ’ u n e  f l o t t e  o u  e n t r e  
c e l l e - c i  e t  u n e  a r m é e  o u  u n  t e r r i t o i r e  b e l l i g é r a n t .  ( C o m p .  H .  2 9 .
—  1 .  G .  2 1  e t  2 4 .  —  J .  1 1 ) ,

A r t .  6 4 . — : L ’e s p i o n  q u i ,  a y a n t  r e j o i n t  l ’ a r m é e  à  l a q u e l l e  i l  
a p p a r t i e n t ,  e s t  c a p t u r é  p l u s  t a r d  p a r  l ’ e n n e m i  e s t  t r a i t é  c o m m e  
p r i s o n n i e r  d e  g u e r r e  e t  n ’ e n c o u r t  a u c u n e  r e s p o n s a b i l i t é  p o u r  
s e s  a c t e s  d ’ e s p i o n n a g e  a n t é r i e u r s .  ( C o m p .  H .  3 1 .  —  1 .  G .  2 6 ) .

A r t .  6 5 .  —  F .  R É Q U I S I T I O N  D E S  N A T I O N A U X  D E  L ’ E î A T  
e n n e m i . G u i d e s , p i l o t e s  e t  O T A G E S .  —  L e  b e l l i g é r a n t  n ’a  
p a s  l e  d r o i t  d e  f o r c e r  l e s  e n n e m i s  q u i  t o m b e n t  e n  s o n  p o u v o i r ,  
e t  d ’ u n e  m a n i è r e  g é n é r a l e  l e s  n a t i o n a u x  d e  l a  p a r t i e  a d v e r s e ,  
à  p r e n d r e  p a r t  a u x  o p é r a t i o n s  d e  g u e r r e  d i r i g é e s  c o n t r e  l e u r  
p a y s ,  m ê m e  d a n s  l e  c a s  o ù  i l s  a u r a i e n t  é t é  à  s o n  s e r v i c e  a v a n t  
l e  c o m m e n c e m e n t  d e  l a  g u e r r e ,  a i n s i  q u e  d e  l e s  c o n t r a i n d r e  à  
d o n n e r  d e s  r e n s e i g n e m e n t s  s u r  l e u r  p r o p r e  E t a t ,  s e s  f o r c e s ,  s a  
p o s i t i o n  m i l i t a i r e  o u  s e s  m o y e n s  d e  d é f e n s e .

I l  n e  p o u r r a ,  s p é c i a l e m e n t ,  l e s . o b l i g e r  à  l u i  s e r v i r  d e  g u i d e s  
o u  d e  p i l o t e s .

11 p o u r r a  t o u t e f o i s  p u n i r  c e u x  q u i  s c i e m m e n t  e t  v o l o n t a i r e 
m e n t  s e  s e r o n t  o f f e r t s  p o u r  l ’ i n d u i r e  e n  e r r e u r .

11 n ’ e s t  p a s  p e r m i s  d e  f o r c e r  l e s  n a t i o n a u x  d ’u n  b e l l i g é r a n t  à  
p r ê t e r  s e r m e n t  à  l a  p u i s s a n c e  e n n e m i e .

11 e s t  i n t e r d i t  d e  p r e n d r e  d e s  o t a g e s .  ( C o m p .  H .  3 3 ,  4 4  e t  4 5 .
—  1 .  G .  4 7  e t  4 8 ) .

A r t .  6 6 . —  G .  P r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e . —  L e s  p r i s o n n i e r s  
d e  g u e r r e  s o n t  a u  p o u v o i r  d u .  g o u v e r n e m e n t  e n n e m i ,  m a i s  n o n  
d e s  i n d i v i d u s  o u  d e s  c o r p s  q u i  l e s  o n t  c a p t u r é s .
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I l s  d o i v e n t  ê t r e  t r a i t é s  a v e c  h u m a n i t é .
T o u t  c e  q u i  l e u r  a p p a r t i e n t  p e r s o n n e l l e m e n t ,  e x c e p t é  l e s  

a r m e s  e t  l e s  p a p i e r s  m i l i t a i r e s ,  r e s t e  l e u r  p r o p r i é t é .  ( C o m p .  
H .  4 .  —  I .  G .  6 1  e t  6 4 ) .

A r t .  6 7 .  —  L e s  p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e  p e u v e n t  ê t r e  a s s u j e t t i s  * 
à  l ’ i n t e r n e m e n t  s u r  u n  n a v i r e ,  o u  d a n s  u n e  v i l l e ,  f o r t e r e s s e ,  
c a m p  o u  l o c a l i t é  q u e l c o n q u e ,  a v e c  o b l i g a t i o n  d e  n e  p a s  s * e n  
é l o i g n e r  a u  d e l à  d e  c e r t a i n e s  ' l i m i t e s  d é t e r m i n é e s  m a i s  i l s  n e  
p e u v e n t  ê t r e  e n f e r m é s  q u e  p a r  m e s u r e  d e  s û r e t é  i n d i s p e n s a b l e ,  
e t  s e u l e m e n t  p e n d a n t  l q  d u r é e  d e s  c i r c o n s t a n c e s  q u i  n é c e s 
s i t e n t  c e t t e  m e s u r e .  ( C o m p .  H .  5 .  —  I .  G .  6 6 , ) .

A r t .  6 8 .  —  L ’ E t a t  p e u t  e m p l o y e r ,  c o m m e  t r a v a i l l e u r s ,  l e s  
p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e ,  s e l o n  l e u r  g r a d e  e t  l e u r s  a p t i t u d e s ,  à  
l ’e x c e p t i o n  d e s  o f f i c i e r s .  C e s  t r a v a u x  n e  s e r o n t  p a s  e x c e s i f s  e t  
n ’ a u r o n t  a u c u n  r a p p o r t  a v e c  l e s  o p é r a t i o n s  d e  l a  g u e r r e .

L e s  p r i s o n n i e r s  p e u v e n t  ê t r e  a u t o r i s é s  à  t r a v a i l l e r  p o u r  l e s  
c o m p t e  d ’a d m i n i s t r a t i o n s  p u b l i q u e s  o u  d e  p a r t i c u l i e r s ,  o u  p o u r  
l e u r  p r o p r e  c o m p t e .

L e s  t r a v a u x  f a i t s  p o u r  l ’ E t a t  s o n t  p a y é s  d ’a p r è s  l e s  t a r i f s  
e n  v i g u e u r  p o u r  l e s  m i l i t a i r e s  d e  l ’ a r m é e  n a t i o n a l e  e x é c u t a n t  
l e s  m ê m e s  t r a v a u x  s i  l e s  p r i s o n n i e r s  s o n t  d e s  s o l d a t s  d e  
l ’a r m é e  d e  t e r r e ,  e t  d ’ a p r è s  c e u x  e n  v i g u e u r  p o u r  l e s  m a r i n s  
d e  l a  f l o t t e  n a t i o n a l e  s i  l e s  p r i s o n n i e r s  s o n t  d e s  s o l d a t s  d e  
l ’ a r m é e  d e  m e r ;  o u ,  s ’ i l  n ’y  a  p a s  d e  t a r i f s  e x i s t a n t s ,  d ’a p r è s  
u n  t a r i f  e n  r a p p o r t  a v e c  l e s  t r a v a u x  e x é c u t é s .

L o r s q u e  l e s  t r a v a u x  o n t  l i e u  p o u r  l e  c o m p t e  d ’a u t r e s  a d m i 
n i s t r a t i o n s  p u b l i q u e s  o u  p o u r  d e s  p a r t i c u l i e r s ,  l e s  c o n d i t i o n s  
e n  s o n t  r é g l é e s  d ’ a c c o r d  a v e c  l ’a u t o r i t é  m i l i t a i r e .

L e  s a l a i r e  d e s  p r i s o n n i e r s  c o n t r i b u e r a  à  a d o u c i r  l e u r  p o s i 
t i o n ,  e t  l e  s u r p l u s  l e u r  s e r a  c o m p t é  a u  m o m e n t  d e  l e u r  
l i b é r a t i o n ,  s a u f  d é f a l c a t i o n  d e s  f r a i s  d ’e n t r e t i e n .  ( C o m p .  H .  6 .  
—  I . G .  7 1  e t  7 2 ) .

A r t .  6 9 .  —  L e  g o u v e r n e m e n t  a u  p o u v o i r  d u q u e l  s e  t r o u v e n t  
l e s  p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e  e s t  c h a r g é  d e  l e u r  e n t r e t i e n .
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A  d é f a u t  d ’ u n e  e n t e n t e  s p é c i a l e  e n t r e  l e s  b e l l i g é r a n t s ,  l e s  
p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e  s e r o n t  t r a i t é s  p o u r  l a  n o u r r i t u r e ,  l e  
c o u c h a g e  e t  l ' h a b i l l e m e n t ,  s u i v a n t  q u ’ i l s  a p p a r t i e n n e n t  à  l ’ a n n é e  
d e  t e r r e  o u  à  l ’ a r m é e  d e  m e r ,  s u r  l e  m ê m e  p i e d  q u e  l e s  t r o u p e s  
d e  t e r r e  o u  l e s  t r o u p e s  d e  m e r  d u  g o u v e r n e m e n t  q u i  l e s  a u r a  
c a p t u r é s .  ( C o m p .  H .  7 .  —  1 .  G .  6 9 ) .

A r t .  7 0 .  —  L e s  p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e  s e r o n t  s o u m i s ,  s e l o n  
q u ’ i l s  a p p a r t i e n d r o n t  à  l ’ a r m é e  d e  t e r r e  o u  à  l ’ a r m é e  d e  m e r ,  
a u x  l o i s ,  r è g l e m e n t s  e t  o r d r e s  e n  v i g u e u r  d a n s  l ’ a r m é e  d e  
t e r r e  o u  d a n s  l ’ a r m é e  d e  m e r  d e  l ’ E t a t  a u  p o u v o i r  d u q u e l  i l s  
s e  t r o u v e n t .  T o u t  a c t e  d ’ i n s u b o r d i n a t i o n  a u t o r i s e ,  à  l e u r  é g a r d ,  
l e s  m e s u r e s  d e  r i g u e u r  n é c e s s a i r e s .

• L e s  p r i s o n n i e r s  é v a d é s ,  q u i  s e r a i e n t  r e p r i s  a v a n t  d ’a v o i r  p u  
r e j o i n d r e  l e u r  a r m é e  o u  a v a n t  d e  q u i t t e r  l e  t e r r i t o i r e  o c c u p é  
p a r  l ’ a r m é e  q u i  l e s  a u r a  c a p t u r é s ,  s o n t  p a s s i b l e s  d e  p e i n e s  
d i s c i p l i n a i r e s .

L e s  p r i s o n n i e r s  q u i ,  a p r è s  a v o i r  r é u s s i  à  s ’ é v a d e r ,  s o n t  d e  
n o u v e a u  f a i t s  p r i s o n n i e r s ,  n e  s o n t  p a s s i b l e s  d ’ a u c u n e  p e i n e  
p o u r  l a  f u i t e  a n t é r i e u r e .  ( C o m p .  H .  8 .  —  1 .  G .  6 2 ,  6 7  e t  6 8 ) .

A r t .  7 1 .  —  C h a q u e  p r i s o n n i e r  d e  g u e r r e  e s t  t e n u  d e  d é c l a r e r ,  
s ’ i l  e s t  i n t e r r o g é  à  c e  s u j e t ,  s e s  v é r i t a b l e s  n o m s  e t  g r a d e  e t ,  
d a n s  l e  c a s  o ù  i l  e n f r e i n d r a i t  c e t t e  r è g l e ,  i l  s ’ e x p o s e r a i t  à  u n e  
r e s t r i c t i o n  d e s  a v a n t a g e s  a c c o r d é s  a u x  p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e  
d e  s a  c a t é g o r i e .  ( C o m p .  H .  9 .  —  I .  G .  6 5 ) .

A r t .  7 2 .  —  L e s  p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e  p e u v e n t  ê t r e  m i s  e n  
l i b e r t é  s u r  p a r o l e .  I l s  s o n t  o b l i g é s  d e  r e m p l i r  s c r u p u l e u s e m e n t  
l e s  e n g a g e m e n t s  q u ’ i l s  o n t  c o n t r a c t é s ,  e t  l e u r  g o u v e r n e m e n t  
e s t  t e n u  d e  n ’ e x i g e r  n i  a c c e p t e r  d ’ e u x  a u c u n  s e r v i c e  c o n t r a i r e  
à  l a  p a r o l e  d o n n é e .

C e t t e  r è g l e  s ’a p p l i q u e  m ê m e  a u  c a s  o ù  l e s  p r i s o n n i e r s  o n t  
a c c e p t é  l a  l i b e r t é  s u r  p a r o l e  m a l g r é  l a  d é f e n s e  r é s u l t a n t  d e s  
l o i s  d e  l e u r  p r o p r e  p a y s  ; l e u r  g o u v e r n e m e n t  p e u t  s e u l e m e n t  
l e s  p u n i r  d i s c i p l i n a i r e m e n t .  ( C o m p .  H .  1 0 .  —  1.  G .  7 6 ) .

A r t .  7 3 . .  —  U n  p r i s o n n i e r  d e  g u e r r e  n e  p e u t  ê t r e  c o n t r a i n t
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d ’a c c e p t e r  s a  l i b e r t é  s u r  p a r o l e  ; d e  m ê m e  l e  g o u v e r n e m e n t  
e n n e m i  n ’ e s t  p a s  o b l i g é  d ’ a c c é d e r  à  l a  d e m a n d e  d u  p r i s o n n i e r  
r é c l a m a n t  s a  m i s e  e n  l i b e r t é  s u r  p a r o l e .  ( C o m p .  H .  1 1 .  —
I .  G .  7 7 ) .

A r t .  7 4 .  —  T o u t  p r i s o n n i e r  d e  g u e r r e ,  l i b é r é  s u r  p a r o l e  e t  
r e p r i s  p o r t a n t  l e s  a r m e s  c o n t r e  l e  g o u v e r n e m e n t  e n v e r s  l e q u e l  
i l  s ’ é t a i t  e n g a g é  d ’ h o n n e u r ,  o u  c o n t r e  l e s  a l l i é s  d e  c e l u i - c i ,  
p e r d  l e  d r o i t  a u  t r a i t e m e n t  d e s  p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e  e t  
p e u t  ê t r e  t r a d u i t  d e v a n t  l e s  t r i b u n a u x .  ( C o m p .  H .  1 2 .  —  
I ,  G .  7 8 ) .

A r t .  7 5 .  —  11 e s t  c o n s t i t u é ,  d è s  l e  d é b u t  d e s  h o s t i l i t é s ,  d a n s  
c h a c u n  d e s  É t a t s  b e l l i g é r a n t s ,  e t ,  l e  c a s  é c h é a n t ,  d a n s  l e s  
p a y s  n e u t r e s  q u i  a u r o n t  r e c u e i l l i  d e s  b e l l i g é r a n t s  s u r  l e u r  
t e r r i t o i r e ,  u n  b u r e a u  d e  r e n s e i g n e m e n t s  s u r  l e s  p r i s o n n i e r s  d e  
g u e r r e .  C e  b u r e a u ,  c h a r g é  d e  r é p o n d r e  à  t o u t e s  l e s  d e m a n d e s  
q u i  l e s  c o n c e r n e n t ,  r e ç o i t  d e s  d i v e r s  s e r v i c e s  c o m p é t e n t s  
t o u t e s  l e s  i n d i c a t i o n s  r e l a t i v e s  a u x  i n t e r n e m e n t s  e t  a u x  m u t a 
t i o n s ,  a u x  m i s e s  e n  l i b e r t é  s u r  p a r o l e ,  a u x  é c h a n g e s ,  a u x  
é v a s i o n s ,  a u x  e n t r é e s  d a n s  l e s  h ô p i t a u x ,  a u x  d é c è s ,  a i n s i  q u e  
l e s  a u t r e s  r e n s e i g n e m e n t s  n é c e s s a i r e s  p o u r  é t a b l i r  e t  t e n i r  à  
j o u r  u n e  f i c h e  i n d i v i d u e l l e  p o u r  c h a q u e  p r i s o n n i e r  d e  g u e r r e .  
L e  b u r e a u  d e v r a  p o r t e r  s u r  c e t t e  f i c h e  l e  n u m é r o  m a t r i c u l e ,  
l e s  n o m  e t  p r é n o m ,  l ’â g e ,  l e  l i e u  d ’ o r i g i n e ,  l e  g r a d e ,  l e  c o r p s  
d e  t r o u p e ,  l e s  b l e s s u r e s ,  l a  d a t e  e t  l e  l i e u  d e  l a  c a p t u r e ,  d e  
l ’ i n t e r n e m e n t ,  d e s  b l e s s u r e s  e t  d e  l a  m o r t ,  a i n s i  q u e  t o u t e s  l e s  
o b s e r v a t i o n s  p a r t i c u l i è r e s .  L a  f i c h e  i n d i v i d u e l l e  s e r a  r e m i s e  a u  
g o u v e r n e m e n t  d e  l ’ a u t r e  b e l l i g é r a n t  a p r è s  l a  c o n c l u s i o n  d e  
l a  p a i x .

L e  b u r e a u  d e  r e n s e i g n e m e n t s  e s t  é g a l e m e n t  c h a r g é  d e  
r e c u e i l l i r  e t  d e  c e n t r a l i s e r  t o u s  l e s  o b j e t s  d ’ u n  u s a g e  p e r s o n n e l ,  
v a l e u r s ,  l e t t r e s ,  e t c . ,  q u i  s e r o n t  t r o u v é s  s u r  l e s  c h a m p s  d e  
b a t a i l l e  o u  d é l a i s s é s  p a r  d e s  p r i s o n n i e r s  l i b é r é s  s u r  p a r o l e ,  
é c h a n g é s ,  é v a d é s  o u  d é c é d é s  d a n s  l e s  h ô p i t a u x  e t  a m b u l a n c e s ,  
e t  d e  l e s  t r a n s m e t t r e  a u x  i n t é r e s s é s .  ( C o m p .  H .  1 4 ) .
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A H .  7 6 .  —  L e s  s o c i é t é s  d e  s e c o u r s  p o u r  l e s  p r i s o n n i e r s  d e  
g u e r r e ,  r é g u l i è r e m e n t  c o n s t i t u é e s  s e l o n  l a  l o i  d e  l e u r  p a y s  e t  
a y a n t  p o u r  o b j e t  d ’ ê t r e  l e s  i n t e r m é d i a i r e s  d e  l ’ a c t i o n  c h a r i 
t a b l e ,  r e c e v r o n t ,  d e  l a  p a r t  d e s  b e l l i g é r a n t s ,  p o u r  e l l e s  e t  p o i n 
t e u r s  a g e n t s  d û m e n t  a c c r é d i t é s ,  t o u t e  f a c i l i t é ,  d a n s  l e s  l i m i t e s  
t r a c é e s  p a r  l e s  n é c e s s i t é s  m i l i t a i r e s  e t  l e s  r è g l e s  a d m i n i s t r a 
t i v e s ,  p o u r  a c c o m p l i r  e f f i c a c e m e n t  l e u r  t â c h e  d ’ h u m a n i t é .  L e s  
d é l é g u é s  d e  c e s  s o c i é t é s  p o u r r o n t  ê t r e  a d m i s  à  d i s t r i b u e r  d e s  
s e c o u r s  d a n s  l e s  . d é p ô t s  d ’ i n t e r n e m e n t ,  a i n s i  q u ’ a u x  l i e u x  
d ’é t a p e s  d e s  p r i s o n n i e r s  r a p a t r i é s ,  m o y e n n a n t  u n e  p e r m i s s o n  
p e r s o n n e l l e *  d é l i v r é e  p a r  l ’a u t o r i t é  m i l i t a i r e ,  e t  e n  p r e n a n t  
l ’ e n g a g e m e n t  p a r  é c r i t  d e  s e  s o u m e t t r e  à  t o u t e s  l e s  m e s u r e s  
d ’o r d r e  e t  d e  p o l i c e  q u e  c e l l e - c i  p r e s c r i r a i t .  ( C o m p .  H .  1 5 ) .

A r t .  7 7 .  —  L e s  b u r e a u x  d e  r e n s e i g n e m e n t s  j o u i s s e n t  d e  l a  
f r a n c h i s e  d e  p o r t .  L e s  l e t t r e s ,  m a n d a t s  e t  a r t i c l e s  d ’ a r g e n t ,  
a i n s i  q u e  l e s  c o l i s  p o s t a u x  d e s t i n é s  a u x  p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e  
o u  e x p é d i é s  p a r  e u x ,  s e r o n t  a f f r a n c h i s  d e  t o u t e s  l e s  t a x e s  
p o s t a l e s ,  a u s s i  b i e n  d a n s  l e s  p a y s  d ’o r i g i n e d  d e  d e s t i n a t i o n  
q u e  d a n s  l e s  p a y s  i n t e r m é d i a i r e s .

' L e s  d o n s  e t  s e c o u r s  e n  n a t u r e  d e s t i n é s  a u x  p r i s o n n i e r s  d e  
g u e r r e  s e r o n t  a d m i s  e n  f r a n c h i s e  d e  t o u s  d r o i t s  d ’e n t r é e  e t  
a u t r e s ,  a i n s i  q u e  d e s  t a x e s  d e  t r a n s p o r t  s u r  l e s  c h e m i n s  d e  f e r  
e x p l o i t é s  p a r  l ’ É t a t .  ( C o m p .  H .  1 6 ) .

: A r t .  ■ 7 8 .  —  L e  g o u v e r n e m e n t  a c c o r d e r a  a u x  o f f i c i e r s
p r i s o n n i e r s  e n t r e  s e s  m a i n s ,  s u i v a n t  q u ’ i l s  a p p a r t i e n d r o n t  à  
l ’a r m é e  d e  t e r r e  o u  l ’ a r m é e  d e  m e r / l a  s o l d e  à  l a q u e l l e  o n t  
d r o i t  l e s  o f f i c i e r s  d e  m ê m e  g r a d e  d e  s o n  a r m é e  o u  d e  s a  
m a r i n e ,  à  c h a r g e  d e  r e m b o u r s e m e n t  p a r  l e u r  g o u v e r n e m e n t .  
( C o m p .  H .  1 7 ) .

A r t .  7 9 .  —  T o u t e  l a t i t u d e  e s t  l a i s s é e  a u x  p r i s o n n i e r s  d e  
g u e r r e  p o u r  l ’e x e r c i c e  d e  l e u r  r e l i g i o n ,  y  c o m p r i s  l ’a s s i s t a n c e  
a u x  o f f i c e s  d e  l e u r  . c u l t e ,  à  l a  s e u l e  c o n d i t i o n  d e  s e  c o n f o r m e r  
a u x  m e s u r e s  d ’o r d r e  e t  d e  p o l i c e  p r e s c r i t e s  p a r  l ’a u t o r i t é  
m i l i t a i r e .  ( C o m p .  H .  1 8 ) .



A r t .  8 0 .  —  L e s  t e s t a m e n t s  d e s  p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e  s o n t ,  
r e ç u s  o u  d r e s s é s  d a n s  l e s  m ê m e s  c o n d i t i o n s  q u e  p o u r  l e s  
m i l i t a i r e s  e t  m a r i n s  d e  l ’a r m é e  n a t i o n a l e .

O n  s u i v r a  é g a l e m e n t  l e s  m ê m e s  r è g l e s  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  
l e s  p i è c e s  r e l a t i v e s  à  l a  c o n s t a t a t i o n  d e s  d é c è s ,  a i n s i  q u e  p o u r -  
l ’ i n h u m a t i o n  d e s  p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e ,  e n  t e n a n t  p o m p . t e  d e  
l e u r  g r a d e  e t  d e  l e u r  r a n g .  ( C o m p .  H .  1 9 ) .

A r t .  8 1 .  —  L e s  r è g l e s  q u i  p r é c è d e n t ,  d a n s  l a  m e s u r e  o ù  i l  
e s t  p o s s i b l e  d e  l e s  a p p l i q u e r ,  d o i v e n t  ê t r e  s u i v i e s  v i s - à - v i s .  d e s  
p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e ,  d è s  l e  m o m e n t  d e  l e u r  c a p t u r e ,  a l o r s  
q u ' i l s  s o n t  s u r  l e  n a v i r e  q u i  l e s  c o n d u i t  a u  l i e u  d e  l e u r  
i n t e r n e m e n t .  ■ . . . . .

A r t .  8 2 .  — A p r è s  l a  c o n c l u s i o n  d e  l a  p a i x ,  l e  r a p a t r i e m e n t  
d e s  p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e  s ’e f f e c t u e r a  d a n s  l e ,  p l u s  b r e f  d e l a i  
p o s s i b l e .  ( C o m p .  H .  2 0 .  —  I .  G .  7 3 ) .

A r t .  8 3 .  —  H .  B l e s s é s , m a l a d e s , n a u f r a g é s  e t  m o r t s . 
—  L e s  b â t i m e n t s  e m p l o y é s  a u  s e r v i c e  h o s p i t a l i e r  p o r t e r o n t  
s e c o u r s  e t  a s s i s t a n c e  a u x  b l e s s é s ,  m a l a d e s  e t  n a u f r a g é s  d e s  
b e l l i g é r a n t s  s a n s  d i s t i n c t i o n  d e  n a t i o n a l i t é .  ( C o m p *  C .  L L  
( X ) .  4 .  —  H .  2 1 .  -  I .  G .  1 0 .  -  E .  2 7 ) .

A r t .  8 4 .  —  D a n s  l e  c a s  o ù  u n  b e l l i g é r a n t  c a p t u r e  u n  n a v i r e  
e n n e m i  o u  u n  b â t i m e n t  h o s p i t a l i e r  q u i  n ' a  p o i n t  r e m p l i  s e s  
o b l i g a t i o n s ,  l e s  m a r i n s  e t  l e s  m i l i t a i r e s  e m b a r q u é s  e t  l e s  a u t r e s  

• p e r s o n n e s  o f f i c i e l l e m e n t  a t t a c h é e s  a u x  m a r i n e s  e t  a u x  a r n i é e s . ,  
b l e s s é s ,  m a l a d e s  o u  n a u f r a g é s ,  à  q u e l q u e  n a t i o n  q u ’ i l s  
a p p r t i e n n e n t ,  s e r o n t  r e s p e c t é s  e t  s o i g n é s  p a r  l e s  c a p t e u r s .  
( C o m p .  C .  H .  ( X ) .  1 1 .  —  H .  2 1 .  —  I .  G .  1 0 .  —  E .  2 7 ) . ;  , .

. A r t .  8 5 .  —  T o u t  v a i s s e a u  d e  g u e r r e  d ’ u n e  p a r t i e  b e l l i g é r a n t e  
p e u t  r é c l a m e r  l a  r e m i s e  d e s  b l e s s é s ,  m a l a d e s  o u  n a u f r a g é s ,  
q u i  s o n t  à  b o r d  d e  b â t i m e n t s - h ô p i t a u x  m i l i t a i r e s ,  d e  b â t i m e n t s  
h o s p i t a l i e r s  d e  s o c i é t é  d e  s e c o u r s  o u  d e  p a r t i c u l i e r s ,  d e  n a v i r e s  
d e  c o m m e r c e , . y a c h t s  e t  e m b a r c a t i o n s ,  q u e l l e  q u e  s o i t  l a  
n a t i o n a l i t é  d e s  b â t i m e n t s .  ( C o m p .  C .  H .  ( X ) .  1 2 .  —  H .  2 1 ) .

A r t .  8 6 .  —  S o n t  p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e  l e s  n a u f r a g é s ,  b l e s s é s
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ou malades d’un belligérant qui tombent au pouvoir de l’autre. 
II appartient à celui-ci de décider, suivant les circonstances, 
s’il convient de les garder, de les diriger sur un port de sa 
nation, sur un port neutre ou même sur un port de son adver
saire. Dans ce dernier cas, les prisonniers ainsi rendus à 
leur pays ne pourront servir pendant la durée de la guerre. 
(Comp. C. H. (X). 14. -  H. 21. — E. 28).

Art. 87. — Après chaque combat, les deux parties belligé
rantes, en tant que les intérêts militaires le comportent, pren
dront des mesures pour rechercher les naufragés, les blessés 
et les. malades et pour les faire protéger, ainsi que les morts, 
contre le pillage et les mauvais traitements.

Elles veilleront à ce que l’inhumation, l’immersion ou l’inci
nération des morts soit précédée d’un examen attentif de leurs 
cadavres. (Comp. C. H. (X). 16. — H. 21).

Art. 88. — Chaque belligérant enverra, dès qu’il sera 
possible, aux autorités de leur pays, • de leur marine ou de 
leur armée, les marques ou pièces militaires d’identité trouvées 
sur les morts et l’état nominatif des blessés ou malades 
recueillis par lui.

Les belligérants se tiendront réciproquement au courant des 
internements et des mutations, ainsi que des entrées dans les 
hôpitaux et des décès survenus parmi les blessés et malades 
en leur pouvoir. Ils recueilleront tous les objets d’un usage 
personnel, valeurs, lettres, etc., qui seront trouvés dans les 
vaisseaux capturés, ou délaissés par les blessés ou malades 
décédés dans les hôpitaux, pour les faire transmettre aux 
intéressés par les autorités de leur pays. (Comp. C. H. (X). 
17. — H. 21).

Art. 89. — En cas d’opérations de guerre entre les forces de 
terre et de mer des belligérants, les dispositions du présent 
règlement sur l’assistance hospitalière ne seront applicables 
qu’aux forces embarquées. (Comp. C. H. (X). 22. — H. 21).
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S e c t i o n  V I .  —  D e s  d r o i t s  e t  d e v o i r s '  d u  b e l l i g é r a n t  e n  

t e r r i t o i r e  o c c u p é .

A r t .  9 0 .  —  O c c u p a t i o n  : É t e n d u e  e t  e f f e t s -. —  U n  
t e r r i t o i r e  e s t  c o n s i d é r é  c o m m e  o c c u p é  l o r s q u ’ i l  s e  t r o u v e  
p l a c é  d e  f a i t  s o u s  l ’a u t o r i t é  d e  l a  f o r c e  a r m é e  e n n e m i e .

L ’o c c u p a t i o n  n e  s ’é t e n d  q u ’ a u x  t e r r i t o i r e s  o ù  c e t t e  a u t o r i t é  
e s t  é t a b l i e  e t  e n  m e s u r e  d e  s ’e x e r c e r .

L e s  s e u l e s  p a r t i e s  d u  t e r r i t o i r e  d e  l ’ e n n e m i  s u s c e p t i b l e s  
d ’ê t r e  o c c u p é e s  m i l i t a i r e m e n t  a u  p o i n t  d e  v u e  d e  l a  g u e r r e  s u r  
m e r  s o n t  c e l l e s  q u i  d é p e n d e n t  d e  s o n  t e r r i t o i r e  m a r i t i m e ,  c ’e s t -  
à - d i r e  l e s  g o l f e s ,  l e s  b a i e s ,  l e s  r a d e s ,  l e s  p o r t s  e t  l e s  e a u x  
t e r r i t o r i a l e s ;  t o u t e  o c c u p a t i o n  d ’u n  t e r r i t o i r e  c o n t i n e n t a l ,  f û t -  
e l l e  o p é r é e  p a r  l e s  t r o u p e s  n a v a l e s  d u  b e l l i g é r a n t ,  e s t  s o u m i s e  
a u x  l o i s  c o n c e r n a n t  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e .  ( C o m p .  H .  4 2 . —
I .  G .  4 1 ) .  ,

A r t .  9 1 .  —  L e s  r è g l e s  r e l a t i v e s  à  l a  c o n d i t i o n  d e s  b i e n s  e t  
d e s  p e r s o n n e s  d e  P e n n e m i ,  t e l l e s  q u ’e l l e s  o n t  é t é  d é t e r m i n é e s  
a u x  s e c t i o n s  I V  e t  V ,  s ’a p p l i q u e n t  e n  t e r r i t o i r e  o c c u p é ,  s a u f  
l e s  m o d i f i c a t i o n s  q u i  s u i v e n t .  ( C o m p .  H .  4 4 ,  4 5 ,  4 6 ,  5 2 ,  5 3 ,  
5 4  e t  5 6 .  —  E .  1 2 ) .

A r t .  9 2 .  —  L ’ o c c u p a t i o n  m i l i t a i r e  n e  t r a n s p o r t e  p a s  a u  
b e l l i g é r a n t  u n e  e n t i è r e  s o u v e r a i n e t é  s u r  l e s  l i e u x  o c c u p é s  ; e l l e  
l u i  d o n n e  s e u l e m e n t  l e  d r o i t  d e  p r e n d r e  l e s  m e s u r e s  n e c e s 
s a i r e s  p o u r  a s s u r e r  l ’ o r d r e  p u b l i c  e t  g a r a n t i r  s a  p r o p r e  s é c u r i t é .

L ’ o c c u p a n t  d o i t  m a i n t e n i r  l e s  l o i s  q u i  é t a i e n t  e n  v i g u e n r  
d a n s  l e  p a y s  e n  t e m p s  d e  p a i x  e t  n e  l e s  m o d i f i e r ,  n e  l e s  s u s 
p e n d r e  o u  n e  l e s  r e m p l a c e r  q u e  s ’ i l  y  a  n é c e s s i t é .  ( C o m p .  
H .  4 3 .  —  I .  G .  4 3  e t  4 4 ) .

' A r t .  9 3 .  —  L ’e n t r é e ,  l a  s o r t i e  e t  l e  s é j o u r  d e s  n a v i r e s  d é p e n 
d e n t  d e s  l o i s  e t  d e s  r è g l e m e n t s  e n  v i g u e u r  a v a n t  l ’o c c u p a t i o n ,  
s a u f  l e s  m o d i f i c a t i o n s  q u e  l ’ o c c u p a n t  y  a u r a  r é g u l i è r e m e n t  
a p p o r t é e s .



A r t .  9 4 .  —  L ' o c c u p a n t  p e u t  p r é l e v e r  d a n s  l e s  e a u x  o c c u p é e s  
l e s  i m p ô t s ,  d r o i t s  e t  p é a g e s  é t a b l i s  a u  p r o f i t  d e  1 - É t a t ,  e n  l e  
f a i s a n t ,  a u t a n t  q u e  p o s s i b l e ,  d ’a p r è s  l e s  r è g l e s  d e  l ’a s s i e t t e  e t  
d e  l a  r é p a r t i t i o n  e n  v i g u e u r  ; i l  e n  r é s u l t e r a  p o u r  l u i  l ’o b l i g a t i o n  
d e  p o u r v o i r  a u x  f r a i s  d e  l ’a d m i n i s t r a t i o n  d u  t e r r i t o i r e  o c c u p é  
d a n s  l a  m e s u r e  o ù  l e  g o u v e r n e m e n t  l é g a l  y  é t a i t  t e n u .  —  ( C o m p .  
H .  4 8 .  —  I .  G .  5 7 ) . -

A r t .  9 5 .  —  S i ,  e n  d e h o r s  d e s  i m p ô t s  v ' s é s  à  l ’ a r t i c l e  p r é c é 
d e n t ,  l ’ o c c u p a n t  p r é l è v e  d ’ a u t r e s  c o n t r i b u t i o n s  e n  a r g e n t  d a n s  
l e  t e r r i t o i r e  o c c u p é ,  c e  n e  p o i i r r a  ê t r e  q u e  p o u r  l e s  b e s o i n s  d e  
l a  f l o t t e  o u  d e  l ’a d m i n i s t r a t i o n  d e  c e  t e r r i t o i r e .

A u c u n e  c o n t r i b u t i o n  n e  s e r a  p e r ç u e  q u ’e n  v e r t u  d ’ u n  o r d r e  
é c r i t  e t  s o u s  l a  r e s p o n s a b i l i t é  d ’ u n  c o m m a n d a n t  e n  c h e f .  I l  n e  
s e r a  p r o c é d é ,  a u t a n t  q u e  p o s s i b l e ,  à  c e t t e  p e r c e p t i o n  q u e  
d ’ a p r è s  l e s  r è g l e s  d e  l ’ a s s i e t t e  e t  d e  l a  r é p a r t i t i o n  d e s  i m p ô t s  
e n  v i g u e u r .  P o u r  t o u t e  c o n t r i b u t i o n ,  u n  r e ç u  s e r a  d é l i v r é  a u x  
c o n t r i b u a b l e s .  —  ( C o m p .  H .  4 9  e t  5 1 .  —  I .  G .  5 8 ) .

A r t .  9 6 .  — -  L e s  f o n c t i o n n a i r e s  e t  e m p l o y é s  c i v i l s  d e  t o u t  
o r d r e ,  s ’ i l s  c o n s e n t e n t  à  c o n t i n u e r  l e u r s  f o n c t i o n s ,  s a n s  q u ’ u n  
s e r m e n t  a i t  p u  ê t r e  r é c l a m é  d ’e u x ,  j o u i r o n t  d e  l a  p r o t e c t i o n  d e  
l ’o c c u p a n t .

I l s  n e  d o i v e n t  ê t r e  p u n i s  d i s c i p l i n a i r e m e n t  q u e  s ’ i l s  m a n 
q u e n t  a u x  o b l i g a t i o n s  l i b r e m e n t  a c c e p t é e s  p a r  e u x ,  e t  l i v r é s  à  
l a  j u s t i c e  q u e  s ’ i l s  l e s  t r a h i s s e n t .  ( C o m p .  I .  G .  4 5 ) .

A r t .  9 7 .  —  L ’ o c c u p a n t  n e  d o i t  e n t r a v e r  e n  r i e n  l ’ a c t i o n  d e  l a  
j u s t i c e  d u  p a y s  o c c u p é  t o u t e s  l e s  f o i s  q u ’ i l  n ’e s t  p a s  d i r e c t e m e n t  
i n t é r e s s é .

L e s  t r i b u n a u x  m i l i t a i r e s  d e  l a  f l o t t e  d ’o c c u p a t i o n  j u g e r o n t  
d ’ a p r è s  l e s  l o i s  d e  c e l l e - c i  l e s  c r i m e s  e t  d é l i t s  m i l i t a i r e s  o u  
a t t e n t a t o i r e s  à  l a  s û r e t é  d e s  t r o u p e s ,  m ê m e  a c c o m p l i s  p a r  d e s  
h a b i t a n t s  d u  t e r r i t o i r e  o c c u p é ,  e t  l e s  i n f r a c t i o n s  d e  d r o i t  
c o m m u n  c o m m i s e s  p a r  o u  c o n t r e  d e s  i n d i v i d u s  a p p a r t e n a n t  à  
l a  f o r c e  a r m é e  o c c u p a n t e .

A r t .  9 8 .  —  A u c u n e  p e i n e  c o l l e c t i v e ,  p é c u n i a i r e  o u  a u t r e ,  n e
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p o u r r a  ê t r e  é d i c t é e  c o n t r e  l e s  p o p u l a t i o n s ,  à  r a i s o n  d e  f a i t s  
i n d i v i d u e l s  d o n t  e l l e s  n e  p o u r r a i e n t  ê t r e  c o n s i d é r é e s  c o m m e  
s o l i d a i r e m e n t  r e s p o n s a b l e s .  ( C o m p .  H .  5 0 ) .

A r t .  9 9 .  —  L e s  h a b i t a n t s  d u  t e r r i t o i r e  m a r i t i m e  o c c u p é  q u i  
s e  s o u l è v e n t  e n  m a s s e  c o n t r e  l ' e n n e m i ,  n o t a m m e n t  e n  a r m a n t  
l e u r s  n a v i r e s  p o u r  l e  c o m b a t t r e ,  n ' o n t  p a s  d r o i t  a u  t r a i t e m e n t  
d e s  p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e  ; i l  s e r o n t  d é f é r é s  a u x  t r i b u n a u x  
m i l i t a i r e s  d e  l ' o c c u p a n t  e t  p u n i s  e n  v e r t u  d e  l a  l o i  m a r t i a l e .  
( C o m p .  I .  G .  4 7 .  — ‘ I n s t r u c t i o n s  d e  1 8 6 3  p o u r  l e s  a r m é e s  e n  
c a m p a g n e  d e s  É t a t s - U n i s  d ’ A m é r i q u e .  8 5 .  —  P r o j e t  r u s s e  à  l a  
C o n f é r e n c e  d e  B r u x e l l e s  d e  1 8 7 4 ,  c o n c e r n a n t  l e s  l o i s  e t  c o u 
t u m e s  d e  l a  g u e r r e ) .

S e c t I o n  V U .  —  D e s  c o n v e n t i o n s  e n t r e  b e l l i g é r a n t s . F i n  d e s

h o s t i l i t é s ,

A r t .  1 0 0 .  —  R è g l e s  g é n é r a l e s . ' — L e  c o m m a n d a n t  d ' u n e  
f o r c e  n a v a l e  b e l l i g é r a n t e  p e u t ,  s a n s  u n e  a u t o r i s a t i o n  s p é c i a l e  d e  
s o n  g o u v e r n e m e n t ,  c o n c l u r e ,  d a n s  l e s  l i m i t e s  d e  s e s  a t t r i b u 
t i o n s ,  a v e c  l e  c o m m a n d a n t  d e s  t r o u p e s  a d v e r s e s ,  d e s  c o n v e n 
t i o n s  r e l a t i v e s  à  l a  r é c e p t i o n  d e s  p a r l e m e n t a i r e s ,  à  l ' é c h a n g e  
d e s  p r i s o n n i e r s ,  à  l à  s é p u l t u r e  d e s  m o r t s ,  d e s  s u s p e n s i o n s  
d ’ a r m e s ,  d e s  c a p i t u l a t i o n s ,  e t  d ’ u n e  m a n i è r e  g é n é r a l e  t o u s  
a c c o r d s  q u i  o n t  p o u r  o b j e t  d e s  i n t é r ê t s  m i l i t a i r e s  d é t e r m i n e s ,  
é v e n t u e l s  o u  t e m p o r a i r e s ,  r e l a t i f s  a u x  o p é r a t i o n s  d e  g u e r r e .

A u  c o n t r a i r e ,  l e s  a r m i s t i c e s ,  e t  g é n é r a l e m e n t  l e s  c o n v e n t i o n s  
p o u r  p o u r v o i r  a u x  i n t é r ê t s  g é n é r a u x  d e s  a r m é e s  e t  q u i  p e u v e n t  
p r é s e n t e r  u n  c a r a c t è r e  p o l i t i q u e ,  d o i v e n t  e n  p r i n c i p e  ê t r e  c o n 
c l u s  p a r  u n  a c c o r d  e n t r e  l e s  g o u v e r n e m e n t s  r e s p e c t i f s  d e s  
É t a t s  b e l l i g é r a n t s  ; i l  n e  p e u v e n t  ê t r e  c o n v e n u s  p a r  l e s  c o m 
m a n d a n t s  d e s  t r o u p e s  e n n e m i e s  s a n s  u n e  a u t o r i s a t i o n  s p é c i a l e  
d e  l e u r s  g o u v e r n e m e n t s .  ( C o m p .  E .  5 1 ) .

A r t .  1 0 1 .  — T o u t e s  c o n v e n t i o n s  e n t r e  b e l l i g é r a n t s  d o i v e n t  
ê t r e  s c r u p u l e u s e m e n t  o b s e r v é e s  p a r  l e s  d e u x  p a r t i e s .  ( C o m p .  
H .  3 5 ) .  . -  -
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A r t ,  1 0 2 .  —  C a p i t u l a t i o n s . —  L e s  c a p i t u l a t i o n s ,  c ’e s t - à -  
d i r e  l e s  c o n v e n t i o n s  p a r  l e s q u e l l e s  u n e  f l o t t e ,  u n  v a i s s e a u  o u .  
u n e  f o r c e  a r m é e  q u e l c o n q u e  s e  s o u m e t  à  l ’ e n n e m i ,  d o i v e n t  
t e n i r  c o m p t e  d e s  r è g l e s  d e  l ’ h o n n e u r  m i l i t a i r e .  ( C o m p ,  H .  3 5 ) .

A r t .  1 0 3 .  —  L e s  c h e f s  q u i  s o u s c r i v e n t  u n e  c a p i t u l a t i o n  n e  
p e u v e n t  c é d e r ,  s a n s  y  ê t r e  s p é c i a l e m e n t  a u t o r i s é s ,  l e s  d r o i t s  
i n h é r e n t s  à  l a  s o u v e r a i n e t é  d e  l ’ E t a t ,  n i  p r é j u g e r  l e s  t e r m e s  
d a n s  l e s q u e l s  l a  p a i x  d e v r a  ê t r e  c o n c l u e . .

A r t .  1 0 4 .  —  A p r è s  a v o i r  c o n c l u  u n e  c a p i t u l a t i o n ,  l e  c o m 
m a n d a n t  n e  p e u t  e n d o m m a g e r  n i  d é t r u i r e  l e s  n a v i r e s ,  o b j e t s  
o u  a p p r o v i s i o n n e m e n t s  e n  s a  . p o s s e s s i o n  q u ’ i l  d o i t  l i v r e r ,  à  
m o i n s  q u e  l e  d r o i t  d ’ a g i r  a i n s i  n e  l u i  a i t  é t é  e x p r e s s é m e n t  
r é s e r v é  d a n s  l a  c a p i t u l a t i o n .  ( C o m p .  E .  5 2 ) .

A r t .  1 0 5 .  —  S u s p e n s i o n s  d ’a r m e s . —  L e s  s u s p e n s i o n s  
d ’a r m e s  n ’ o b l i g e n t  q u e  l e s  t r o u p e s  p l a c é e s  s o u s  l e  c o m m a n 
d e m e n t  d i r e c t  e t  i m m é d i a t  d e s  c o n t r a c t a n t s .

E l l e s  e n t r a î n e n t ,  c o m m e  l ’ a r m i s t i c e ,  m a i s  p o u r  u n  t e m p s  
p l u s  l i m i t é ,  l ’ i n t e r r u p t i o n  d e s  h o s t i l i t é s .

L ’a c c o r d  q u i  l e s  é t a b l i t  d o i t  f i x e r  a v e c  p r é c i s i o n  l e u r  p o i n t  
d e  d é p a r t  e t  l e  m o m e n t  o ù  d o i t  c e s s e r  l e u r  e f f e t .  S ’ i l  n ’y  a  p a s  
d e , d é l a i  f i x é  p o u r  l a  r e p r i s e  d e s  h o s t i l i t é s ,  l e  b e l l i g é r a n t  q u i  s e  
p r o p o s e  . d e  c o n t i n u e r  l a  l u t t e  d o i t  e n  p r é v e n i r  l ’ e n n e m i  e n  
t e m p s  u t i l e .

L a  r u p t u r e  d ’ u n e  s u s p e n s i o n  d ’a r m e s  p a r  l ’ u n  d e s  b e l l i g é 
r a n t s  a u t o r i s e  l ’a u t r e  à  r e p r e n d r e  i m m é d i a t e m e n t  l a  l u t t e .

A r t .  1 0 6 .  —  A r m i s t i c e . —  L ’ a r m i s t i c e  s u s p e n d  l e s  
o p é r a t i o n s  d e  g u e r r e .

A u c u n  b l o c u s  n e  p e u t  d o n c  ê t r e  é t a b l i  a p r è s  l a  c o n c l u s i o n  
d e  l ’a r m i s t i c e .  L e s  b l o c u s  é t a b l i s  a u  m o m e n t  d e  l ’ a r m i s t i c e  
n e  s o n t  p a s  l e v é s ,  à  m o i n s  d ’u n e  s t i p u l a t i o n  s p é c i a l e  d a n s  l a  
c o n v e n t i o n .

L e  d r o i t  d e  v i s i t e  c o n t i n u e  à  p o u v o i r  ê t r e  e x e r c é .  I l  e n  e s t  
d e  m ê m e  d u  d r o i t  d e  s a i s i e ,  m a i s  l a  c o n f i s c a t i o n  n e  p e u t  ê t r e  
p r o n o n c é e  p e n d a n t  l a  d u r é e  d e  l ’ a r m i s t i c e .  ( C o m p .  H .  3 6 .  —  
L  P .  5 .  —  R .  1 7 ) .  .
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A r t .  1 0 7 .  —  L ’a r m i s t i c e  p e u t  ê t r e  g é n é r a l  o u  l o c a l .  L e  
p r e m i e r  s u s p e n d  p a r t o u t  l e s  o p é r a t i o n s  d e  g u e r r e  d e s  E t a t s  
b e l l i g é r a n t s ;  l e  s e c o n d ,  s e u l e m e n t  e n t r e  c e r t a i n e s  f r a c t i o n s  
d e s  a r m é e s  b e l l i g é r a n t e s  e t  d a n s  u n  r a y o n  d é t e r m i n é .  ( C o m p .  
H .  3 7 ) .

A r t .  1 0 8 .  —  L a  c o n v e n t i o n  q u i  s t i p u l e  u n  a r m i s t i c e  d o i t  
i n d i q u e r  a v e c  p r é c i s i o n  l e . m o m e n t  o ù  i l  c o m m e n c e  e t  c e l u i  o ù  
i l  d o i t  f i n i r .

L ’a r m i s t i c e  d o i t  ê t r e  n o t i f i é  o f f i c i e l l e m e n t  e t  e n  t e m p s  u t i l e  
a u x  a u t o r i t é s  c o m p é t e n t e s  a i n s i  q u ’a u x  f o r c e s  t a n t  m i l i t a i r e s  
q u e  n a v a l e s .  ( C o m p .  H .  3 8 ) .

A r t .  1 0 9 .  —  L e s  h o s t i l i t é s  s o n t  s u s p e n d u e s  a u  d e r m e  f i x é  
p a r  l a  c o n v e n t i o n  o u ,  s i  u n  t e r m e  n ’a  p a s  é t é  é t a b l i ,  i m m é d i a t e 
m e n t  a p r è s  l a  n o t i f i c a t i o n  d e  l ’ a r m i s t i c e .

S i  l a  d u r é e  d e  l ’ a r m i s t i c e  n ’ a  p a s  é t é  d é t e r m i n é e ,  l e s  p a r t i e s  
b e l l i g é r a n t e s  p e u v e n t  r e p r e n d r e  e n  t o u t  t e m p s  l e s  o p é r a t i o n s ,  
p o u r v u  t o u t e f o i s  q u e  l ’ e n n e m i  s o i t  a v e r t i  e n  t e m p s  u t i l e .  
( C o m p .  H .  3 6  e t  3 8 ) .

A r t .  1 1 Q .  —  L e s  c l a u s e s  d e  l ’a r m i s t i c e  n a v a l  f i x e r o n t ,  a u  
c a s  o ù  e l l e s  a d m e t t r a i t  l ’ a c c è s  d e s  v a i s s e a u x  d e  g u e r r e  d e s  
b e l l i g é r a n t s  à  c e r t a i n s  p o i n t s  d u  l i t t o r a l  e n n e m i ,  l e s  c o n d i t i o n s  
d e  c e t  a c c è s  e t  l e s  r a p p o r t s  d e  c e s  v a i s s e a u x  s o i t ,  a v e c  l e s  
a u t o r i t é s  l o c a l e s ,  s o i t  a v e c  l e s  p o p u l a t i o n s  ( C o m p .  H .  3 9 ) .

A r t .  1 1 1 .  —  T o u t e  v i o l a t i o n  g r a v e  d e  l ’ a r m i s t i c e  p a r  l ’ u n e  
d e s  p a r t i e s  d o n n e  à  l ’ a u t r e  l e  d r o i t  d e  l e  d é n o n c e r  e t  m ê m e : ,  
e n  c a s  d ’ u r g e n c e ,  d e  r e p r e n d r e  i m m é d i a t e m e n t  l e s  h o s t i l i t é s .  
( C o m p .  H .  4 0 ) .  .

A r t .  1 1 2 .  —  L a  v i o l a t i o n  d e s  c l a u s e s  d e  l ’ a r m i s t i c e  p a r  d e s  
p a r t i c u l i e r s  i s o l é s ,  a g i s s a n t  d e  l e u r  p r o p r e  i n i t i a t i v e ,  d o n n e  
d r o i t  s e u l e m e n t  à  r é c l a m e r  l a  p u n i t i o n  d e s  c o u p a b l e s  e t ,  s ’ i l  
y  a  l i e u ,  u n e  i n d e m n i t é  p o u r  l e s  p e r t e s  é p r o u v é e s .  ( C o m p .  
H .  4 1 ) .

A r t .  1 1 3 .  —  P a i x . —  L e s  a c t e s  d ’ h o s t i l i t é  d o i v e n t  c e s s e r  
p a r  l a  s i g n a t u r e  d e  l a  p a i x .  L ’ a v i s  d e  l a  f i n  d e  l a  g u e r r e ,  p o u r
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ê t r e  o b l i g a t o i r e ,  d o i t  ê t r e  n o t i f i é  p a r  c h a q u e  g o u v e r n e m e n t  a u  
c o m m a n d a n t  d e  s e s  f o r . c e s  n a v a l e s .  L e s  a c t e s  h o s t i l e s  a c c o m 
p l i s  a p r è s  r é c e p t i o n  d e  l ' a v i s  o f f i c i e l  d u  t r a i t é  d e  p a i x  s e r o n t  
d é l a r é s  n u i s  e t  n o n  a v e n u s .  ( C o m p .  E .  5 3 .  —  R .  1 7 ) .

S e c t i o n  V I I I .  —  D e s  f o r m a l i t é s  d e  l a  s d i s i c  e t  d u  

j u g e m e n t  d e s  p r i s e s .

A r t .  1 1 4 .  —  FORMALITÉS DE LA SAISIE. —  L o r s q u e ,  e p r è s  
l a  v i s i t e  q u i  e n  a u r a  é t é  f a i t e ,  u n  n a v i r e  e n n e m i  e s t  r e c o n n u  
s u s c e p t i b l e  d e  c a p t u r e ,  l ’o f f i c i e r  q u i  o p è r e  l a  s a i s i e  d o i t  :

I o M e t t r e  s o u s  s c e l l é s ^  a p r è s  l e s  a v o i r  i n v e n t o r i é s ,  t o u s  l e s  
p a p i e r s  d e  b o r d  d u  n a v i r e ;

2 °  D r e s s e r  u n  p r o c è s - v e r b a l  d e  l a  s a i s i e ,  a i n s i  q u ' u n  i n v e n 
t a i r e  d u  b â t i m e n t ;

3 °  C o n s t a t e r  l ' é t a t  d e  l a  c a r g a i s o n ,  d o n t  i l  s e r a  d r e s s é  u n  
i n v e n t a i r e ,  p u i s  f a i r e  f e r m e r  l e s  é c o u t i l l e s  d e  l a  c a l e ,  l e s  c o f f r e s  
e t  l e s  s o u t e s  e t  y  a p p o s e r  l e s  s c e l l é s ;

4 °  D r e s s e r  l a  l i s t e  d e s  p e r s o n n e s  t r o u v é e s  à  b o r d  ;
5 °  M e t t r e  à  b o r d  d u  n a v i r e  s a i s i  u n  é q u i p a g e  s u f f i s a n t  

p o u r  s ' a s s u r e r  d u  n a v i r e  e t  y  m a i n t e n i r  l ' o r d r e  e t  l e  c o n d u i r e  
d a n s  t e l  p o r t  q u ' i l  a p p a r t i e n d r a .

S ’i l  l e  j u g e  à  p r o p o s ,  l e  c a p t e u r  p e u t ,  a u  l i e u  d e  d é t a c h e r  u n  
é q u i p a g e  à  b o r d  d u  n a v i r e ,  s e  b o r n e r  à  l ' e s c o r t e r .  ( C o m p .
I .  P .  4 5  e t  s .  —  F .  1 5 .  -  J .  7 4  e t  s .  —  R .  1 8 ) .

A r t .  1 1 5 .  — -  E n  d e h o r s  d e s  p e r s o n n e s  s u s c e p t i b l e s  d ’ê t r e  
c o n s i d é r é e s  c o m m e  p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e  o u  d ’ê t r e  p u n i e s ,  
l e  b e l l i g é r a n t  n e  p e u t  r e t e n i r  s u r  l e  n a v i r e  s a i s i  q u e  p e n d a n t  
u n  d é l a i  r a i s o n n a b l e  c e u x  q u ' i l  e s t  n é c e s s a i r e  d ’e n t e n d r e  
c o m m e  t é m o i n s  p o u r  l a  c o n s t a t a t i o n  d e s  f a i t s  : à  m o i n s  d ' e m 
p ê c h e m e n t  a b s o l u ,  i l  d o i t  l e s  r e m e t t r e  e n  l i b e r t é  a p r è s  a v o i r  
d r e s s é  p r o c è s - v e r b a l  d e  l e u r s  d é p o s i t i o n s .

S i  d e s  c i r c o n s t a n c e s  s p é c i a l é s  l e  c o m m a n d e n t ,  l e  c a p i t a i n e  
e t  l e s  o f f i c i e r s  d u  n a v i r e ,  s a i s i  p e u v e n t  ê t r e  p r i s  à  b o r d  d u



c a p t e u r .  ( C o m p .  I .  P .  5 2  e t  s .  —  E .  4 8 .  —  F .  1 9 .  —  J .  7 8 .  —
R .  1 8 ) .

A r t .  1 1 6 .  —  L e  n a v i r e  s a i s i  d o i t  ê t r e  c o n d u i t  d a n s  u n  p o r t  
d e  l ’ É t a t  c a p t e u r  o u  d a n s  c e l u i  d ’ u n e  p u i s s a n c e  a l l i é e ,  a u s s i  
p r o c h e  q u e  p o s s i b l e ,  s u s c e p t i b l e  d ’ o f f r i r  u n  a b r i  s û r  e t  a y a n t  
d e s  c o m m u n i c a t i o n s  f a c i l e s  a v e c  l e  t r i b u n a l  d e s  p r i s e s  c h a r g é  
d e  s t a t u e r  s u r  l a  s a i s i e .  11 n e  p e u t  ê t r e  a m e n é  d a n s  u n  p o r t  
d ’ u n e  p u i s s a n c e  n e u t r e  q u e  p o u r  c a u s e  d ’ i n n a v i g a b i l i t é ,  d e  
m a u v a i s  é t a t  d e  l a  m e r ,  d e  m a n q u e  d e  c o m b u s t i b l e  o u  d e  
p r o v i s i o n s .  ' . . . .

P e n d a n t  l e  v o y a g e ,  l a  p r i s e  n a v i g u e r a  a v e c  l e  p a v i l l o n  e t  l a  
f l a m m e ,  i n s i g n e  d e s  n a v i r e s  m i l i t a i r e s  d e  l ’ É t a t .  ( C o m p .  D .  L .  
4 8 .  —  C .  H .  ( X I I I ) .  2 1 .  —  I .  P .  5 8  e t  s .  — E .  4 0 .  —  F .  1 8 .  —
F .  C ,  1 3  e t  1 4 .  —  J .  8 8  e t  s .  —  R .  2 2 ) .

A r t .  1 1 7 .  —  L e  n a v i r e  s a i s i  e t  l a  c a r g a i s o n  s e r o n t ,  a u t a n t  
q u e  p o s s i b l e ,  m a i n t e n u s  i n t a c t s  d u r a n t ' l e u r  v o y a g e  a u  p o r t .

S i  l a  c a r g a i s o n  c o n s i s t e  e n  c h o s e s  s u s c e p t i b l e s  d e  s e  
d é t é r i o r e r  f a c i l e m e n t ,  l e  c a p t e u r ,  d ’ a c c o r d  a v e c  l e  c a p i t a i n e  
d u  n a v i r e  s a i s i  e t  e n  s a  p r é s e n c e ,  p r e n d r a  l e s  m e s u r e s  l e s  
p l u s  c o n v e n a b l e s  p o u r  l a  c o n s e r v a t i o n  d e  c e s . c h o s e s .  ( C o m p .
I .  P .  4 6  e t  6 2 .  —  J .  8 4  e t  s . ) .

A r t .  1 1 8 .  —  D e s t r u c t i o n  d e s  n a v i r e s  s a i s i s . —  I l  n ’ e s t  
p e r m i s  a u  c a p t e u r  d e  d é t r u i r e  l e s  n a v i r e s  e n n e m i s  s a i s i s  q u ’e n  
p r é s e n c e  d ’ u n e  n é c e s s i t é  e x c e p t i o n n e l l e ,  c ’e s t - à - d i r e  l o r s q u e  
l ’e x i g e n t  l a  s é c u r i t é  d u  n a v i r e  c a p t e u r  o u  l e  s u c c è s  d e s  
o p é r a t i o n s  d e  g u e r r e  d a n s  l e s q u e l l e s  c e l u i - c i  e s t  a c t u e l l e m e n t  
e n g a g é .  ,  ■ •

A v a n t  l a  d e s t r u c t i o n  l e s  p e r s o n n e s  q u i  s e  t r o u v e n t  à  b o r d  
d e v r o n t  ê t r e  m i s e s  e n  s û r e t é ,  e t  t o u s  l e s  p a p i e r s  d e  b o r d  e t  
a u t r e s  p i è c e s  q u e  l e s  i n t é r e s s é s  e s t i m e r o n t  u t i l e s  p o u r  l e  
j u g e m e n t  s u r  l a v a l  d i t é  d e  l a  c a p t u r e  d e v r o n t  ê t r e  t r a n s b o r d é s  
s u r  l e  n a v i r e  c a p t e u r .

II s e r a  d r e s s é  p r o c è s - v e r b a l  d e  l a  d e s t r u c t i o n  d u  n a v i r e  s a i ^ i  
e t  d e s  m o t i f s  q u i  l ’o n t  a m e n é e .  ( C b m p .  D .  L .  4 9  q t  5 0 .  —
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I .  P .  5 0  e t  5 1 .  —  E .  1 4  e t  5 0 .  —  F .  C .  2 0 .  —  J .  9 1  e t  9 2 .  —
R .  2 1 ) .

A r t .  1 1 9 .  —  E m p l o i  d e s  n a v i r e s  s a i s i s . —  S i  l e  n a v i r e  
e n n e m i  s a i s i  o u  s a  c a r g a i s o n  e s t  n é c e s s a i r e  a u  c a p t e u r  p o u r  u n  
u s a g e  p u b l i c  i m m é d i a t ,  i l  p e u t  l e s  e m p l o y e r  à  c e t  u s a g e .  D a n s  
c e  c a s ,  i l  s e r a  f a i t  d u  n a v i r e  e t  d e  l a  c a r g a i s o n ,  p a r  d e s  p e r 
s o n n e s  i m p a r t i a l e s ,  u n e  e s t i m a t i o n  e t  u n  i n v e n t a i r e  s o i g n e u x  
q u i ,  j o i n t s  a u  d o s s i e r  d e  l a  s a i s i e ,  s e r o n t  t r a n s m i s  a u  t r i b u n a l  
d e s  p r i s e s .  ( C o m p .  E .  1 4  e t  4 9 .  —  F .  2 0 ) .

A r t .  1 2 0 .  —  P e r t e  d e s  p r i s e s  p a r  f o r t u n e  d e  m e r . —  
S i  u n e  p r i s e  e s t  p e r d u e  p a r  f o r t u n e  d e  m e r ,  o n  d o i t  c o n s t a t e r  
l e  f a i t  a v e c  s o i n .  A u c u n e  i n d e m n i t é  n ’e s t  d u e ,  d a n s  c e  c a s ,  n i  
p o u r  l e  n a v i r e ,  n i  p o u r  l e  c h a r g e m e n t ,  à  m o i n s  q u ’ a p r è s  j u g e 
m e n t  l a  p r i s e  n ’ e û t  é t é  a n n u l é e .  ( C o m p .  F .  C .  1 9 ) * . .

A r t .  1 2 1 .  —  REPRISE. —  T o u t  n a v i r e  p r i s  p a r  u n  n a v i r e  d e  
g u e r r e  d ’ u n  b e l l i g é r a n t  p e u t  ê t r e  l ’o b j e t  d e  r e p r i s e  p a r  u n  
n a v i r e  d e  g u e r r e  d e  l ’ a u t r e  b e l l i g é r a n t ,  q u e l  q u e  s o i t  d ’ a i l l e u r s  
l e  t e m p s  d u r a n t  l e q u e l  l a  p r i s e  e s t  r e s t é e  a u  p o u v o i r  d e  
l ’ e n n e m i  a v a n t  d ’ê t r e  r e p r i s e .  ( C o m p .  I .  P .  1 1 9  e t  1 2 1 .  —  

j à .  7 3 .  —  R .  3 4 ) .
A r t .  1 2 2 .  —  RESCOUSSE. —  L o r s q u ’ u n  n a v i r e  p r i s ,  p u i s  

r e p r i s ,  v i e n t  à  ê t r e  e n l e v é  a u  r e c a p t e u r ,  l e  d e r n i e r  c a p t e u r  a  
s e u l  d e s  d r o i t s  s u r  l u i .

A r t .  1 2 3 .  —  J u g e m e n t  DES PRISES. —  L e  n a v i r e  s a i s i  e t  
s o n  c h a r g e m e n t ,  u n e  f o i s  e n t r é s  d a n s  u n  p o r t  d e  l ’ E t a t  c a p t e u r  
o u  d a n s ,  c e l u i  d ’ u n e  p u i s s a n c e  a l l i é e ,  s o n t  r e m i s  à  l ’a u t o r i t é  
p u b l i q u e  c o m p é t e n t e ,  a v e c  t o u s  l e s  d o c u m e n t s  n é c e s s a i r e s .  
C e t t e  a u t o r i t é  i n f o r m e r a  i m m é d i a t e m e n t  l e  t r i b u n a l  d e s  p r i s e s  
d e  l ’ a r r i v é e  d u  n a v i r e  e t  d e  s o n  c h a r g e m e n t .  ( C o m p .  I .  P .  6 5  
e t  s .  —  J .  9 8 .  —  R .  2 3  e t  2 5 ) .
• A r t .  1 2 4 .  L a  l é g a l i t é  e t  l a  r é g u l a r i t é  d e  l a  s a i s i e  d e s  n a v i r e s  
e n n e m i s  e t  d e  l e u r  c a r g a i s o n  d o i v e n t  ê t r e  é t a b l i e s  d e v a n t  u n e  
j u r i d i c t i o n  d e s  p r i s e s .
. L a  j u r i d i c t i o n  d e s  p r i s e s  e s t  e x e r c é e  p a r  l e s  t r i b u n a u x ,  d e  
p r i s e s  d u  b e l l i g é r a n t  c a p t e u r .
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L e s  d é c i s i o n s  d e s  t r i b u n a u x  d e  p r i s e s  n a t i o n a u x  p e u v e n t  
ê t r e  l ’o b j e t  d ’u n  r e c o u r s  d e v a n t  l a  C o u r  i n t e r n a t i o n a l e /  d e s  
p r i s e s  i n s t i t u é e  p a r  l a  c o n v e n t i o n  d e  L a  H a y e  d u  1 8  o c t o b r e
1 9 0 7 .  ( C o r n .  C .  H .  ( X I I ) .  1 ,  2 e t  3 .  —  F .  1 7 .  —  R .  2 7 ) .

A r t .  1 2 5 .  —  T o u t e  r e p r i s e  d o i t  é g a l e m e n t  ê t r e  j u g é e  p a r  la* 
j u r i d i c t i o n  d e s  p r i s e s .  ( C o m p ;  I .  P .  1 2 0 ) .

A r t .  1 2 7 .  —  U n  E t a t  b e l l i g é r a n t  n e  p o u r r a  s ’ a p p r o p r i e r  l e  
n a v i r e  o u  l e s  m a r c h a n d i s e s  q u ’ i l  a  s a i s i s  d u r a n t  l a  g u e r r e  
q u ’ a p r è s  q u e  l a  j u r i d i c t i o n  d e s  p r i s e s  l u i  a u r a  r e c o n n u  l e  d r o i t  
d e  p r i s e  s u r  c e  n a v i r e  o u  s u r  c e s  m a r c h a n d i s e s .  ( C o m p .
I .  P .  1 1 0 .  —  E .  4 9 .  —  R .  2 7 ) .

A r t .  1 2 7 .  —  S i  l a  s a i s i e  d u  n a v i r e  o u  d e s  m a r c h a n d i s e s  n ’e s t  
p a s  v a l i d é e  p a r  l a  j u r i d i c t i o n  d e s  p r i s e s ,  o u  s i ,  s a n s  q u ’ i l  y  
a i t  e u  d e  m i s e  e n  j u g e m e n t ,  l a  s a i s i e  n ’e s t  p a s  m a i n t e n u e ,  l e s  
i n t é r e s s é s  o n t  d r o i t  à  d e s  d o m m a g e s  e t  i n t é r ê t s ,  à  m o i n s  q u ’ i l  
y  a i t  e u  d e s  m o t i f s  s u f f i s a n t s  d e  s a i s i r  l e  n a v i r e  o u  l e s  m a r c h a n 
d i s e s .  ( C o m p .  C .  H .  ( X I I )  8 .  —  D .  L .  6 4 .  —  R .  2 8  e t  s . ) .

A r t .  1 2 8 .  —  D a n s  l e  c a s  d e  d e s t r u c t i o n  d ’ u n e  p r i s e ,  l e  
c a p t e u r  s e r a  t e n u  d ’ i n d e m n i s e r  l e s  i n t é r e s s é s ,  s ’ i l  n ’e s t  p a s  
j u s t i f i é  p a r  l u i  d e  l a  n é c e s s i t é  e x c e p t i o n n e l l e  d e  l a  d e s t r u c t i o n  
o u  s i ,  l a  d e s t r u c t i o n  a y a n t  é t é  j u s t i f i é e ,  l a  s a i s i e  e s t  e n s u i t e  
d é c l a r é e  n u l l e .  S i  d e s  m a r c h a n d i s e s  q u i  n ’é t a i e n t  p a s  s u s c e p 
t i b l e s  d e  c o n f i s c a t i o n  o n t  é t é  d é t r u i t e s  a v e c  l e  n a v i r e ,  l e  p r o 
p r i é t a i r e  d e  c e s  m a r c h a n d i s e s  a  d r o i t  à  u n e  i n d e m n i t é .

A u  c a s  o ù  l e  c a p t e u r  a  f a i t  e m p l o i  d u  n a v i r e  o u  d e  l a  
c a r g a i s o n  a p r è s  l a  s a i s i e ,  i l  d e v r a ,  s i  c e l l e - c i  e s t  r e c o n n u e  
i l l é g i t i m e ,  p a y e r  a u x  i n t é r e s s é s  l a  v a l e u r  d e  c e  n a v i r e  o u  d e  
c e t t e  c a r g a i s o n  d ’a p r è s  l e s  d o c u m e n t s  d r e s s é s  a u  m o m e n t  d e  
l ’ e m p l o i .  ( C o m p .  C .  H .  ( X I I )  8 .  — - D .  L .  5 1 ,  5 2  e t  5 3 .  —  R .  2 9 ) .

A r t .  1 2 9 .  —  A  l a  d i f f é r e n c e  d e s  b â t i m e n t s  p u b l i c s  n o n  
m i l i t a i r e s  e t  d e s  n a v i r e s  p r i v é s  e n n e m i s ,  l e s  n a v i r e s  d e  l a  
m a r i n e  m i l i t a i r e  d ’ u n  E t a t  b e l l i g é r a n t  c a p t u r é s  p a r  l ’ a d v e r s a i r e  
d e v i e n n e n t ,  a i n s i  q u e  l e u r  m a t é r i e l ,  l a  p r o p r i é t é  d e  l ’ E t a t  d u  
c a p t e u r ,  d è s  q u ’ i l s  s o n t  t o m b é s  e n  l a  p o s s e s s i o n  d e  c e l u i - c i .

MANUEL DES LÔIS DE LÀ GUERRE MARlTlMfc ÍÓÍ 1



s a n s  q u e  d o i y e  i n t e r v e n i r  u n e  d é c i s i o n  d e  l a  j u r i d i c t i o n  d e s  
p r i s e s .  ( C o m p .  R .  2 7 .  —-  I .  2 2 7 ) .

A r t .  1 3 0 .  —  L e s  p r i s e s  f a i t e s  s u r  l ’e n n e m i  n e  p e u v e n t  p o u r  
a u c u n e  p a r t  ê t r e  a t t r i b u é e s  a u x  é q u i p a g e s  d e s  n a v i r e s  q u i  l e s  
o n t  o p é r é e s .  ( C o m p .  P r o p o s i t i o n s  d e  l a  D é l é g a t i o n  f r a n ç a i s e  à  l a  
d e u x i è m e  C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x  d e  L a  H a y e ,  A c te s  e t  d o c u 

m e n t s  d e  l a  d e u x i è m e  C o n f è r e n c e ,  t .  I I I ,  p .  1 1 4 8 ) .
Fontenay-aux-Roscs, 5 mars 1912.
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A N N E X E S

R é p o n s e s  d e s  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s  d e  l ’ I n s t i t u t  d e  d r o i t  
i n t e r n a t i o n a l  a u  q u e s t i o n n a i r e  d e  M .  P a u l  F a u c h i l l e  
c o n c e r n a n t  l e  M a n u e l  d e s  l o i s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e .

a . —  O b s e r v a t i o n s  d e  M .  C h a r l e s  D u p u i s

I .  —  C o n v i e n t - i l ,  p o u r  é t a b l i r  l e  m a n u e l  d e  l ' I n s t i t u t  d e  
d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  s u r  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  
m a r i t i m e ,  d e  s u i v r e  T o r d r e  d e s  c h a p i t r e s  e t  d e s  a r t i c l e s  d u  
r è g l e m e n t  d e  L a  H a y e  d u  1 8  o c t o b r e  1 9 0 7 ,  c o n c e r n a n t  l e s  
l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e  ?  S ’ i l  n ’y  a  p a s  l i e u  d e  
s e  c o n f o r m e r  à  c e t  o r d r e ,  q u e l l e  d i s t r i b u t i o n  d e s  m a t i è r e s  
f a u d r a i t - i l  a d m e t t r e  ?

I l  s e m b l e  q u e  l e s  g r a n d e s  d i v i s i o n s  d u  r è g l e m e n t  d e  
L a  H a y e  p o u r r a i e n t  ê t r e  c o n s e r v é e s .  C e s  t r o i s  g r a n d e s  
d i v i s i o n s  o u  s e c t i o n s  s o n t  i n t i t u l é e s  : d e s  b e l l i g é r a n t s  ; d e s  
h o s t i l i t é s  ; d e  l ’ a u t o r i t é  m i l i t a i r e  s u r  l e  t e r r i t o i r e  e n n e m i .  I l  
f a u d r a i t  t o u t e f o i s  a p p o r t e r  d i v e r s e s  m o d i f i c a t i o n s  d a n s  l e s  
c h a p i t r e s  d e s  t r o i s  s e c t i o n s  e t  é l a r g i r  l e  t i t r e  d e  l a  d e r n i è r e  q u i  
p o u r r a i t  d e v e n i r :  d e  l ’ a u t o r i t é  m i l i t a i r e  s u r  l e  t e r r i t o i r e  
e n n e m i  e t  e n  h a u t e  m e r ;  i l  e s t  c l a i r ,  d ’ a i l l e u r s ,  q u e  l e s  d r o i t s  d e  
l ’ a u t o r i t é  m i l i t a i r e  e n  h a u t e  m e r  o n t  u n e  i m p o r t a n c e  b e a u c o u p  
p l u s  g r a n d e  d a n s  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  q u e  s e s  d r o i t s  s u r  l e  
t e r r i t o i r e  e n n e m i  ; l ’o c c u p a t i o n  d ’ u n  t e r r i t o i r e  e n n e m i  p a r  l e s  
f o r c e s  n a v a l e s  e s t  r a r e  t a n d i s  q u e  l e  d r o i t  d e  c a p t u r e ,  s a n c t i o n  
d e  l ’i n t e r d i c t i o n  d e  l ’ u s a g e  d e  l a  m e r ,  p e u t  ê t r e  c o n s i d é r é
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c o m m e  u n  m o y e n  d e  c o e r c i t i o n  c o r r e s p o n d a n t  à  l ’ o c c u p a t i o n  
d u  t e r r i t o i r e  p a r  l ’a r m é e  d e  t e r r e .

I I .  —  Q u e l l e s  s o n t  l e s  d i s p o s i t i o n s  d u  r è g l e m e n t  d e  
L a  H a y e  r e l a t i v e m e n t  a u x  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  
t e r r e ,  q u i  p e u v e n t  ê t r e  d é c l a r é e s  a p p l i c a b l e s  a u x  o p é r a t i o n s  
d e  l a  g u e r r e  s u r  m e r ?  Q u e l l e s  s o n t  c e l l e s  q u i  n e  p e u v e n t  s ’y  
a p p l i q u e r ?

P é u v e n t - ê t r e  d é c l a r é e s  a p p l i c a b l e s  a u x  o p é r a t i o n s  d e  l a  
g u e r r e  s u r  m e r ,  s a n s  h é s i t a t i o n ,  l e s  d i s p o s i t i o n s  d e s  a r t i c l e s  
3  à  2 0 ,  2 3 - 2 4 ,  2 9 - 3 1 ,  3 5 - 4 1 .  P e u v e n t  é g a l e m e n t  ê t r e  
d é c l a r é e s  a p p l i c a b l e s ,  m a i s  n o n  p e u t - ê t r e  s a n s  q u e l q u e  
h é s i t a t i o n ,  e t  s o u s  c e r t a i n e s  m o d i f i c a t i o n s ,  l e s  a r t i c l e s ,  1 ,  2 ,  
3 2 - 3 4 , 4 2 - 5 6 .

N e  p e u v e n t  p a s  s ’a p p l i q u e r  l e s  d i s p o s i t i o n s ' d e s  a r t i c l e s  2 5 - 2 8  
q u i  d o i v e n t  ê t r e  r e m p l a c é e s  p a r  c e l l e s  d e  l a  c o n v e n t i o n  
c o n c e r n a n t  l e  b o m b a r d e m e n t  p a r  d e s  f o r c e s  n a v a l e s  e n  t e m p s  
d e  g u e r r e .

I I I .  —  L e s  d i s p o s i t i o n s  d u  r è g l e m e n t  r e c o n n u e s  a p p l i c a b l e s  
d o i v e n t - e l l e s  f i g u r e r  d a n s  l e  m a n u e l  t e l l e s  q u e  l a  d e u x i è m e  
C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x  l e s  a  c o n s a c r é e s ,  s a u f  l e s  m o d i f i c a t i o n s  
d e  f o r m e  n é c e s s a i r e  p o u r  l e u r  a d a p t a t i o n  à  l a  g u e r r e  m a r i 
t i m e ,  o u  l ’ I n s t i t u t  d o i t - i l  l e u r  f a i r e  s u b i r ,  q u a n t  a u  f o n d ,  
l e s  m o d i f i c a t i o n s  q u i  c o n s t i t u e r a i e n t ,  d a n s  s a  p e n s é e ,  d e s  
a m é l i o r a t i o n s  ?

I l  n e  s e m b l e  p a s  q u ’i l  y  a i t  l i e u  d ’ i n t e r d i r e  à  l ’ I n s t i t u t  d ’ a m é 
l i o r e r  l e s  d i s p o s i t i o n s  a r r ê t é e s  à  L a  H a y e ,  n o t a m m e n t  l a  
d i s p o s i t i o n  d é f e c t u e u s e  d e  l ’ a r t i c l e  1 0  d o n t  l ’ a m é l i o r a t i o n  n e  
p a r a î t  d e v o i r  s o u l e v e r  a u c u n e  d i f f i c u l t é .  M a i s ,  e n  v u e  d ’a s s u r e r  
l e  v o t e  e n  b l o c  d u  p r o j e t  d e  m a n u e l ,  i l  s e r a  p r u d e n t  d e  s ’e n  
t e n i r  a u x  a m é l i o r a t i o n s  q u i  n e  p a r a i s s e n t  p a s  d e v o i r  p r o v o q u e r  
d ’o p p o s i t i o n .  S u r  l e s  p o i n t s  c o n t r o v e r s é s ,  d e s  m o d i f i c a t i o n s  
o u  a d d i t i o n s  p o u r r a i e n t ,  s a n s  d o u t e ,  ê t r e  p r o p o s é e s ,  m a i s  i l  
c o n v i e n d r a i t ,  s e m b l e - t - i l ,  q u ’ e l l e s  l e  f u s s e n t  e n  q u e l q u e  s o r t e ,  
à  c ô i é  d u  p r o j e t  d e  m a n u e l ,  d e  f a ç o n  à  p o u v o i r  ê t r e  a d m i s e s
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o u  r e j e t é e s  s a n s  q u e  l a  s o r t  d u  m a n u e l  e n t i e r  f û t  l i é  a u  l e u r .  
E l l e s  p o u r r a i e n t  f a i r e  P o b j e t  d e  v o t e s  s é p a r é s  s o i t  a v a n t  s o i t  
a p r è s  l e  v o t e  s u r  l ’ e n s e m b l e .

I V .  —  E n  d e h o r s  d e s  q u e s t i o n s  p r é v u e s  d a n s  l e  r è g l e m e n t  
d e  L a  H a y e ,  e n  e x i s t e - t - i l  d ’a u t r e s ,  r e l a t i v e s  à  l a  g u e r r e  m a r i 
t i m e ,  q u ’ i l  y  a u r a i t  l i e u  d e  f a i r e  f i g u r e r  d a n s  l e  m a n u e l  d e  
l ’ I n s t i t u t ?  D a n s  l e  c a s  d e  l ’a f f i r m a t i v e ,  q u e l l e s  s e r a i e n t  c e s  
q u e s t i o n s  e t  q u e l l e  s o l u t i o n  c o n v i e n d r a i t - i l  d e  l e u r  d o n n e r ?

I l  s e m b l e  i m p o s s i b l e  d e  n e  p a s  m e n t i o n n e r  l e  d r o i t  d e  
c a p t u r e  d e  l a  p r o p r i é t é  e n n e m i e  s o u s  p a v i l l o n  e n n e m i ,  c e  q u i  
e n t r a i n e  à  i n d i q u e r  c e  q u ’ i l  f a u t  e n t e n d r e  p a r  p r o p r i é t é  e n n e m i e  
e t  p a v i l l o n  e n n e m i  ; à  c e t  é g a r d  i l  s e r a i t ,  s a n s  d o u t e  p r u d e n t  
d e  s ’e n  t e n i r  a u x  d i s p o s i t i o n s  i n s c r i t e s  d a n s  l a  d é c l a r a t i o n  d e  
L o n d r e s .

V .  —  E n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  r è g l e s  t o u c h a n t  l a  g u e r r e  
m a r i t i m e  q u i  o n t  f a i t  à  L a  H a y e  l ’ o b j e t  d e  c o n v e n t i o n s  s p é 
c i a l e s ,  c o m m e  c e l l e s  s u r  l ’ o u v e r t u r e  d e s  h o s t i l i t é s ,  s u r  l e  
r é g i m e  d e s  n a v i r e s  d e  c o m m e r c e  e n n e m i s  a u  d é b u t  d e s  h o s t i 
l i t é s ,  s u r  l a  t r a n s f o r m a t i o n  d e s  n a v i r e s  d e  c o m m e r c e  e n  
b â t i m e n t s  d e  g u e r r e ,  s u r  l a  p o s e  d e s  m i n e s  s o u s - m a r i n e s ,  s u r  
l e  b o m b a r d e m e n t  p a r  d e s  f o r c e s  n a v a l e s ,  s u r  l ’ a d a p t a t i o n  à  l a  
g u e r r e  m a r i t i m e  d e s  p r i n c i p e s  d e  l a  c o n v e n t i o n  d e  G e n è v e ,  s u r  
c e r t a i n e s  r e s t r i c t i o n s  à  l ’e x e r c i c e  d u  d r o i t  d e  c a p t u r e  s u r  m e r ,  
f a u t - i l  p r o c é d e r  p a r  u n  s i m p l e  r e n v o i  à  c e s  c o n v e n t i o n s ,  o u  
c o n v i e n t - i l  d ’ i n s é r e r  d a n s  l e  m a n u e l  d e  l ’ I n s t i t u t  l e  t e x t e  m ê m e  
d e s  a r t i c l e s  d e  c e s  c o n v e n t i o n s ?

U n  s i m p l e  r e n v o i  p a r a î t  i n s u f f i s a n t .  L ’ i n t é r ê t  d u  m a n u e l  
p r o j e t é  s e m b l e  c o n s i s t e r  s u r t o u t  d a n s  l e  g r o u p e m e n t  d e s  
d i s p o s i t i o n s  q u i  d o i v e n t  ê t r e  c o n n u e s  d e s  b e l l i g é r a n t s ;  c e  
g r o u p e m e n t  e s t  u n e  s i m p l i f i c a t i o n  e t  u n e  c l a s s i f i c a t i o n  d e  
r è g l e s  q u i  o n t  d ’a u t a n t  p l u s  d e  c h a n c e  d ’ê t r e  c o n n u e s  e t  
a p p l i q u é e s  q u ’e l l e s  s e  p r é s e n t e r o n t  s o u s  u n e  f o r m e  m o i n s  
c o m p l i q u é e .  S e u l e ,  l a  c o n v e n t i o n  c o n c e r n a n t  l e s  s e c o u r s  
a u x  m a l a d e s  e t  b l e s s é s  p o u r r a i t  f a i r e  l ’o b j e t  d ’u n  s i m p l e
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r e n v o i ,  à  r a i s o n  d e  s o n  o b j e t  t r è s - s p é c i a l  e t  d u  f a i t  q u ’ i l  
a  é t é  a i n s i  p r o c é d é  d a n s  l e  r è g l e m e n t  d e  L a  H a y e  d e  1 9 0 7  s u r  
l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e .  E n  c e  q u i  c o n c e r n e  
l e s  a u t r e s  c o n v e n t i o n s ,  i l  c o n v i e n d r a i t  d ’e n  i n s é r e r  d a n s  l e  
m a n u e l  l e s  d i s p o s i t i o n s  e s s e n t i e l l e s  s a u f  à  s u b s t i t u e r ,  p o u r  l e s  
m i n e s  s o u s - m a r i n e s ,  l e s  r è g l e s  a d m i s e s  p a r  l ’ I n s t i t u t  à  P a r i s  
e t  à  M a d r i d ,  a u x  r è g l e s  i n s é r é e s  d a n s  l a  c o n v e n t i o n  d e  
L a  H a y e  d e  1 9 0 7 .
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6 . —  O b s e r v a t i o n s  d e  M .  W e s t l a k e

1 .  J e  n ’a t t a c h e  p a s  a s s e z  d ’ i m p o r t a n c e  à  l ’ o r d r e  e t  à  l a  ' 
d i s t r i b u t i o n  d e s  m a t i è r e s  à  t r a i t e r  d a n s  l e  n o u v e a u  m a n u e l  
p o u r  a v o i r  u n e  o p i n i o n  a r r ê t é e  l à - d e s s u s .

2 .  P r e s q u e  t o u t  l e  c o n t e n u  d u  r è g l e m e n t  d e  L a  H a y e  r e l a t i f  
a u x  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e ,  h o r m i s ,  l a  s e c t i o n  
s u r  l ’ a u t o r i t é  m i l i t a i r e  s u r  l e  t e r r i t o i r e  d e  l ’ E t a t  e n n e m i ,  e s t  
a p p l i c a b l e  a u x  o p é r a t i o n s  d e  l a  g u e r r e  s u r  m e r ,  s a u f  l e s  
m o d i f i c a t i o n s  d e  f o r m e  r e n d u e s  . n é c e s s a i r e s  p a r  l e  c h a n g e m e n t  
d e  l a  m a t i è r e .

3 .  I l  y  a  u n e  d i f f é r e n c e  s i  g r a n d e  e n t r e  l e s  s i t u a t i o n s  q u i  s e  
p r o d u i s e n t  d a n s  l a  g u e r r e  d e  t e r r e  e t  d a n s  l a  g u e r r e  d e  m e r  
q u ’i l  s e r a i t  t r è s  i n c o m m o d e ,  m ê m e  i m p o s s i b l e ,  s a n s  l e  s a c r i f i c e  
c o m p l e t  d e  l a  c l a r t é  d e  l a  r é d a c t i o n ,  d e  r é u n i r  s o u s  d e  s e u l e s  
e t  u n i q u e s  f o r m u l e s  l e s  r è g l e s  à  a p p l i q u e r  à  c e s  d i v e r s e s  
s i t u a t i o n s .  I l  f a u t  q u ’ i l  y  a i t  d e u x  m a n u e l s .

4 .  L e  n o u v e a u  m a n u e l  d e v r a i t  c o m p r e n d r e  u n e  s e c t i o n  s u r  
l ’ a u t o r i t é  m i l i t a i r e  s u r  l e s  d r o i t s  m a r i t i m e s  d e  l ’ E t a t  e n n e m i ,  
r e m p l a ç a n t  c e l l e  d u  m a n u e l  a c t u e l  s u r  l ’ a u t o r i t é  m i l i t a i r e  s u r  
l e  t e r r i t o i r e  d e  l ’ E t a t  e n n e m i .

J . ,  W e s t l a k e .
1 7  d é c e m b r e  1 9 1 1 .
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C .  —  O b s e r v a t i o n s  d e  M .  d e  B u s t a m a n t e .

1 3  J a n v i e r  1 9 1 2 .

C h e r  M o n s i e u r  e t  t r è s  h o n o r é  C o l l è g u e ,

J ' a i  l ’ h o n n e u r  d e  r é p o n d r e ,  e n  m e  c o n f o r m a n t  a u x  d e m a n d e s  
q u ’ i l  c o n t i e n t ,  a u  q u e s t i o n n a i r e  r e l a t i f  a u  m a n u e l  s u r  l e s  l o i s  
e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e .

I .  —  J e  c r o i s  q u ’ i l  e s t  b o n  d e  s u i v r e  l a  d i s t r i b u t i o n  e n  
s e c t i o n s  e t  c h a p i t r e s  d u  r è g l e m e n t  d e  L a  H a y e  d u  1 8  o c t o b r e  
1 9 0 7 ,  c o n c e r n a n t  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  t e r r e s t r e .

I l  f a u t  t â c h e r  d e  r é a l i s e r  l a  p l u s  g r a n d e  é g a l i t é  p o s s i b l e  d a n s  
l a  f o r m e  e x t é r i e u r e  d e s  r é g l e m e n t a t i o n s  t e r r e s t r e  e t  m a r i t i m e .  
C e c i  p e r m e t t r a ,  d a n s  u n  d é l a i  p l u s  o u  m o i n s  c o u r t ,  l a  f u s i o n  
d e s  d e u x  r è g l e m e n t s  e n  u n  s e u l  e t ,  p a r t a n t ,  l ’a p p l i c a t i o n  d e s  
m ê m e s  p r i n c i p e s  f o n d a m e n t a u x  à  l a  g u e r r e ,  n o n  s e u l e m e n t  
s u r  t e r r e  e t  s u r  m e r ,  m a i s  e n c o r e  d a n s  l e s  a i r s . '

I l  e s t  c e r t a i n  q u e  l ’ o r d r e  d e s  a r t i c l e s  d e v r a  ê t r e  c h a n g é ,  
à  c a u s e  d e  l a  n é c e s s i t é  o ù  l ’ o n  s e r a  d e  l e u r  a d j o i n d r e  c e r t a i n e s  
r è g l e s  d e  d é t a i l  p r o p r e s  à  l a  g u e r r e  m a r i t i m e .  J e  c i t e r a i  p l u s  
l o i n  q u e l q u e s  u n e s  d e  c e s  r è g l e s .

I I .  —  E n  m o d i f i a n t  l a  r é d a c t i o n ,  d e  f a ç o n  à  c e  q u ’e l l e  c o n 
t i e n n e  l e s  n a v i r e s  e t  l e u r s  é q u i p a g e s ,  a i n s i  q u e  l e s  o p é r a t i o n s  
s p é c i a l e s  à  l a  g u e r r e  m a r i t i m e ,  t o u s  l e s  a r t i c l e s  d e  l a  l rc s e c t i o n ,  
d e p u i s  l e  l cV j u s q u ’ a u  2 1 m o , p e u v e n t  r e s t e r  d a n s  l e  m a n u e l  
p r o j e t é .  L a  r é d a c t i o n  d e  c e  d e r n i e r  d e v r a  s e  r é f é r e r  à  l ’ a d a p t a 
t i o n  à  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  d e  l a  c o n v e n t i o n  d e  G e n è v e  p a r  l a  
d e u x i è m e  C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x .  O n  d o i t  f a i r e  e n t r e r  d a n s  l e  
2 m c c h a p i t r e  d e  c e t t e  s e c t i o n ,  r e l a t i v e  a u x  p r i s o n n i e r s  d e  
g u e r r e ,  l e s  r è g l e s  d e  l a  c o n v e n t i o n  d e  L a  H a y e  d e  1 9 0 7  s u r  l e  
r é g i m e  d e s  é q u i p a g e s  d e s  n a v i r e s  m a r c h a n d s  e n n e m i s  c a p 
t u r é s  p a r  u n  b e l l i g é r a n t ,  p o u r  l e s  c a s  o ù  l a  c a p t u r e  s e r a  l i c i t e ,  
p o u r  c o n t r e b a n d e  d e  g u e r r e ,  v i o l a t i o n  d e  b l o c u s ,  e t c .



O n  p e u t  a u s s i  a p p l i q u e r  à  l a  g u e r r e  m a r i t i m e ,  m o y e n n a n t  
l e s  m o d i f i c a t i o n s  d e  f o r m e  n é c e s s a i r e s ,  l e s  d i s p o s i t i o n s  d e s  
2n,c e t  3 IUC s e c t i o n s .  T o u t e s  p e u v e n t  s ’ a p p l i q u e r  à  d e s  o p é r a 
t i o n s  d e  c e  g e n r e  d e  g u e r r e .  P a r m i  e l l e s  f i g u r e  l ’ i n v i o l a b i l i t é  
d e  l a  p r o p r i é t é  p r i v é e ,  q u e  l ’ I n s t i t u t  d o i t  a p p o r t e r  à  s o n  
m a n u e l ,  q u e l l e s  q u e  s o i e n t  l e s  p r o b a b i l i t é s  d e  s u c c è s  q u e  c e t t e  
i d é e  p u i s s e  a v o i r  d a n s  d e  f u t u r e s  C o n f é r e n c e s  i n t e r n a t i o n a l e s .  
L ’ I n s t i t u t  d o i t  i n s i s t e r  s u r  l e  d e u x i è m e  d e s  a c c o r d s  p r i s  à  
L a  H a y e  l e  3 1  a o û t  1 8 7 5  e t  n ’ é t a b l i r  a u c u n e  r é g l e m e n t a t i o n  
q u i  p o u r r a i t  v e n i r  à  l ’e n c o n t r e  d e  c e s  a c c o r d s .

I I I .  —  M o n  o p i n i o n  e s t  q u e  l ’ I n s t i t u t ,  e n  p r e n a n t  c o m m e  
b a s e  d e  s o n  m a n u e l  l e s  d i s p o s i t i o n s  u t i l e s  d u  r è g l e m e n t  
d e  1 9 0 7 ,  d o i t  l e u r  f a i r e  s u p p o r t e r ,  q u a n t  a u  f o n d ,  l e s  m o d i f i c a 
t i o n s  q u i ,  à  s o n  a v i s ,  l u i  p a r a î t r o n t  d e s  a m é l i o r a t i o n s .  L ’ I n s t i t u t  
n e  p o u r s u i t  s û r e m e n t  p a s  l e  p e t i t  e t  p a s s a g e r  s u c c è s  d ’ a v o i r  
b i e n  p r é p a r é  u n  a v a n t - p r o j e t  p o u r  l a  t r o i s i è m e  C o n f é r e n c e  d e  
l a  P a i x ,  m a i s  b i e n  c e l u i ,  b r i l l a n t  e t  d é f i n i t i f , ,  d ’ a v o i r  s e r v i  
d ’ i n s t r u m e n t ,  u n e  f o i s  d e  p l u s ,  à  l a  c o n s c i e n c e  j u r i d i q u e  d u  
m o n d e  c i v i l i s é .

I V .  —  E n  p l u s  d e s  q u e s t i o n s  p r é v u e s  d a n s  l e  r è g l e m e n t  d e  
L a  H a y e  e t  d e  c e l l e  d é j à  i n d i q u é e  d a n s  l e  n °  1 ,  l ’ I n s t i t u t  d o i t '  
r é s o u d r e ,  d a n s  l e  m a n u e l ,  t o u t e s  c e l l e s  q u e  f o n t  n a î t r e ,  d a n s  
l a  g u e r r e  m a r i t i m e ,  l e s  r e l a t i o n s  e n t r e  b e l l i g é r a n t s .  P a r m i  e l l e s  
f i g u r e n t  c e l l e s  d é j à  é t u d i é e s  p a r  l a  d e u x i è m e  C o n f é r e n c e  d e  l a  
P a i x ,  q u e l q u e s - u n e s  r é s o l u e s  p a r  l a  C o n f é r e n c e  d e  L o n d r e s ,  
q u e l q u e s  a u t r e s  n é e s  d e  p r o g r è s  r é c e n t s .  L a  p l u s  i m p o r t a n t e  d e  
c e s  d e r n i è r e s  e s t  p e u t - ê t r e  c e l l e  c r é é e  p a r  l ’ u s a g e  d e  l a  t é l é 
g r a p h i e  s a n s  f i l  s u r  l e s  n a v i r e s  m a r c h a n d s e n n e m i s ,  u n e  f o i s  
c o n s a c r é  l e  p r i n c i p e  d e  l ’ i n v i o l a b i l i t é  d e  l a  p r o p r i é t é  p r i v é e .  
L a  r è g l e  g é n é r a l e ,  c o n t e n u e  d a n s  l e  2 ,nc p a r a g r a p h e  d e  
l ’ a r t i c l e  5 3  d u  r è g l e m e n t  d e  L a  H a y e ,  d e m a n d e  u n  c o m p l é m e n t  
a p p l i c a b l e  à  c e  s u j e t .  L a  d e u x i è m e  C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x  
t o u c h a  i n c i d e m m e n t  à  c e t t e  q u e s t i o n ,  q u i  d o i t  ê t r e  r é g l e m e n t é e  
f o n d a m e n t a l e m e n t .
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V .  —  P o u r  q u e  l e  m a n u e l  d e  l ’ I n s t i t u t  s o i t  c o m p l e t  e t  
n ’ o b l l g e  p a s  c e u x  q u i  l e  c o n s u l t e r o n t  à  u n e  s é r i e  d e  r e c h e r c h e s  
c o m p l é m e n t a i r e s ,  i l  s e r a i t  o p p o r t u n  d e  l u i  a d j o i n d r e  c e  q u i  a  
t r a i t  a u x  p r o b l è m e s  d e  d r o i t  m a r i t i m e  r é g l e m e n t é s  p a r  l a  
d e u x i è m e  C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x .  S i  c e t t e  r é g l e m e n t a t i o n  
d e v a i t  ê t r e  a c c e p t é e  i n t é g r a l e m e n t ,  i l  s u f f i r a i t  p e u t - ê t r e  d ’ u n  
r e n v o i  d a n s  l e  t e x t e  d u  m a n u e l ,  l e s  a r r a n g e m e n t s  d e  L a  H a y e  
d é j à  m e n t i o n n é s  é t a n t  i m p r i m é s  c o m m e  a p p e n d i c e  d e  c e l u i - c i .  
M a i s ,  c o m m e  c e r t a i n s  d e  l e u r s  a r t i c l e s  d o i v e n t  ê t r e  m o d i f i é s ,  
l ’ I n s t i t u t  f a i s a n t  à  l ’a v a n c e  l a  r é v i s i o n  p r o b a b l e  d e s  f u t u r e s  
C o n f é r e n c e s  o f f i c i e l l e s ,  i l  e s t  n é c e s s a i r e  q u ’ i l s  f a s s e n t  p a r t i e  
d u  t e x t e  d u  m u n u e l .

P e r s u a d é  q u e  t o u t e s  c e s  q u e s t i o n s  s e r o n t  r é s o l u e s  a v e c  u n e  
g r a n d e  c o m p é t e n c e  e t  u n e  r é u s s i t e  a b s o l u e  p a r  l a  C o m m i s s i o n  
d o n t  v o u s  f a i t e s  p a r t i e ,  j e  v o u s  p r i e  d ’ a c c e p t e r ,  c h e z  M o n s i e u r  
e t  h o n o r a b l e  C o l l è g u e ,  l e s  a s s u r a n c e s  d e  m a  c o n s i d é r a t i o n  l a  
p l u s  d i s t i n g u é e .

A n t o n i o  S .  d e  B u s t a m a n t e .



d .  —  O b s e r v a t i o n s  e t  r é p o n s e s  de M.  T .  E .  Ho l land .

O b s e r v a t i o n s  p r é l i m i n a i r e s .

J e  s u i s  p a r f a i t e m e n t  d e  l ’ a v i s  d e  M .  l e  r a p p o r t e u r  d e  n o t r e  . 
S o u s - C o m m i s s i o n ,  q u ’ i l  e s t  à  d é s i r e r  q u e «  l e s  t r o u p e s  d e  
n i e r a i e n t ,  c o m m e  l e s  t r o u p e s  d e  t e r r e ,  d e s  i n s t r u c t i o n s  n e t t e s  
e t  p r é c i s e s ,  c o m m u n e s  à  t o u s  l e s  E t a t s  »  ; m a i s  j e  c r o i s  q u e  
l e s  q u e s t i o n s  d o n t  n o u s  a l l o n s  n o u s  o c c u p e r  s o n t  d ' u n e  s i  
g r a n d e  d é l i c a t e s s e ,  e t  s e  p r ê t e n t  à  t a n t  d e  c o n t r o v e r s e s  q u ’i l  
n e  s e r a  p a s  p o s s i b l e  d e  l e s  t r a n c h e r  p a r  u n  v o t e  d e  l ’ I n s t i t u t ,  
s a n s  d i s c u s s i o n  p r é a l a b l e ,  e n  s é a n c e  p l é n i è r e .  -

I l  n ’y  a  p a s  d ’ a n a l o g i e  e n t r e  l a  p r o c é d u r e  s u i v i e  p o u r  l a  
p r é p a r a t i o n  d u  m a n u e l  d ’ O x f o r d  e t  c e l l e  q u e  v i e n t  d e  r e c o m 
m a n d e r  n o t r e  r a p p o r t e u r .  L a  c o n s i d é r a t i o n  d e s  l o i s  d e  l a  
g u e r r e  s u r  t e r r e  i n i t i é e  p a r  l ’ I n s t i t u t  e n  1 8 7 4 ,  s p é c i a l e m e n t , à  
l ’é g a r d  d e  l a  d é c l a r a t i o n  d e  B r u x e l l e s ,  s ’ e s t  p r o l o n g é e  p e n d a n t  
p l u s i e u r s  a n n é e s .

L a  C o m m i s s i o n  y  r e l a t i v e  a  r e ç u ,  e n  1 8 7 8 ,  u n  n o u v e a u  m a n 
d a t  : c e l u i  d e  c o m p a r e r  l e s  r è g l e m e n t s  d e s  d i v e r s  E t a t s  s u r  c e  
s u j e t .  E n  1 8 7 9 ,  à  B r u x e l l e s ,  a p r è s  a v o i r  e n t e n d u  l e  r a p p o r t  f a i t  
à  c e t  é g a r d  p a r  M .  M o y n i e r ,  l ’ I n s t i t u t  a  c h a r g é  l a  C o m m i s s i o n  d e  
l a  p r é p a r a t i o n  d ’u n  p r o j e t  d e  m a n u e l .  L a  C o m m i s s i o n  s ’e s t  
r é u n i e  à  B r u x e l l e s  m ê m e ,  a f i n  d ’ i n d i q u e r  à  M .  M o y n i e r  d e  
q u e l s  d o c u m e n t s  i l  d e v a i t  s ’ i n s p i r e r  e n  e s q u i s s a n t  s o n  p r o j e t .  
M .  M o y n i e r  a  p u  a d r e s s e r  s o n  p r o j e t  a u  m o i s  d e  f é v r i e r  1 8 8 0  à  
t o u s  l e s  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s ,  e t  i l  a  p r o f i t é  d e  l e u r s  r é p o n s e s .  
E n  j u i n  d e  c e t t e  a n n é e ,  s i x  m e m b r e s  d e  l a  C o m m i s s i o n  ( d o n t  j e  
m e  t r o u v e  ê t r e  l e  s e u l  s u r v i v a n t  ! )  s e  s o n t  r é u n i s  à  H e i d e l b e r g ,  
e n  s é a n c e  s p é c i a l e ,  p o u r  l a  r e v i s i o n  d u  p r o j e t ,  q u i ,  a i n s i  r é v i s é ,  
a  e n c o r e  c i r c u l é  e t  p r o v o q u é  l e s  o b s e r v a t i o n s  d e s  m e m b r e s  
d e  l ’ I n s t i t u t .  A  O x f o r d  m ê m e ,  e n  s e p t e m b r e  1 8 8 0 ,  l e  p r o j e t  a  
s u b i  d e s  r e t o u c h e s  d e  l a  p a r t  d e  l a  C o m m i s s i o n ,  a v a n t  d ’ ê t r e  
e f f e c t i v e m e n t  p r é s e n t é  à  l ’ I n s t i t u t ,  q u i  l ’a  a d o p t é  e n  b l o c .

L a  m a t i è r e  a v a i t  é t é  m û r e m e n t  d i s c u t é e  p e n d a n t  d e s  a n n é e s ,  
e t  l e  m a n u e l  t r a i t a i t  d e  q u e s t i o n s  d é j à  r é g l e m e n t é e s  p a r  l e
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d r o i t  c o u t u m i e r ,  e t  q u i  n e  r e n c o n t r a i e n t  p a s ,  c o m m e  c e l l e s  
r e l a t i v e s  a u x  h o s t i l i t é s  s u r  m e r ,  d e s  d i f f é r e n c e s  d e  v u e s  e n t r e  
l e s  E t a t s  m a r i t i m e s .
* A v a n t  m ê m e  d e  m e t t r e  l a  m a i n  à  l ' œ u v r e ,  i l  f a u d r a i t  r é p o n d r e  

à  c e r t a i n e s  «  q u e s t i o n s  p r é j u d i c i e l l e s  » ,  p a r  e x e m p l e  : E s t - c e  
q u e  n o u s  d e v o n s  f a i r e  c o m m e n c e r  l e  n o u v e a u  m a n u e l ,  
c o m m e  a  c o m m e n c é  c e l u i  d ’ O x f o r d ,  p a r  u n  «  a v a n t - p r o p o s  »  
o u  p a r  d e s  «  p r i n c i p e s  g é n é r a u x ?  »  ( J e  c r o i s  q u e  n o n ) .  E s t - c e  
q u e  n o t r e  m a n u e l  d o i t  t o u c h e r  à  l a  m a n i è r e  d e  c o m m e n c e r  
u n e  g u e r r e ?  ( S e l o n  m o i ,  c ’e s t  l ’ a f f a i r e  d e s  E t a t s ,  n o n  p a s  
d e  l e u r s  f o r c e s  a r m é e s ) .  Q u e l l e s  s o n t  l e s  «  i n s t r u c t i o n s  »  
n a t i o n a l e s  q u ’i l  s e r a i t  u t i l e  d ’e x a m i n e r ,  e n  l e s  a n a l y s a n t ,  e n  
v u e  d e  l a  p r é p a r a t i o n  d e  n o t r e  m a n u e l ?  E s t - c e  q u e  l a  c o n v e n 
t i o n  N °  I V  d e  1 9 0 7 ,  c o n c e r n a n t  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  
g u e r r e  s u r  t e r r e ,  p e u t  ê t r e  c o n s u l t é e  a v e c  f r u i t ?  ( V o i r  m e s  
r é p o n s e s  a u  q u e s t i o n n a i r e ) .  Q u e l l e s  s o n t  l e s  m a t i è r e s  p r i n c i 
p a l e s  à  r é g l e r  e t  q u e l  s e r a  l e u r  g r o u p e m e n t  n a t u r e l  ?  ( V o i r  m e s  
r é p o n s e s ) .  Q u e l l e s  p r é v i s i o n s  d e s  c o n v e n t i o n s  d e  1 9 0 7  d o i v e n t  
ê t r e  i n c o r p o r é e s ,  a p r è s  r e m a n i e m e n t ,  d a n s  n o t r e  m a n u e l ?

R é p o n s e s  a u  q u e s t i o n n a i r e .

1 .  J e  n e  s u i s  p a s  d ’a v i s  q u ’ i l  s o i t  p o s s i b l e  d e  s u i v r e  l ’o r d r e  
d e s  c h a p i t r e s  e t  d e s  a r t i c l e s  d u  r è g l e m e n t  d e  L a  H a y e  c o n c e r 
n a n t  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e .  L e s  q u e s t i o n s  
q u i  p e u v e n t  s e  p r é s e n t e r  d a n s  u n e  g u e r r e  m a r i t i m e  d i f f è r e n t  
t o t o  c œ lO j  c o m m e  j e  l ’ a i  d é j à  f a i t  o b s e r v e r ,  d e  c e l l e s  q u e  f o n t  
s u r g i r  l e s  h o s t i l i t é s  s u r  t e r r e .  L e s  p r i n c i p e s  a p p l i c a b l e s  à  l a  
s o l u t i o n  d e s  d e u x  e s p è c e s  d e  q u e s t i o n s  d i f f è r e n t  a u s s i .  J e  n e  
s u i s  p a s  d u  t o u t  d i s p o s é  à  m ’ i n c l i n e r  d e v a n t  l ’ a u t o r i t é  d e  
N a p o l é o n  ( c i t é  p a r  n o t r e  r a p p o r t e u r )  q u a n d  i l  a n n o n ç a i t ,  d a n s  
s o n  d é c r e t  d e  B e r l i n ,  q u e  «  l e  d r o i t  d e  l a  g u e r r e  e s t  u n  e t  l e  
m ê m e  s u r  t e r r e  e t  s u r  m e r  » .  I l  a  d i t  c e l a ,  a y a n t  é g a r d  p l u t ô t  
à  s e s  p r o p r e s  i n t é r ê t s  q u ’ a u  J u s  g e n t i u m .

P o u r  l a  d i s t r i b u t i o n  d e s  m a t i è r e s ,  o n  f e r a  m i e u x  d e  s ’ i n s p i r e r  
d e s . i n s t r u c t i o n s  n a t i o n a l e s ,  d e  c e l l e s ,  p a r  e x e m p l e ,  p u b l i é e s
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p a r  l e s  E t a t s - U n i s ,  l a  F r a n c e ,  l e  J a p o n ,  l a  G r a n d e - B r e t a g n e .  
( V o i r  m o n  M a n u e l  o f  N a v a l  P r i z e  L a w ,  d e  1 8 8 8 ) ,  e t c . ,  e t c .

2 . N o u s  n e  p o u r r o n s  n o u s  s e r v i r  q u e  d e  t r è s  p e u  d e s  
d i s p o s i t i o n s  d u  r è g l e m e n t  d e  L a  H a y e  d e  1 9 0 7  s u r  l è s  l o i s  e t  
c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e .  L e  c h a p i t r e  I d e  l a  s e c t i o n  I 
d e v r a i t  ê t r e  t o u t  à  f a i t  r e m a n i é .  I l  y  f a u d r a i t ,  p a r  e x e m p l e ,  
d é f i n i r  l e  «  n a v i r e  d e  g u e r r e  » .  L a  p l u p a r t  d e s  a r t i c l e s  d u  
c h a p i t r e  II  s e r a i e n t  h o r s  d e  p l a c e .  A u  c h a p i t r e  I I I  d e v r a i e n t  
ê t r e  s u b s t i t u é e s  d e s  d i s p o s i t i o n s  d e  l a  c o n v e n t i o n  d e  L a  H a y e ,  
N °  X .  D e  l a  s e c t i o n  I I ,  c h a p i t r e  I ,  b i e n  d e s  c h o s e s  s o n t  i n a p p l i 
c a b l e s ;  p a r  e x e m p l e ,  l e  2 3  ( / ) ,  l e  2 3  { g ) ,  s u r t o u t  l e  2 3  ( h ) ,  

q u ’i l  e s t  i m p o s s i b l e  d ’ i n t e r p r é t e r  e t  q u i  d o i t  e n  t o u t  c a s  ê t r e  
f r a p p é  d e  n u l l i t é .  C o m p a r e z  i c i  l e s  c o n v e n t i o n s  V I I I ,  I X  e t  
X I  d e  1 9 0 7 .  L e s  c h a p i t r e s  I I - V  d e v r a i e n t  ê t r e  r e m a n i é s .  D e  
l a  s e c t i o n  I I I  i l  f a u t  o m e t t r e  l e s  a r t i c l e s  r e l a t i f s  a u  p i l l a g e ,  a u x  
r é q u i s i t i o n s ,  e t c . ,  q u i  d o i v e n t  ê t r e  c o m b i n é s  a v e c  l e s  d i s p o s i 
t i o n s  d e  l a  c o n v e n t i o n  N °  I X .  Q u e l q u e s - u n s  d e s  a r t i c l e s  r e l a t i f s  
a u x  a r m i s t i c e s  p e u v e n t  d i s p a r a î t r e .  I l  f a u d r a i t  p r e s q u e  t o u t  
r a y e r  o u  r é c r i r e .  L e  r è g l e m e n t  d e  1 9 0 9 ,  p a r  r a p p o r t  à  s a  
m é t h o d e  c o m m e  p a r  r a p p o r t  à  s o n  c o n t e n u ,  s e r a  p o u r  n o u s  u n  
e m b a r r a s  p l u t ô t  q u ’ u n e  a i d e .

3 .  L e s  m o d i f i c a t i o n s  n é c e s s a i r e s  s e r o n t  à  l a  f o i s  d e  f o r m e  
e t  d e  f o n d .  I n u t i l e  d e  l e s  i n d i q u e r ,  N o t r e  p r o j e t ,  s o u s  t o u s  l e s  
r a p p o r t s ,  d o i t  ê t r e  e n t i è r e m e n t  n o u v e a u .

4 .  S a n s  d o u t e  b e a u c o u p  d ’ a u t r e s .  J ’ e n  a i  i n d i q u é  q u e l q u e s -  
u n e s .  L e s  i n d i q u e r  t o u t e s ,  a v e c  l e u r  s o l u t i o n ,  s e r a i t  é c r i r e  l e  
m a n u e l .  A v a n t  d ’ a b o r d e r  c e t t e  t â c h e ,  i l  s e r a  p r é f é r a b l e  d ’a r r i v e r  
à  u n  a c c o r d  p r é a l a b l e  à  l ’é g a r d  d e  l ’ e m p l o i  d u  r è g l e m e n t  d e  
L a  H a y e ,  s u r  l e  c h o i x  d ’ u n e  l i s t e  d e s  m a t i è r e s  à  t r a i t e r ,  e t  s u r  
l e u r  g r o u p e m e n t .

5 .  I l  f a u d r a  i n s é r e r  d a n s  l e  m a n u e l  l e  t e x t e ,  m o d i f i é  s e l o n .  l a  
n é c e s s i t é ,  d e s  c o n v e n t i o n s  s p é c i a l e s  d e  L a  H a y e  t o u c h a n t ,  e n  
c e  q u i  c o n c e r n e  l a  c o n d u i t e  d e s  f o r c e s  a r m é e s  d e s  b e l l i g é r a n t s ,  
à  l a  g u e r r e  m a r i t i m e .

O x f o r d ,  l e  1 6  j a n v i e r  1 9 1 2 .  T .  E .  H o l l a n d .



134 MANUEL DES LOIS DE LA GUERRE MARITIME

c. — Ob ser va t i on s  de M.  K a u f m a n n

1 .  L e  c o d e  d é f i n i t i f  i n t e r n a t i o n a l  d e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  
g u e r r e  m a r i t i m e  à  f a i r e  p a r  l a  C o n fè r e n c e  d e  L a  H a y e  d e v r a i t  
—  d ’ a p r è s  m o n  a v i s  —  ê t r e  c o m p l e t  ( c o m p r é h e n s i f ) ,  c ’e s t - à -  
d i r e  c o m p r e n d r e  l e s  r è g l e s  p o u r  l e s  r e l a t i o n s  n o n  s e u l e m e n t  
e n t r e  b e l l i g é r a n t s  m a i s  e n c o r e  e n t r e  b e l l i g é r a n t s  e t  n e u t r e s .

C a r  :
A. V u  l a  n a t u r e  u n e  e t  i n d i v i s i b l e  d e  l a  m e r  e t  l ’e x t e n s i o n  d u  

t h é â t r e  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e ,  b e a u c o u p  d e  r e l a t i o n s  e n t r e  
b e l l i g é r a n t s  e t  n e u t r e s  s o n t  s i  i n t i m e m e n t  l i é e s  e t  i n t e r d é p e n 
d a n t e s  a v e c  l e s  r e l a t i o n s  e n t r e  l e s  b e l l i g é r a n t s  q u e  l e  r è g l e m e n t  
d e s  u n e s  e s t  p r e s q u e  i n s é p a r a b l e  d u  r è g l e m e n t  d e s  a u t r e s  
( b l o c u s ,  m i n e s ,  e t c . ) ;

B. D a n s  u n e  g u e r r e  m a r i t i m e  l e s  f o r c e s  a r m é e s  d e s  E t a t s  
b e l l i g é r a n t s  o n t  a v e c  l e s  n e u t r e s  b e a u c o u p  p l u s  d e  r a p p o r t s  
i m m é d i a t s  e t  e x t r ê m e m e n t  i m p o r t a n t s  q u e  d a n s  u n e  g u e r r e  
s u r  t e r r e .  U n  r è g l e m e n t  q u i  s e r t  d e  g u i d e  e n  c a s  d e  g u e r r e  
m a r i t i m e  d o i t  t e n i r  c o m p t e  d e  c e t t e  c i r c o n s t a n c e ;

C. L ’ é g a l i t é  d e s  i n s t r u c t i o n s  à  d o n n e r  a u x  f o r c e s  a r m é e s  p a r  
l e s  E t a t s  b e l l i g é r a n t s  e t  l ’ a p p l i c a t i o n  p r a t i q u e  d ’ i m p o r t a n t e s  
d i s p o s i t i o n s  d e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  s o n t  
p l u s  f a c i l e m e n t  c o m p r o m i s e s ,  s i  l e  c o d e  i n t e r n a t i o n a l  r è g l e  
s e u l e m e n t  l e s  r e l a t i o n s  e n t r e  b e l l i g é r a n t s .

U n  c o d e  i n t e r n a t i o n a l  q u i  n e  c o m p r e n d r a i t  q u e  l e s  r e l a t i o n s  
e n t r e  b e l l i g é r a n t s  s o u f f r i r a i t  —  à  c a u s e  d e  s e s  l a c u n e s  i m p o r 
t a n t e s —  d ’ u n  c e r t a i n  m a n q u e  d e  r é a l i t é  o u  d e  p r i s e  s u r  l e  v i f .  
L e s  r è g l e s  s u r  l e  t r a i t e m e n t  d e s  n a v i r e s  e n  m e r  e t  s u r  l a  p r o c é 
d u r e  d e s  p r i s e s  d e v r a i e n t  a u s s i  ê t r e  r é p é t é e s  e n  g r a n d e  p a r t i e  
d a n s  l e s  d i f f é r e n t s  c o d e s  i n t e r n a t i o n a u x  p a r t i e l s .

2 .  P r o v i s o i r e m e n t  i l  e s t  p e u t - ê t r e  p r é f é r a b l e  d e  r e s t r e i n d r e  
l è s - d é l i b é r a t i o n s  d e  l ’ I n s t i t u t  ( e t  a u s s i  d e  l a  C o n f é r e n c e  d e  L a  
H a y e )  a u x  r è g l e s  c o n c e r n a n t  l e s  r e l a t i o n s  e n t r e  b e l l i g é r a n t s ,



p o u r  n ’ a v o i r  p a s  e n  m ê m e  t e m p s  a f f a i r e  a v e c  t r o p  d e  q u e s t i o n s  
c o m p l e x e s  e t  c o n t r o v e r s é e s .

D ’ a p r è s  l a  r é s o l u t i o n  d e  l a  C o m m i s s i o n  s p é c i a l e  p r é p a r a t o i r e ,  
l a  v i n g t i è m e  C o m m i s s i o n  d e  l ’ I n s t i t u t  n ’ a  q u e  l a  t â c h e  d e  
p r é p a r e r  u n  r è g l e m e n t  r e l a t i f  a u x  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  
m a r i t i m e  d a n s  l e s  r a p p o r t s  e n t r e  b e l l i g é r a n t s .

D o n c  t o u t  l e  c o n t e n u  d e  l a  X I I I "10 c o n v e n t i o n  d e  L a  H a y e  d e  
1 9 0 7 ,  l a  q u e s t i o n  d e  l a  c o n t r e b a n d e  d e  g u e r r e  ( v o i r  r a p p o r t  
d e  l a  C o m m i s s i o n  s p é c i a l e  d e  l ’ I n s t i t u t  d u  3 0  n o v e m b r e  1 9 1 1 ,  
p .  6)  e t ,  c o m m e  j e  l e  s u p p o s e ,  l a  q u e s t i o n  d e  l ’ a s s i s t a n c e  
h o s t i l e ,  c e l l e  d e  l a  d e s t r u c t i o n  d e s  p r i s e s  n e u t r e s  e t  m ê m e  
c e l l e  d u  b l o c u s  -7-1 e n  s o m m e  t o u t  l e  c o n t e n u  o u  p r e s q u e  
( a u s s i  l e s  q u e s t i o n s  d u  t r a n s f e r t  d e  p a v i l l o n ?  d u - c a r a c t è r e  
e n n e m i ? )  t o u t  l e  c o n t e n u  d e  l a  d é c l a r a t i o n  d e  L o n d r e s  d e  1 9 0 9  
—  d o i v e n t  ê t r e  e x c l u s  d e  c e  r è g l e m e n t .

M a i s  l ’ I n s t i t u t  n e  p o u r r a i t - i l  p a s  f a i r e  d u  m o i n s  u n e  e s q u i s s e  
d ’ u n  r è g l e m e n t  c o m p r é h e n s i f ,  c ’e s t - à - d i r e  é l a b o r e r  s e u l e m e n t  
l e s  m a t i è r e s  r e g a r d a n t  l e s  r e l a t i o n s  e n t r e  b e l l i g é r a n t s ,  m a i s  
m a r q u e r  a u s s i  d a n s  l e  r è g l e m e n t  l a  p l a c e  d e s  a u t r e s  m a t i è r e s  
p a r  d e s  t i t r e s  d e  s e c t i o n s  o u  c h a p i t r e s ?  I l  é v i t e r a i t  d e  c e t t e  
m a n i è r e  u n e  t r o p  g r a n d e  c o m p l e x i t é  d e s  q u e s t i o n s  à  r é s o u d r e  
i m m é d i a t e m e n t  e t  p r é p a r e r a i t  p o u r t a n t  l a  v o i e  à  u n  r è g l e m e n t  
f u t u r  q u i  c o m p r e n d r a i t  t o u t e s  l e s  m a t i è r e s  i m p o r t a n t e s  e t  
p r a t i q u e m e n t  c o h é r e n t e s  d a n s  l a  g u e r r e  m a r i t i m e .

3 .  I l  s e m b l e  p r a t i q u e  q u e ,  d ’ a p r è s  l e  m o d è l e  d e  l a  c o n v e n t i o n  
e t  d u  r è g l e m e n t  c o n c e r n a n t  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  
s u r  te r r e ,  l e  p r o j e t  d e  l ’ I n s t i t u t  c o n c e r n a n t  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  
d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  s e  c o m p o s e  d ’ u n  p r o j e t  d e  c o n v e n t i o n  
( v o i r  A n n e x e  A )  e t  d ’ u n  p r o j e t  d e  r è g l e m e n t  y  a n n e x é  ( v o i r  
A n n e x e  B ) .

L e  p r o j e t  d e  c o n v e n t i o n  c o n t i e n d r a i t  u n  a r t i c l e ,  a n a l o g u e  à  
l ’ a r t i c l e  1 d e  l a  c o n v e n t i o n  s u s - m e n t i o n n é e  :

( L e s  p u i s s a n c e s  c o n t r a c t a n t e s  d o n n e r o n t  à  l e u r s  f o r c e s  

a r m é e s  ( n a v a l e s ,  t e r r e s t r e s ,  a é r i e n n e s )  d e s  i n s t r u c t i o n s  q u i
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s e r o n t  c o n f o r m e s  a u  r è g l e m e n t  c o n c e r n a n t  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  
d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e ,  a n n e x é  à  l a  p r é s e n t e  c o n v e n t i o n ) .

C a r  p r o b a b l e m e n t  l e s  É t a t s  n e  s e  m o n t r e r a i e n t  p a s  d i s p o s é s  
à  c o n v e n i r  d ’ u n  c o d e  i n t e r n a t i o n a l  d e s  l o i s  e t  u s a g e s  d e  l a  
g u e r r e  m a r i t i m e  e n  c e  s e n s  q u e  l e s  d i s p o s i t i o n s  d e  c e  c o d e  
i n t e r n a t i o n a l  o b l i g e r a i e n t  i m m é d i a t e m e n t  —  c ’ e s t - à - d i r e  s a n s  

d e s  i n s t r u c t i o n s  c o n f o r m e s  d e  l a  p a r t  d e  c e s  É t a t s  —  l e u r s  
f o r c e s  a r m é e s .

D ’ u n  a u t r e  c ô t é ,  l a  p o r t é e  p r a t i q u e  d ’ u n  c o d e  i n t e r n a t i o n a l  
d e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  n e  s ’é p u i s e  p a s  e t  n e  p e u t  p a s  
s ’é p u i s e r  d a n s  c e  f a i t  q u e  l e s  É t a t s  c o n t r a c t a n t s  s o n t  o b l i g é s  
d e  d o n n e r  à  l e u r s  f o r c e s  a r m é e s  d e s  i n s t r u c t i o n s  c o n f o r m e s  
à  c e  c o d e .

D a n s  l e  p r é a m b u l e  d e  l a  c o n v e n t i o n  c o n c e r n a n t  l e s  l o i s  e t  
c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e ,  o n  l ' a v a i t  i n d i q u é  d é j à  p a r  
c e s  m o t s  :

( S e l o n  l e s  v u e s  d e s  H a u t e s  P a r t i e s  c o n t r a c t a n t e s ,  c e s  d i s p o 
s i t i o n s . . . .  s o n t  d e s t i n é e s  à  s e r v i r  d e  r è g l e  g é n é r a l e  d e  c o n d u i t e  
a u x  b e l l i g é r a n t s ,  d a n s  l e u r s  r a p p o r t s  e n t r e  e u x  e t  a v e c  l e s  
p o p u l a t i o n s ) .

M a i s ,  e n  c o n t r a d i c t i o n  a v e c  c e t t e  p o r t é e  p l u s  é t e n d u e  
d e s  r è g l e s  i n t e r n a t i o n a l e s  c o n v e n u e s ,  l e  t e x t e  m ê m e  d e  l ’ a r 
t i c l e  1 d e  l a  c o n v e n t i o n  s u s - m e n t i o n n é e  s e m b l a i t  s e  p r ê t e r  à  
u n e  i n t e r p r é t a t i o n  r e s t r i c t i v e .  D é j à  l ’ o n  n ’ a  p a s  m a n q u é  ( d e  l a  
p a r t  d u  g o u v e r n e m e n t  a n g l a i s )  d e  f a i r e  u s a g e  d e  c e t t e  i n t e r p r é 
t a t i o n  r e s t r i c t i v e  q u a n t  à  l ’a r t i c l e  2 3  l i t t .  h  d u  r è g l e m e n t  a n n e x é  
à  l a  c o n v e n t i o n .

O n  d e v r a  d o n c ,  d a n s  ! a  c o n v e n t i o n  f u t u r e  c o n c e r n a n t  l e s  
l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e ,  o b v i e r  à  d e  t e l s  
m a l e n t e n d u s .

L e s  l o i s  e t  c o u t u m e s ,  i n t e r n a t i o n a l e s  d e  l a  g u e r r e  n e  c o n t i e n 
n e n t  p a s  s e u l e m e n t  d e s  r è g l e s  d e  c o n d u i t e  p o u r  l e s  f o r c e s  

a r m é e s  d e s  E t a t s  b e l l i g é r a n t s ,  à  l ’ é g a r d  d e s q u e l l e s  i l  f a u t  e n c o r e  
d e s  i n s t r u c t i o n s  p r é c é d e n t e s  c o n f o r m e s  d e  l a  p a r t  d e  c e s  E t a t s
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a f i n  q u e  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  i n t e r n a t i o n a l e s  s ’ i m p o s e n t  a v e c  
f o r c e  o b l i g a t o i r e  à  l e u r s  f o r c e s  a r m é e s .  M a i s  e l l e s  c o n t i e n n e n t  
e n  o u t r e  d e s  d i s p o s i t i o n s  q u i  g a r a n t i s s e n t  o u  c o n s t i t u e n t  i m m é 

d i a t e m e n t  l e s  d r o i t s  d e s  p a r t i c u l i e r s  e n n e m i s  ( e t  s i  l e  c o d e  
i n t e r n a t i o n a l  e s t  c o m p r é h e n s i f ,  l e s  d r o i t s  e t  l e s  d e v o i r s  d e s  
E t a t s  e t  s u j e t s  n e u t r e s  l e  s o n t  a u s s i ) .  L e s  a u t o r i t é s ,  l e s  
t r i b u n a u x ,  l e s  t r i b u n a u x  d e  p r i s e  d e s  E t a t s  b e l l i g é r a n t s  s o n t  
o b l i g é s  d ’ a p p l i q u e r  c e s  d e r n i è r e s  d i s p o s i t i o n s  c o m m e  r è g l e s  
d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l ,  e t  c e l a  n e  d é p e n d  m ê m e  p a s  d ’i n s t r u c 
t i o n s  p r é c é d e n t e s  d e s  E t a t s .

P o u r  é v i t e r  d e s  m a l e n t e n d u s  d e  l ’e s p è c e ,  s u s - i n d i q u é e ,  o n  
p o u r r a i t  p e u t - ê t r e  ( ? )  t r a n s f é r e r  c e t t e  d e r n i è r e  c a t é g o r i e  d e  
d i s p o s i t i o n s  ( p a r  e x e m p l e ,  l ’ a r t i c l e  2 3  l i t t .  h  d u  r è g l e m e n t  
c o n c e r n a n t  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e )  d u  
r è g l e m e n t  d a n s  l a  c o n v e n t i o n  e l l e - m ê m e  o u  —  m a l g r é  l e u r  
p l a c e m e n t  d a n s  l e  r è g l e m e n t  —  p a r  u n e  r é s e r v e  e x p r e s s e  d e  
l a  c o n v e n t i o n ,  g a r a n t i r  l a  p o r t é e  e t  l ’e f f e t  i m m é d i a t  d e  c e s  d i s p o 
s i t i o n s  v i s - à - v i s  d e s  p a r t i c u l i e r s  e t  s t a t u e r  s u r  l e u r  f o r c e  
o b l i g a t o i r e  p o u r  t o u t e s  l e s  d i f f é r e n t e s  a u t o r i t é s  d e s  E t a t s .

4 .  ( i )  A f i n  q u e  l e  m a n u e l  d e  l ’ I n s t i t u t  s o i t  a u t a n t  q u e  p o s s i b l e  
c o m p l e t  ( V o i r  s u p r a  n °  1 )  e t  c o h é r e n t ,  i l  c o n v i e n t  d ’ i n s é r e r  
d a n s  l e  m a n u e l  l e  c o n t e n u  d e s  c o n v e n t i o n s  s p é c i a l e s  d e  L a  
H a y e  t o u c h a n t  l a  g u e r r e  m a r i t i m e .  E n  g é n é r a l ,  l ’ I n s t i t u t  d e v r a i t  
s ’ a b s t e n i r  d e  m o d i f i e r  c e s  c o n v e n t i o n s .  M a i s  l e  d r o i t  d o i t  ê t r e  
r é s e r v é  à  l ’ I n s t i t u t  d e  f a i r e  d e s  m o d i f i c a t i o n s ,  s i  e l l e s  l u i  
s e m b l e n t  u r g e n t e s  e t  d ’ u n e  g r a n d e  i m p o r t a n c e .

5 .  (2)  Q u a n t  a u x  q u e s t i o n s  à  t r a i t e r ,  j e  r e c o m m a n d e  q u e  
l ’ I n s t i t u t  p r e n n e  e n  c o n s i d é r a t i o n  n o n  s e u l e m e n t  l e  r è g l e m e n t  
d e  L a  H a y e  d e  1 9 0 7  c o n c e r n a n t  l e s  l o i s  e t  c o u t u m é s  d e  l a  
g u e r r e  s u r  t e r r e ,  m a i s  a u s s i  l e  N a v a l  W a r  C o d e  o f  t h e  U n i t e d  

S t a t e s  d e  1 9 0 0  ( - 1 9 0 4 ) .
C e r t a i n s  c h a n g e m e n t s  d a n s  l ’o r d r e  d e s  s e c t i o n s  e t  c h a p i t r e s  1

(1) Questionnaire du rapporteur, V.
(2) Questionnaire du rapporteur, Il et IV (comparez les Annexes A et B).
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d u  r è g l e m e n t  s u s - m e n t i o n n é  m e  s e m b l e n t  i n d i q u é s  ( V o i r  
A n n e x e  B ) .  C e l a  n ’e m p ê c h e r a i t  p a s  q u e  l e  m a n u e l  d e  l ’ I n s t i t u t  
s u i v r a i t  d a n s  u n e  p a r t i e  d e  s e s  s e c t i o n s  a u t a n t  q u e  p o s s i b l e  
l ’ o r d r e  d e s  a r t i c l e s  d u  r è g l e m e n t  d e  L a  H a y e .  M a i s  o n  p o u r r a i t  
r e n d r e  c e r t a i n e s  p a r t i e s  ( p a r  e x e m p l e  : p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e  ; 
d e  l ’a u t o r i t é  m i l i t a i r e  s u r  l e  t e r r i t o i r e  d e  l ’ E t a t  e n n e m i )  d a n s  
u n e  f o r m e  a b r é g é e  U ) .

6 ( 2) .  L e s  d i f f é r e n c e s  e n t r e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  e t  l a  g u e r r e  
s u r  t e r r e  i m p l i q u e n t  n o n  s e u l e m e n t  d e s  m o d i f i c a t i o n s  d e  f o r m e  
m a i s  a u s s i  c e r t a i n e s  m o d i f i c a t i o n s  d e  f o n d  d e s  d i s p o s t i o n s  d u  
r è g l e m e n t  d e  L a  H a y e  d e  1 9 0 7 .  D u  r e s t e ,  e n  t a n t  q u e  l e s  d i s p o 
s i t i o n s  d u  r è g l e m e n t  d e  L a  H a y e  d e  1 9 0 7  s e m b l e n t  a p p l i c a b l e s  
à  l a  g u e r r e  m a r i t i m e ,  l e  m a n u e l  d e  l ’ I n s t i t u t  n e  d e v r a i t  l e u r  f a i r e  
s u b i r  q u e  l e s  m o d i f i c a t i o n s  d e  f o n d  q u i  s e m b l e n t  d e s  a m é l i o 
r a t i o n s  d ’ u n e  g r a n d e  i m p o r t a n c e  d e  p r i n c i p e  ( V o i r  s u p r a  n °  4 ) .

7 .  L e  m a n u e l  d e  l ’ I n s t i t u t  ( e t  a u s s i  l e  p r o j e t  d u  r a p p o r t e u r )  
d e v r a i t  d i s t i n g u e r  ( p a r  e x e m p l e  p a r  u n e  é c r i t u r e  i t a l i q u e )  l e s  d i s 
p o s i t i o n s  n o u v e l l e s  d e s  d i s p o s i t i o n s  d é j à  a c c e p t é e s  à  L a  H a y e ,  
e t  i n d i q u e r  l e s  s o u r c e s  d e  c e s  d e r n i è r e s  p a r  d e s  n o t e s  m a r g i n a 
l e s  o u  d ’ a p r è s  u n e  a u t r e  m é t h o d e  s i m p l e ,  c l a i r e  e t  s y n o p t i q u e .

8. L e  m a n u e l  d e  l ’ I n s t i t u t  d o i t  a u t a n t  q u e  p o s s i b l e  ê t r e  c o u r t  
e t  p r é c i s .

9 .  J e  n e  c r o i s  p a s  q u e  l ’ i n v i o l a b i l i t é  d e  l a  p r o p r i é t é  p r i v é e  
e n n e m i e  e n  m e r  ( n a v i r e s  e t  c a r g a i s o n s )  p u i s s e ,  d a n s  l e s  c i r c o n 
s t a n c e s  a c t u e l l e s  d u  m o n d e ,  ê t r e  c o n s a c r é e  p a r  u n  t r a i t é  
g é n é r a l .

L e  m a n u e l  d e  l ’ I n s t i t u t  d e v r a i t  d o n c  e n c o r e  p a r t i r  d e  l a  
s u p p o s i t i o n  q u e  l a  p r o p r i é t é  p r i v é e  e n n e m i e  s u r  m e r  p e u t  ê t r e  
c a p t u r é e !  •

M a i s  l ’ I n s t i t u t  p o u r r a i t  p r e n d r e  e n  m ê m e  t e m p s  l a  r é s o l u t i o n  
s u i v a n t e  :

«  S i  l ’ i n v i o l a b i l i t é  d e  l a  p r o p r i é t é  p r i v é e  e n n e m i e  e n  m e r  e n  1
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(1) Questionnaire du rapporteur, I.
(2) Questionnaire du rapporteur, III.
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c a s  d e  g u e r r e  m a r i t i m e  n e  p e u t  p a s  e n c o r e  ê t r e  r é a l i s é e  p a r  u n  
t r a i t é  g é n é r a l ,  l ’ I n s t i t u t  d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  r e c o m m a n d e  a u x  
p u i s s a n c e s ,  q u i  s e r o n t  p r ê t e s  à  P a c c e p t e r ,  d ’e n  c o n v e n i r  p a r  
d e s  c o n v e n t i o n s  s p é c i a l e s .  É v e n t u e l l e m e n t  d e  t e l l e s  c o n v e n 
t i o n s  s p é c i a l e s  p o u r r a i e n t  ê t r e  c o n c l u e s  e n  c o n n e x i o n  a v e c  
d ’ a u t r e s  c o n v e n t i o n s  s p é c i a l e s  c o n c e r n a n t  l a  l i m i t a t i o n  t e m p o 
r a i r e  d e s  a r m e m e n t s  s u r  m e r  e t  c o n c e r n a n t  l ’ a c c r o i s s e m e n t  d e  
l a  l i s t e  d e s  a r t i c l e s  q u i  n e  p e u v e n t  p a s  ê t r e  d é c l a r é s  c o n t r e 
b a n d e  d e  g u e r r e  ( v i v r e s )  » .

1 0 .  I l  m e  s e m b l e  n é c e s s a i r e  d é r é g l e r  p a r  u n e  d i s p o s i t i o n  
e x p r e s s e  e t  n o n  a m b i g u ë  d u  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  l a  q u e s t i o n  
i m p o r t a n t e  d e  s a v o i r  s i  d e s  c o n t r a t s  d ’a s s u r a n c e ,  c o n c e r n a n t  
d e s  n a v i r e s  d e  c o m m e r c e  o u  d e s  m a r c h a n d i s e s  e n  m e r  d e  r e s 
s o r t i s s a n t s  e n n e m i s ,  s o n t  —  o u i  o n  n o n  —  v a l i d e s  e n  g é n é r a l ,  
e t  s p é c i a l e m e n t  e n  c a s  d ’ a s s u r a n c e  c o n t r e  l e s  r i s q u e s  d e  
g u e r r e  ( c a p t u r e ,  d e s t r u c t i o n ) .

B e r l i n - W i l m e r s d o r f ,  l e  1 7  j a n v i e r  1 9 1 2 .

A N N E X E  A

P r o j e t  d e  c o n v e n t i o n  c o n c e r n a n t  C o n v e n t i o n s
l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  
g u e r r e  m a r i t i m e .

A r t .  1 -

A r t .  2  =
A r t .  3 .  L a  p a r t i e  b e l l i g é r a n t e  

q u i  v i o l e r a i t  l e s  d i s p o s i t i o n s  d e  l a  
p r é s e n t e  c o n v e n t i o n  o u  d u  r è g l e 
m e n t  y  a n n e x é  s e r a  t e n u e  à  i n d e m 
n i t é ,  s ’ i l  y  a  l i e u .  E l l e  s e r a  r e s p o n 
s a b l e  d e  t o u s  a c t e s  v i o l a n t  c e s  
d i s p o s i t i o n s  q u i  s o n t  c o m m i s  p a r

C o n v .  111 d e  L a  H a y e  
1 9 0 7  A r t .  1 ,  r e l a t i v e  à  
l ’o u v e r t u r e  d e s  h o s t i l i t é s .  

C o n v .  I V . . . .  A r t .  2 .
=  C o n v .  I V . . . .  A r t .  3  

( m o d i f i é ) .

i l
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l e s  p e r s o n n e s  f a i s a n t  p a r t i e  d e  s e s  
f o r c e s  a n n é e s  ( n a v a l e s ,  t e r r e s t r e s ,  
a é r i e n n e s )  o u  p a r  u n e  d e  s e s  
a u t r e s  a u t o r i t é s .

A r t .  4 .  L e s  d r o i t s ,  b i e n s ,  p r o 
p r i é t é s ,  v a l e u r s ,  c o n t r a t s  d e s  r e s 
s o r t i s s a n t s  d e  l * u n  d e s  E t a t s  
b e l l i g é r a n t s  s e  t r o u v a n t  d a n s  l e  
t e r r i t o i r e  o u  d a n s  l a  s p h è r e  d e  
d o m i n a t i o n  d e  l ’ E t a t  b e l l i g é r a n t  
a d v e r s e ,  l e u r  d r o i t  d ’y  f a i r e  d e s  
a f f a i r e s  e t  l e u r  d r o i t  d ’y  i n t e n t e r  
d e s  a c t i o n s  e n  j u s t i c e  n e  s o n t  
p a s  a l t é r é s  p a r  l e u r  q u a l i t é  d e  
r e s s o r t i s s a n t s  d e  l ’ E t a t  b e l l i g é r a n t  
a d v e r s e .

A r t .  5 .  L a  p r o p r i é t é  p r i v é e  
e n n e m i e  e n  m e r  ( n a v i r e s  d e  c o m 
m e r c e  e t  c a r g a i s o n s )  p e u t  ê t r e  
s a i s i e  e t  c a p t u r é e  c o n f o r m é m e n t  
a u x  d i s p o s i t i o n s  d e s  a r t i c l e s . . . .  
d u  r è g l e m e n t  a n n e x é  à  l a  p r é s e n t e  
c o n v e n t i o n s .

L e s  a y a n t s  d r o i t  q u i  s o n t  r e s 
s o r t i s s a n t s  p a r t i c u l i e r s  e n n e m i s  
o n t  d r o i t  à  l ’é t a b l i s s e m e n t  d e  l a  
v a l a d i t é  d e  l a  s a i s i e  e t  d e  l a  c a p t u r e  
d e v a n t  u n e  j u r i d i c t i o n  d e  p r i s e s  
c o n f o r m é m e n t  a u x  d i s p o s i t i o n s  d e s  
a r t i c l e s  l , 2 , ( 3 e t s . ) d e l a X I I rac c o n 
v e n t i o n  d e  l a  H a y e  d e  1 9 0 7  e t  d e s  
a r t i c l e s . . .  d u  r è g l e m e n t  a n n e x é  à  
l a  p r é s e n t e  c o n v e n t i o n .

=  R è g l e m e n t  a n n e x é  à  
l a  c o n v .  I V  d e  L a  H a y e  
1 9 0 7 ,  A r t .  2 3  a l i n é a  1 
l i t t .  h .  ( m o d i f i é ) .

( L a  7 ,nc C o m m i s s i o n  d e  
l ’ I n s t i t u t  d e  d r o i t  i n t e r 
n a t i o n a l  e s t  s a i s i e  e n  d é t a i l  
d e  c e t t e  m a t i è r e .

M a i s  i l  m e  s e m b l e  n é c e s 
s a i r e  d ’ i n s é r e r  d u  m o i n s  
u n  a r t i c l e  g é n é r a l  y  r e l a t i f  
d a n s  l a  p r é s e n t e  c o n 
v e n t i o n ) .
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S i  l a  n u l l i t é  d e  l a  c a p t u r e  e s t  
p r o n o n c é s ,  i l s  o n t  d r o i t  à  l a  r e s t i 
t u t i o n  d u  n a v i r e  o u  d e  l a  c a r g a i s o n  
e t ,  s ’ i l  y  a  l i e u ,  à  d e s  d o m m a g e s - ,  
i n t é r ê t s .

A r t .  6 .  ( A  r é g l e r  l a )  q u e s t i o n  
d e  l a  v a l i d i t é  o u  d e  l a  n o n -  
v a l i d i t é  —  e n  c a s *  d e  g u e r r e  —  
d e s  c o n t r a t s  d ’ a s s u r a n c e  c o n c e r 
n a n t  d e s  n a v i r e s  o u  d e s  m a r c h a n 
d i s e s  s u r  m e r  d e  r e s s o r t i s s a n t s  
e n n e m i s  e n  g é n é r a l ,  e t  s p é c i a l e 
m e n t  e n  c a s  d ’ a s s u r a n c e  ( c o n t r e  
l e  c o m m e n c e m e n t  d e  l a  g u e r r e  e t )  
c o n t r e  l e s  r i s q u e s  d e  g u e r r r e  ( c a p 
t u r e ,  d e s t r u c t i o n ) .

A r t .  7 .  T o u t e s  l e s  a u t o r i t é s ,  t o u s  
l e s  t r i b u n a u x ,  t r i b u n a u x  d e  p r i s e  
d ’ u n  E t a t  b e l l i g é r a n t  d o i v e n t ,  c o n 
f o r m é m e n t  a u  d r o i t  d e s  g e n s  e t  
a u x  t r a i t é s  e x i s t a n t s ,  r e s p e c t e r  l e s  
d r o i t s  d e s  r e s s o r t i s s a n t s  d e  l ’ a u t r e  
E t a t  b e l l i g é r a n t  e t  s p é c i a l e m e n t  
l e s  d r o i t s  s u s - m e n t i o n n é s  à  l ’a r t i 
c l e  4  e t  à  l ’ a r t i c l e  5 ,  a l i n é a s  2  e t  3 .

A r t .  8  L e s  d i s p o s i t i o n s  d e  l ’ a r -  
t i c t e  4  n ’e x c l u e n t  p a s  l e s  m e s u r e s  
d e  g u e r r e  n é c e s s a i r e s  q u ’ u n  E t a t  
b e l l i g é r a n t  d e v r a i t  p r e n d r e  v i s - à -  
v i s  d e  t o u s  l e s  h a b i t a n t s  d e  s o n  
t e r r i t o i r e  o u  d ’ u n e  l o c a l i t é  d e  s o n  
t e r r i t o i r e s ,  a n s  d i f f é r e n c e  e n t r e  l e u r  
n a t i o n a l i t é ,  e t  n e  l ’e m p ê c h e n t  p a s  
d e  p r e n d r e  l e s  m e s u r e s  d e  s é c u -

=  ( C o m p a r e z  c o n v .  X I I  
d e  L a  H a y e  1 9 0 7  A r t .  8 ,  
[ p o u r  l e s  n e u t r e s ]  d é c l a 
r a t i o n  d e  L o n d r e s  1 9 0 9  
A r t .  6 4 ) ,

=  ( C e t t e  q u e s t i o n  i n t i 
m e m e n t  l i é e  a v e c  l a  
q u e s t i o n  d e  l ’ a r t i c l e  5  e t  
a v e c  l e s  r e l a t i o n s  d e s  
b e l l i g é r e n t s  e n  c a s  d e  
g u e r r e  m a r i t i m e  e s t  s i  
i m p o r t a n t e  q u ’e l l e  d o i t  
ê t r e  r é g l é e  d a n s  l a  ^ p r é 
s e n t e  c o n v e n t i o n ) .
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r i  t é  m i l i t a i r e  n é c e s s a i r e s  v i s - à - v i s  
d e s  r e s s o r t i s s a n t s  d e l ’ E t a t  b e l l i g é 
r a n t  a d v e r s e  h a b i t a n t  s o n  t e r r i t o i r e .

A r t .  9 .  L e  r è g l e m e n t  c o n c e r n a n t  
l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  
m a r i t i m e  a n n e x é  à  l a  p r é s e n t e  
c o n v e n t i o n  f a i t  p a r t i e  i n t é g r a n t e  d e  
c e l l e - c i .

A r t .  1 0 .  L e s  p u i s s a n c e s  c o n 
t r a c t a n t e s ' d o n n e r o n t  à  l e u r s  f o r 
c e s  a r m é e s  ( n a v a l e s ,  t e r r e s t r e s ,  
a é r i e n n e s )  d e s  i n s t r u c t i o n s  q u i  
s e r o n t  c o n f o r m e s  a u x  a r t i c l e s  p r é 
c é d e n t s  e t  a u  r è g l e m e n t  a n n e x é  à  
l a  p r é s e n t e  c o n v e n t i o n .

A r t .  1 1 - 1 5  =

= ■  C o n v .  I V  d e  L a  H a y e  
1 9 0 7 .  A r t .  1 ( m o d i f i é ) .

C o n v .  I V  d e  L a  H a y e  
1 9 0 7 .  A r t .  4  ( à  b i f f e r ) .  ’ 

C o n v .  I V  d e  L a  H a y e  
1 9 0 7 .  A r t .  5 - 9 .

A N N E X E  B .

P r o j e t  d e  r è g l e m e n t  c o n c e r n a n t  
l e s  l o i s e t c o u t u m e s ' d e  l a g u e r r e  
m a r i t i m e .

S E C T I O N  I .  —  Th é â t r e  d e  la 

GUERRE -MARITIME.

A r t .  1 .  L e  t h é â t r e  d e  l a  g u e r r e  
m a r i t i m e  c o m p r e n d  l a  m e r  o u v e r 
t e ,  l e s  e a u x  t e r r i t o r i a l e s  d e s  b e l 
l i g é r a n t s ,  y  c o m p r i s  l e u r s  e a u x  
c o n t i n e n t a l e s ,  p o u r  a u t a n t  q u ’e l l e s

Régi, de la Convention Naval War 
de La Haye de 1907 relatif Code United 
à la guerre sur terre. ' Statès.

Art. 2 
(modifié).
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s e r v e n t  à  l a  n a v i g a t i o n  m a r i t i m e ,  
e t  l e s  c ô t e s  d e s  b e l l i g é r a n t s .

L e s  h o s t i l i t é s  n e  p e u v e n t  a v o i r  
l i e u  n i  d a n s  l e s  e a u x  t e r r i t o r i a l e s  
d e s  n a t i o n s  n e u t r e s ,  n i  d a n s  l e s  
p a r t i e s  d e  l a  m e r  c o n v e n t i o n n e l l e 
m e n t  n e u t r a l i s é e s ,  n i  d a n s  l e s  
c a n a u x  o u  d é t r o i t s  a f f e c t é s  d ’ u n e  
s e m b l a b l e  n e u t r a l i t é .

Règlement de la Conven
tion de La Haye de 1907 
relatif à la guerre sur terre.

S E C T I O N  I L  —  Na v ir e s  belli
g é r a n t s .

A r t .  2  e t  s u i v .  O n t  l a  q u a l i t é ,  
l e s  d r o i t s  e t  d e v o i r s  d e  n a v i r e s  d e  
g u e r r e  b e l l i g é r a n t s  e t  s o n t  l é g i t i 
m é s  à  d e s  a c t e s  d e  g u e r r e  m a r i 
t i m e  :

L i e s  n a v i r e s  d e  g u e r r e  a r m é s  
e t  l e s  n a v i r e s  d e  g u e r r e  a u x i l i a i r e s  
d e s  É t a t s  b e l l i g é r a n t s  ;

2. l e s  n a v i r e s  d e  c o m m e r c e  Conv. Ill de
a p p a r t e n a n t  à  d e s  p a r t i c u l i e r s  d ’ u n  L a  H a y e  1 9 0 7
É t a t  b e l l i g é r a n t  e t  t r a n s f o r m é s  p a r  
c e l u i - c i  e n  b â t i m e n t s  d e  g u e r r e  e n  
c o n f o r m i t é  d e s  d i s p o s i t i o n s  s u i 
v a n t e s  : ( à  i n s é r e r  : C o n v e n t i o n  V I I  
d e  L a  H a y e  1 9 0 7 ) .

A r t .  3 . L e s  n a v i r e s  d e  c o m m e r c e  
a p p a r t e n a n t  à  d e s  p a r t i c u l i e r s ,  d ’ u n  
É t a t  b e l l i g é r a n t  e t  l e s  n a v i r e s  
p u b l i c s  d ’ u n  É t a t  b e l l i g é r a n t  a u t r e s  
q u e  s e s  n a v i r e s  d e  g u e r r e  o n t ,  s ’ i l s

Naval War 
Code United 
Slates.
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s o n t  a r r ê t é s  o u  a t t a q u é s  p a r  u n  
n a v i r e  d e  g u e r r e '  d e  l ’ a d v e r s a i r e ,  
l e  d r o i t  d e  s e  d é f e n d r e ,  d e  r é p o n 
d r e  à  l ’ a t t a q u e  e t  d e  s ’e m p a r e r  d u  
n a v i r e  d e  g u e r r e  a d v e r s e .

S E C T I O N  I I I .  —  P e r so n n e l  

BELLIGÉRANT.

A r t .  4 .  L e s  l o i s ,  l e s  d r o i t s  e t  l e s  
d e v o i r s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  Art. 1 alinea 1, n s 1-4 
s ’ a p p l i q u e n t  : . (modifiés) •

I o a u x  t r o u p e s  d e  m e r  r é g u l i è 
r e s ,  m i l i c e s ,  v o l o n t a i r e s  e t  a u x i 
l i a i r e s  r é u n i s s a n t  l e s  c o n d i t i o n s  
s u i v a n t e s  : ( à  i n s é r e r )  =

2 °  a u x  t r o u p e s  t e r r e s t r e s  e t  
a é r i e n n e s  e m p l o y é e s  d a n s  d e s  
o p é r a t i o n s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e .

A r t .  5 .  L ’é q u i p a g e  d ’ u n  n a v i r e  
d e  c o m m e r c e  a p p a r t e n a n t  à  d e s  
p a r t i c u l i e r s  d ’ u n  E t a t  b e l l i g é r a n t  
q u i  s e  d é f e n d  c o n t r e  l ’ a t t a q u e  d ’ u n  
n a v i r e  d e  g u e r r e  d e  l ’a d v e r s a i r e  
o u  y  r é p o n d ,  a  l e s  d r o i t s  e t  d e v o i r s  
d e s  b e l l i g é r a n t s  e t  d o i t  s e  c o n f o r 
m e r  a u x  l o i s  e t  u s a g e s  d e  l a  g u e r r e  
m a r i t i m e .

L a  m ê m e  r è g l e  s e  c o m p r e n d  
d a n s  d e  s e m b l a b l e s  c i r c o n s t a n c e s  
p o u r  l ’ é q u i p a g e  d ’ u n  n a v i r e  p u b l i c

Règlement de la Conven
tion de La Haye de 1907 
relatif à la guerre sur lerre.

Naval War 
Code United 
Siales.
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d’un Etat belligérant qui n’est pas 
navire de guerre.

Art. 6. La population des côtes 
non occupées qui, à l’approche 
de . l’ennemi, prend spontané
ment, etc. =

Art. 7. =

SECTION IV. — D e s  h o s t il it é s .

Ch a pitr e  I. —  Commencement.

Art. 8. Les hostilités ne peuvent 
commencer qu’après un laps de 
temps non équivoque (24 heures?) 
après que la déclaration de guerre 
ou l’ultimatum avec déclaration 
de guerre conditionnelle a eu lieu.

Ch a pitr e  IL — Des moyens de 
nuire à Vennemi.

Art. 9 =
Art. 10 =

Art. 11 =

Régi, de la Convention Naval War 
de La Haye de 1907 relatif Code United 
à la guerre sur terre. States.

Art. 2

Art. 3

Conv. 111 de 
La Haye 1907

Art. 22 
Art. 23 

. alinéa 1 
a-e, 

g
alinéa 2 

Art. 24 (à bif
fer : et sur le 

terrain)

Art. 23 Art. 7
alinéa 1 

f

Art. 12 =
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Régi, de la Convention Naval War 
de La Haye de 1907 relatif Code United 
à la guerre sur Lire. Siales.

Art. 13 et suiv. = Conv. VIII de 
La Haye 1907 
Conv. IX de 
La Haye 1907

Art. 14 et suiv. =

Art. 15 = Art. 5

Ch a pitr e  III. — Navires ennemis 
(de guerre, publics, privés) et 
cargaisons ennemies.

Art. 16. Peuvent être attaqués, 
détruits ou capturés les navires de 
guerre ennemis et tous les navires 
qui les assistent dans des actes 
immédiats de guerre.

Art. 17. Peuvent être saisis, 
capturés et, s’ils résistent ou s’en
fuient, être attaqués et détruits 
tous les navires publics de l’Etat 
ennemi qui ne sont pas navires de 
guerre.

Ces navires publics peuvent 
être détruits aussi après la saisie. 
Mais l’équipage et les passagers et 
les papiers de bord doivent d’abord 
être transbordés.

Art. 18. Peuvent être arrêtés, 
visités et saisis et, s’ils résistent 
ou s’enfuient, être attaqués tous 
les. navires de commerce ennemis. 

Après la saisie les navires de
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•Régi, de la Convention 
de La Haye de 1907 relatif 
à la guerre sur terre.

commerce ennemis doivent régu
lièrement être conduits . par le 
capteur dans un des ports de son 
Etat pour y être traduits devant la 
juridiction de prise compétente.

En cas de nécessité militaire 
ou autre, les navires de commerce 
ennemis peuvent après la saisie 
être détruits ou retenus pour le 
service de l’Etat capteur. Avant 
la destruction, l’équipage, les pas
sagers et les papiers de bord doi
vent être transbordés et, si possi
ble, le navire et sa cargaison 
doivent être taxés et inventoriés.

Dans ces cas aussi le renvoi 
devant la juridiction de prise 
compétente doit avoir lieu.

La capture n’est pas valable 
avant le jugement du tribunal de 
prise.

Art. 19. De la même manière 
les marchandises ennemies trou
vées à bord des navires de com
merce ennemis sont soumises à 
la saisie et à la capture, éventuel
lement en cas de besoin à la 
destruction ou à l’emploi immédiat 
pour le service de l’Etat capteur, 
et au renvoi devant la juridiction 
de prise compétente.

Naval W a r
Code United*
S lates .
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Régi, de la Convention 
de La Haye de 1907 relatif 
à la guerre sur Ierre.

La capture n’est pas valable 
avant le jugement du tribunal de 
prise.

Art. 20. Sont exempts de cap
ture :

1 .Les navires-hôpitaux ennemis.
2’. Les navires ennemis chargés 

de missions religieuses, scientifi
ques ou philanthropiques.

3. Les bateaux ennemis exclusi
vement affectés à la pêche côtière 
•ou à des services de petite navi
gation locale.

4. Les navires ennemis munis 
d’un sauf-conduit.

Art. 21. Les marchandises enne
mies sous pavillon neutre sont 
exemptes de capture, à l’exception 
de la contrebande de guerre ou 
de la violation de blocus.

Art. 22. Les navires de com
merce continentaux ennemis ne 
sont soumis à la capture d’après 
les règles de la guerre maritime, 
•que s’ils sont saisis en mer.

Art. 23. —

Conv. XI de 
La Haye 1907 

Arl. 4

Coriv. XI de 
La Haye 1907 

Arl. 3

Conv. XI de 
La Haye 1907 

Art. 1 
(modifié)

Naval W a r
Code United
Slates .

Arl. 13 
alinéa 2
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Régi, de la Convention 
de La Haye de 1907 relatif 
à la guerre sur terre.

Naval W a r
Code United
Sta te s .

C h apitre  IV. — Personnel des 
navires ennemis.

Art. 24 =

Art. 25 et suiv. =

Art. 26 —

(Art. 3 Art. 10
phrase 2)

Conv. XI de (Art. 11
La Haye 1907 modifié)

Art. 13
Art. 5-8

(modifié)

Chapitre  V. — Régime des 
navires de commerce ennemis 
au début des hostilités.

Art. 27 et suiv. = Conv. VI de (Art. 15) 
La Haye 1907 

Arl. 1-5

Chapitre  VI. — Bâtiments hôpi
taux : personnel religieux,
médical, hospitalier de bâti
ments capturés ; naufragés, 
blessés, malades.

Art. 28 et suiv. =  (Art. 21 Conv. X de (Art. 21-29)
La Haye 1907

Chapitre  VII. — Navires parle
mentaires et parlementaires.

Art. 29 et suiv. — Art. 32-34 
(modifiés)

Art. 13 
alinéa 1
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Régi, de la Convention 
de La Haye de 1907 relatif 
à la guerre sur terre.

Ch a pitr e  VIII. — Des espions 
(Navires espions?)

Art. 30 et suiv. =  An. 29-31

Ch a pitr e  IX. — Procédure de 
l'arrêt, de la visite, de la saisie, 
de la conduite au port, de 
prises ennemies.
Art. 31 et suiv. =

Ch a pit r e  X . —  Invasion. De 
l’autorité militaire sur le terri
toire de l’Etat ennemi.
Art. 32 et suiv. =  ArK 42'56

(abrégés)

SECTION V. —  P r iso n n ie r s  d e  
g u e r r e .

Art. 33 et suiv. =  An. 4-12, 14-
20 (abrégés)

SECTION VI. —  C a p it u l a t io n s .

Art. 34 =  Art. 35.

SECTION VII. —  A r m ist ic e ;
T er m in a iso n  d e s  h o s t il it é s .

Naval W a r
Code United
States .

Art. 14 
alinéa 2. 

Art. 46-48, 50 
(modifiés)

Art. 51, 52

Art. 35 et suiv. = Art. 36-41 Art. 51, 53
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Régi, de la Convention 
de La Haye de 1907 relatif 
à la guerre sur terre.

SECTION VIII. — Du CARACTÈRE 
ENNEMI DES NAVIRES ET DES 
MARCHANDISES TROUVÉES A 
BORD.

Art. 36 et suiv. =  Déclaration de
7 Londres 1909

Art. 57-60 
(à compléter)

SECTION IX. —  DU TRANSFERT 
DE ÈAVILLON.

Art. 37 et suiv. —

SECTION X. —  P r o c é d u r e  et

JUGEMENT DES TRIBUNAUX DE 
PRISE.

Art. 38 et suiv. =

SECTION XI. —  S u p p r e s s io n

DES PARTS DE PRISES ATTRI
BUÉES AUX ÉQUIPAGES DES 
BATIMENTS CAPTEURS.

Art. 39. Les parts de prises 
attribuées aux équipages des bâti
ments capteurs sont supprimées.

Déclaration de 
Londres 1909 

Art. 55-56

Conv. XII de 
La Haye 1907 
Art. 1,2, etc. 
(à compléter)

Proposition 
française faite 

à La Haye 
1907(111,1148)

Naval W a r
Code United
Sta te s .
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/ .  —  O b s e rv a t io n s  de M.  O p p e n h e i m .

Whewell House, Cambridge, 18th January 1912.

My dear Monsieur  F a u c h il l e ,

I had the intention to send you a detailed answer to your 
questions concerning the draft Code for Naval Warfare. 
However, I was so pressed by other work that I have not been 
able to carry out my intention. Since you desire the answer 
before the 1st of February, it is quite impossible for me to 
answer all your five questions, and I therefore beg leave to 
answer only your first question.

As regards this, I am sure that many members of the Insti
tute will advise NOT to model the Code for Navale Warfare on 
the frame of the Hague rules of 1907 concerning the Laws 
and Usages of War on Land. I should propose the following 
distribution of the subjects :

1° Attack upon enemy vessels.
2° Seizure of enemy vessels.
3° Immunity of certain enemy vessels.
4° Appropriation of enemy merchantmen.
5° Destruction of enemy merchantmen.
6° Violence against combatants.
7° Violence against non-combatant, members of the naval 

forces.
8° Violence against enemy individuals not belonging of the 

enemy forces.
9° Treatment of wounded and shipwrecked.^

10° Espionage.
11° Treason.
12° Ruses.



13° Requislt'ons.
14° Contributions.
15° Bombardement of theenemy coasls.
16° Treatment of submarine telegraph cables 

Believe me,
Yours very truly,
L. Op p e n h e i m .

TRADUCTION

Whewell House, Cambridge, 18 janvier 1912;

Mom cher  Monsieur  F a u c h il l e ,

J'avais l'intention de vous envoyer une réponse détaillée à 
vos questions concernant le projet de code pour la guerre 
navale. Cependant j'étais si pressé par un autre travail que je 
n’ai pas été capable de mettre mon intention à exécution. Puis
que vous désirez la réponse avant le 1er février* il m'est 
tout à fait impossible de vous répondre aux cinq questions ; en 
conséquence, permettez-moi de répondre seulement à votre 
première question.

Pour ce qui est de cette question, je suis sûr que beaucoup 
de membres de l’Institut ne conseilleront pas de faire le code 
pour la guerre navale sur le modèle des règles de La Haye 
de 1907 concernant les lois et usages de la guerre sur terre. 
Je vous proposerais la distribution suivante des sujets :

1° Attaque des navires ennemis.
2° Saisie des navires ennemis.
3° Immunité de certains navires ennemis.
4° Arrestation des navires marchands ennemis.
5° Destruction des navires marchands ennemis.
6° Violence contre les combattants.
7° Violence contre les non combattants membres des 

forces navales.

MANUEL DES LOIS DE LA GUERRE MARITIME 153



1 5 4 MANUEL DES LOIS DE LA GUERRE MARITIME

8° Violence contre des individus ennemis n’appartenant pas 
aux forces ennemies.

9° Traitement des blessés et des naufragés.
10° Espionnage.
11° Trahison.
12° Ruses.
13° Réquisitions.
14° Contributions.
15° Bombardement des côtes ennemies.
16° Traitement des câbles télégraphiques sous-marins.

Croyez moi,
Votre très dévoué,

(signé) : L. OPPENHEIM.
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g- — O bservations de M. de Boeck

I

Etant donné qu’il s’agit d’adapter, dans la mesure du pos
sible, à la guerre maritime les lois de la guerre continentale, 
il semblerait y avoir avantage à suivre l’ordre des chapitres et 
des articles du règlement de La Haye du 18 octobre 1907 
relatif à la guerre sur terre. Cet ordre est rationnel. Il n’y a 
pas, à mes yeux, de raison décisive pour essayer de lui 
en substituer un autre. Il faut faire, avant tout, une œuvre 
pratique de codification, non une œuvre doctrinale et 
scientifique.

De plus, soldats et marins, officiers de l’armée de terre et 
de l’armée de mer peuvent être appelés à coopérer à une 
action militaire ou navale commune. Si l’action est navale, ils 
devront se conformer au règlement de la guerre maritime; si 
l’action est militaire, ils devront obéir aux prescriptions 
relatives à la guerre terrestre. Autant que possible,, il est 
expédient d’adopter le même ordre des chapitres et des articles 
pour les deux sortes de guerre.

II

Les dispositions du règlement de La Haye qui peuvent être 
déclarées applicables aux opérations de la guerre maritime 
sont lessuivantes :

A. S ection  I. Les belligérants. Io Celles du chapitre l or 
(art. 1-3). Seulement, ces dispositions devront être modi
fiées en vue de leur application aux marins qui servent 
sur les bâtiments de commerce transformés en vaisseaux 
de guerre conformément aux prescriptions de la convention

12
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spéciale de La Haye sur celte transformation. Peut-être,, 
dans son projet de manuel, la Commission de l’Institut 
pourrait-elle trancher la question du tien de la transfor
mation. Et, si elle croyait devoir assumer ce soin, il semble 
bien que la question dût être tranchée dans le sens du caractère 
licite de la transformation à la haute mer. Bien que l’accord 
n’ait pu se faire en ce sens à la Conférence navale de Londres, 
il a été préparé par la discussion engagée en cet effet. La 
question de la retransformation pourrait aussi être résolue : à 
cet égard, une entente aurait été conclue à Londres, s’il n’avait 
paru inélégant de trancher la question de la retransformation 
en laissant pendante celle de la transformation.

2° Celles du chapitre II (art. 4-20). En effet, qu’ils soient 
marins ou soldats, les prisonniers de guerre sont internés sul
la terre ferme. L’ère des pontons paraît close à jamais. Et, si 
elle se rouvrait,'les règles d’humanité prescrites par le règle
ment de La Haye seraient appliquées sur les pontons comme 
sur le sol. Peut-être les dispositions du chapitre II pourraient- 
elles être complétées par quelques règles relatives à la situation 
des marins pendant la traversée, du moment de leur capture 
à celui de leur internement.

3° Celles du chapitre 111 (art. 21), en modifiant le renvoi et 
en se référant aux conventions de La Haye de 1899 et de 1907, 
et surtout à cet dernière, sur l’adaptation de la convention de 
Genève à la guerre maritime.

B. Section IL Les hostilités. — 4° Les dispositions du 
chapitre Ier sur les moyens de nuire à l’ennemi (art. 22-28). 
Ici, certaines adaptations devraient être faites à la guerre 
maritime; notamment les dispositions de la convention de 1907 
relative au bombardement par des forces navales devraient être 
substituées aux dispositions correspondantes du règlement de 
la guerre terrestre. La question du bombardement par aéro
planes attachés au service de la flotte militaire des belligérants 
et celle des hydro-aéroplanes devraient être prévues et réglées,
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semble-t-il, puisque la guerre aérienne ne serait que l’acces
soire de la guerre maritime.

5° Celles du chapitre II (des espions) (art. 29-30). Ici encore, 
quelques précisions seraient nécessaires ou souhaitables : la 
question des radiotélégrammes et celle des navires munis 
d’appareils radiotéîégraphiques devraient être réglées pour 
rendre impossible le renouvellement des fantaisies de l’amiral 
Alexeïeff.

6° Les dispositions relatives aux parlementaires (chapitre IH, 
art. 32-34). L’article 32 devrait être modifié en vue des navires 
de cartel et de la communication parlementaire avec la 
force navale ennemie.

7° Celles des chapitres IV et V, capitulations et armistice 
(art. 35-41). L’article 39, visant les rapports qui pourraient 
avoir lieu sur le théâtre de la guerre entre les États belligérants 
et les populations, ne peut s’appliquer, au pied de la lettre, 
à la guerre maritime. Il y aurait lieu de le remplacer par un 
texte qui pourrait être ainsi conçu : « Les clauses de l’armis
tice naval fixeront, au cas où elles admettraient l’accès des 
vaisseaux de guerre des belligérants à certains points du littoral 
ennemi, les conditions de cet accès et les transports de ces 
vaisseaux, soit avec les autorités locales, soit avec les popu
lations ». Ceci, verbi gratta.

Jusqu’ici le règlement de La Haye* paraît devoir être appli
qué, mutatis mutamliSy à la guerre maritime. Il n’en est pas 
de même de la Section III, relative à l'autorité militaire sur le 
territoire ennemi* L’occupation du territoire ennemi, même 
réalisée par une force navale à l’aide des compagnies de débar
quement, sort du cadre de la guerre maritime. La rubrique 
de la section III pourrait et devrait être avantageusement rem
placée par une rubrique, qui pourrait, par exemple, être ainsi 
conçue : Des droits de l'autorité navale sur les propriétés 
publiques et privées de l'ennemi.

Dans cette section ainsi amendée quant à son libellé, figu
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rerait en première ligne la proclamation du principe de 
rimmunité de la propriété privée ennemie sous pavillon 
ennemi. Suivraient les exceptions que comporte ce principe. 
A notre avis, il ne saurait être question de contributions. Des 
réquisitions seules seraient possibles à l’égard des navires de 
commerce ennemis et de leurs cargaisons ennemies.

L’Etat belligérant aurait le droit de capturer les vaisseaux de 
guerre ennemis, les navires de commerce actuellement 
transformés en bâtiments de guerre, les navires de commerce 
prêtant une assistance hostile à la flotte militaire dans les 
mêmes conditions que les navires neutres, suivant la déclara
tion de Londres, les navires de commerce ennemis rompant 
un blocus ou transportant de la contrebande de guerre dans 
les mêmes conditions que les navires de commerce neutres, 
les armes, approvisionnements, numéraire appartenant à l’Etat 
belligérant trouvés sur ces navires.

Si la Commission a décliné avec raison l’honneur de 
s’occuper directement des matières qui visent spécialement 
les rapports des bell gérants et des neutres dans la guerre 
maritime, il est bien évident que le sort de la propriété privée 
ennemie sous pavillon ennemi ne saurait être meilleur que 

•celui du navire de commerce ou de la cargaison neutre et que 
l’immunité, déjà proclamée par l’Institut et à laquelle il voudra 
certainement rester fidèle dans sa session de Christiania, 
comporte avant tout et nécessairement les restrictions qui 
s’imposent aux neutres eux-mêmes (blocus, contrebande de 
guerre, assistance hostile).

Ill

Il a déjà^été répondu, au moins en partie, à la question III. 
Les dispositions du règlement de La Haye reconnues appli
cables à la guerre maritime doivent figurer dans le manuel 
telles que la deuxième Conférence de la Paix les a adoptées,
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sauf adaptation nécessaire à la guerre maritime. Quant au fond, 
la proclamation de l’immunité de la propriété privée, édictée 
par le règlement en ce qui concerne la guerre terrestre, doit 
être, à nos yeux, énergiquement maintenue dans la guerre 
maritime : une amélioration prétendue qui aurait pour objet 
la négation de cette immunité serait, d’après nous, une 
péjoration, que nous repousserions absolument.

IV

En dehors des questions prévues dans le règlement de La 
Haye, celle du sort des aéroplanes attachés aux vaisseaux 
de guerre ou des hydro-aéroplanes paraît • devoir com
porter une réglementation. Il en est de même de celle des 
radiotélégrammes.

Quant aux aéroplanes auxiliaires de l’armée navale ou aux 
hydro-aéroplanes attachés à son service, ils seraient passibles 
de capture, comme les vaisseaux de guerre eux-mêmes.

Pour l’émission des ondes hertziennes, des règles analogues 
à celles qui sont admises ou proposées à l’égard des câbles 
sous-marins pourraient être adaptées à la réglementation 
radiotélégraphique.

V

A l’égard des règles concernant la guerre maritime qui ont 
fait l’objet à La Haye de conventions spéciales, il nous paraît 
désirable d’inscrire dans le manuel de l’Institut le texte de ces 
conventions, en indiquant expressément que ce texte est 
emprunté à ces conventions, sauf deux réserves qui nous 
semblent commandées par la consécration de l’immunité de la 
propriété ennemie. Ces deux réserves visent la convention 
sur le régime des navires de commerce ennemis au début des 
hostilités et certaines dispositions de la convention relative à
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l’exercice du droit de capture. L’Institut ayant dépassé l’œuvre 
de La Haye en 1907 sur ce point et voulant sans doute sanc
tionner à Christiania une réforme qui sera, il faut l’espérer, 
consacrée à la troisième Conférence de la Paix, se doit à lui- 
même de modifier profondément ces deux conventions 
spéciales qui supposent le maintien de la capture et sont 
destinées à y apporter quelques tempéraments. Les tempéra
ments tombent d’eux-mêmes si la capture est abolie.

Fait à Bordeaux, le 23 janvier 1912.
Ch. de Boeck,

Associe de l'Institut de droit international.
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//. — O b s e r v a t io n s  de  M.  E do u a rd  Rolin.

B r u x e l l e s ,  l e  2 5  j a n v i e r  1 9 1 2 .

M o n  c h e r  C o l l è g u e ,

J e  r é p o n d s  u n  p e u  t a r d i v e m e n t ,  m a i s  e n c o r e  d a n s  l e s  d é l a i s  
i n d i q u é s ,  a u  q u e s t i o n n a i r e  j o i n t  à  v o t r e  l e t t r e  c i r c u l a i r e  d u  
12 o c t o b r e  d e r n i e r .

I .  ^ - J ’e s t i m e  q u e ,  p o u r  é t a b l i r  l e  m a n u e l  d e  l ’ I n s t i t u t  d e  
d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  s u r  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  
m a r i t i m e ,  i l  c o n v i e n d r a  d e  s u i v r e  l ’o r d r e  d e s  s e c t i o n s ,  d e s  
c h a p i t r e s  e t  a u t a n t  q u e  p o s s i b l e  c e l u i  d e s  a r t i c l e s  d u  r è g l e m e n t  
d e  L a  H a y e  d u  18 o c t o b r e  1 9 0 7  c o n c e r n a n t  l e s  l o i s  e t  c o u t u 
m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e .

11 m e  p a r a î t  d é s i r a b l e ,  e n  e f f e t ,  q u e  l e s  d e u x  r è g l e m e n t s  d e  
l a  g u e r r e  s u r  t e r r e  e t  d e  l a  g u e r r e  s u r  m e r  s o i e n t  d ’ u n e  c o n 
s t r u c t i o n  e n  q u e l q u e  s o r t e  p a r a l l è l e ,  d e v a n t  ê t r e  a u s s i  c o m p r i s  
e t  a p p l i q u é s  p a r a l l è l e m e n t .

C ’e s t  d u  r e s t e  à  c e  p o i n t  d e  v u e  q u e  j e  m e  s u i s  é g a l e m e n t  
p l a c é  p o u r  r é p o n d r e  à  v o s  a u t r e s  q u e s t i o n s .

I L  —  I l  c o n v i e n t  d e  l a i s s e r  l a  s e c t i o n  I I I  e t  f i n a l e  d u  r è g l e 
m e n t  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e ,  i n t i t u l é e  : «  d e  l ’ a u t o r i t é  m i l i t a i r e  
s u r  l e  t e r r i t o i r e  d e  l ’ E t a t  e n n e m i  » ,  c o m p l è t e m e n t  e n  d e h o r s  d u  
r è g l e m e n t  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e .  Q u a n d  d e s  f o r c e s  é t r a n g è r e s  
q u e l c o n q u e s ,  m ê m e  m a r i t i m e s ,  e x e r c e n t  l e u r  a c t i o n  s u r  l e  
t e r r i t o i r e  d e  l ’ E t a t  e n n e m i ,  e l l e s  t o m b e n t  e n  e f f e t  s o u s  l e  
r é g i m e  d e s  l o i s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e .

O n  p o u r r a i t  s e  d e m a n d e r ,  à  c e  p r o p o s ,  s ’ i l  n e  c o n v i e n d r a i t  
p a s  d ’a u t r e  p a r t  d ’a j o u t e r  a u  r è g l e m e n t  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  
u n  e n s e m b l e  d e  d i s p o s i t i o n s  r e l a t i v e s  a u  r é g i m e  d e  l a  m e r  
t e r r i t o r i a l e ,  o u  p l u s  e x a c t e m e n t  à  Y a u t o r i t é  d e s  f o r c e s  m a r i t i 

m e s  e n n e m i e s  s u r  c e t t e  z o n e  p a r t i c u l i è r e  d u  d o m a i n e  d e s
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E t a t s .  I l s  s e r a i t  c e r t a i n e m e n t  i n t é r e s s a n t  e t  u t i l e  d ’ é l a b o r e r  à  c e  
p r o p o s  q u e l q u e s  d i s p o s i t i o n s  p r é c i s e s .

N o u s  a v o n s  t o u t e f o i s  u n e  r a i s o n  p a r t i c u l i è r e  d e  n e  p a s  e n t r e r  
d a n s  c e t t e  v o i e  : c ’e s t  q u ’ i l  e x i s t e  u n e  a u t r e  C o m m i s s i o n  d e  
l ’ I n s t i t u t ,  ( l a  6 e )  q u i  a  é t é  s p é c i a l e m e n t  c h a r g é e  d ’é t u d i e r  à  
n o u v e a u  l a  q u e s t i o n  d e  l a  m e r  t e r r i t o r i a l e  a u  s u j e t  d e  l a q u e l l e  
i l  e x i s t e  d u  r e s t e  d é j à  u n  p r o j e t  d e  r è g l e m e n t  é l a b o r é  p a r  
l ’ I n s t i t u t .  C ’e s t  m ê m e  c e  r è g l e m e n t  q u i  d o i t  ê t r e  a c t u e l l e m e n t  
s o u m i s  à  u n  t r a v a i l  d e  r é v i s i o n .  I l  n e  n o u s  a p p a r t i e n t  d o n c  n i  
d e  p u i s e r  d a n s  l e  p r o j e t  d e  r è g l e m e n t  d e  l ’ I n s t i t u t ,  t e l  q u ’ i l  
e x i s t e ,  d e s  r è g l e s  q u i  s o n t  a c t u e l l e m e n t  s o u m i s e s  à  u n e  r é v i 
s i o n ,  n i  d e  n o u s  s u b s t i t u e r  à  l a  6 e C o m m i s s i o n  p o u r  e n t r e p r e n 
d r e  n o u s - m ê m e s  c e t t e  r é v i s i o n  f u t - c e  m ê m e  p a r t i e l l e m e n t .

P l u s  t a r d  o n  p o u r r a  t o u j o u r s  c o m p l é t e r  s o u s *  c e  r a p p o r t  l e  
r è g l e m e n t  d e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  e t ,  d a n s  
c e t t e  h y p o t h è s e ,  o n  p o u r r a i t  é g a l e m e n t  y  a j o u t e r  u n  e n s e m b l e  
d e  d i s p o s i t i o n s  c o n c e r n a n t  l e  b l o c u s , s o u s  s e s  d i v e r s e s  f o r m e s .

I l  y  a ,  e n  e f f e t ,  u n e  c e r t a i n e  c o n n e x i t é  e n t r e  c e s  d e u x  q u e s 
t i o n s  : c e l l e  d u  b l o c u s  e t  c e l l e  d e  l ’a u t o r i t é  d e s  f o r c e s  m a r i t i 
m e s  e n n e m i e s  s u r  l a  m e r  l i t t o r a l e  ; e t  i l  n e  c o n v i e n d r a i t  p a s  
d e  l e s  e n g l o b e r  l ’ u n e  s a n s  l ’ a u t r e  d a n s  l e  r è g l e m e n t  d e s  l o i s  e t  
c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e .

III, _  j e  t r o u v e  p r é f é r a b l e  q u e  l e s  d i s p o s i t i o n s  d u  r è g l e m e n t  
d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e ,  r e c o n n u e s  a p p l i c a b l e s  d a n s  l e  f o n d  à  
l a  g u e r r e  m a r i t i m e ,  f i g u r e n t ,  a u t a n t  q u e  p o s s i b l e ,  d a n s  l e  
m a n u e l  à  é l a b o r e r ,  s u i v a n t  l ’ e s p r i t  e t  l a  f o r m e  q u i  o n t  p r é v a l u  
à  L a  H a y e ,  e t  c e l a  e n  v u e  t o u j o u r s  d e  m a i n t e n i r  e n t r e l e s d e u x  
r è g l e m e n t s *  d e  l a  t e r r e  e t  d e  l a  m e r  l e  p a r a l l é l i s m e  q u i  m e  
p a r a î t  é m i n e m m e n t  d é s i r a b l e .

I l  y  a u r a  b i e n  e n t e n d u  d e s  m o d i f i c a t i o n s  q u i  s ’ i m p o s e r o n t  e n  
v u e  d e  l ’ a d a p t a t i o n  d e s  m ê m e s  p r i n c i p e s  à  l a  g u e r r e  m a r i t i m e ,  
e t  c e c i  a p p a r a î t r a  t o u t  p a r t i c u l i è r e m e n t  d a n s  l e  c h a p i t r e  I d e  l a  
s e c t i o n  I ,  c o n c e r n a n t  l a  q u a l i t é  d e  b e l l i g é r a n t .  I l  n e  p e u t  e n  
e f f e t  ê t r e  q u e s t i o n ,  à  p r o p o s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e ,  d e  p o p u l a -
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t i o n s  p r e n a n t  s p o n t a n é m e n t  l e s  a r m e s  d a n s  l e  s e n s  d e  l ’ a r t i c l e  2  
d u  r è g l e m e n t  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e ;  m a i s ,  p a r  c o n t r e ,  i l  c o n 
v i e n d r a i t  p e u t - ê t r e  d ’e n v i s a g e r  l a  s i t u a t i o n  d e s  c o r s a i r e s .

R i e n  n ’ e m p ê c h e r a  d u  r e s t e  l ’ I n s t i t u t  d ’ i n d i q u e r  l e s  a m é l i o r a 
t i o n s  q u ’ i l  j u g e r a  l e s  p l u s  n é c e s s a i r e s  d e  f a ç o n  à  c e  q u e  l a  
p r o c h a i n e  C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x  p u i s s e ,  s i  e l l e  l e  j u g e  c o n v e 
n a b l e ,  l e s  i n t r o d u i r e  d a n s  l e  r è g l e m e n t  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e ,  
e n  m ê m e  t e m p s  q u ’e l l e  l e s  i n s c r i r a i t  d a n s  l e  r è g l e m e n t  d e  l a -  
g u e r r e  m a r i t i m e .  M a i s  j ’e s t i m e  q u e ,  m ê m e  s o u s  c e t t e  f o r m e ,  i l  
i m p o r t e  d e  n ’ i n d i q u e r  q u e  d e s  d e s i d e r a t a  e x t r ê m e m e n t  
m o d é r é s ,  a f i n  d e  n e  p a s  n u i r e  p a r  t r o p  d ’e x i g e n c e s  à  l ’œ u v r e :  
e s s e n t i e l l e  d o n t  n o u s  d e v o n s  p o u r s u i v r e  l a  r é a l i s a t i o n .  C e t t e  
œ u v r e  c o n s i s t e  à  f a i r e  c o n s a c r e r  p o u r  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  u n  
d r o i t  é c r i t ,  c o m m e  i l  e x i s t e  à  p r é s e n t  p o u r  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e , ,  
e t  s i  n o t r e  p r o j e t  s ’ e n  t i e n t  a u x  p r i n c i p e s ,  a u j o u r d ’h u i  c o n s a c r é s  
p o u r  l a  g u e n e  s u r  t e r r e ,  n o u s  a u r o n s  é v i d e m m e n t  u n e  g r a n d e  
c h a n c e  d e  v o i r  l a  p r o c h a i n e  C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x  s ’e n g a g e r . 
a v e c  d é c i s i o n  d a n s  l a  v o i e  d o n t  l ’ I n s t i t u t  l u i  a u r a  a p l a n i  l ’ a c c è s .

I V .  —  A i n s i  q u e  j e  l ’a i  d i t  p l u s  h a u t ,  s p é c i a l e m e n t  e n  
r é p o n s e  à  l a  d e u x i è m e  q u e s t i o n ,  j ’ a u r a i s  u n e  g r a n d e  h é s i t a t i o n  
à  f a i r e  f i g u r e r ,  d a n s  l e  m a n u e l  o u  p r o j e t  d e  r è g l e m e n t  p o u r  l a  
g u e r  e  m a r t i m e  q u e  n o u s  v o u l o n s  é l a b o r e r ,  d e s  d i s p o s i t i o n s  
q u i  n e  c o r r e s p o n d e n t  p a s  à  c e l l e s  c o n s a c r é e s  p a r  l e  r è g l e m e n t  
d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e  a d o p t é  à  L a  H a y e ,

C e c i  e s t  v r a i  s u r t o u t  d e s .  q u e s t i o n s  q u i  n ’ o n t  p a s  e n c o r e  f a i t  
l ’ o b j e t  d e s  c o n v e n t i o n s  s p é c i a l e s .  C e s  q u e s t i o n s  s o n t  g é n é r a l e 
m e n t  a s s e z  i m p o r t a n t e s ,  a s s e z  d é l i c a t e s  e t  a s s e z  s p é c i a l e s  
p o u r  ê t r e  é t u d i é e s  s é p a r é m e n t  e t ,  e n  t e n t a n t  d ’y  a p p o r t e r  
d ’e m b l é e  d e s  s o l u t i o n s  d a n s  n o t r e  m a n u e l ,  n o u s  r i s q u o n s  d e  
c o m p r o m e t t r e  l e  s u c c è s  d e  n o t r e  œ u v r e  e s s e n t i e l l e ,  t e l l e  q u e  
j ’ a i  t e n t é  d e  l a  d é f i n i r  c i - d e s s u s  e n  r é p o n s e  à  l a  111° q u e s t i o n .

V .  —  E n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  r è g l e s  t o u c h a n t  l a  g u e r r e :  
m a r i t i m e  q u i  o n t  d é j à  f a i t  l ’ o b j e t  à  L a  H a y e  d e  c o n v e n t ’o n s .  
s p é c i a l e s ,  l a  q u e s t i o n  s e  p r é s e n t e  d i f f é r e m m e n t .
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I l  n ’y  a  p a s  l e  m ê m e  d a n g e r  d e  c o m p r o m e t t r e  l e  s u c c è s  d e  
l ’ œ u v r e  p r i n c i p a l e *  p u i s q u ’ i l  s ’ a g i t  d e  r è g l e s  d é j à  c o n s a c r é e s .  
M a i s  i l  m e  p a r a î t  q u ’ i l  c o n v i e n t  d ’ê t r e  e x t r ê m e m e n t  r é s e r v é ,  
m ê m e  p o u r  l ’ a d d i t i o n  d e  c e s  r è g l e s  d é j à  c o n s a c r é e s ,  e t  c e l a  
a f i n  d e  n e  p a s  p o r t e r  a t t e i n t e  à  c e  q u e  j ’ a p p e l a i s  p l u s  h a u t  l e  
p a r a l l é l i s m e  d e s  d e u x  r è g l e m e n t s  d e  l a  g u e r r e  t e r r e s t r e  e t  d e  
l a  g u e r r e  m a r i t i m e ,  p a r a l l é l i s m e  q u e  j e  v o u d r a i s  é t a b l i r  s i  
p o s s i b l e  j u s q u e  d a n s  l a  c o r r e s p o n d a n c e  d e s  n u m é r o s  d e s  
a r t i c l e s  d e s  d e u x  r è g l e m e n t s .

I l  y  a  d u  r e s t e  l i e u  d e  d i s t i n g u e r  e n t r e  l e s  m a t i è r e s  d e s  
d i v e r s e s  c o n v e n t i o n s  c i t é e s  d a n s  l e  t e x t e  d e  l a  V e q u e s t i o n .

A i n s i  i l  n ’e x i s t e ,  e n  t o u s  c a s ,  a u c u n  m o t i f  d ’i n t r o d u i r e ,  d a n s  
l e  t e x t e  d u  m a n u e l ,  l e s  a r t i c l e s  d e  l a  c o n v e n t i o n  r e l a t i v e  à  
l 'o u v e r t u r e  d e s  h o s t i l i t é s , c o n v e n t i o n  q u i  s e  r a p p o r t e  à  u n  
s u j e t  n e t t e m e n t  d i s t ' n c t  d u  n ô t r e .  D e  m ê m e  l a  c o n v e n t i o n  s u r  
«  l ’a d a p t a t i o n  à  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  d e s  p r i n c i p e s  d e  l a  c o n v e n 

t i o n  d e  G e n è v e  »  f o r m e  u n  t o u t  p a r  e l l e - m ê m e ,  e t  i l  n ’y  a  p a s  
p l u s  l i e u  d ’e n  i n t r o d u i r e  l e s  d i s p o s i t i o n s  d a n s  n o t r e  m a n u e l ,  
q u ’ i l  n ’ a  p a r u  c o n v e n a b l e  d ’i n s c r i r e  l e s  d i s p o s i t i o n s  d e  l a  
c o n v e n t i o n  d e  G e n è v e  d a n s  l e  r è g l e m e n t  d e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  
d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e ,  n i  d a n s  l a  c o n v e n t i o n  q u i  a  m i s  c e  
r è g l e m e n t  e n  v i g u e u r .

J e  p e n s e  q u ’ i l  c o n v i e n t  é g a l e m e n t  d e  l a i s s e r  e n  d e h o r s  d u  
r è g l e m e n t  t o u t  c e  q u i  c o n c e r n e  l e  d r o i t  d e s  p r i s e s ,  e t  c e l a  
p o u r  d i v e r s e s  c o n s i d é r a t i o n s ,  n o n  m o i n s  d ’ o p p o r t u n i t é  q u e  d e  
p r i n c i p e .

M a i s ,  p a r  c o n t r e ,  i l  e s t  d i f f i c i l e  d e  n e  p a s  t e n i r  c o m p t e ,  d a n s  
l e  t e x t e  m ê m e  d ’ u n  m a n u e l  o u  r è g l e m e n t  i n t e r n a t i o n a l  c o m m e  
c e l u i  q u e  n o u s  a v o n s  e n  v u e ,  d e s  r è g l e s  a d m i s e s  p a r  l a  
C o n f é r e n c e  d e  L a  H a y e  s u r  l a  t r a n s f o r m a t i o n  d e s  n a v i r e s  d e  
c o m m e r c e  e n  n a v i r e s  d e  g u e r r e  e t  c e l a  à  p r o p o s  d e s  p r e m i e r s  
a r t i c l e s  d u  r è g l e m e n t  o ù  i l  s e r a  q u e s t i o n  «  d e  l a  q u a l i t é  d e  
b e l l i g é r a n t  » .  D e  m ê m e  l e s  d i s p o s i t i o n s  d e  l a  c o n v e n t i o n  s u r  
«  l e  b o m b a r d e m e n t  p a r  d e s  f o r c e s  n a v a l e s  »  t r o u v e r o n t  t o u t
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n a t u r e l l e m e n t  l e u r  p l a c e  d a n s  l e  m a n u e l  e t  d e  m ê m e  l e s  
d i s p o s i t i o n s  d e  l a  c o n v e n t i o n  s u r  «  l e s  m i n e s  s o u s - m a r i n e s  » .

M a i s  i l  n ’y  a u r a  e n  t o u t e  h y p o t h è s e  q u e  c e r t a i n e s  d e s  d i s p o 
s i t i o n s  d e  c e s  c o n v e n t i o n s  q u i  d e v r o n t  f i g u r e r  d a n s  l e  m a n u e l  

• e t  i l  s u f f i t  d e  l e s  l i r e  p o u r  f a i r e  l a  d i s t i n c t i o n .
J e  c r o i s  q u e  c e s  d i s p o s i t i o n s ,  t e l l e s  q u e  l e s  a r t i c l e s  1 à  7  d e  

l a  c o n v e n t i o n  s u r  l e  b o m b a r d e m e n t  e t  l e s  a r t i c l e s  1 à  3  e t  
l ’ a r t i c l e  5  d e  l a  c o n v e n t i o n  s u r  l e s  m i n e s ,  p e u v e n t  ê t r e  r e p r i s e s  
t e x t u e l l e m e n t  d a n s  u n  r è g l e m e n t  d e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  
g u e r r e  m a r i t i m e ;  e t  j ’ e s t i m e ,  d è s  l o r s ,  q u ’i l  y  a  l e  p l u s  g r a n d  
a v a n t a g e  à  n e  p a s  l a i s s e r  u n e  l a c u n e  a u s s i  e s s e n t i e l l e  d a n s  u n  
r è g l e m e n t  q u i  d o i t  s e r v i r  d e  b a s e  a u x  i n s t r u c t i o n s  à  d o n n e r  
p a r  l e s  p u i s s a n c e s  c o n t r a c t a n t e s  à  l e u r s  a r m é e s  d e  m e r  e t  

• d e v e n i r  e n  q u e l q u e  s o r t e  l e  c o d e  m o r a l  d e  t o u t  l e  p e r s o n n e l  
d e  c e s . a r m é e s .

I l  e s t  b i e n  e n t e n d u  q u e ,  d ’a c c o r d  a v e c  l a  r é p o n s e  q u e  j ’ a i  
d o n n é e  c i - d e s s u s  à  l a  q u e s t i o n  n °  I I I ,  j e  s u i s  d ’ a v i s  d e  n e  f a i r e  
s u b i r  à  c e s  d i s p o s i t i o n s ,  q u e  n o u s  i n t r o d u i r i o n s  d a n s  n o t r e  
m a n u e l ,  a u c u n e  m o d i f i c a t i o n  q u e l c o n q u e ,  t o u t e  r é s e r v e  é t a n t  
f a i t e  a u  s u r p l u s  q u a n t  a u x  m o d i f i c a t i o n s  d o n t  l ' I n s t i t u t  l e s  
j u g e r a i t  s u s c e p t i b l e s  e t  d o n t  q u e l q u e s - u n e s  o n t  d é j à  é t é  i n d i 
q u é e s  p a r  l u i  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  m i n e s  s o u s - m a r i n e s .

Q u a n t  à  p r o c é d e r  e n  f a i s a n t ,  d a n s  l e  m a n u e l  o u  l e  r è g l e m e n t  
à  é l a b o r e r ,  u n  r e n v o i  à  c e s  c o n v e n t i o n s  a n t é r i e u r e s ,  j ’e s t i m e  q u e  
c e  s e r a i t  p a r f a i t e m e n t  i n u t i l e  d a n s  l e  t e x t e  m ê m e  d e  c e  m a n u e l  
o u  r è g l e m e n t  d e s t i n é  à  f o r m e r  u n  t o u t  p a r  l u i - m ê m e  p o u r  l e s  
i n s t r u c t i o n s  à  d o n n e r  a u x  c o m b a t t a n t s .  C e  m a n u e l  d o i t  ê t r e  
u n e  m a n i è r e  d e  c a t é c h i s m e , e t  o n  n e  s e  f i g u r e  p a s  b i e n  u n  

• c a t é c h i s m e  a v e c  r e n v o i  à  d ’ a u t r e s  s o u r c e s .
C e t t e  d e r n i è r e  o b s e r v a t i o n  m ’a m è n e  à  r a p p e l e r  q u ’ i l  f a u t  b i e n  

d i s t i n g u e r  e n t r e  l e  m a n u e l  o u  r è g l e m e n t  e t  l a  c o n v e n t i o n  
i n t e r n a t i o n a l e  q u i  l e  m e t t r a i t  e n  v i g u e u r .  L a  c o n v e n t i o n  s u r  l e s  
l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e  e s t  l a  s e u l e  d e s  c o n v e n 

t i o n s  d e  L a  H a y e  d o n t  l e  t e x t e  é t a b l i s s e  c e t t e  d i s t i n c t i o n  e n t r e
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l e s  d i s p o s i t i o n s  c o n v e n t i o n n e l l e s  p r o p r e m e n t  d i t e s  e t  l e s  r è g l e s ,  
j u r i d i q u e s  c o n s a c r é e s  p a r  l a  c o n v e n t i o n .  11 e s t  c e r t a i n  q u ’ o n  
p r o c é d e r a  d e  m ê m e  p o u r  l e  r è g l e m e n t  c o n c e r n a n t  l e s  l o i s  e t  
c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e .  I l  n e  s ’ a g i t  d o n c  p a s  d ’ u n e  
c o n v e n t i o n  c o m m e  u n e  a u t r e ,  d a n s  l a q u e l l e  o n  p e u t  s e  d i s p e n 
s e r  d e  r a p p e l e r  c e r t a i n e s  m a t i è r e s  r e n t r a n t  d i r e c t e m e n t  d a n s  
s o n  o b j e t ,  m a i s  d é j à  r é g l é e s  p a r  u n e  a u t r e  c o n v e n t i o n ,  t e ' l e  
q u e  c e l l e  s u r  l e s  m i n e s  ' e t  c e l l e  s u r  l e s  b o m b a r d e m e n t s .  
I l  s ’a g i t  d ’ u n  r è g l e m e n t  d e s t i n é  à  s e r v i r  d e  b a s e  a u x  i n s t r u c 
t i o n s  q u e  l e s  p u i s s a n c e s  d o n n e r o n t  à  l e u r s  f o r c e s  a r m é e s  e t  i l  
s e r a i t  f â c h e u x  d e  n e  p a s  c o m p r e n d r e  d a n s  c e s  i n s t r u c t i o n s  
d e s  r è g l e s  d é j à  c o n s a c r é e s  p a r  d e s  c o n v e n t i o n s  a n t é r i e u r e s  
c o m m e  c e l l e s  s u r  l e s  m i n e s  e t  l e s  b o m b a r d e m e n t s .

J e  m ’e x c u s e ,  m o n  c h e r  C o n f r è r e ,  d ’ a v o i r  r é d i g é  u n  p e u  
l o n g u e m e n t  p e u t - ê t r e  c e t t e  l e t t r e  d e  r é p o n s e  à  v o t r e  q u e s t i o n 
n a i r e .  J ’ e s p è r e  q u e  c e t t e  p r o l i x i t é  t r o u v e r a  c o m m e  e x c u s e  
a u p r è s  d e  v o u s  n o n  s e u l e m e n t  m a  q u a l i t é  d e  m e m b r e  s u p p l é a n t  
d e  l a  C o m m i s s i o n  d o n t  v o u s  ê t e s  l e  r a p p o r t e u r ,  m a i s  e n c o r e  
l ’ i n t é r ê t  t o u t  s p é c i a l  q u e  j e  p o r t e  d e p u i s  d e  l o n g u e s  a n n é e s  
d é j à  à  l a  q u e s t i o n  d e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e .

M e  t e n a n t  à  v o t r e  e n t i è r e  d i s p o s i t i o n  p o u r  l a  s u i t e  d e s  
t r a v a u x  d e  l a  C o m m i s s i o n ,  j e  v o u s  p r i e  d ’ a g r é e r ,  m o n  c h e r  
C o n f r è r e ,  l ’a s s u r a n c e  d e  m e s  s e n t i m e n t s  l e s  p l u s  d i s t i n g u é s  e t  
t o u t  d é v o u é s .

E d .  R o l i n .
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/ .  —  O b s e r v a t i o n s  d e  M .  E r r e r a .

B r u x e l l e s ,  l e  2 7  j a n v i r  1 9 1 2 .

M o n  C h e r  C o l l è g u e ,

J e  n e  m e  c r o i s  p a s  l ’a u t o r i t é  v o u l u e  p o u r  r é s o u d r e  l e s  
p r o b l è m e s  d e  m é t h o d e  p o s é s  d a n s  v o t r e  q u e s t i o n n a i r e .  J e  m e  
d e m a n d e  t o u t e f o i s  s i  l e s  é v é n e m e n t s  a u x q u e l s  n o u s  a s s i s t o n s  
n e  v o u s  e n g a g e r o n t  p a s  à  r e t a r d e r  q u e l q u e  p e u  l a  r é d a c t i o n  d u  
m a n u e l  d o n t  i l  s ’ a g i t .  I l  s e r a i t  c e r t e s  u t i l e  d e  d i s c u t e r  à  C h r i s 
t i a n i a  s u r  u n  p r o j e t  t o u t  f a i t ,  m a i s  e n c o r e  f a u d r a i t - i l  r é s e r v e r  l a  
l i b e r t é  e n t i è r e  d ’ a m e n d e m e n t ,  s i n o n  n o t r e  s e s s i o n  p e r d r a i t  
l ’ u n  d e  s e s  a t t r a i t s ,  e n  r e s t r e i g n a n t  l e  c h a m p  d e  l a  d i s c u s s i o n .

S a l u t  e t  c o n f r a t e r n i t é .
P a u l  E r r e r a .



y .  —  O b s e r v a t i o n s  d e  M .  d e  L o u t e r

U t r e c h t ,  3 0  j a n v i e r  1 9 1 2 .

C h e r  M o n s i e u r ,

V o u s  d é s i r e z  u n e  r é p o n s e  à  v o t r e  q u e s t i o n n a i r e  d e  l a  p a r t  d e  
t o u s  l e s  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s  d e  l ’ i n s t i t u t  a v a n t  l e  l or f é v r i e r  
1 9 1 2 ,  e t  v o u s  s e r e z  b i e n t ô t  a c c a b l é  p a r  u n e  f o u l e  d e  d i s s e r t a 
t i o n s  s u r  u n  s u j e t  v a s t e  e t  c o m p l i q u é .  I l  m ’a  é t é  a b s o l u m e n t  
i m p o s s i b l e  d e  v o u e r  u n e  é t u d e  s p é c i a l e  à  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  
d a n s  l e s  t r o i s  d e r n i e r s  m o i s ; m a i s , c o m m e  j ’a v a i s  à  p e i n e  f i n i  u n  
t r a v a i l  d é t a i l l é  s u r  c e t t e  p a r t i e  i m p o r t a n t e  d u  d r o i t  i n t e r n a -  
t i o n a l ( l ) ,  j e  p r e n d s  l a  l i b e r t é  d e  v o u s  e n v o y e r  m e s  r é s u l t a t s  e n  
r é p o n s e s  c o u r t e s  e t  p r é c i s e s .  D ’ a i l l e u r s ,  j ’ o s e  s u p p o s e r  q u e  l e s  
r é p o n s e s  c o n c i s e s  n e  s e r o n t  p a s  l e s  m o i n s  b i e n v e n u e s ,  e t  j e  
m e  f é l i c i t e  d e  n e  p a s  p o u v o i r  c o l l a b o r e r  à  r e t a r d e r  v o t r e  
r a p p o r t ,  q u i  s a n s  d o u t e  s e r a  a p p r o f o n d i  p a r  l à  c o m p é t e n c e  
i n d u b i t a b l e  d e  s o n  a u t e u r  e t  n u l l e m e n t  p a r  l a  m u l t i p l i c i t é  e t  l a  
d i v e r s i t é  d ’ a v i s  d ’ u n  m é r i t e  n é c e s s a i r e m e n t  t r è s  d i f f é r e n t .  
J e  m e  t i e n s  à  l ’o r d r e  d e s  c i n q  q u e s t i o n s  s a n s  l e s  r é p é t e r .

I .  P o u r  é t a b l i r  l e  «  m a n u e l  d e  l ’ I n s t i t u t  s u r  l e s  l o i s  e t  c o u t u 
m e s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  » ,  i l  m e  p a r a î t  h a u t e m e n t  d é s i r a b l e  
d e  s u i v r e  a u t a n t  q u e  p o s s i b l e  l ’o r d r e  d e s  s e c t i o n s  e t  c h a p i t r e s  
d u  «  r è g l e m e n t  c o n c e r n a n t  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e l à  g u e r r e  s u r  
t e r r e » ,  a n n e x é  à  l a  c o n v e n t i o n  I V  d e  L a  H a y e  d u  1 8  o c t o 
b r e  1 9 0 7 .

L a  s e c t i o n  1 : «  d e s  b e l l i g é r a n t s » ,  d i v i s é e  e n  t r o i s  c h a p i t r e s :  
1 °  q u a l i t é  d e  b e l l i g é r a n t  ; 2 °  p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e ;  3 °  m a l a d e s  
e t  b l e s s é s ,  s e  p r ê t e  à  u n e  i m i t a t i o n  e x a c t e .  S e u l e m e n t  l e s  
c h a p i t r e s  II  e t  I I I  p o u r r a i e n t  ê t r e  r é d u i t s  à  d e s  p r o p o r t i o n s  p l u s  
p e t i t e s  p a r  d e s  r e n v o i s  a u x  c o n v e n t i o n s  a n t é r i e u r e s ,  c o m m e  
l e  f a i t  l ’ a r t i c l e  2 1  d u  r è g l e m e n t  a c t u e l . .

L a  s e c t i o n  I I  : «  d e s  h o s t i l i t é s  »  p e u t  ê t r e  s u i v i e  é g a l e m e n t ,  
s a u f  q u e l q u e s  c h a n g e m e n t s  d e  t e r m i n o l o g i e  d a n s  l e s  c h a p i -  1
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t r è s  I e t  V ,  l a  d i s p o s i t i o n  d u  c h a p i t r e  II  e t  d e s  r e n v o i s  a u  
r è g l e m e n t  d e  1 9 0 7  p o u r  l e s  c h a p i t r e s  I I I  e t  I V .

L a  s e c t i o n  I I I  : «  o c c u p a t i o n  d u  t e r r i t o i r e »  d o i t  ê t r e  r e m 
p l a c é e  p a r  u n  r è g l e m e n t  s u r  l e  d r o i t  d e s  p r i s e s .

I I .  L a  r é p o n s e  à  c e t t e  q u e s t i o n  s e  t r o u v e  i m p l i q u é e  d a n s
c e l l e  à  l a  p r e m i è r e .  .

I I I .  T a n t  q u e  l e s  d i s p o s i t i o n s  d u  r è g l e m e n t  r e c o n n u e s  a p p l i 
c a b l e s  n ’e x i g e n t  a u c u n e  m o d i f i c a t i o n ,  e l l e s ,  p e u v e n t  f i g u r e r  
d a n s  l e  m a n u e l  t e l l e s  q u e  l a  d e u x i è m e  C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x  
l e s  a  c o n s a c r é e s .  T a n t  q u ’e l l e s  n ’y  s o n t  a p p l i c a b l e s  q u ’a p r è s  
d e s  m o d i f i c a t i o n s  p l u s  o u  m o i n s  c o n s i d é r a b l e s ,  —  r é s u l t a n t  d e  
l a  n a t u r e  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e ,  e t  n o n  p a s  d ’u n e  d é v i a t i o n  d e  
p r i n c i p e s ,  —  e l l e s  d o i v e n t  s u b i r  l e s  m o d i f i c a t i o n s  i n é v i t a b l e s .  
D ’ a i l l e u r s ,  i l  v a u t  m i e u x ,  s e l o n  m o i ,  n e  p o i n t  c é d e r  à  l a  t e n 
d a n c e  d ’a m é l i o r e r  l a  r é d a c t i o n  o u  l a  t e r m i n o l o g i e  a d o p t é e s  
e n  1 9 0 7 .

I V .  S a n s  d o u t e  d a n s  l a  s e c t i o n  I d o i t  ê t r e  i n s é r é e  l a  t r a n s 
f o r m a t i o n  d e s  n a v i r e s  d e  c o m m e r c e  e n  b â t i m e n t s  d e  g u e r r e  
( y  c o m p r i s  l e  l i e u  d e  l a  t r a n s f o r m a t i o n ) .

D a n s  l a  s e c t i o n  I I  i l  f a u t  i n s é r e r  l a  p o s e  d e s  m i n e s  s o u s -  
m a r i n e s ,  l e  d r o i t  d e  b l o c u s  p a r  r a p p o r t  a u x  b e l l i g é r a n t s ,  
l e  b o m b a r d e m e n t  p a r  d e s  f o r c e s  n a v a l e s .

E n f i n  l a  s e c t i o n  I I I  t o u t  e n t i è r e  d o i t  ê t r e  v o u é e  a u  d r o i t  d e s  
p r i s e s  p a r  r a p p o r t  a u x  b e l l i g é r a n t s . .

L e s  r e s t r i c t i o n s  m e n t i o n n é e s  d a n s  l e s  s e c t i o n s  II  e t  I I I  s o n t  
f o n d é e s  s u r  l e  r a p p o r t  é t r o i t  q u i  e x i s t e  e n t r e  l e s  q u e s t i o n s  d e  
l a  g u e r r e  m a r i t i m e  e t  l e s  m ê m e s  q u e s t i o n s  r e l a t i v e s  a u x  d r o i t s  
d e s  n e u t r e s .  E l l e s  i n d i q u e n t  c l a i r e m e n t  l ’ é v o l u t i o n  p r o c h a i n e  
d u  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l ,  q u i  p r o c è d e  d u  d r o i t  d e  l a  g u e r r e  a u  
d r o i t  d e  l a  n e u t r a l i t é . ,  c ’e s t - à - d i r e  d e  l a  p a i x .

V .  I l  m e  s e m b l e  p l u s  p r u d e n t  d e  l e s  i n s é r e r ,  à  m o i n s  q u ’ u n  
s i m p l e  r e n v o i  n e  c a u s e  a u c u n e  o b s c u r i t é .

A g r é e z  l ’ a s s u r a n c e  d e  m a  h a u t e  c o n s i d é r a t i o n  e t  d e  m e s .  
s e n t i m e n t s  d é v o u é s .

J .  de  Loüter .
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k .  —  O b s e r v a t i o n s  d e  M .  K l e e n

3 0  j a n v i e r  1 9 1 2 .

M o n s i e u r  e t  t r è s  h o n o r é  C o l l è g u e ,

J e  m e  p e r m e t s  d e  v o u s  d o n n e r  l e s  r é p o n s e s  s u i v a n t e s  a u  
q u e s t i o n n a i r e  t e r m i n a n t  v o t r e  r a p p o r t  p r é l i m i n a i r e  d u  1 2  o c t o 
b r e  1 9 1 1  c o n c e r n a n t  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  e n t r e  b e l l i g é r a n t s  :

Q u e s t i o n  / .  —  L ' o r d r e  d e s  c h a p i t r e s  c o n t e n u s  d a n s  l e s  
s e c t i o n s  / - / / d u  r è g l e m e n t  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e  1 9 0 7  m e  
s e m b l e  p o u v o i r  ê t r e  m a i n t e n u  ; e t ,  d è s  l o r s ,  c e  m a i n t i e n  p a r a î t  
ê t r e  • a v a n t a g e u x ,  t a n t  p o u r  l a  f a c i l i t é  d e  l ’ é t u d e  c o m p a r a t i v e  
q u ’e n  c o n s i d é r a n t  l e  p r i n c i p e  d ’ i d e n t i f i e r  a u t a n t  q u e  p o s s i b l e  
l a  r é g l e m e n t a t i o n  s u r  l e s  d e u x  é l é m e n t s .  Q u a n t  a u x  a r t i c l e s  a u  
c o n t r a i r e ,  e t  b i e n  q u ’ i l s  s e r o n t  e n  g r a n d e  p a r t i e  i d e n t i q u e s  d a n s  

l e s  d e u x  r è g l e m e n t s ,  i l  e s t  i m p o s s i b l e  d e  m a i n t e n i r  t o u t - à - f a i t  
l e  m ê m e  o r d r e ,  e t  l e s  n u m é r o s  d e v i e n n e n t  e n  p a r t i e  d i f f é r e n t s  
p a r c e  q u e  d e  n o m b r e u x  a r t i c l e s  d a n s  l e  r è g l e m e n t  d e  1 9 0 7  
n ’o n t  t r a i t  q u ’ a u x  h o s t i l i t é s  s u r  t e r r e ,  e t  q u e  d ’ a u t r e  p a r t  d e s  
a r t i c l e s  n o u v e a u x ,  q u i  s o n t  p r o p r e s  à  l a  g u e r r e  s u r  m e r ,  s e r o n t  
i n s é r é s  d a n s  l e  r è g l e m e n t  y  r e l a t i f .  C e  q u i  n ’e m p ê c h e  p a s  q u e  
l e s  a r t i c l e s  q u i  s e r o n t  c o m m u n s  a u x  d e u x  r è g l e m e n t s  d e v r o n t  
s u i v r e  l e  m ê m e  o r d r e  d a n s  l a  s é r i e  t a b s t r a c t i o n  f a i t e  d e s  l a c u n e s .  
L a  s e c t i o n  I I I  d e v r a  n a t u r e l l e m e n t  ê t r e ,  d a n s  l e  r è g l e m e n t  

■ m a r i t i m e ,  r e m p l a c é e  p a r  u n e  a u t r e  s e c t i o n ,  s o u s  u n  a u t r e  t i t r e .  
Q u e l q u e s - u n s  d e s  a r t i c l e s  d e  1 9 0 7  y  e n t r e r o n t ,  p a r  e x e m p l e  
a r t .  4 7 ,  5 6 ,  e t c .  : m a i s  l a  m a j e u r e  p a r t i e  e s t  i n a p p l i c a b l e ,  t a n d i s  
q u e ,  d ’ a u t r e  p a r t ,  i c i  s e r a  l a  p l a c e  c o n v e n a b l e  p o u r  b e a u c o u p  d e  
r è g l e s  q u i  c a r a c t é r i s e n t  t o u t  s p é c i a l e m e n t  l a  g u e r r e  m a r i t i m e .

Q u e s t i o n  I L  —  L a  q u e s t i o n  d e  s a v o i r  q u e l l e s  d i s p o s i t i o n s  
d a n s  l e  r è g l e m e n t  d e  1 9 0 7  c o n c e r n a n t  l a  g u e r r e  t e r r e s t r e ; s e r a i e n t  
a p p l i c a b l e s  a u x  o p é r a t i o n s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e ,  e t  q u e l l e s
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s o n t  c e l l e s  q u i  n ’y  s o n t  p a s  a p p l i c a b l e s ,  s e r a  m i e u x  r é s o l u e  
e n  p a r c o u r a n t  l e s  a r t i c l e s  ( V .  c i - d e s s o u s ) .

Q u e s t i o n  / / / .  —  E t a n t  u n e  f o i s  é t a b l i  l e  p r i n c i p e  d e  d e u x  
r è g l e m e n t s  d i s t i n c t s ,  i l  n e  s e r a i t  p a s  r a t i o n n e l  q u e  l ' I n s t i t u t  
r é p é t â t  d a n s  l e  r è g l e m e n t  n o u v e a u  c e  q u ’ i l  j u g e r a i t  f a u t i f  o l i  
s u j e t  à  a m é l i o r a t i o n  d a n s  l e  r è g l e m e n t  a n c i e n ,  p a s  p l u s  q u a n t  
à  l a  f o r m e  e t  a u x  t e r m e s  q u e  q u a n t  c o n t e n u  e t  a u x  r è g l e s .

Q u e s t i o n s  I V - V .  — C o m m e  l ’ i i n i t é e t  l ’h o m o g é n é i t é  d u  r è g l e 
m e n t  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  e x i g e n t  q u ’ i l  s o i t  e n t i e r ,  i l  n e  s e r a i t  
p a s  p r a t i q u e  d e  l e  f a i r e  d é p e n d r e  d e  r e n v o i s , s o i t  à  d e s  r è g l e 
m e n t s  f r a g m e n t a i r e s ,  s o i t  a u  g r a n d  r è g l e m e n t  d e  l a  g u e r r e  s u r  
t e r r e .  M i e u x  v a u d r a ,  s e m b l e - t - i l ,  f a i r e  r e n t r e r  d a n s  l e  f u t u r  
r è g l e m e n t  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  l e  c o n t e n u  d e s  p e t i t s  r è g l e 
m e n t s  q u i  l e  c o n c e r n e ,  a m é l i o r é  a u  b . e s o i n ,  a i n s i  q u e  l e s  t e x t e s  
d e  l a  p a r t i e  a p p l i c a b l e  d u  r è g l e m e n t  s u r  t e r r e ,  m o d i f i é s .  C e l a  
d ’ a u t a n t  q u e  t o u s  l e s  r è g l e m e n t s  d e  1 9 0 7  p o u r r o n t  à  l ’ a v e n i r  
ê t r e  s u j e t s  à  d e s  c h a n g e m e n t s  p a r  d e s  C o n f é r e n c e s  u l t é r i e u r e s .  
S i ,  a l o r s ,  l e s  c h a n g e m e n t s  p o r t a i e n t  s u r  d e s  p a s a g e s  a u x q u e l s  
l e  r è g l e m e n t  m a r i t i m e  a v a i t  r e n v o y é ,  i l  n ’e s t  p a s  d i t  q u e  l e u r  
t e x t e  n o u v e a u  l u i  f û t  a p p l i c a b l e .  S a n s  s é p a r e r  l e s  t e x t e s  c o m 
p l è t e m e n t ,  o n  n e  c r é e r a i t  d o n c  q u e  d e s  c o n f u s i o n s

J e  n e  s a u r a i s  m i e u x  v o u s  e x p o s e r  m e s  v u e s  q u a n t  a u x  r è g l e s  
r e l a t i v e s  à  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  e n t r e  b e l l i g é r a n t s ,  q u ’ i l  y  a u r a i t  
l i e u  d e  f a i r e  f i g u r e r  d a n s  l e  m a n u e l ,  e n  p a r t i e  e n  d e h o r s  d e  

c e l l e s  p r é v u e s  e n  1 9 0 7  e t  e n  p a r t i e  e n  s ’ a p p r o p r i a n t  c e l l e s - c i ,  
a i n s i  q u e  s u r  l a  s o l u t i o n  q u ’ i l  c o n v i e n d r a i t  d e  d o n n e r  a u x  
q u e s t i o n s ,  q u ’e n  p r o c é d a n t  a r t i c l e  p a r  a r t i c l e  d a n s  l e  r è g l e 
m e n t  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e  d e  1 9 0 7 y e n  m a i n t e n a n t ,  l o r s q u e  
j e  l e s  c i t e ,  l e s  n u m é r o s  d e  c e s  a r t i c l e s  q u a n d  m ê m e  i l s  
s e r o n t  a u t r e s  d a n s  l e  m a n u e l ,  e n  i n d i q u a n t  c e  q u ’ i l  f a u d r a i t  
m a i n t e n i r ,  s u p p r i m e r  o u  a j o u t e r  p o u r  c r é e r  l a  r é g l e m e n t a t i o n  
m a r i t i m e  e t  e n  i n s é r a n t  e n  o u t r e  l e s  d i s p o s i t i o n s  u t i l i s a b l e s  à  
t i r e r  d e s  p e t i t s  r è g l e m e n t s  d e  1 9 0 7 ,  d e  l a  m a n i è r e  s u i v a n t e :

13
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S E C T I O N  I .  T- D e s  b e l l i g é r a n t s .

C h a p i t r e  p r e m i e r . —  D e  l a  q u a l i t é  d e  b e l l i g é r a n t .

A r t .  1 .  ( d o i t  ê t r e  r e m p l a c é  p a r  c e  t e x t e : )  L e s  l o i s ,  l e s  
d r o i t s  e t  l e s  d e v o i r s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  s ’a p p l i q u e n t  a u x  
b â t i m e n t s  d e  g u e r r e  e t  a é r o s t a t s  d e s  b e l l i g é r a n t s ,  l e u r s  o f f i c i e r s  
e t  é q u i p a g e s ,  a u x . b â t i m e n t s  d e  t r a n s p o r t  m i l i t a i r e  a p p a r t e n a n t  
à  l ’ E t a t  b e l l i g é r a n t  o u  a f f r é t é s  p a r  l u i ,  e t  a u x  n a v i r e s  d e  c o m 
m e r c e  t r a n s f o r m é s  e n  b â t i m e n t s  d e  g u e r r e  e t  r é u n i s s a n t  l e s  
c o n d i t i o n s  s u i v a n t e s  : 1 °  d ’ê t r e  p l a c é s  s o u s ,  e t c . ,  ( i n s é r e r  i c i  
l e  c o n t e n u  d e s  a r t .  1 - 6  d e  l a  c o n v e n t i o n  V I I  d e  l a  C o n f é r e n c e  
d e  1 9 0 7 ) .  .

A r t .  2 .  —  A  s u p p r i m e r .
A r t .  3 .  —  A  m a i n t e n i r .

C h a p i t r e  I I .  —  D e s  p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e .

A r t .  4 .  —  A  m a i n t e n i r ,  e n  a j o u t a n t  l e s  m o t s  «  d e s  c a p t e u r s  »  

a p r è s  l e s  m o t s  «  d e s  i n d i v i d u s  »  d a n s  l e  1 er a l . ,  e t  e n  e x c e p t a n t  
l e s  m o t s  «  l e s  c h e v a u x  »  d a n s  l e  d e r n i e r  a l i é n a .

A r t .  5 .  —  A  m a i n t e n i r ,  e n  a j o u t a n t ,  a p r è s  l e  m o t  «  c a m p  » ,  
l e s  m o t s  «  b â t i m e n t ,  n a v i r e  » .

A r t .  6 .  —  R e m p l a c e r ,  d a n s  l e  3 m c a l . ,  « l e s  m i l i t a i r e s  d e  
l ’a r m é e  »  p a r  «  l e s  m a r i n s  d e  l a  f l o t t e  » .

A r t .  7 .  —  R e m p l a c e r ,  d a n s  l e  2 ,ne a l . ,  « t r o u p e s »  p a r  
«  é q u i p a g e s  » .

A r t .  8 .  —  R e m p l a c e r ,  d a n s  l e  1 er a l . ,  « l ’ a r m é e »  p a r  « l a  
m a r i n e  » ;  e t ,  d a n s  l e  2 m c a l . ,  «  l e u r  a r m é e  o u . . .  l ’ a r m é e  q u i  l e s  
a u r a  c a p t u r é s  »  p a r  «  l e s  f o r c e s  d e  l e u r  E t a t  o u  a v a n t  d e  s e  
t r o u v e r  e n  d e h o r s  d e  l a  j u r i d i c t i o n  m i l i t a i r e  d e  l e u r s  c a p t e u r s .  »

A r t .  9 - 1 1 .  —  A  m a i n t e n i r .
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A r t .  1 2 .  —  A j o u t e r ,  a p r è s  «  p o r t a n t  l e s  a r m e s  » ,  l e s  m o t s  
«  o u  s e r v a n t  d a n s  l a  f l o t t e  ( l )  » .

A r t .  1 3 .  —  R e m p l a c e r  «  u n e  a r m é e  »  e t  «  l ' a r m é e  »  p a r  
«  l e s  f o r c e s  s u r  m e r  »  e t  «  l a  m a r i n e  » .

A r t .  1 4 .  —  R a y e r  l e s  m o t s  «  s u r  l e  t e r r i t o i r e  » ,  «  a u x  m i s e s  ’ 
e n  l i b e r t é  s u r  p a r o l e  »  e t  «  l i b é r é s  s u r  p a r o l e  »  ( s i  l e s  a r t .  1 0 - 1 2  
s o n t  s u p p r i m é s ) .  R e m p l a c e r  «  l e  c o r p s  d e  t r o u p e  »  p a r  « l e  
b â t i m e n t  d e  s e r v i c e  » ,  e t  «  c h a m p s  d e  b a t a i l l e  »  p a r  «  l i e u x  d e s  
h o s t i l i t é s » .

A r t .  1 5 - 1 8 .  —  A  m a i n t e n i r .
A r t .  1 9 .  —  R e m p l a c e r ,  d a n s  l ' a i .  1 ,  « l ' a r m é e »  p a r  « l a  

. m a r i n e  » ;  e t ,  d a n s  l ' a i . 2 ,  «  l ' i n h u m a t i o n  »  p a r  «  l e s  f u n é r a i l l e s » .
A r t .  2 0 .  —  A  m a i n t e n i r .

C h a p i t r e  I I I .  —  D e s  b l e s s é s ,  d e s  m a l a d e s  e t  d e s  n a u f r a g é s .

I n s é r e r  l e  t e x t e  d e  l a  c o n v e n t i o n  X  d e  l a  C o n f é r e n c e  d e  1 9 0 7 .

S E C T I O N  I I .  —  D ES HOSTILITÉS.

I n t r o d u i r e  i c i ,  a u  c o m m e n c e m e n t  d e  l a  s e c t i o n ,  u n  c h a p i t r e  

n o u v e a u , i n t i t u l é  : D e  l 'o u v e r t u r e  e t  d u  d é b u t  d e s  h o s t i l i t é s ;  e t  
y  i n s é r e r ,  d ' a b o r d ,  l e  c o n t e n u  d e  l ' a r t .  1  d e  l a  c o n v e n t i o n  I I I  
d e  l a  C o n f é r e n c e  d e  1 9 0 7 ,  a v e c  c e t t e  m o d i f i c a t i o n ,  q u e  l e s  
p r e m i e r s  m o t s  «  L e s . . .  e l l e s  »  s e r o n t  r e m p l a c é s  p a r  «  L e s  
h o s t i l i t é s  »  ( n e  d o i v e n t ,  e t c . )  ( 2 ) .  1

(1) Ceci, quant aux art. 10-12, dans la supposition que l’Institut approu ve  
l’usage de la mise en liberté sur paroi 3. Mieux vaudrait l'abolir, en 
supprimant ces articles, ou bien en les remplaçant même par un engagement 
des gouvernements contractants de ne tolérer ni lioération sur parole ni 
d’accepter une telle libération. Le contrôle de son observation est illusoire, et 
la tentation de rompre la promesse est encouragée tant par l’opinion que par 
les autorités mêmes. Il faut attendre, je crois, du temps une conception plus 
vraie de l’honneur, identique pour les militaires et pour les autres citoyens.

(2) L’art. 2 de la même convention appartiendra au règlement de la 
neutralité.



C e  s e r a i t  i c i  q u ’ i l  f a u d r a i t  i n s é r e r  a u s s i  c e  q u i  s e  r a p p o r t e  a u  
r é g i m e  d e s  n a v i r e s  d e  c o m m e r c e  e n n e m i s  a u  d e b u t  d e s  h o s t i l i 
t é s .  L e s  d e u x  p r i n c i p e s  u n e  f o i s  é t a b l i s  : 1 °  q u e  l e s  h o s t i l i t é s  
n e  p e u v e n t  c o m m e n c e r  c o n t r e  c e u x  q u i  i g n o r e n t  e n c o r e  l a  
g u e r r e ,  e t  2 °  q u e  l a  p r o p r i é t é  p r i v é e ,  d o n c  a u s s i  l e s  n a v i r e s  

p r i v é s ,  d o i t  ê t r e  r e s p e c t é e  m ê m e  s u r  m e r  ( V .  p l u s  b a s ) ,  o n  n e  
p o u r r a  i n s é r e r  i c i ,  d e  l a  c o n v e n t i o n  V I  d e  1 9 0 7 ,  q u e  l ’ a r t .  1 ,  à  
c a u s e  d e s  b i e n s  d e  c o n t r e b a n d e  f u t u r e  o u  é v e n t u e l l e  q u i  
p o u r r a i e n t  s e  t r o u v e r  c h a r g é s  s u r  l e s  n a v i r e s  s u r p r i s  d a n s  
l e s  p o r t s  e n n e m i s  s a n s  c o n n a i s s a n c e  d e  l a  g u e r r e .  I l  f a u t  
a j o u t e r ,  à  l a  f i n  d e  l ’ a r t i c l e ,  u n  n o u v e l  a l i n é a  a i n s i  c o n ç u  : «  L e s  
n a v i r e s  d e  c o m m e r c e  e n n e m i s ,  r e n c o n t r é s  e n  h a u t e  m e r  s a n s  
c o n n a i s s a n c e  d e  l a  g u e r r e  s o n t  e x e m p t s  d e s  s a i s i e s  p o u r  
c a u s e  d e  t r a n s p o r t  p r o h i b é .  »  L e s  a r t .  2-4 d e  c e t t e  m ê m e  
c o n v e n t i o n  V I  s e r o n t  s u p e r f l u s ,  d e p u i s  q u e  l e s  n a v i r e s  d e  
c o m m e r c e  e n n e m i s  j o u i r o n t  d a n s  l e s  p o r t s  d e s  m ê m e s  c o n d i 
t i o n s  d ’ a s i l e  q u e  l e s  n e u t r e s ,  d o n c ,  e n t r e  a u t r e s ,  d e  t o u t e  p r o 
l o n g a t i o n ,  c o n c é d é e  à  c e s  d e r n i e r s ,  d ’ u n  s é j o u r  o c c a s i o n n é ,  
p a r  f o r c e  m a j e u r e .

Chapitre . . . .  —  D e s  m o y e n s  d e  m u r e  à, o u  d e  s e  d é f e n d r e  

c o n t r e ,  V e n n e m i ;  d e s  s i è g e s  e t  d e s  b o m b a r d e m e n t s .

A r t .  2 2 .  —  A  m a i n t e n i r .
A r t .  23. —  A  r e p r o d u i r e  a v e c  l e s  m o d i f i c a t i o n s  s u i v a n t e s  : 

D a n s  l i t t .  ¿ ? ) ,  r e m p l a c e r  l e s  m o t s  « à  l a  n a t i o n  o u  à  l ’a r m é e  
e n n e m i e  »  p a r  «  à  l a  p a r t i e  a d v e r s e  » .  D a n s  l i t t .  c ) ,  r e m p l a c e r  
«  m i s . . .  d é f e n d r e  »  p a r  «  c e s s é  d e  c o m b a t t r e  » .  R é d i g e r  
l i t t .  / )  a i n s i  : d ’ u s e r  d e  f a u x  p a v i l l o n s ,  u n i f o r m e s  o u  i n s i g n e s ,  
q u e l s  q u ’ i l s  s o i e n t ,  n o t a m m e n t  d e  c e u x  d e  l ’e n n e m i  o u  d e  s e s  
p a r l e m e n t a i r e s ,  a i n s i  q u e  d e s  s i g n e s  d i s t i n c t i f s  d e  l a  c o n v e n 
t i o n  d e  G e n è v e .  A p r è s  l e  d e r n i e r  a l i n é a ,  a j o u t e r :  ( g u e r r e , . . . )  
a i n s i  q u e  d e  l e s  f o r c e r  à  d o n n e r  d e s  r e n s e i g n e m e n t s  s u r  
l e u r  p r o p r e  E t a t ,  s e s  f o r c e s ,  s a  p o s i t i o n  m i l i t a i r e  o u  s e s
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m o y e n s  d e  d é f e n s e ,  o u  b i e n  à  p r ê t e r  s e r i n e n t  à  l a  p u i s s a n c e  
e n n e m i e .

A p r è s  c e t  a r t i c l e ,  i n s é r e r  l e  c o n t e n u  d e s  a r t i c l e s  v o t é s  p a r  
l ’ I n s t i t u t  ( V .  A n n u a i r e  1 9 1 1 ,  p .  3 0 1 - 3 0 2 )  c o n c e r n a n t  l ’u s a g e  
d e s  m i n e s  s o u s - m a r i n e s  e t  d e s  t o r p i l l e s ,  e x c e p t é  c e  q u i  a  t r a i t  
a u x  n e u t r e s .

A r t . . . — I n s é r e r  l e  t e x t e  v o t é  p a r  l ’ I n s t i t u t  ( V .  A n n u a i r e  1 9 1 1 ,  
p .  3 4 6 ,  n °  2 )  c o n c e r n a n t  l ’ u s a g e  d e s  a é r o s t a t s  e n  t e m p s  d e  
g u e r r e .

A r t ,  2 4 .  —  E x c l u r e  l e s  m o t s  «  e t  s u r  l e  t e r r a i n  » .
A r t .  2 5 - 2 8 .  D o i v e n t  ê t r e  r e m p l a c é s  p a r  l e s  a r t .  1 - 7  d e  l a  

c o n v e n t i o n  I X  d e  1 9 0 7 ,  a v e c  c e s  m o d i f i c a t i o n s  : q u e  l e s  m o t s  
«  d e  b o m b a r d e r  »  d a n s  l ’ a r t .  1 d e  c e t t e  c o n v e n t i o n  s e r o n t  
r e m p l a c é s  p a r  «  d ’ a t t a q u e r  o u  d e  b o m b a r d e r  »  ; e t  q u e  l ’ a r t .  3  
s e r a  s u p p r i m é  ( l e  b o m b a r d e m e n t  s e m b l e  ê t r e ,  d a n s  c e  c a s ,  u n  
m o y e n  e x c e s s i f ,  e t  c o n t r a i r e  a u  p r i n c i p e  d e  r e n d r e  l e s  r é g l e m e n 
t a t i o n s  i d e n t i q u e s  a u t a n t  q u e  p o s s i b l e  s u r  t e r r e  e t  s u r  m e r  : e n  
e f f e t ,  l e  r è g l e m e n t  d e  t e r r e  n e  p e r m e t  r i e n  d e  c o r r e s p o n d a n t ) .

Chapitre ... —  D e s  e s p i o n s .

A r t .  2 9 .  —  D a n s  l ’a i .  1 ,  a j o u t e r  a p r è s  «  e s p i o n »  l e s  m o t s  
«  d a n s  l a  g u e r r e  s u r  m e r  » ,  e t  r e m p l a c e r  l e  m o t  «  d ’ o p é r a 
t i o n s  »  p a r  «  d e s  o p é r a t i o n s  m a r i t i m e s  » .  D a n s  l ’ a i .  2 ,  r e m 
p l a c e r  l e s  m o t s  «  d e  l ’ a r m é e  e n n e m i e  »  p a r  n a v a l e s  d e  l ’ e n 
n e m i  » .  D a n s  l e  s e c o n d  p o i n t  d u  m ê m e  a l i n é a ,  r e m p l a c e r  
«  a r m é e  »  p a r  «  m a r i n e  m i l i t a i r e  » ,  e t  «  l ’ a r m é e  e n n e m i e  »  p a r  
«  c e l l e  d e  l ’ e n n e m i  » .  D a n s  l e  d e r n i e r  p o i n t ,  r e m p l a c e r  
«  a r m é e  »  p a r  «  f o r c e  m i l i t a i r e  » ,  e t  «  d ’ u n  t e r r i t o i r e »  p a r  
«  d ’u n e  c o n t r é e  » .

A r t .  3 0 .  —  A  m a i n t e n i r .
A r t .  3 1 .  —  R e m p l a c e r  «  l ’ a r m é e  à  l a q u e l l e  i l  a p p a r t i e n t »  

p a r  «  l e s  f o r c e s  d e  s o n  É t a t  » .
( L e s  d e u x  c h a p i t r e s  D e s  p a r l e m e n t a i r e s  e t  D e s  c a p i t u l a t i o n s  

d o i v e n t  ê t r e  m a i n t e n u s ) .
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C h a p i t r e  . . .  —  D e  V a r m is t i c e .

A r t .  3 6 .  —  A  m a i n t e n i r .
A r t .  3 7 .  —  R e m p l a c e r  «  a r m é e s  »  p a r  «  f o r c e s  » .
A r t .  3 8 .  —  R e m p l a c e r  «  t r o u p e s  »  p a r  «  é q u i p a g e s  » .
A r t .  3 0 .  —  S u p e r f l u .
A r t .  4 0 - 4 1 .  A  m a i n t e n i r .

S E C T I O N  I I I .  —  ( R e m p l a c e r  l ’ i n t i t u l é  d e  1 9 0 7  p a r : )  D e s  
DROITS DE LA VIE ET DE LA PROPRIÉTÉ ENNEMIES.

A r t .  4 2 - 4 3 .  —  A  s u p p r i m e r .
A r t .  4 4 - 4 5 .  —  R e n t r e n t  d a n s  l e  n o u v e a u  t e x t e  d e  l a  f i n  d e  

l ’ a r t .  2 3 ) .
A r t .  4 6 .  —  A  m a i n t e n i r  l ’a i .  1 .  L ’ a i .  2  s e r a  a i n s i  c o n ç u  : L a  

p r o p r i é t é  p r i v é e ,  ( y  c o m p r i s  l e s  n a v i r e s  p r i v e s  e t  l e s  c a r g a i s o n s  
p r i v é e s ) ,  n e  p e u t  p a r  ê t r e  c o n f i s q u é e ,  s a u f  c o n t r e b a n d e .

A r t .  4 7 .  —  A  m a i n t e n i r .
A r t .  4 8 .  —  A u  c o m m e n c e m e n t ,  r e m p l a c e r  l e s  m o t s «  S i . . .  d e  

l ’E t a t »  p a r  «  S i  u n e  f o r c e  n a v a l e  p r é l è v e  d e s  i m p ô t s . . .  d e  
l ’ E t a t  e n n e m i  » .  D a n s  l e  d e r n i e r  m e m b r e  d e  p h r a s e ,  s u p p r i m e r  
l e s  m o t s  «  d u  t e r r i t o i r e  o c c u p é  » .

A r t .  4 9 .  —  A  s u p p r i m e r .
A r t .  5 0 .  —  R e m p l a c e r  «  l e s  p o p u l a t i o n s . . .  e l l e s  n e  p o u r 

r a i e n t  ê t r e  c o n s i d é r é e s  »  p a r  : «  d e s  c o r p s  o u  p o p u l a t i o n s . . .  i l s  
n e  p o u r r a i e n t  ê t r e  c o n s i d é r é s  » .

A r t .  5 1 .  —  R e m p l a c e r  l e  m o t  «  g é n é r a l  »  p a r  «  a m i r a l  » .
A r t .  5 2 .  -  D a n s  l a  p r e m i è r e  p h r a s e ,  r e m p l a c e r  «  d e s  c o m 

m u n e s . . .  d ’ o c c u p a t i o n  »  p a r  : «  q u e  p o u r  d e s  b e s o i n s  p r é s e n t s  
e t  p r e s s a n t s  d ’ u n e  f o r c e  n a v a l e  d a n s  u n  p o r t  d e  s o n  e n n e m i  » .  
D a n s  l ’a i .  2 ,  r e m p l a c e r  «  c o m m a n d a n t . . .  o c c u p é e  »  p a r  «  c o m 
m a n d e m e n t  s u p é r i e u r  d e  l a  d i t e  f o r c e  n a v a l e  » .

A r t .  5 3 .  —  S e r a  a i n s i  c o n ç u  : N e  s o n t  s a i s i s s a b l e s ,  d e s  
c h o s e s  q u i  s o n t  l a  p r o p r i é t é  m o b i l i è r e  d e  l ’ E t a t ,  q u e  l e n u m é -



r a i r e ,  l e s  f o n d s  e t  l e s  v a l e u r s  e x i g i b l e s  • l u i  a p p a r t e n a n t  e n  
p r o p r e ,  l e s  a r m e s  e t  t o u t  a u t r e  o b j e t  s p é c i a l e m e n t  f a i t  p o u r  
l ’ u s a g e  b e l l i q u e u x  e t  y  s e r v a n t  d i r e c t e m e n t ,  a i n s i  q u e  l e s  
n a v i r e s ,  a u t r e s  m o y e n s  d e  t r a n s p o r t â t  d é p ô t s  d ’ a p p r o v i s i o n n e 
m e n t s ,  a f f e c t é s  à  l a  g u e r r e  o u  à  s e s  o p é r a t i o n s .  L e s  n a v i r e s  a u  
s e r v i c e  p a i s i b l e  d e  l ’ E t a t ,  l e s  m o y e n s  d e  t r a n s p o r t  e t  d e  c o m m u 
n i c a t i o n  d u  t r a f i c  c o m m u n  e t  n o n  m i l i t a i r e  n i  e n  s e r v i c e  d e  
t r a n s p o r t  m i l i t a i r e ,  a i n s i  q u e  t o u t e  a u t r e  c h o s e  q u i ,  m ê m e  d e  
l ’ E t a t ,  n ’e s t  p a s  d e  n a t u r e  b e l l i q u e u s e ,  n e  p e u v e n t  ê t r e  s a i s i s .

A r t .  5 4 .  —  A  s u p p r i m e r  c o m m e  r e n t r a n t  d a n s  l a  n e u t r a l i t é .
A r t .  5 5 .  —  D o i t  ê t r e  a i n s i  c o n ç u  : L a  p r o p r i é t é  i m m o b i l i è r e  

d e  l ’ E t a t ,  s e s  f o r ê t s ,  é d i f i c e s ,  e t  a u t r e s  i m m e u b l e s ,  p e u v e n t  
s e u l e m e n t  ê t r e  u t i l i s é s ,  n o n  p a s  a l i é n é s .  L e u r  a d m i n i s t r a t i o n  
r e s t e r a  s o u m i s e  a u x  r è g l e s  d e  l ’ u s u f r u i t .

A r t .  5 6 .  —  A  m a i n t e n i r .
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J ’ a i  u t i l i s é ,  e n  i n s é r a n t  c i - d e s s u s  c e  q u i  d a n s  l e u r s  t e x t e s  m e  
p a r a î t  d e v o i r  r e n t r e r  d a n s  l e  m a n u e l ,  l e s  c o n v e n t i o n s  I I I ,  V I ,  
V I I ,  V I I I ,  I X  e t  X  d e  1 9 0 7 .  —  L e s  c o n v e n t i o n s  I e t  I I  s o n t  
é t r a n g è r e s ' a u  s u j e t .  —  L e s  c o n v e n t i o n s  V  e t  X I I I  r e n t r e n t  
d a n s  l a  n e u t r a l i t é ,  à  r é g l e r  p a r  u n  r è g l e m e n t  i n d é p e n d a n t .  —  
L e s  c o n v e n t i o n s  X I  e t  X I I  a p p a r t i e n n e n t  a u  r è g l e m e n t  f u t u r  d e s  
p r i s e s .  C e  d e r n i e r  r è g l e m e n t  d o i t  é g a l e m e n t  ê t r e  i n d é p e n d a n t ,  
p u i s q u ’ i l  c o m p r e n d r a  d a n s  u n  e n s e m b l e  l e s  r e l a t i o n s  e n t r e  l e s  
b e l l i g é r a n t s  e t  c e l l e s  e n t r e  e u x  e t  l e s  n e u t r e s ;  l a  r é g l e m e n t a 
t i o n  c o n j o i n t e  d e  t o u t e s  c e s  d i f f é r e n t e s  r e l a t i o n s  s e r a  e n c o r e  
p l u s  n é c e s s a i r e ,  e t  l ’ i n d é p e n d a n c e  d u  r è g l e m e n t  d e s  p r i s e s  
s e r a  p l u s  i n d i s p e n s a b l e ,  l o r s q u e  l e s  n o u v e l l e s  r è g l e s  q u a n t  à  
l a  p r o p r i é t é  p r i v é e  s e r o n t  u n e  f o i s  a d o p t é e s .  A u s s i  n ’ a i - j e  
t o u c h é ,  d a n s  m o n  p r o j e t ,  a u x  r è g l e s  d e  p r i s e  q u e  d a n s  l a  
m e s u r e  o ù  c e l a  é t a i t  a b s o l u m e n t  i n é v i t a b l e  à  c a u s e  d e  l a  c o n 
n e x i t é  d e s  s t i p u l a t i o n s .



1 7 8 MANUEL DES LOIS DE LA GUEKKE MAK1TIME

O n  n e  p o u r r a  d o n c  j a m a i s  é v i t e r  d ’a v o i r ,  p o u r  l a  g u e r r e  
m a r i t i m e ,  t r o i s  r è g l e m e n t s  d i s t i n c t s ,  à  s a v o i r  : 1 °  e n t r e  l e s  
b e l l i g é r a n t s ,  2 °  p a r  r a p p o r t  a u x  n e u t r e s ,  3 °  c o n c e r n a n t  l e s  
p r i s e s .  E t  l e  p r e m i e r  d e  c e s  t r o i s  r è g l e m e n t s  n e  p o u r r a  g u è r e  
c o n t e n i r  p l u s  q u e  l e s  r è g l e s  q u i  s e  t r o u v e n t  d a n s  c e  p r o j e t .  
M a i s  i l  e s t  é v i d e n t  q u e  p l u s i e u r s  d e  c e s  r è g l e s ,  s i  e l l e s  s o n t  
a d o p t é e s ,  a p p o r t e r o n t  —  c o m m e  d ’ a i l l e u r s  t o u t  p r o j e t  q u i  
r é g l e r a  . l a  g u e r r e  s u r  m e r  e n t r e  b e l l i g é r a n t s  —  d e  p r o f o n d s  
c h a n g e m e n t s  d a n s  l e s  r è g l e m e n t s  v o t é s  e n  1 9 0 7  s u r  l a  n e u t r a 
l i t é ' e t  l e s  p r i s e s .

V e u i l l e z  a g r é e r ,  m o n  t r è s  h o n o r é  C o l l è g u e ,  l ’a s s u r a n c e  d e  
m e s  s e n t i m e n t s  l e s  p l u s  d i s t i n g u é s  e t  d é v o u é s .

R .  K L E E i N .
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/ .  —  O b s e r v a t i o n s  d e  M .  H a r b u r g e r .

M u n i c h ,  l e  3  f é v r i e r  1 9 1 2 .

M o n  c h e r  C o n f r è r e ,

I .  —  Q u a n t  à  l ’ o r d r e  d e s  c h a p i t r e s  e t  d e s  a r t i c l e s ,  j e  p r é f é 
r e r a i s  e n  g é n é r a l  l e  s y s t è m e  s u i v i  p a r  l e  m a n u e l  d e  l ’ I n s t i t u t  
( m a n u e l  d ’ O x f o r d )  p a r c e  q u ’à  m o n  a v i s  i l  e s t  p l u s  l o g i q u e  e t  
p l u s  c l a i r  q u e  c e l u i  d u  r è g l e m e n t  d e  L a  H a y e .  M a i s ,  e n  c o n s i 
d é r a t i o n  d u  f a i t  q u e  l a  C o n f é r e n c e  d e  L a  H a y e  s ’ e n  e s t  é c a r t é e  
s c i e m m e n t ,  o n  n e  p e u t  g u è r e  e s p é r e r  q u ’ e l l e  y  r e v i e n d r a ,  d e .  
s o r t e  q u e  j e  p r o p o s e  d e  c o n s e r v e r  l ’ o r d r e  d u  d i t  r è g l e m e n t .

I I .  —  I l  m e  s e m b l e  q u e  l a  p l u p a r t  d e s  d i s p o s i t i o n s  d u  
r è g l e m e n t  d e  L a  H a y e  p e u v e n t  ê t r e  d é c l a r é e s  a p p l i c a b l e s  a u x  
o p é r a t i o n s  d e  l a  g u e r r e  s u r  m e r .

V u  q u e  l a  t r a n s f o r m a t i o n  d e s  n a v i r e s  d e  c o m m e r c e  e n  
b â t i m e n t s  d e  g u e r r e  e s t  p e r m i s e  e t  q u ’ i l  s e  p e u t  q u e  d e s  n a v i r e s ,  
a i n s i  t r a n s f o r m é s ,  d o n t  l e  c h a n g e m e n t  d e  c a r a c t è r e  a  e u  l i e u  
e n  p l e i n e  m e r  —  l a  q u e s t i o n  d e s a v o i r  s i  c e l a  e s t  a d m i s s i b l e  
a y a n t  é t é  l a i s s é e  o u v e r t e  p a r  l e s  c o n s i d é r a n t s  d e  l a  c o n v e n t i o n  
d u  1 8  o c t o b r e  1 9 0 7  —  e n t r e n t  d a n s  u n  p o r t  d e  l ’ e n n e m i  i m m é 
d i a t e m e n t  a p r è s  l a  d é c l a r a t i o n  d e  g u e r r e ,  m ê m e  l ’a r t i c l e ,  
d e u x i è m e  d u  r è g l e m e n t  s e r a  a p p l i c a b l e .

P a r  c o n t r e ,  i l  n ’y  a u r a  g u è r e  d ’ o c c a s i o n s  d ’a p p l i q u e r  l e s .  
p r i n c i p e s  é n o n c é s  d a n s  l e s  a r t i c l e s  1 3  e t  1 5 .

Q u a n t  à  l ’ a r t i c l e  I ,  i l  e s t  t r è s  p r o b a b l e  q u e  l e s  n a v i r e s  d e  l a  
s o i - d i s a n t  f l o t t e  v o l o n t a i r e  r u s s e  s e r o n t  t r a n s f o r m é s  e n  b â t i 
m e n t s  d e  g u e r r e  s u r  l e  c h a m p ,  a p r è s  l e  c o m m e n c e m e n t  d ’ u n e ,  
g u e r r e ,  e t  q u ’ o n  p r e n d r a  d e  s e m b l a b l e s  m e s u r e s  p a r t o u t  o ù  o n .  
l e  p e u t  e t  l e  v e u t ;  p a r  c o n s é q u e n t ,  i l  n ’y  a u r a  p a s  d e  r a i s o n  
d e  f a i r e  p a s s e r  l ’ a r t i c l e  I d a n s  l e  n o u v e a u  m a n u e l .

C o n c e r n a n t  l a  l i t t .  g  d e  l ’ a r t i c l e  2 3 ,  i l  f a u d r a  t e n i r  c o m p t e  
d e s  m o d i f i c a t i o n s  c a u s é e s  p a r  l a  d é c l a r a t i o n  d e  l a  C o n f é r e n c e ,  
n a v a l e  d e  L o n d r e s  d e  1 9 0 9 .
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D a n s  l ’a r t i c l e  2 1  i l  f a u d r a  s e  r é f é r e r  à  l a  c o n v e n t i o n  d u  
1 8  o c t o b r e  1 9 0 7  p o u r  l ’ a d a p t a t i o n  à  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  d e s  
p r i n c i p e s  d e  l a  c o n v e n t i o n  d e  G e n è v e .

A u x  a r t i c l e s  2 5 - 2 8  c o r r e s p o n d e n t  l e s  a r t i c l e s  1 ,  6 ,  5 ,  7  d e  l a  
c o n v e n t i o n  d u  1 8  o c t o b r e  1 9 0 7  c o n c e r n a n t  l e  b o m b a r d e m e n t  
p a r  d e s  f o r c e s  n a v a l e s  e n  t e m p s  d e  g u e r r e .

I I I .  —  D a n s  l ’ a r t i c l e  2 9 ,  a l .  2 ,  i l  f a u d r a  s u b s t i t u e r  l e  m o t  
«  a é r o n e f  »  a u  m o t  «  b a l l o n  » .

I l  s e r a  à  p r o p o s  d e  p r o f i t e r  d e  l ’ o c c a s i o n  p o u r  é c a r t e r  l e s  
d i f f i c u l t é s  q u a n t  à  l ’ i n t e r p r é t a t i o n  d e  l a  l i t t .  h  d e  l ’ a r t i c l e  2 3 ,  
s i g n a l é e s  p a r  n o t r e  c o n f r è r e  O p p e n h e i m ,  e t  d o n t  v o u s  a v e z  
c o n n a i s s a n c e .

A  m o n  a v i s ,  o n  f e r a i t  b i e n  d ’a c c e n t u e r  e x p r e s s é m e n t ,  t a n t  
■ d a n s  l e  r è g l e m e n t  c o n c e r n a n t  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  
s u r  t e r r e  q u e  d a n s  l e  n o u v e a u  m a n u e l ,  l e  d e v o i r  d e s  p a r t i e s  
b e l l i g é r a n t e s  e t  d e  l e u r  f o r c e s  d e  t e r r e  e t  d e  m e r  d e  r e s p e c t e r  
l e s  d r o i t s  d e s  p u i s s a n c e s  e t  d e s  p e r s o n n e s  n e u t r e s  g a r a n t i s  
p a r  l e s  d e u x  c o n v e n t i o n s  d u  1 8  o c t o b r e  1 9 0 7 .

O n  d e v r a i t  i n s é r e r ,  s o i t  a u x  d e u x  c o n v e n t i o n s  d u  1 8  o c t o b r e  
1 9 0 7  s u r  l e s  d r o i t s  e t  l e s  d e v o i r s  d e s  n e u t r e s ,  s o i t  a u  c h a p i t r e  II  
d u  r è g l e m e n t ,  e t  p a r  c o n s é q u e n t  a u  n o u v e a u  m a n u e l ,  u n e  d i s p o 
s i t i o n  a n a l o g u e  à  c e l l e  d u  §  7 9  d u  m a n u e l  d e  l ’ I n s t i t u t  c o n c e r 
n a n t  l e s  t r o u p e s  e t  l e s  i n d i v i d u s  a p p a r t e n a n t  a u x  f o r c e s  a r m é e s  

• d e s  b e l l i g é r a n t s  q u i  s e  r é f u g i e n t  s u r  l e  t e r r i t o i r e  d ’ u n  E t a t  
n e u t r e . .

J e  d o u t e  q u e  l a  d i s p o s i t i o n  d e  l ’ a r t i c l e  5  d e  l a  c o n v e n t i o n  d u  
1 8  o c t o b r e  1 9 0 7 ,  p o u r  l ’ a d a p t a t i o n  à  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  d e s  
p r i n c i p e s  d e  l a  c o n v e n t i o n  d e  G e n è v e  : q u e  l e s  b â t i m e n t s  h o s 
p i t a l i e r s  s e r o n t  c a r a c t é r i s é s  p a r  c e r t a i n e s  p e i n t u r e s ,  l e u r  
a s s u r e  s u f f i s a m m e n t  p e n d a n t  l a  n u i t  l e  r e s p e c t  a u q u e l  i l s  o n t  
d r o i t ,  é t a n t  d o n n é  q u ’ o n  n e  p o u r r a  r e c o n n a î t r e  l e s  m a r q u e s  
d i s t i n c t i v e s  à  u n e  l o n g u e  d i s t a n c e ,  P a r  c o n s é q u e n t ,  i l  f a u d r a  

• c h e r c h e r  u n  m o y e n  d e  d i s t i n c t i o n  p l u s  e f f i c a c e .
L e  d r o i t  d e  r é c l a m e r  l a  r e m i s e  d e s  b l e s s é s ,  m a l a d e s  o u
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n a u f r a g é s  q u i  s o n t  à  b o r d  d e  b â t i m e n t s - h ô p i t a u x  o u  d e  b â t i 
m e n t s  h o s p i t a l i e r s ,  q u e l l e  q u e  s o i t  l a  n a t i o n a l i t é  d e  c e s  b â t i m e n t s  
—  a c c o r d é  a u x  v a i s s e a u x  d e  g u e r r e  p a r  l ’a r t i c l e  1 2  d e  l a  m ê m e -  
c o n v e n t i o n  —  n e  d e v r a i t  l e u r  a p p a r t e n i r  q u e  q u a n t  à  l e u r s  
n a t i o n a u x .  S a n s  c e l a  l e s  b l e s s é s  o u  m a l a d e s  e n  t r a n s p o r t  v e r s  
l e u r  p a t r i e  p o u r r a i e n t  ê t r e  f a i t s  p r i s o n n i e r s  e t  c o u r r a i e n t  l e  
d a n g e r  d ’ê t r e  p l a c é s  d a n s  u n  m i l i e u  m o i n s  f a v o r a b l e  à  l e u r  
g u é r i s o n .  C e  s e r a i t  l à  u n e  e x t e n s i o n  p e u  o p p o r t u n e  d u  p r i n c i p e  
d e  l ’ a r t i c l e  1 4  d e  l a  m ê m e  c o n v e n t i o n .

I V .  — ■ I!  y  a u r a i t  l i e u  d e  f a i r e  f i g u r e r  d a n s  l e  n o u v e a u  m a n u e l  :
1 °  d e s  r è g l e s  à  o b s e r v e r  p a r  u n  b e l l i g é r a n t  q u a n t  à  l a  m a n i è r e

d ’ a g i r  e n v e r s  d e s  e n n e m i s  n a u f r a g é s  o u  d e s  b â t i m e n t s  d e  
g u e r r e  e n n e m i s  e n  d é t r e s s e  a v a n t  q u ’ i l s  s o i e n t  t o m b é s  e n  s o n  
p o u v o i r ,

2 °  d e s  r è g l e s  s u r  l e  t r a i t e m e n t  à  a p p l i q u e r  à  d e s  p r i s o n n i e r s  
d e  g u e r r e  f a i t s  e n  p l e i n e  m e r ,  a v a n t  q u ’ o n  p u i s s e  l e s  i n t e r n e r  
s u r  u n  n a v i r e  a p p r ê t é  p o u r  c e l a  o u  s u r  l a  t e r r e  f e r m e ,

3 °  d e s  r è g l e s  à  o b s e r v e r  p a r  u n  b â t i m e n t  d e  g u e r r e  i s o l é  o u  
p a r  u n e  e s c a d r e  q u i ,  e n  p l e i n e  m e r ,  r e n c o n t r e  u n  v a i s s e a u  
t r a n s p o r t a n t  u n e  p a r t i e  d e  l ’ a r m é e  e n n e m i e ;  e l l e s  s e r o n t  b i e n  
p l u s  d u r e s  d a n s  l e  p r e m i e r  c a s  q u e  d a n s  l e  d e u x i è m e ,  p a r c e  
q u e  d a n s  c e s  c i r c o n s t a n c e s  l a  s i t u a t i o n  d ’u n  n a v i r e  i s o l é  p e u t  
ê t r e  b i e n  d a n g e r e u s e  ( c o m p a r e z  q u a n t  à  c e t t e  q u e s t i o n  «  T h e  
K o w s h i n g - a f f a i r  »  d a n s  l ’o u v r a g e  d e  n o t r e  c o n f r è r e  j a p o n a i s  
T a k a h a s h i :  C a s e s  o n  i n t e r n a t i o n a l  l a w  d u r i n g  t h e  c h i n o -  

j a p a n e s e  w a r , p .  2 4  s u i v . ;  o n  t r o u v e r a  d a n s  c e t  o u v r a g e  
e n c o r e  q u e l q u e s  q u e s t i o n s  t r è s  i n t é r e s s a n t e s ) .

O u t r e  c e l a  i l  f a u d r a  i n s é r e r  d a n s  u n e  f o r m e  a b r é g é e  l a  
p l u p a r t  d e s  d i s p o s i t i o n s  d e  l a  d é c l a r a t i o n  d e  L o n d r e s .

V .  —  E n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  r è g l e s  t o u c h a n t  l a  g u e r r e  
m a r i t i m e  q u i  o n t  f a i t  l ’ o b j e t  à  L a  H a y e  d e  c o n v e n t i o n s  s p é c i a l e s ,  
i l  m e  s e m b l e  q u ’ u n  s i m p l e  r e n v o i  à  c e s  c o n v e n t i o n s  s e r a i t  
i n s u f f i s a n t ,  p a r c e  q u ’ i l  e s t  n é c e s s a i r e  d e  m e t t r e  e n t r e  l e s  m a i n s  
d e s  o f f i c i e r s  d e  l a  m a r i n e  u n  m a n u e l  c o m p l e t .  M a i s  d ’ a u t r e



p a r t ,  s i  T o n  i n s é r a i t  d a n s  l e  m a n u e l  l e  t e x t e  m ê m e  d e s  
a r t i c l e s  d e  c e s  c o n v e n t i o n s ,  i l  s e r a i t  à  c r a i n d r e  q u e ,  s ' i l  
s ’a g i s s a i t  u n  j o u r  d e  m o d i f i e r  l e s  d i s p o s i t i o n s  d ’ u n e  d e  c e s  
c o n v e n t i o n s ,  l a  n é c e s s i t é  d e  m o d i f i e r  s i m u l t a n é m e n t  l e  m a n u e l  
n ’e n  a u g m e n t â t  l e s  d i f f i c u l t é s .  O n  n e  f e r a i t  p a s  b i e n  t o u t e f o i s  
d e  m o d i f i e r  s e u l e m e n t  l e s  d i s p o s i t i o n s  d e s  c o n v e n t i o n s  q u i  
n ’o n t  p a s  é t é  i n s é r é e s  d a n s  l e  m a n u e l ,  p u i s q u ’o n  n e  p e u t  r é u s s i r  
q u ’e n  r é f o r m a n t  t o u t e  l a  m a t i è r e  à  l a  f o i s .  C ’e s t  p o u r q u o i  j e  
p r o p o s e  d ’ a j o u t e r  a u  m a n u e l  u n e  a n n e x e  c o n t e n a n t  l e s  d i s p o 
s i t i o n s  l e s  p l u s  i m p o r t a n t e s  d e s  c o n v e n t i o n s ,  e t  u n e  c l a u s e  
e x p r e s s e  d i s a n t  q u e  d e s  m o d i f i c a t i o n s  f u t u r e s  a u r o n t  d e  p l e i n  
d r o i t  l e u r  e f f e t  s u r  l ’ a n n e x e  d u  m a n u e l .  I l  v a  s a n s  d i r e  q u ’ i l  
f a u d r a i t  a u s s i  i n s é r e r  d a n s  l e  m a n u e l  u n  r e n v o i  à  l ’a n n e x e .

A v e c  m o n  m e i l l e u r  s o u v e n i r .
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Résumé des observations faites sur le projet de Manuel par les  membres 
et les associes de l’Institut de droit international, dressé par 
M. Paul FAUCH1LLE, rapporteur.

Q u a t o r z e  m e m b r e s  o u  a s s o c i é s  d e  l ’ I n s t i t u t  d e  d r o i t  i n t e r n a 
t i o n a l  o n t  c r u  d e v o i r  p r é s e n t e r  d e s  o b s e r v a t i o n s  s u r  l e  p r o j e t  
d e  m a n u e l  r e l a t i f  a u x  l o i s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e ,  q u e  j ’ a i  r é d i g é  
à  l a  d a t e  d u  5  m a r s  1 9 1 2 .  C e  s o n t  M M .  d e  B a r ,  B è i c h m a n n ,  d e  
B o e c k ,  d e  B u s t a m a n t e ,  H a g e r u p ,  H a r b u r g e r ,  H o l l a n d ,  K a u f 
m a n n ,  L e h r ,  d e  M a r t i t z ,  M e r c i e r ,  M e u r e r ,  A l b é r i c  R o l i n  
e t  W e s t l a k e .  I l  m ’a  p a r u  i n t é r e s s a n t  d e  r é s u m e r  c e s  o b s e r v a 
t i o n s  s o u s  l a  f o r m e  d ’ u n e  s o r t e  d e  t a b l e a u  s y n o p t i q u e ,  d e  
i a ç o n  q u e  t o u s  l e s  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s  d e  l ’ I n s t i t u t  p u i s s e n t  
i e n  p r e n d r e  f a c i l e m e n t  c o n n a i s s a n c e .

I

P r o c é d u r e  p o u r  l ’ é l a b o r a t i o n  d u  m a n u e l

M. Holland demande qu’à Christiania on ne procède pas à 
un vote en bloc sur le projet de manuel mais qu’on le discute 
-article par article.

M .  WESTLAKE d é s i r e  q u e  l ’ I n s t i t u t  d i s c u t e  à  C h r i s t i a n i a  t o u t  
a u  m o i n s  l e s * q u e s t i o n s  q u i  n ’ o n t  p a s  f a i t  d é j à  l ’o b j e t  d ’ u n  v o t e  
< l e  s a  p a r t  ( a r t .  4 ,  1 2 ,  3 0  e t  9 0  d u  p r o j e t ) .

M. Ha g e r u p , doutant de la possibilité d’un vote en bloc du
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p r o j e t  d e .  m a n u e l ,  v u  l a  r é s i s t a n c e  d e s  m e m b r e s  a n g l a i s ,  s e  
d e m a n d e  s ’ i l  n e  f a u d r a i t  p a s  a u g m e n t e r  l e  n o m b r e  d e s  m e m b r e s  
d e  l a  2 0 e c o m m i s s i o n ,  q u i ,  a i n s i  r é o r g a n i s é e ,  d i s c u t e r a i t  d a n s  
u n e  r é u n i o n  s p é c i a l e  l e  p r o j e t  : c e l u i - c i ,  a p r è s  c e t  e x a m e n ,  
p o u r r a i t  ê t r e  v o t é  e n  b l o c  p a r  l ’ I n s t i t u t .

M. MERCIER p e n s e  q u e  l e  v o t e  e n  b l o c ,  t e m p é r é  p a r  u n e  d i s 
c u s s i o n  p r é a l a b l e  g é n é r a l e ,  s ’ i m p o s e ,  m a i s  i l  s e  d e m a n d e  
«  s ’ i l  n e  s e r a i t  p a s  p o s s i b l e  d e  c o n v e n i r  q u e  l ’ I n s t i t u t  p o u r r a ,  
a p r è s  c e  v o t e ,  e t  d a n s  l a  m ê m e  s e s s i o n ,  d i s c u t e r  d e s  d i s p o s i 
t i o n s  a d d i t i o n n e l l e s  o u  c o m p l é m e n t a i r e s  q u i  s e r a i e n t  p r o p o 

s é e s  e t  q u e  l a  c r a i n t e  d e  s u r c h a r g e r  l e  p r o j e t  d e  m a n n e l  o u  d e  
l e  f a i r e  é c h o u e r  a u r a i t  s e u l e  e x c l u e s  d e  c e l u i - c i .  »

M .  LEHR d é c l a r e  q u e  «  s i ,  à C h r i s t i a n i a ,  o n  c o m p t e  l e s  v o i x ,  
s a n s  d é l i b é r a t i o n  d e  d é t a i l  e n  s é a n c e ,  o n  f a s s e / c o m p t e r  l a  
s i e n n e  p a r m i  l e s  a d h é s i o n s  e x p r e s s e s  a u  p r o j e t  d e  m a n u e l  » .

M .  DE BOECK d é f e n d  e x p r e s s é m e n t  l a  p r o c é d u r e  i n s t i t u é e  
p a r  l a  C o m m i s s i o n  d e  P a r i s .  II

II

E x a m e n  d u  p r o j e t  d e  m a n u e l

A .  —  O b s e r v a t i o n s  g é n é r a l e s

T i t r e . —  M .  AlbéRIC Rolin d e m a n d e  q u e  l e  m a n u e l  s o i t  
i n t i t u l é  : M a n u e l  d e s  l o i s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e ,  e t  n o n  p a s  
M a n u e l  d e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e .

F o r m e . —  M .  H a r b u r g e r  p e n s e  q u ’i l  n e  f a u t  p a s  i n s é r e r  
d a n s  l e  m a n u e l  l e s  d i s p o s i t i o n s  d e s  c o n v e n t i o n s  d e  L a  H a y e  
d u  1 8  o c t o b r e  1 9 0 7 ,  m a i s  q u e  l ’ o n  d o i t  e n  r e p r o d u i r e  l e  t e x t e  
e n  a n n e x e .

M .  DE BOECK e s t  p a r t i s a n  d e  l ’ i n s e r t i o n  d e s  c o n v e n t i o n s  
d e  L a  H a y e  d a n s  l e  m a n u e l ,  q u i  d o i t  s é  s u f f i r e  à  l u i - m ê m e ;



M. Kaufmann désire que l’Institut élabore, sur la guerre 
maritime, à la fois un projet de convention et un projet de 
règlement, comme on a fait à La Haye pour les lois et cou
tumes de la guerre sur terre.

D i v i s i o n . —  M. Kaufmann demande que le manuel con
tienne une section concernant l’autorité militaire de l’Etat 
belligérant en haute mer (v. art. 49 du projet).

M. B eichmann c r i t i q u e  l a  d i v i s i o n  d u  p r o j e t  e n  : D r o i t s  e t .  
d e v o i r s  d e  l ’ E t a t  b e l l i g é r a n t  v i s - à - v i s  d e s  c h o s e s  d e  l ’e n n e m i  
( S e c t i o n  IV) e t  D r o i t s  e t  d e v o i r s  d e  l ’ E t a t  b e l l i g é r a n t  v i s - à - v i s  
d e s  p e r s o n n e s  d e  l ’e n n e m i  ( S e c t i o n  V).

M. MEURER d e m a n d e  q u e  l a  s e c t i o n  V I I I  d u  p r o j e t  : D e s  
f o r m a l i t é s  d e  l a  s a i s i e  e t  d u  j u g e m e n t  d e s  p r i s e s  s o i t  p l a c é e .  
a v a n t  l a  s e c t i o n  V I I  : D e s  c o n v e n t i o n s  e n t r e  b e l l i g é r a n t s .  
F i n  d e s  h o s l i l i i é s .

M. DE B oeck se rallie à la division du projet.
C o n t e n u .  —  M. Kaufmann d e m a n d e  q u e  l e  m a n u e l  t r a i t e  d e :  

l ’e x t i n c t i o n ,  d e  l a  s u s p e n s i o n  o u  d e  l a  n o n  r e c e v a b i l i t é  e n  
j u s t i c e  d e s  d r o i t s  e t  a c t i o n s  d e s  n a t i o n a u x  d e  l a  p a r t i e  a d v e r s e :  
( a r t .  2 3 h d u  r è g l e m e n t  d e  L a  H a y e  d u  1 8  o c t o b r e  1 9 0 7  s i i r  
l e s  l o i s  d e  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e ) ;  d e  l a  v a l i d i t é  d e s  
c o n t r a t s  d ’ a s s u r a n c e  d e s  n a v i r e s  e t  c a r g a i s o n s  e n n e m i s  a u t r e s  
q u e  c e u x  c o n t r e  l e s  r i s q u e s  d e  c o n t r e b a n d e ,  d ’a s s i s t a n c e ,  
h o s t i l e  o u  d e  v i o l a t i o n  d e  b l o c u s ;  d e s  q u e s t i o n s  d u  c a r a c t è r e  
e n n e m i  d e s  n a v i r e s  e t  d e s  m a r c h a n d i s e s  e t  d u  t r a n s f e r t  d e  
p a v i l l o n .

M. Beichmann demande que le manuel traite du blocus, de 
la contrebande de guerre, du caractère ennemi et du transfert 
de pavillon.

M. de  B ustam ante  voudrait qu’on examinât dans le manuel 
les questions du blocus et de la contrebande de guerre.
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B .  —  O b s e r v a t i o n s  d e  d é t a i l .

A r t i c l e  / . — M.MEURER demande l’interversion des articles 1 
•et 2, la suppression des mots « le territoire maritime », et 
l’emploi d’une formule analogue à celle des articles 4, alin. 2, 
14 et 90 du projet.

M .  D E  B O E C K ,  p o u r  Î a  d é t e r m i n a t i o n  d u  t e r r i t o i r e  m a r i t i m e ,  
p r é f è r e  l a  r é d a c t i o n  d e  l ’a r t i c l e  9 0  d u  p r o j e t .

M. Albéric Rolin approuve l’article 1<T, mais peut-être, 
d’après lui, faudrait-il omettre les « canaux».

M. Kaufmann propose une nouvelle rédaction.
M. B eichmann demande la suppression de l’article 1, à 

m oins qu’on ne veuille définir la guerre maritime, ce qui 
entraînerait un changement de rédaction.

A r t i c l e  2 .  —  M. Albéric Rolin approuve.
M .  K A U F M A N N  d e m a n d e  q u ’ o n  a j o u t e  a p r è s  « . n o n  é q u i v o 

q u e  »  : «  d ’ a u  m o i n s  2 4  h e u r e s  » .
M .  B E I C H M A N N  d e m a n d e  l a  s u p p r e s s i o n  d e  l ’ a r t i c l e  2 .
A r t i c l e  3 .  — D ’après M. ALBÉRIC Rolin , la définition du 

navire de guerre est trop restrictive; dire simplement : « tous 
bâtiments appartenant à l’Etat, affectés à un service militaire 
et autorisés à porter le pavillon et la flamme de la marine 
militaire.

M. KAUFMANN propose d’ajouter, alin. 1, « belligérant » 
après « à l’Etat », et alin. 2, « appartenant à des particuliers 

^de l’Etat belligérant et transformés par cet Etat » après « marine 
privée ».

M. B eichmann ne veut pas de définition. Si on en donne 
une, dire simplement : « tous navires appartenant aux forces 
navales de l’Etat belligérant ». La mention des navires affrétés 
par l’Etat et affectés à un service militaire est déconcertante si 

: on ne vise pas les navires de com m erce transformés en bâti
ments de guerre, et ceux-ci font partie des forces navales dès 
la transformation.



A r t i c l e  4 . —  M .  A l b é r i c  R o l i n  d e m a n d e  q u ’ o n  d i v i s e  
l ’a l i n é a  1 e n  p l u s i e u r s  a r t i c l e s  c o m m e  l e  f a i s a i t  l a  c o n v e n 
t i o n  V I I  d e  L a  H a y e .  —  I l  c r i t i q u e  l ’ e x i g e n c e  d e  l a  m e n t i o n  d u  
n o m  d e  l ’o f f i c i e r  s u r  l a  l i s t e  d e s  o f f i c i e r s  d e  l a  f l o t t e  m i l i t a i r e .  
—  i l  d e m a n d e  l a  r é u n i o n  d e s  a l i n .  2 ,  3  e t  4  e n  u n  a r t i c l e  q u i  
p r é c é d e r a i t  l ’ a r t i c l e  4 .

M .  B eichmann r e f u s e  d e  c o n s i d é r e r  c o m m e  u n e  c o n d i t i o n  
d e  l a  t r a n s f o r m a t i o n  l ’o b s e r v a t i o n  d e s  l o i s  d e  l a  g u e r r e .  —  I l  
n e  p e r m e t  p a s  l a  t r a n s f o r m a t i o n  e n  p l e i n e  m e r .

M. MEURER demande la suppression dans l’alinéa 1 de. 
« c ’est-à-dire»; il réclame la formule des articles 2-5 de la 
convention de La Haye. — 11 propose de remplacer l’alinéa 2 
par la formule suivante : « La transformation d’un navire 
privé en navire militaire peut avoir lieu aussi en pleine mer ».

M. DE Martitz approuve la transformation en pleine mer.
M .  DE Bar c r i t i q u e  l a  f o r m u l e  d e  l ’ E t a t  « d o n t  l e  n a v i r e  

p o r t e  l e  p a v i l l o n  » ,  c a r  i l  s e m b l e r a i t  e n  r é s u l t e r  q u ’ o n  p o u r r a i t  
t r a n s f o r m e r  d a n s  l e s  e a u x  n e u t r e s  u n  n a v i r e  p o r t a n t  p a v i l l o n  
n e u t r e  q u i  s e r a i t  a c h e t é  p a r  u n  b e l l i g é r a n t ;  i l  p r o p o s e  d o n c  
d e  d i r e  : «  L a  t r a n s f o r m a t i o n  d ’ u n  n a v i r e  p r i v é  e n  n a v i r e  
m i l i t a i r e  d a n s  u n  p o r t  o u  d a n s  l e s  e a u x  t e r r i t o r i a l e s  d ’ u n  É t a t  
n e u t r e  e s t  d é f e n d u e  » .  —  I l  r e p o u s s e  l a  t r a n s f o r m a t i o n  e n  
p l e i n e  m e r .

M. WESTLAKE signale la gravité de la possibilité d’une 
transformation en pleine mer.

M. DE B ustam ante  demande l’interdiction, pendant les 
hostilités, de la transformation d’un navire militaire en navire 
privé.

A r t i c l e  5 .  —  M .  B e i c h m a n n  d i t  q u e  l ’ a l i n é a  3  s e m b l e  e x c l u r e  
l e s  c o r p s  d e  v o l o n t a i r e s  m e n t i o n n é s  d a n s  l ’ a r t i c l e  1 d u  
R è g l e m e n t  d e  L a  H a y e  s u r  l a  g u e r r e  t e r r e s t r e  : n e  f a u t - i l  p a s  
r e c o n n a î t r e  l a  q u a l i t é  d e  b e l l i g é r a n t s  a u s s i  à  c e s  c o r p s  p o u r  
l a  d é f e n s e  d e  l a  c ô t e  e t  d e  l a  m e r  t e r r i t o r i a l e ?

A r t i c l e  6 .  —  M .  A L B É R I C  R O L I N  d e m a n d e  q u ’ o n  s t i p u l e  q u e  
l ’a i d e  n e  p e u t  ê t r e  p r ê t é e  à  u n  n a v i r e  d e  g u e r r e .  1 4
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M. KAUFMANN propose la suppression de : « ou pour venir 
en aide à un navire privé ou public, national ou allié, attaqué 
par l’ennemi ».

M. DE BUSTAMANTE formule la même demande que 
M. Kaufmann.

M. HARBURGER a des doutes sur l’expression « attaqué ».
A r t i c l e  7 .  — M. 'Albéric Rolin demande la suppression ae 

l’article 7.
M. Kaufmann propose une rédaction plus large, analogue à 

celle du Règlement de La Haye concernant la guerre sur terre.
M. BEICHMANN demande la reproduction du texte de 

La Haye : on peut combattre les forces navales sans armer 
des navires.

A r t i c l e  1 0  e t  I L  — M. MEURER veut intervertir, les articles 
10 et 11.

A r t i c l e  1 2 .  — M. ALBÉRIC Rolin veut qu’on défende seule
ment les projectiles explosibles ou fulminants « d’un poids 
inférieurs à 400 grammes ». — Il demande la suppression de 
l’alinéa dernier.

M. MÈURER f a i t  l e s  m ê m e s  o b s e r v a t i o n s  q u e  M. A l b é r i c  
R o l i n .

M. W estlake ne veut pas défendre sans limites les projec
tiles explosibles ou fulminants.

M. DE Bar fait la même remarque que M. W estlake. 11 
voudrait même permettre les p e t i t e s  balles explosibles qui lui 
semblent nécessaires pour la défense contre les aéronefs et les 
hydro-aéroplanes (l).

A r t i c l e  1 3 .  —  M. Albéric Rolin n ’ a i m e  p a s  l e  m o t  «  d é v a s 
t a t i o n  » ;  i l  p r é f è r e  l a  f o r m u l e  d e  l ’ a r t i c l e  3 2  d u  m a n u e l  d ’ O x f o r d  
d e  l ’ I n s t i t u t .  1
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( 1 )  C o m m e  l ’a  s u p p o s é  M .  d e  B a r  d a n s  s e s  o b s c r v a l i o n s ,  c ’e s t  p a r  s u i t e  
d ’u n e  e r r e u r  t y p o g r a p h i q u e  q u e  l e s  m o t s  «  d ’u n  p o i d s  i n f é r i e u r  à  4 0 0  g r a m 
m e s  »  o n t  é t é  o m i s  a p r è s  l e s  m o t s  «  o u  i n f l a m m a b l e s  »  d a n s  l e  2 °  d e  
l ’a r t i c l e  1 2  d u  p r o j e t .



A r t i c l e  1 4 .  — M. M E U R E R  demande la suppression, comme 
superflus, des mots : « aussi bien dans les eaux territoriales 
qu’en pleine mer ». '

M. A l b É R i C  Rolin désirerait qu’on reproduisit dans les 
articles 14 à 20 textuellement les résolutions de l’Institut sur 
les mines.

A r t i c l e  1 5 .  — M. Meurer veut la suppression de l’article : 
d’après lui, la pose des mines doit être permise en pleine mer 
et dans les détroits.

M .  B E I C H M A N N  c r i t i q u e  l ’ a l i n é a  2  : i l  n e  v e u t  p a s  i n t e r d i r e  
a b s o l u m e n t  l a  p o s e  d e s  m i n e s  d a n s  l e s  d é t r o i t s  ( r é g i m e  c o n 
v e n t i o n n e l  : p r o p o s i t i o n  d e  M .  K a u f m a n n  à  l a  s e s s i o n  d e  P a r i s  
d e  l ’ I n s t i t u t  e n  1 9 1 0 ,  A n n u a i r e  p .  4 5 6 ) .

M. D E  Bar admet exceptionnellem ent la pose des mines dans 
les détroits pour la défense d’une ville très importante, si les 
navires neutres peuvent passer avec assez de sécurité.

A r t i c l e  1 7 .  —  M. Beichmann v e u t  d é f e n d r e  l e  b l o c u s  p a r  
m i n e s  m ê m e  p o u r  u n  m o t i f  m i l i t a i r e .  11 d e m a n d e  d o n c  l ’i n s e r 
t i o n  d e  l ’ a r t i c l e  s u i v a n t  : «  I l  e s t  i n t e r d i t  d e  p l a c e r  d e s  m i n e s  
a u t o m a t i q u e s  d e  c o n t a c t  d e v a n t  l e s  p o r t s  o u  l e s  c ô t e s  d e  
l ’ a d v e r s a i r e  d a n s  l e  b u t  d ’ i n t e r c e p t e r  l e  c o m m e r c e  o u  d e  s ’e n  
s e r v i r  p o u r  é t a b l i r  o u  m a i n t e n i r  u n  b l o c u s  » .

A r t i c l e  1 8 .  —  D ’ a p r è s  M .  M E U R E R ,  l a  f o r m u l e  : «  a p r è s  u n  
l a p s  d e  t e m p s  l i m i t é  »  e s t  s a n s  v a l e u r .

A r t i c l e  2 0 .  —  M .  Albéric Rolin d e m a n d e  l a  s u b s t i t u t i o n  
d e s  m o t s  «  m o y e n s  d e  c o m b a t  »  a u x  m o t s  «  m o y e n s  d e  
d e s t r u c t i o n  » .  I l  d e m a n d e  l a  r e p r o d u c t i o n  d u  t e x t e  a d o p t é  e n  
1 9 1 1  p a r  l ’ I n s t i t u t  d a n s  s a  s e s s i o n  d e  M a d r i d  s u r  l a  g u e r r e  
a é r i e n n e ,  c ’e s t - à - d i r e  l ’ i n s e r t i o n  d e  l a  p h r a s e  : «  à  c o n d i t i o n  
d e  n e  p a s  p r é s e n t e r  p o u r  l e s  p e r s o n n e s  o u  l e s  p r o p r i é t é s  d e  
l a  p o p u l a t i o n  p a c i f i q u e  d e  p l u s  g r a n d s  d a n g e r s  q u e  l a  g u e r r e  
t e r r e s t r e  o u  m a r i t i m e  » .

M. DE Bar voudrait défendre les com bats entre aéronefs en 
pleine mer et dans les mers territoriales, excepté dans les cas 

• d’un combat naval et d’un blocus.
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M .  M E U R E R  d e m a n d e  l a  s u p p r e s s i o n  d e  l ’ a r t i c l e  2 0 .
M. BEICHMANN en propose aussi la suppression, la guerre 

dans les airs devant être réglée spécialem ent.
A r t i c l e  2 1 .  —  M. A lbéric Rolin demande la suppression  

des mots : « par quelque moyen que ce soit et notamment 
par des forces navales ».

M. WESTLAKE ne veut pas de l’article 2 1  qui défend de 
bombarder une localité défendue par des mines.

A r t i c l e  2 2 .  —  M .  DE Bar voudrait ne permettre le bom
bardement qu’en cas d’établissements militaires importants ou 
d’utilisation certaine des installations pour les besoins militaires.

A r t i c l e  2 6 .  —  M .  Albéric Rolin p r o p o s e  d e  r e m p l a c e r  l e s  
m o t s  «  s a u f  l e s  c a s  o ù  l e s  e x i g e n c e s  m i l i t a i r e s  n e  l e  p e r m e t 
t r a i e n t  p a s  »  p a r  l e s  m o t s  : «  s a u f  l e  c a s  d ’ a t t a q u e  d e  v i v e  
f o r c e  »  d o n t  s e  s e r t  l ’ a r t i c l e  2 6  d u  R è g l e m e n t  d e  L a  H a y e  s u r  
l e s  l o i s  d e  l a  g u e r r e  t e r r e s t r e .

A r t i c l e  2 7 .  —  M. DE BUSTAMANTE d e m a n d e  q u ’ o n  d é f i n i s s e  
d ’u n e  m a n i è r e  p l u s  p r é c i s e  l ’e f f e c t i v i t é  e t  l e s  f o r m a l i t é s  d u  
b l o c u s ,  e t  q u ’o n  p r é c i s e  q u ’ i l  n e  p e u t  p r o d u i r e  d ’e f f e t s  q u ’e n  
d e d a n s  d u  r a y o n  d ’a c t i o n  d e s  f o r c e s  a s s i é g e a n t e s .  I l  v o u d r a i t ,  
d e  p l u s ,  q u e  d a n s  l a  m ê m e  S e c t i o n  I I I  o n  d é f i n i s s e  l a  c o n t r e 
b a n d e  d e  g u e r r e  : l e  f a i t  d e  l a  c a p t u r e r  e s t  u n  m o y e n  l i c i t e  d e  
p o r t e r  p r é j u d i c e  à  l ’ e n n e m i  e t ,  d u  m o m e n t  o ù  l a  p r o p r i é t é  
p r i v é e  j o u i t  d e  l ’ i m m u n i t é ,  s a  d é f i n i t i o n  e s t  i m p o r t a n t e  p o u r  l e s  
r e l a t i o n s  e n t r e  l e s  b e l l i g é r a n t s ;  l ’ I n s t i t u t  d e v r a i t  e n  r e s t r e i n d r e  
l a  c o n c e p t i o n  a u x  n é c e s s i t é s  é v i d e n t e s  d e  l a  g u e r r e .

M. BEICHMANN désirerait qu’on traitât du blocus et de la 
contrebande de guerre.

A r t i c l e  2 8 .  —  M .  Albéric Rolin r e p o u s s e  l e  d r o i t  d e  c a p 
t u r e r  e t  d e  d é t r u i r e  l e s  n a v i r e s  d e  g u e r r e  s e  t r o u v a n t  a u  d é b u t  
d e s  h o s t i l i t é s  d a n s  u n  p o r t  d e  l ’ É t a t ;  i l  v o u d r a i t  a d m e t t r e  l a  
d i s p o s i t i o n  d e  l ’a r t i c l e  4 0  d e s  R é s o l u t i o n s  d e  l ’ I n s t i t u t  d e  L a  
H a y e . d e  1 8 9 8 ,  s u r  l e s  n a v i r e s ,  q u i  e x e m p t e  l e s  n a v i r e s  d e  
s a i s i e  p e n d a n t  u n  d é l a i  d é t e r m i n é  p a r  l e s  a u t o r i t é s .
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M. Meurer se demande si l'alinéa 1 est utile à dire.
A r t i c l e  2 9 .  — M. AlbéRIC Rolin trouve inutiles les mots 

« autres que ceux de la marine de guerre » ..
M. DE BOECK est hostile aux recherches, .à moins que le 

capitaine du navire visité n'y consente.
A r t i c l e  3 0 .  — M. MEURER critique la saisie avec obligation 

de restituer après la guerre ou la réquisition à charge 
d’indemnité; il veut admettre la saisie pure et simple.

M .  K A U F M A N N  e s t  d u  m ê m e  a v i s  q u e  M .  M e u r e r .
M. DE Martitz veut la confiscation des navires publics 

comme choses appartenant à l’Etat.
M. WESTLAKE soutient la même thèse que M. de Martitz.
D ' a p r è s  M. DE B ustam an te , i l  e s t  n é c e s s a i r e  d e  d é f i n i r  l e  

n a v i r e  p u b l i c .  I l  n e  v e u t  p a s  d e  l ’ o b l i g a t i o n  d e  r e s t i t u e r  o u  
d ’ i n d e m n i s e r .

M. B eichmann demande l'immunité des navires publics 
comme celle des navires privés.

M. ALBÉRIC Rolin trouve dangereux l'article 30, alinéa 2, 
qui pourrait prêter à des abus.

A r t i c l e  3 1 .  — M. Kaufmann demande la suppression de 
l’article 31 : il veut la saisie pure et simple des navires 
ignorants des hostilités.

M. de Bustam ante  ne veut pas de l’obligation de restituer 
ou d’indemniser.

M. AlbéRIC Rolin demande de dire qu’il d o i t  être permis, 
et non seulement qu’il p e u t  être permis aux navires publics de 
sortir librement.

M. DE Bar , dans l’alinéa 1, veut substituer « doit être 
permis » à « peut être permis ».

M. MEURER s e  d e m a n d e  s i  e n  d i s a n t  «  p e u t  »  o n  v e u t  d i r e  : 
«  i l  e s t  d é s i r a b l e  »  c o m m e  d a n s  l ' a r t i c l e  1 d e  l a  c o n v e n t i o n  d e  
L a  H a y e  n °  V I .

M. Mercier demande la suppression de la première phrase 
de l’alinéa 1 et le remplacement dans la seconde phrase de 
« seront sa is is .... » par « pourront être saisis ».
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A r t i c l e  3 3 ,  — M. DE BUSTAMANTE demande, dans l’alinéa 2, 
la suppression des mots : « ni armes autres qu’un canon pour 
faire des signaux » et leur remplacement par ceux-ci : « ni 
autres m oyens utiles d’attaque ».

A r t i c l e  3 6 ,  — M. DE MARTITZ est contraire à l’inviolabilité 
de la propriété privée ennemie.

M. Holland est hostile à l’inviolabilité.
M. Kaufmann veut la capture, mais avec un vœu en faveur 

de l’inviolabilité.
M. AlbÉRIC Rolin et M. DE B oeck sont partisans de 

l’inviolabilité.
M. DE B ar approuve l’inviolabilité, mais demande qu’une 

discussion préalable ait lieu à l’Institut sur ce point pour en 
bien montrer l’utilité.

M. B eichmann veut l’invio’abilité, qu’il étend même aux 
navires publics et à leur chargement.

D ’ a p r è s  M .  D E  B U S T A M A N T E ,  i l  f a u d r a i t  a j o u t e r  l ’a r t i c l e  4 1  
a u x  a r t i c l e s  c i t é s  c o m m e  e x c e p t i o n  d a n s  l ’ a r t i c l e  3 6 .

A r t i c l e  3 7 ,  —  M. ALBÉRIC Rolin trouve l’article 37 inutile.
A r l i c l e  3 8 ,  —  M. Mercier veut ajouter à : «  navires 

privés » les mots : « de nationalité ennemie ».
A r t i c l e  3 9 ,  -  M. Albéric Rolin n’approuve pas les 6°, 

7° et 8° de l’article 39.
M. BEICHMANN demande l’assimilation des nav'res privés 

ennemis qui font acte de guerre aux navires neutres qui 
agissent de même. Il repousse les 7° et 8°, ne pouvant consi
dérer le transport de la contrebande de guerre et la violation 
d’un blocus comme une participation aux opérations de la 
guerre.

M. HARBURGER demande la suppression des 2°, 3 ’ et 7°; il 
voudrait du moins resserrer et préciser l’acception des mots : 
« service militaire », de sorte qu’ils ne comprennent pas 
l’action du transport d’approvisionnements.

A r t i c l e  4 0 .  — M. MERCIER : même observation que sur 
l’article 38.
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M, ALBÉRIC ROLIN a des hésitations quant à Particle 40.
A r t i c l e  4 L  — M. ALBÉRIC ROLIN considère l’alinéa 2 comme 

une question de législation intérieure.
M. MERCIER demande : dans l’alinéa 1, le remplacement de-: 

«est confisqué» par «peut être confisqué »; — dans l’alinéa 2, 
le remplacement de : «il n’en doit être ainsi » par: «il n’en 
peut être ainsi »; — dans l’alinéa 3, le remplacement de : 
« soit,., soit... soit » par : « ou... ou... ou ». ^

M. de  Martitz veut remplacer « tiers » par « moitié ».
M. DE BOECK désire que la confiscation des marchandises 

de contrebande soit la seule sanction du transport de la 
contrebande de guerre.

A r t i c le  4 2 .  — M. MERCIER dit que l’alinéa 2 est du droit 
interne.

M. DE Bustamante est du même avis.
A r t i c le  4 3 .  — M. Mercier dit que, vu la construction delà 

phrase il faut lire « port national » au lieu de « port ennemi ».
A r t i c l e  4 5 .  — M. HARBURGER a des doutes sur le mot 

«attaque».
A r t i c l e  4 6 .  — M. Mercier veut remplacer la dernière 

phrase par celle-ci : « Ces réquisitions s e r o n t  en r a p p o r t  a v e c  
l e s  r e s s o u r c e s  d u  n a v i r e .  Elles ne peuvent être réclamées 
qn’avec l’autorisation du bâtiment requérant. Elles seront, 
autant que possible, p a y é e s  a u  c o m p t a n t  ; sinon elles seront 
constatées par des reçus».

M. ALBÉRIC Rolin trouve grave le droit de réquisition, mais 
il l’admet comme une compensation de la suppression de la 
confiscation.

N. Kaufmann demande d’ajouter : Il sera dressé un 
protocole par le requérant qui constate les nécessités de la 
guerre exigeant la réquisition, et dans lequel il sera fait des 
objets réquisitionnés autant que possible, par des personnes 
impartiales, une estimation et un inventaire soigneux. Ce 
protocole sera transmis au tribunal de prises ».



M. Beichmann demande que les réquisitions soient admises 
dans des conditions un peu moins restrictives que celles 
indiquées dans les articles 52 et 53 du règlement de La Haye 
touchant la guerre sur terre ; la règle du dernier alinéa de 
l’article 52 et celle de la disposition finale de l’article 53 
devraient toutefois être maintenues.

A r t i c l e  4 7 .  M. AdbérIC Rolin : même observation que 
sur l’article 46.

A r t i c l e  4 9 . — M. DE Bustamante demande la suppression 
de l’alinéa 1 qui permettra de ressusciter les blocus fictifs.

A r t i c le  5 1 . — M. Albéric Rolin voudrait la reproduction 
textuelle des résolutions de l’Institut sur les câbles.

M. KAUFMANN propose cette nouvelle rédaction de l’alinéa 
4 : « En ce qui concerne l’application des règles précédentes, 
il n’y a de différence à établir ni entre les cables d’Etat et les 
câbles appartenant à des particuliers, ni entre les cables selon 
la nationalité de leurs propriétaires.

M. DE Bustamante demande l’immunité absolue des câbles 
en haute mer.

A r t i c l e  5 3 .  — M. Albéric Rolin ue veut pas subordonner 
la liberté des officiers et de l’équipage des navires publics à 
la promesse de ne prendre aucun service pendant la guerre.

M. Kaufmann veut appliquer la règle de l’engagement des 
officiers et de l’équipage même aux navirres p r i v é s  susceptibles 
d’être saisis ou confisqués.

A r t i c l e  5 4 .  —  M. Albéric Rolin et M. Kaufmann : mêmes 
observations que sur l’article 53.

A r t i c l e s  5 5 - 5 7 .  — Albéric Rolin approuve.
M. KAUFMANN : même observation que sur l’article 53.
A r t i c le  5 8 .  — M. Albéric Rolin propose de dire que les 

correspondants de journaux, etc., ne peuvent être détenus 
qu’aussi longtemps que les nécessites militaires l’exigent. Il 
demande la suppression de l’aliéna

A r t i c l e  5 9 .  —  M. ALBÉRIC ROLIN demande la suppression, 
dans l’aliéna 2, des mots : « ou susceptibles de l’être ».
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M. DE Boeck est du même avis que M. Rolin; il demande 
que le projet s’inspire-de' l’article 47 de la déclaration de 
Londres du 26 février 1909.

M. Mercier demande la suppression, dans l’alinéa 2, des. 
mots : « et les passagers civils déjà enrôlés ou susceptibles’ 
de l’être d’après les lois de leur pays » ou tout au moins celle 
des mots : « ou susceptibles de l’être ».

A r t i c le  6 2 . — M. Meurer demande la disparition de. 
l’aliéna 1.

A r t i c l e  6 4 .  — M. AlbéRIC Rolin préfère la rédaction de: 
l’article 26 du manuel d’Oxford de l’Institut.

A r t i c le  6 5 .  — M. MEURER se demande si les militaires peu
vent renoncer absolument à prendre des otages.

A r t i c l e s  6 6 - 6 7 .  — M. AlbéRIC Rolin ne peut admettre l’in
ternement dans un navire que « temporairement ».

M. Kaufmann veut résumer les articles 66-82 sur les pri
sonniers de guerre en un seul article.

A r t i c l e  7 2 .  — M. MEURER estime que l’aliéna 2, contraire à 
l’article 10 du Règlement de La Haye sur la guerre sur terre,, 
va trop loin.

M. DE MARTITZ approuve au contraire vivement l’article 72,. 
aliéna 2.

M. Albéric Rolin approuve l’article 72 qui reproduit à peu 
près le manuel d’Oxford.

A r t i c l e  7 4 .  — M. Albéric Rolin se demande s’il ne faudrait: 
pas insérer la réserve de l’article 78 du manuel d’Oxford : « à 
moins que postérieurement à sa libération, il n’ait été compris, 
dans un contrat d’échange sans conditions ».

A r t i c l e  81 . — M. Albéric Rolin approuve, mais trouve, 
peut-être l’article inutile.

A r t i c l e  8 4 .  — M. MEURER propose : « qui a manqué à ses. 
obligations » au lieu de : « qui n’a point rempli ses obliga
tions».

A r t i c l e  8 5 .  — D’après M. ALBÉRIC ROLIN, la dernière partie, 
de l’article ne touche-t-elle pas aux droits des neutres ?



A r t i c l e  8 6 .  — M. Albéric Rolin pense que l’interdiction de 
servir ne peut être admise que si on en a fait une condition du 
renvoi.

A r t i c l e  9 0 .  — M. Holland ne veut pas que le manuel traite 
de l’occupation.

M. Westlake demande une discussion approfondie de la 
notion de l’occupation maritime.

M. Albéric Rolin pense que le territoire maritime ne peut 
être censé occupé que si le territoire continental dont il dépend, 
dont il est l’accessoire, est occupé. L’expression : « habitants 

•du territoire occupé » est bizarre quand il s’agit de territoire 
maritime.

M. Kaufmann propose une nouvelle rédaction de l’article.
A r t i c l e s  9 1 - 9 9 .  — M. Albéric Rolin a des doutes sur l’ap

plication de ces dispositions à l’occupation maritime.
A r t i c le  9 2 .  — M. MEURER préfère la formule de l’article 43 

du Règlement de La Haye sur la guerre sur terre.
M. MERCIER propose : « transfère » au lieu de : « trans

porte ».
A r t i c le  9 6 .  — M. MEURER demande la suppression des 

mots : « sans qu’un serment ait pu être réclamé d'eux. » — Il 
propose la suppression de l’aliéna 2.

A r t i c le  9 7 .  — M. Meurer demande.sa suppression.
A rtic le  1 0 0 .  — M. MEURER demande la suppression de' 

l’article comme étant du droit interne. M. DE BUSTAMANTE fait 
de même.

M. KAUFMANN propose de biffer: «des conventions rela
tives.... opérations de guerre» et de remplacer par : « une 
suspension d’armes ou une capitulation ». — 11 demande, dans 
l’alinéa 2, la suppression de la phrase : «et généralement... 
politique ».

A r t i c le  1 0 2 .  —- M. Kaufmann demande la suppression des 
mots : «c’est-à-dire... à l’ennemi ».

A r t i c l e  1 0 3 .  — M. KAUFMANN propose la suppression de 
l’article.
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M. MEURER demande aussi sa suppression comme superflu.
A r t i c l e  1 0 5 . — M. Kaufmann désire la suppression des 

alinéas 1 et 2.
M. Meurier demande s’il est nécessaire de traiter dans 

des articles spéciaux des suspensions d’armes et des ■ 
armistices.

A r t i c l e  1 0 6  — M. DE MARTITZ applaudit vivement à 
l’alinéa 3 (visite).

M. KAUFMANN demande l’insertion des mots : « sauf dispo
sition contraire » avant les alinéas 2 et 3.

A r t i c l e  110. —  M. Kaufmann préfère la rédaction de 
l’article 39 du Règlement de La Haye concernant la guerre 
sur terre.

A r t i c le  1 1 3 .— Que faut-il entendre, d’après M. ALBÉRIC 
ROLIN, par actes « nuis et non avenus » ? 11 faudrait préciser. 
Il faudrait, d’autre part, distinguer selon que les actes ont été 
ou non accomplis dans l’ignorance de la fin de la guerre.

M. Mercier pense que la sanction de la nullité est insuffi
sante, il voudrait une idemnité et la punition des particuliers 
coupables (comp. art. 41, Règlement de La Haye sur la 
guerre terrestre).

A r t i c l e s  114 e t  s u i v —  M. AlbéRIC Rolin approuve, mais 
aurait préféré qu’on serrât davantage le texte du Règlement de 
l’Institut sur les prises.

A r t i c l e  115. — D’après M. KAUFMANN, il faut ajouter, dans 
l’alinéa 2, après : « les officiers » : « et une partie de 
l’équipage ».

A r t i c l e  116. — M. Kaufmann demande qu’on ajoute à la fin 
de l’alinéa 1 : « Avec permission d’une puissance neutre il 
peut être amené dans un port de celle-ci pour y être laissé 
sous séquestre, en attendant la décision du tribunal des prises » 
(comp. convention XIII de La Haye, articles 23).

A r t i c le  118. — M. DE BoÉCK n’admet pas le droit de 
destruction des navires ennemis saisis en présence d’une
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nécessité exceptionnelle ; il demande la suppression de Par
ticle 118 et, par voie de conséquence, celle de l’article 128, 
alinéa 1.

A r t i c l e  1 2 4 .  — M.. de Bustamante propose de dire : 
recours à un tribunal international, sans faire allusion au 
tribunal établi par la convention de La Haye.

A r t i c le  1 2 5 . — M. Meurer est opposé à cet article.
A r t i c l e  1 2 6 .  — M. Mercier se demande s’il ne seratt pas 

bon de prévoir l’éventualité d’un recours et d’ajouter les mots : 
« statuent en dernier ressort » après : « juridiction des prises».

Fontenay aux Roses, 20 juin 1912. *
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ANNEXES

Réponses des Membres e t  Associés de r i in s t i tu t  de droit  
international au Projet de Manuel des lois de la guerre  
maritime.

a . — Observations de M. Hagerup

Copenhague, le 8 mai 1912.

Cher et très honoré Collègue,
Après avoir lu le rapport de M.'Fauchille sur la Règlemen

tation des lois et coutumes de la guerre maritime, deux 
conclusions me paraissent s’imposer: d’abord que, si nous 
voulons soumettre le projet à une discussion de l’Institut 
plénier, article par article, nous serons obligés de consacrer 
toute une série de sessions à ce travail; ensuite, qu’il ne 
peut, d’un autre côté, être question de soumettre le projet tel 
quel à un vote en bloc. Non pas que ce projet ne soit pas 
très bien fait. Au contraire j’apprécie hautement la grande 
valeur scientifique et pratique du travail de M. Fauchille. 
Mais la matière est trop vaste et trop compliquée et la com
mission d’étude à été trop peu nombreuse pour qu’on puisse 
.admettre une telle manière de procéder, si elle rencontre 
une opposition sérieuse. Or, l’opposition de nos collègues 
anglais me paraît on ne peut plus sérieuse. Je ne puis pas 
m’empêcher de trouver les arguments de M. Holland très 
forts. Et, pour ce qui concerne la différence entre les lois 
<et coutumes de la guerre sur terre et celles de la guerre
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maritime, je me permettrai d'ajouter encore à ce qui a été 
allégué par M. Holland la considération suivante : Pour 
la règlementation des lois et coutumes de la guerre sur 
terre la tâche de l’Institut était plus facile, vu que ces coutumes 
s’étaient développées d’une manière assez uniforme dans les 
divers pays, et que cette uniformité était déjà constatée par 
un acte * international de grande importance, par tous les 
travaux ultérieurs sur ce sujet, notamment par les résolutions 
de Bruxelles. Les lois et coutumes de la guerre maritime se 
sont, au contraire, développées surtout par la jurisprudence 
des cours de prises qui ont été jusqu’ici des cours entièrement 
nationales, ce qui a eu pour conséquence que cette jurispru
dence, sur des points très essentiels, varie de pays à pays. 
Les principes maintenus par la jurisprudence britannique 
s’écartent surtout assez considérablement des points de vue 
continentaux. Et il ne faut pas perdre de vue que la Grande 
Bretagne, comme la plus grande puissance maritime du 
monde, réclamera, à un titre qu’on ne peut pas qualifier 
d’absolument injuste, une influence, sinon prépondérante, 
tout au moins très considérable sur une règlementation 
internationale des lois et coutumes de la guerre maritime. 
Voilà pourquoi, à mon avis, il est impossible à l’Institut 
de ne pas tenir compte de l’opposition de nos collègues 
anglais.

Il ne reste donc, si je ne me trompe, à l’Institut qu’à suivre 
une des voies ci-après : O u  b ien  il se bornera — après un 
échange de vue général sur les principes du projet — à 
recommander celui-ci à l’attention de la troisième conférence 
de la paix comme un travail préparatoire dont il reconnaît la 
grande utilité, mais dont il ne peut, dans tous ses détails, 
assumer la responsabilité.

O u  b ien  il devra organiser une étude du projet qui puisse 
aller à l’encontre des hésitations de nos collègues anglais. 
Dans ce but je voudrais proposer que la commission soit
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augmentée de 4 à 6 membres et que cette commission, 
(comme on l’a fait à l’occasion de l’élaboration du règlement 
des lois et coutumes de la guerre sur terre) se réunisse en un 
lieu convenable, pour discuter ensemble le projet et présentèr 
à l’Institut un règlement qui pourrait être voté en bloc. Les 
frais de voyage et un traitement par jour d’absence de leur 
domicile pourraient être accordés aux membres de cette com
mission, dont le président, qui aura à convoquer la réunion 
et diriger la discussion, devrait être désigné par l’Institut. Il 
serait peut-être utile de demander à nos collègues anglais 
qu’ils s’entendent pour proposer les membres anglais de la. 
commission. Il doit y en avoir — à mon avis — au moins 
trois.

J’ajouterai encore ceci : On a généralement prévu la 
prochaine conférence de la paix pour l’année 1915, ce qui 
serait conforme au vœu exprimé par la 2nlc Conférence. 
Pour mon compte je ne crois pas que la convocation d’une 
nouvelle conférence de la paix soit si proche. Vu les événe
ments de date récente — la guerre italo-tufque qui ne parait 
pas si près de finir, l’attitude de la Grande Bretagne à l’égard 
de la cour des prises et la déclaration de Londres, l’attitude du 
Sénat des Etats-Unis à l’égard des traités d’arbitrage — il est, 
sans nul doute, à prévoir que les Puissances hésiteront à se 
rendre à La Haye. Je ne crois donc pas qu’il soit nécessaire 
que notre projet d’une réglementation de la guerre maritime, 
soit achevé cette année.

F. Ha g e r u p .
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b. — Observations de M. E. Lehr

14 mai 1912.

Mon cher Confrère,

J’ai reçu, à Val-Mont, où je suis venu achever une longue 
•convalescence, votre beau et intéressant travail sur la R è g l e 
m e n t a t i o n  d e s  l o i s  e t  c o u tu m e s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  d a n s  
l e s  r a p p o r t s  e n tr e  b e l l i g é r a n t s  ( X X e Commission). Je l’ai lu 
avec grand soin. Mes éludes m’ont malheureusement peu 
préparé à l’examen des questions maritimes et militaires, et 
il y aurait, de ma part, quelque outrecuidanc.e à tormuler un 
avis,, surtout sur des points de détail. C’est dans nos sessions 
de l’Institut et dans les rapports de mes confrères que j’ai 
appris le peu que je sais. Maisson ne fait pas du Droit inter
national depuis quarante ans, sans avoir quelques notions 
des principes qui en sont la base. Je tiens, en conséquence, 
à vous dire, puisque nous sommes invités tous à formuler 
notre avis, que j’adhère pleinement aux articles si sages, si 
parfaitement juridiques et, en même temps, si conscients 
■des nécessités de la guerre, du Règlement que vous avez 
élaboré. Je pense, comme plusieurs de nos confrères, que,' 
pour ne pas soulever trop d’objections, il convient que nos 
propositions ne s’écartent que le moins possible des disposi
tions analogues déjà adoptées à La Haye. Mais, dans les cas 

■ où nous estimerons que certaines de ces dispositions devraient 
■être rejetées ou amendées, j’estime que notre rôle et notre 
■devoir est de le dire. J’ai toujours considéré l’Institut comme 
devant être l’organe du Droit dans la plus haute acception 

■du mot, se prononçant avec l’impartialité la plus absolue, et 
•en se tenant dans la sphère sereine de la Justice et de 
l’Humanité, telles qu’il les comprend. L’appréciation des
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'contingences et des convenances temporaires appartient aux 
membres des Conférences diplomatiques. Nous, nous devons 
être, comme on Ta dit, la « Conscience juridique des nations » 
et poser les règles ainsi qu’elles nous paraissent d e v o i r  être 
posées. A d’autres la responsabilité de les repousser ou de ne 
pas les appliquer. Ce n’est pas à nous à ouvrir la brèche aux 
hommes politiques et aux « guerriers » de terre ou de mer.

Ma santé ne me permettra pas encore de faire le long 
voyage de Christiania. Mais, si l’on compte les voix, sans 
délibération de détail en séance, je vous prie de faire compter 
la mienne parmi les adhésions* expresses à votre Projet de 
Règlement.

Veuillez, mon cher confrère me croire votre affectueusement 
dévoué

E r n e st  l e u r
Menbre et Secrétaire perpétuel honoraire.

15
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c . — Observations de M. Kaufmann

A . O b s e r v a t i o n s  g é n é r a l e s

1) p. (i) 8 et 31.
a )  A la différence de M. le rapporteur mon avis est que 

l'élaboration d’un projet de convention, précédant le règlement 
de la guerre maritime, n’excéderait pas plus la compétence de 
l’Institut que l’élaboration d’un projet de règlement, et que 
l’élaboration d’un projet de convention est en même temps 
très utiie, si l’on y insère les articles que je m’étais permis de 
proposer (p. 94-97, Annexe A, p. 90-92, 94 : n° 3 et 10).

b )  Une question fort importante du droit international 
moderne de la guerre est celle-ci : Dans quelle mesure l’Etat 
belligérant, ses organes et son droit doivent-ils respecter 
les droits privés des particuliers ressortissants de l’Etat 
adverse?

Le règlement de La Haye concernant la guerre sur terre de 
1907 s’est occupé de cette question (art. 23, 46).

La réglementation de cette question est beaucoup plus 
urgente encore, quant à la guerre maritime, que quant à la 
guerre sur terre. Car, dans plusieurs grands Etats maritimes, 
on s’est, à l’égard de cette question, déclaré jusqu’à présent 
partisan de certains principes qui sont opposés au droit 
international de la guerre de l’Europe Continentale.

M. le rapporteur, lui-même, veut à bon droit régler la 
question de savoir si la propriété privée ennemie sur mer peut 
être capturée.

Dans ces circonstances je crois devoir insister pour qu’on 
ne retranche pas, mais qu’on complète plutôt l’article 23h du (l)

( l )  Les p. se  rapportent aux p a g es du rapport de M. F aucliille  et de se s  
a n n ex es.
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règlement de 1907 et qu’on règle aussi la question de la 
validité des contrats d’assurance de navires et cargaisons de 
ressortissants ennemis.

Cette matière ne concerne pas seulement des relations • 
entre particuliers. Elle soulève, en première ligne la question 
de savoir si l’Etat belligérant peut user, comme d’un moyen 
licite de guerre, de la faculté d’éteindre ou de restreindre, 
par sa législation ou par d’autres actes, les droits des parti
culiers, ressortissant de l’Etat adverse.

Sur la motion de M. le rapporteur, la Commission de Paris 
de l’Institut a résolu que l’Institut élaborerait, comme étude 
préparatoire à la prochaine Conférence de la Paix, un règle
ment comprenant les lois et coutumes de la guerre mari
time dans les rapports entre belligérants. Cette tâche 
empiétera sur différents sujets spéciaux qu’on avait attribués 
autrefois à plusieurs commissions spéciales, par exemple : les 
commissions 4, 6 et 18 de l’Institut.

M. le rapporteur ne peut donc, pour justifier l’omission 
des questions importantes susmentionnées, dans son projet 
de code, alléguer que ces questions sont soumises à une 
autre, la 17me commission de l’Institut.

c) En même temps la distinction faite par les deux 
premières Conférences de La Haye entre une convention et 
un règlement de la guerre est justifiée par des raisons très 
pratiques (comparez mes observations p. 90-92: n° 3 et 
Holland « The Law of War on Land » 1908, p. 4-5).

Cette distinction est devenue encore plus importante, à 
cause de l’interprétation restrictive que le gouvernement 
Anglais a donné à l’article 23 h. du règlement de la guerre 
sur terre. Le projet de l’Institut devrait donc suivre cette 
distinction en la précisant plus exactement.

d )  Si, conformément aux propositions de M. le rapporteur, 
l’inviolabilité de la propriété privée ennemie sur mer (navires 
et cargaisons) est reconnue dans le projet de l’Institut, il
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semble logique d’y reconnaître aussi la validité des contrats 
d’assurance de navires et cargaisons de ressortissants ennemis, 
à l’exception des contrats d’assurance contre les risques de 
contrebande, d’assistance hostile ou de violation de blocus.

2) p. 32-35, 50 (projet de manuel article 36 etc.) : Principe 
de l’inviolabilité de la propriété privée ennemie sur mer.

a) Je m’en rapporte à mes remarques, p. 93-94, n° 9.
b) M. le rapporteur n’a pas traité, dans son projet de 

manuel, les questions relatives au caractère ennemi des 
navires (et des marchandises trouvées à bord) et du transfert 
du pavillon. J’en suppose qu’il n’a pas cru nécessaire de le 
faire, parce qu’il part du principe de l’inviolabilité : des 
navires privés ennemis et de leurs cargaisons (projet art. 36). 
Mais n’y a-t-il pas aussi, d’après son projet, à cause des 
restrictions de ce principe, (projet art. 38-49, spécialement 
art. 44, 46, 47), des différences entre la situation des navires 
privés ennemis et celle des navires privés neutres?

c) Une autre conséquence du principe de l’article 36 du 
projet de manuel est, que le rapporteur n’a pas inséré dans 
son projet les dispositions de la VImc Convention de La Haye 
de 1907 relative au régime des navires de commerce ennemis 
au début des hostilités.

3) « Territoire maritime » : (projet de manuel art. 1, 7, 
51, 90, alin. 3, 94, 95, 96, 97, 99).

a )  Il semble que M. le rapporteur emploie les mots 
« territoire maritime » en différents sens.

D’après l’art. 90 alin. 3, le territoire maritime ne comprend 
que les golfes, baies, rades, ports et les eaux territoriales. 
Mais les articles 7 et 99 parlent des habitants du territoire 
maritime (comparez aussi art. 96, 97, alin. 1). Ils semblent 
donc supposer que le territoire maritime comprend aussi 
des côtes ou terrains habitables.

b )  L’embouchure et le cours inférieur des fleuves etc., 
accessibles de la mer aux navires de guerre ennemis, peuvent
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à mon avis aussi être le théâtre de la guerre maritime, s’il 
y a des combats navals, etc.

( Comparez : Pereis « Das internationale öffentliche See
recht der Gegenwart » 2, Aufl. S. 159 ; v. Liszt « Das Völ
kerrecht» 6, Aufl. S. 311 ; Nys « Le Droit International » 
1, éd. t. III, p. 467).

Mais d’après l’article 1, mis en rapport avec la définition du 
territoire maritime de l’article 90 alin. 3, ils ne pourraient 
pas l’être.

c)  De même les côtes peuvent être le théâtre de la guerre 
maritime (comparez C. H. IX).

4) Mais de plus, si tel est le théâtre de la guerre, la question 
de savoir si de tels actes sont des actes de la guerre maritime, 
dépend aussi de la nature de ces actes.

(Voir mes amendements des art. 1 et 90 du projet du 
rapporteur).

5) p. 78, 82. Les remarques de M. Dupuis et de M. West- 
lake : qu’il faudrait insérer dans le Manuel une section con
cernant l’autorité militaire de l’État belligérant en haute mer 
ou sur les droits maritimes de l’État ennemi, semblen 
justes. Voir l’art. 49 du projet du rapporteur. Mais, quant 
à cette matière aussi, tout règlement sera bien incomplet 
s’il ne s’occupe pas en même temps de l’autorité militaire 
du belligérant vis-à-vis des neutres ( voir mes remarques 
p. 89).

B . A m e n d e m e n t s  p r o p o s é s

I. A insérer : « Projet de Convention concernant les lois 
et coutumes de la guerre maritime ».

(Voir Annexe A de mes observations du 17 janvier 1912 
p. 94-97).

IL Projet de Manuel de M. Fauchille =  Projet de Règle
ment....
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Amendements proposés :
Manuel de M. Fauchille. Art. 1 :

Art. 1. Le théâtre de la guerre maritime com
prend :

a . la mer ouverte ;
b . les golfes, les baies, les rades, les ports et les 

eaux territoriales des belligérants, y compris 
leurs détroits et leurs canaux maritimes ;

c . leurs eaux continentales servant à la naviga
tion maritime, pour autant que des navires de 
guerre ennemis y pénètrent de la mer, et

d. les côtes des belligérants.
Les hostilités ne peuvent avoir lieu ni dans les 

eaux territoriales des nations neutres, ni dans 
les parties de la mer conventionellement 
neutralisées, ni dans les canaux ou détroits 
affectés d'une semblable neutraiité.

Art. lbis Sont considérés comme actes de la guerre 
maritime les actes de guerre qui, sur le Théâtre 
de la guerre maritime, (Art. 1. alin 1.) sont 
entrepris

a . principalement par des forces navales ou princi
palement contre des forces navales (Art, 3,5,7), 
ou

b . contre des navires ou leurs cargaisons.
Mais les navires de commerce continentaux et 

leurs cargaisons, trouvés dans un port, canal 
ou dans des eaux continentales (Art. 1. alin. 1), 
sont soumis au droit de la guerre sur terre, 
pour autant que celui-ci leur est plus favorable 
que le droit de la guerre sur mer.

2. A insérer après « équivoque » : « d’au moins
24 heures ».

3. n° 1 A insérer après « à l’État » : le mot « belli
gérant ».
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n° 2

6. alin.
7.

A insérer après « marine privée » : « appar
tenant à des particuliers de l’Etat belligérant et 
transformés par cet Etat ».

A biffer : « ou pour..., par l’ennemi ».
Art. 7. « La population d’un territoire non 

occupé qui, à l’approche d’une flotte ennemie, 
d’une armée expéditionnaire ennemie ou de 
troupes ennemies de débarquement, prend 
spontanément les armes, pour les combattre, 
sera considérée comme belligérante, si elle 
porte les armes ouvertement et si elle respecte 
les lois et coutumes de la guerre ».

A biffer.
A biffer les mots de l’alinéa 1 « moyennant l’obli

gation etc. » jusqu’à la fin de l’article.
A biffer.

36 et suiv. (Voir mes observations du 17 janvier 1912, p. 93, 
94, n“ 9).

A ajouter à la fin de l’article : « Il sera dressé un 
protocole par le requérant, constatant les 
nécessités de la guerre qui exigent la réquisi
tion, et dans lequel il sera fait autant que 
possible, par des personnes impartiales, une 
estimation et un inventaire soigné des objets 
réquisitionnés. Ce protocole sera transmis au 
tribunal de prise ».

51 alin. 4 — Art. 51 alin. 4 : « En ce qui concerne l’appli
cation des règles précédentes, il n’y a de 
différence à établir ni entre les câbles d’Etat 
et les câbles appartenant à des particuliers, ni 
entre les câbles de divers propriétaires parti
culiers, suivant leur nationalité ».

Art. 53 : « Lorsqu’un navire public ennemi, autre 
qu’un bâtiment de guerre, ou lorsqu’un navire

15. alin. 2
30.

31.

46.

53-57
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privé ennemi est saisi ou capturé en conformité 
des articles... par un belfigérant, le capitaine, 
les officiers et les membres de l’équipage, 
nationaux de l’Etat ennemi, ne sont pas faits 
prisonniers de guerre, à condition qu’ils s’en
gagent, sous la foi d’une promesse formelle 
écrite, à ne prendre, pendant la durée des 
hostilités, aucun service ayant rapport avec les 
opérations de la guerre.

Les noms des individus laissés libres dans ces 
conditions sont notifiés par le belligérant 
capteur à l’autre belligérant. Il est interdit à 
ce dernier d’employer sciemment lesdits indi
vidus.

Les dispositions de l’alinéa 1 et 2 ne s’appliquent 
pas aux navires qui prennent part aux hosti
lités. »

(Comp. C. H. (XI) art. 6-8).
66-82 =  Art. 66 : « Les lois de la guerre sur terre, concer

nant les prisonniers de guerre, s’appliquent aux 
prisonniers de guerre faits dans une guerre 
maritime sauf les modifications suivantes :

1. Ces lois doivent, dans le mesure où il est pos
sible de les appliquer, être suivies vis-à-vis des 
prisonniers de guerre dès le moment de leur 
capture, alors qu’ils sont sur le navire qui les 
conduit au lieu de leur internement ;

2. Les prisonniers de guerre peuvent, en cas de 
nécessité, être assujettis à l’internement sur un 
navire;

3. Tous les prisonniers de guerre seront, aussi 
longtemps qu’ils se trouvent à bord d’un navire, 
soumis aux lois, règlements et ordres en vigueur 
dans la flotte de l’Etat au pouvoir duquel ils se 
trouvent ;
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4. Les soldats et officiers de l’armée de meiy 
prisonniers de guerre, sont — le cas échéant — 
traités d’une manière analogue aux soldats et 
officiers de Farinée de mer de l’Etat au pouvoir 
duquel ils se trouvent. »

90-99 =  Art. 90 : « L’occupation des parties du territoire 
ennemi effectuée par descente à terre, de la 
mer ou autrement, est soumise aux lois de la 
guerre sur terre relatives à l’occupation.

Mais le traitement spécial, dont certains biens et 
personnes sont susceptibles d’après la section I 
art. l bis et les sections IV et V de ce règlement, 
s’applique analogiquement* à l’état d’occupa
tion, sauf les modifications résultant de cette 
situation.

La disposition de l’alinéa 2 se rapporte en même 
temps aux cas régis par le droit maritime, qui

- sont réservés dans l’article 53 alinéa 2 du 
Règlement de La Haye du 18 octobre 1907 
concernant les lois et coutumes de la guerre sur 
terre. »

100 alin. 1 à biffer : « des conventions relatives... opérations 
de guerre. »

et à insérer : « une suspension d’arme ou une capi
tulation. »

alin. 2 à biffer : « et généralement... caractère politique.»
102 à biffer : « c’est-à-dire... soumet à l’ennemi. »
103 à biffer.
105 à biffer : les alinéas 1 et 2.
106 à ajouter au commencement de l’alin. 2 et de

l’alin. 3 : « Sauf disposition contraire. »
110 =  H. art. 39.
115 alin. 2 à insérer après « les officiers » : « et une partie 

de l’équipage. »
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116 ■ à ajouter à la fin de l’alinéa 1 : « Avec la permis
sion d’une Puissance neutre, il peut être amené 
dans un port de celle-ci, pour y être laissé sous 
séquestre en attendant la décision du tribunal 
des prises. »

(C. H. (Xlll) 23).
W i l h e l m  K a u f m a n n .
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Berlin-Wilinersdorî, le 17 mai 1912.
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d . — O b s e rv a t io n s  de M.  Hol land

M o n  c h e r  e t  h o n o r é  C o l l è g u e ,

J ’ai été très satisfait de recevoir le projet d’un manuel des 
lois de la guerre maritime, avec le rapport y relatif, ainsi que 
les réponses de quelques uns de nos collègues à votre question
naire du 12 octobre 1911. Ces réponses vont sans doute figurer 
dans le prochain annuaire, où je tiens beaucoup à trouver 
constatées les observations et réponses que je vous ai commu
niquées le 16 janvier et auxquelles je continue formellement 
d’adhérer.

Permettez moi, cher collègue, avant de vous faire part de 
mes quelques observations sur votre projet, de vous féliciter 
d’avoir si bien frayé la route à la préparation de notre manuel 
par un travail si conscencieux et si magistral. Comme il est 
mentionné dans votre rapport (p. p. 9, 26), les membres 
anglais de l’Institut, dans une réunion du 15 février, se sont 
ralliés à mon opinion : (1) « que la votation en bloc, sans 
discussion, article par article, du projet d’un manuel des lois 
et coutumes de la guerre maritime, dans les rapports entre les 
belligérants, par l’Institut, est tout-à-fait inadmissible » (2) 
« que la convention de La Have concernant les lois et coutumes 
de la guerre sur terre ne peut servir de guide’convenablerdans 
la préparation d’un manuel des lois et coutumes de la guerre 
maritime ». *

(1) Quant à la question de procédure, je regrette que vous 
n’ayez pas tout-à-fait abandonné l’idée d’une votation en bloc 
à Chrtstiania; quoique (p. 16) vous ne proscriviez pas « toute 
discussion générale avant le vote d’ensemble ». Le manuel, 
môme après une si oiseuse discussion, remanié comme vous 
le proposez, serait, à la fin des fins, le manuel de M. le rappor
teur, qui aurait, à son gré, adopté ou rejeté, les avis de ceux
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des membres et associés qui auraient bien voulu se donner la 
peine de lui écrire, et non pas de l’Institut. Je ne crois pas que- 
notre œuvre scientifique doive être entravée par la guerre 
Turco-Italienne, mais seulement qu’un manuel qui touche à 
des questions fort controversées, et beaucoup plus délicates 
que celles qui se présentent par rapport à la guerre sur terre, . 
soit mûrement discuté. Un vote forcé, contre les protestations 
d’une minorité peut-être respectable, n’aiderait en rien les 
délibérations de la prochaine conférence. Préparer un manuel 
qui sera digne de l’Institut sera assurément l’affaire de plusieurs 
de nos sessions.

(2) Quant aux questions de la forme et du contenu de votre 
projet, permettez-moi de remarquer ce qui suit :

I. Je suis très heureux de voir que vous êtes de mon avis 
que l’ordre des chapitres, etc., du règlement du 1907 serait 
tout-à-fait mal à propos pour notre manuel. L’argumentation 
à cet effet, aux p.p. 19-23 de votre rapport, n’a pas de réplique.

II. Même remarque sur votre emploi des dispositions des 
conventions de 1907 touchant, en ce qui concerne la conduite 
des forces armées des belligérants, à la guerre maritime* 
(ib. p .p . 23-25). Il nous sera nécessaire, naturellement, 
d’examiner à Christiania avec beaucoup de soin ces disposi
tions, et de décider des modifications (ib. p. 25) qu’elles 
doivent subir, surtout dans le cas de conventions qui n’ont pas 
été encore ratifiées.

III. Même remarque sur votre décision de ne pas faire 
précéder le manuel d’un exposé de principes ou d’un avant- 
propos. (ib. p. 31).

IV. Il va sans dire que notre mandat ne nous permet pas de 
nous occuper d’une convention donnant force au manuel ; ou 
des rapports des belligérants avec les neutres; encore moins 
de la validité des contrats d’assurances, ou de l’interprétation 
du si fameux article 23 (h).

V. Je suis content que dans le projet vous ayez, après
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tout, fait ordinairement peu d’usage, même quant au fond de 
la convention n° IV de 1907, tout en regrettant qu’en revanche, 
vous y ayez inséré la longue série d’articles relatifs à l’occu
pation des territoires, lesquels n’ont rien à voir avec la guerre 
maritime.

VI. Je me rallie à votre décision que les questions relatives 
au commencement de la guerre ne sont pas de notre compé
tence ; aussi qu’il faudrait prévoir dans le projet des questions 
touchant à la guerre maritime qui n’ont pas été antérieure
ment résolues. Cela donnera lieu, sans doute, à des discus
sions de longue haleine, et surtout, par exemple par rapport 
à la prohibition que vous proposez (p.p. 29, 32-35) de la 
•capture de la propriété privée ennemie sur mer. Naturellement 
je voterai contre votre article 36, qui me semble n’être pas en 
harmonie avec le principe énoncé, dans le dernier alinéa de 
votre rapport, comme ayant été votre idée directrice dans la 
■confection du projet : « concilier les exigences militaires avec 
les revendications de l’humanité ».

VII. Je dois réserver pour Christiania l’examen en détail des 
.articles du projet.

Votre bien dévoué,
T .  E .  H o l l a n d .

Oxford, le 20 mai 1912.
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e . —  O b s e r v a t io n s  de  M.  W e s t l a k e .

Londres, le 20 mai 1912.

M o n  c h e r  C o l l è g u e ,

Ce qui me frappe le plus, dans le Projet de Manuel que vous 
venez de soumettre à la 20mc commission de l’Institut de Droit 
International, c’est qu’il renferme maintes déterminations d’une 
grande importance qui n’ont pas été votées par notre corps. 
Je signalerai, sans prétendre en faire une énumération com
plète, les suivantes :

Art. 4. — La permission de transformer un navire privé en 
navire militaire en pleine mer;

Art. 12. — La prohibition de l’emploi de projectiles explo
sibles, non restreinte aux limites qui lui sont fixées par la Décla
ration de St-Pétersbourg;

Art. 21. — La permission de se défendre par le mouillage de 
mines sous-marines automatiques de contact, sans s’exposer 
à un bombardement ;

Art. 30. — L’extension accordée aux privilèges des navires 
publics qui ne sont pas des navires de guerre ;

Art. 40. — L’introduction et la limitation de la notion de 
l’occupation militaire d’un territoire maritime qui exige un 
examen approfondi, vu qu’elle peut être très féconde en 
conséquences.

11 va sans dire que toutes ces matières trouveront leurs 
places sous forme d’affirmation ou de négation, dans un code 
maritime complet ; mais, selon mon appréciation, il y va de 
l’honneur de l’Institut que chacune d’elles soit soumise à une 
discussion et à une votation séparées, avant d’être incluse 
dans un vote général sur un code. Le code auquel l’on sera 
arrivé autrement ne jouira pas du respect que, tous, nous 
voulons assurer aux œuvres de notre corps, et ne contri-
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buera pas grandement à la codification du droit par les 
Etats qui, seuls, sont à même de la mener à bonne fin. Si 
l’Institut, réuni et, comme tel, maître de sa procédure, adopte 
cette manière de voir, il est probable que le vote final du 
code n’aura pas lieu cette année. Mais on n’y perdra rien.' La 
session de 1912 ne sera pas la dernière de l’Institut avant la 
3,nc Conférence de la Paix, et il sera toujours possible de 
présenter à la Conférence un code dans lequel il restera des 
lacunes. J ’irai jusqu’à dire que la Conférence elle-même ne 
réalisera pas son vœu complètement la première fois qu’elle 
s’y attaquera. Quand on songe à des divergences comme 
celle sur la transformation de navires en pleine mer, qui à 
la dernière Conférence mettait l’Angleterre, les Etats-Unis et 
l’Italie en face de la France, l’Allemagne et la Russie, ou 
comme celle sur le régime de la propriété privée belligérante, 
on voit que le code sans lacunes n’apparaît presque pas à 
l’horizon. Du reste, mon cher collègue, vous avez accompli 
une belle œuvre, qui marquera une étape dans la voie vers un 
code incomplet, seul actuellement possible.

Ma surdité s’accroît toujours, et fait que je me sens tout à 
fait déplacé dans les réunions. C’est principalement pour cela 
que j’ai définitivement renoncé à me rendre à Christiania. 
Peut-être un jour, à une moindre distance, qui ne m’arra
chera pas si longtemps à ma campagne et à mes habitudes — 
qui sait ?

Avec mes salutations empressées.
J .  W e s t l a k e .
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/ .  —  O b s e r v a t io n s  de M.  A.  S .  de B u s t a m a n t e

Habana, le 22 mai 1912.

C h e r  M o n s i e u r  e t  t r è s  h o n o r é  C o l l è g u e ,

J ’ai reçu ces jours-ci votre important Rapport et votre 
Projet de Manuel des lois de la Guerre Maritime, et je n’ai 
eu que le temps de le lire rapidement. Je vous écris immédia
tement à ce sujet, avec la crainte cependant, que ma lettre 
n’arrive après le délai fixé pour les réponses ; malgré cela, 
je ne veux pas manquer de vous envoyer mes plus sincères 
félicitations pour la rapidité et le succès avec 'lesquels vous 
avez rédigé ce projet de Manuel.

Je me permets, en même temps, de soumettre à votre 
étude et à celle de la Commission, en suivant l’ordre des 
articles, quelques observations que la lecture du projet m’a 
suggérées.

Je suis d’accord avec les règles signalées à l’art. 4 pour la 
transformation d’un navire privé en navire militaire, ainsi 
qu’avec celles relatives à la pleine mer, comme à l’interdiction 
de la retransformation ; mais je suggérerais l’opportunité de 
défendre également la transformation d’un navire militaire en 
navire privé, tant que dureront les hostilités, quelle que soit la 
cause qui la motive.

Peut-être serait-il convenable de supprimer, à la fin de 
l’article 6, les mots : « ou pour venir en aide à un navire 
privé ou public, national ou allié, attaqué par l’ennemi ». 
Si les navires particuliers doivent complètement rester en 
•dehors des opérations navales, comme propriété insaisissa
ble, il n’est ni logique ni admissible de leur permettre de 
prendre une part défensive dans les hostilités. On ne peut 
pas demander à un navire de guerre qu’il respecte et laisse
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•libre un navire particulier qu’il rencontra sur son passage, 
si, peu après, ce dernier à le droit d’employer la force cpntre 
lui, en défendant un autre navire public ou privé et se consti
tuant ainsi seul juge de la nécessité de cette défense et de 
l’illégitimité de l’attaque. Si, dans la lutte, le navire privé 
arrive à vaincre et même à capturer le navire de guerre, 
continuera-t-il à naviguer comme jouissant de l’immunité? 
S’il est vaincu, sera-t-il de bonne prise ? Quel sera le sort de 
son équipage ? Questions difficiles à résoudre avec un tel 
point de départ. Il vaut mieux que. le navire privé soit en
dehors de la guerre, dans tous les cas et pour tous ses effets.

Le blocus a peut-être besoin d’être défini plus largement 
dans ce Manuel. Il est opportun d’en définir l’effectivité,
bien qu’on emploie les termes de la déclaration de Paris
de 1856, et de signaler les formalités qui doivent être obser
vées dans sa publication. Il me paraît important de préciser 
aussi qu’il ne produit ses effets qu’en deçà du rayon 
d’action des forces assiégeantes. Une fois consacrée l’immu
nité de la propriété privée ennemie, ces détails ont pour les 
belligérants, une importance aussi grande que celle qu’ils 
ont eue jusqu’ici pour les neutres.

On pourrait aussi définir, dans cette 3mc section, la con
trebande de guerre. Le fait de la capturer est un moyen 
licite de porter préjudice à l’ennemi et, du moment où la 
propriété privée jouira de l’immunité, sa définition a beau- 
couq d’importance pour les relations entre les belligérants. 
Le Manuel parle plusieurs fois de la contrebande de guerre 
(i. c. art. 41), et il serait nécessaire de savoir ce qu’on entend 
par là. Puisqu’il n’est pas possible de la supprimer, comme 
on prétendit le faire, avec d’importantes raisons à l’appui, à 
la 2mc Conférence de la Paix, l’Institut doit et peut restreindre 
sa conception aux nécessités évidentes de la guerre.

Eu égard à cette façon de comprendre la tâche à accom
plir, ou comme matière à part, on pourrait régulariser la

16
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situation des bateaux marchands qui reçoivent, en temps de 
paix, des secours, subventions ou faveurs de l’État à la 
condition que ce dernier ait le droit de les prendre à son 
service quand la guerre survient. Il semble clair que le 
belligérant adverse ne doit avoir aucune espèce de considé
ration pour ces bateaux, qu’ils se trouvent dans ses ports à 
la déclaration de la guerre, ou qu’il les rencontre en haute 
mer ignorants des hostilités.

Etant donnée la facilité avec laquelle l’Etat peut destiner 
ces bateaux de toute catégorie à des fins militaires, il me 
paraît nécessaire de définir d’une façon très précise ce que le 
projet appelle navires publics. En même temps, l’immunité 
des marchandises appartenant à l’Etat, chargées sur ces 
navires publics, ne peut pas dépasser la limite où finit cette 
condition de la propriété meuble de l’Etat dans la guerre 
terrestre, et sa confiscation peut être permise, même pour 
des marchandises qui ne constitueraient pas absolument de 
la contrebande de guerre si elles appartenaient à des parti
culiers.

Dans ce sens, la disposition de l’art. 30, qui précède les 
stipulations des traités de paix, signalant aux belligérants 
une obligation stricte de se. restituer ou de s’indemniser 
réciproquement, semble assez inacceptable. La même 
observation peut s’appliquer à la fin du paragraphe 1er de 
l’art. 31.

Je considère également comme restrictive l’obligation 
imposée aux navires de cartel (art. 33, paragraphe 2) de 
n’avoir d’autre arme qu’un canon pour signaux. Le com
mandant d’une escadre qui manque de navires dans ces 
conditions ne'pourra pas se servir de parlementaires. Il 
serait suffisant d’exiger que le navire de cartel ne possède ni 
munitions ni autres moyens utiles d’attaque.

Il faut faire entrer l’art. 41 dans l’art. 36, outre les 
articles qu’ilj cite, pour que la contrebande de guerre soit
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comprise parmi les expéditions visées par cet art. 36 et sa 
capture autorisée.

La règle du paragraphe 2 de l’art. 42 ne saurait être plus 
juste; mais elle appartient plutôt à une disposition nationale 
qu’à un règlement international. Elle établit des droits et des 
devoirs entre l’Etat et ses ressortissants et non pas entre les 
belligérants. Elle pourrait, en conséquence, être supprimée 
sans que ce règlement ait à en souffrir.

Par contre, la règle du paragraphe 1er de l’art. 49 me 
paraît dangeureuse. Le belligérant naval peut porter où il lui 
plaît la sphère d’action de ses opérations militaires et il la 
définit par lui-même. Cette règle permettra de ressusciter 
les blocus fictifs, au sujet du commerce ennemi, précisément 
quand, au bénéfice des intérêts privés, on lutte pour l’immu
nité de la propriété navale.

Cette même tendance m’amène à proposer que l’on consa
cre l’immunité absolue des câbles sous-marins dans leur 
partie comprise en haute mer (art. 51). La mer libre doit 
être assimilée pour cet effet, aux eaux neutres, Il y a des 
intérêts généraux, en faveur de cette thèse, qui finiront par 
s’imposer à l’intérêt des belligérants.

L’art. 100 me semble être dans des conditions analogues 
à celles du paragraphe 2 de l’art. 42. Chaque législation inté
rieure définira, selon les cas et selon son organisation militaire 
ou politique, les facultés et attributions des commandants 
de ses forces navales.

Je me permet de vous demander la suppression, à la fin 
de l’art. 124, des mots : « instituée par la Convention de la 
Haye du 18 octobre 1907 ». Cette Convention n’est pas sur 
le point d’être ratifiée pour le moment, et la composition du 
Tribunal organisé par elle a été l’objet d’observations très 
justifiées. Elle contrarie ouvertement le grand principe de 
l’égalité entre les Etats, principe sur lequel a reposé, pendant 
plusieurs siècles, le Droit International public, et que nous
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ne devons pas altérer. 11 suffit, à mon avis, que le Manuel de 
l'Institut établisse la faculté d’en appeler à un Tribunal 
international, sans spécification aucune.

Je vous prie de ne pas donner à mes observations, faites 
rapidement et dans un trop bref délai pour une étude 
sérieuse, plus d’importance qu’elles ne comportent dans ces 
conditions. Elles ne diminueront en rien le mérite réel de 
votre projet, inspiré du juste équilibre entre l’intérêt des 
belligérants et les apirations de la science.

Recevez, cher Monsieur et honorable collègue, les assu
rances de ma plus affectueuse considération.

A n t o n i o  S .  d e  B u s t a m a n t e .

MANUEL DES LOIS DE LA QUERRE ¿MARITIME
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g .  —  O bs erv at ion s  de  M.  M e u r e r

Wurzbourg, le 23 mai 1912.

M o n s i e u r  e t  t r è s  h o n o r é  C o l l è g u e ,

J ’ai l’honneur de vous présenter quelques observations et 
propositions que votre excellent projet m’a suggérées.

Section îvl : Je préférerais intervertir l'ordre des mots de la 
façon suivante :

«Du commencement et du théâtre des hostilités » et de 
même pour les articles 1 et 2.

Art. 1. Supprimer les mots « le territoire maritime et». Le 
théâtre des hostilités maritimes n’est pas, selon moi, le terri
toire maritime même, mais ce qui dépend du territoire mari
time, c’est-à-dire les golfes, les baies, etc., (art. 90, al. 3).

Je désirerais ici une formule correspondant à la formule 
des articles 4 al. 2, 14, 90. Pourquoi cependant des formules 
différentes ?

Art. 4, al. 1. Supprimer les mots « c ’est-à-dire: formule 
comme C. H. VII, 2-5.

— Al. 2. Je recommande la formule suivante :
« La transformation d’un navire privé en navire militaire 

peut avoir lieu aussi en pleine mer.
Art. 10 et 11 : intervertir.
Art. 12 n°2 insérer: «projectiles d'un poids inférieur à 

4 0 0 grammes, qui seraient ou explosibles, etc.» comme D.S.
— Al. 3 supprimer. Ce n’est que le personnel sanitaire qui 

doit être respecté (art. 60).
Art. 14. Supprimer comme superflus les mots : « aussi bien 

dans les eaux territoriales qu’en pleine mer ».
Art 15. Ne pouvant à regret partager l’opinion de l’Institut 

je suis d’avis que l’on ne devra pas interdire de placer des
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mines de contact en pleine mer et dans le passage des détroits. 
Car les mines sont des moyens de nuire à l'ennemi, auxquels 
les Etats faibles ne peuvent renoncer facilement, et, selon les 
circonstances, les mines fournissent en fait à un navire le seul 
moyen de se protéger. Les intérêts des neutres sont sauvegar
dés par les précautions qui doivent être prises pour la sécurité 
de la navigation pacifique.

Art. 18. La formule « après un laps de temps limité »est 
sans valeur. L’autorité de l’article 3 (C. H. VIH) n’est pas 
insurmontable.

Art. 20. Supprimer.
Art. 28, al. 1. Est-ce utile à dire ?
Art. 30. Concernant l’obligation de restituer etc., il faudrait 

aussi modifier H. art. 53, al. 1.
Art. 31. Naturellement «il peut leur être permis » veut-on 

dire qu’il soit désirable comme C. H. VI, art. 1 ?
Art. 62, al. 1. Supprimer.
Art. 65, al. 5. Les militaires peuvent-ils y renoncer par

faitement?
Art. 71, al. 2, est en contradiction avec H. art. 10 et va 

trop loin.
Art. 84. Ne vaudrait-il pas, mieux dire « qui a manqué à ses 

obligations » ?
Art. 92. La formule H. art. 43 me paraît être meilleure.
Art. 96, al. 1. Supprimer les mots « sans qu’un serment ait 

pu être réclamé d’eux ».
Art. 2. Supprimer pareillement.
Art. 97. Supprimer.
Art. 100. Supprimer. C’est une question de droit public 

d’État. Voilà pourquoi la formule « dans les limites de ses 
attributions ».

Art. 103. Supprimer comme superflu.
Art. 105. Est-il nécessaire de traiter dans un article spécial 

des suspensions d’armes et de l’armistice ?



Placer la Section VIII avant, afin de pouvoir terminer la 
convention avec « la*fin des hostilités » (art. 113).

Art. 125. Je suis d’un avis contraire.
Agréez, Monsieur et très honoré Confrère, l’expression de 

mon admiration pour votre travail si approfondi et l’assurance' 
de mes sentiments les plus distingués.

MANUEL DES LOIS DE LA GUERRE MARITIME ■ 2 2 5

M e u r e r .
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/z. —  O b s e r v a t i o n s  d e  M .  B e i c h m a n n

Drontheim (Norvège), le 25 mai 1912-

M o n s i e u r  e t  t r è s  h o n o r é  C o l l è g u e ,

A mon très-grand regret, je n’ai trouvé le temps d’étudier 
en détail que quelques sections de votre Projet si remarquable 
d’un Manuel des lois et coutumes de la guerre maritime dans 
les rapports entre belligérants. Néanmoins, j’ai cru devoir me 
conformer à votre demande, en vous adressant les quelques 
observations que j’ai pu rédiger.

La première difficulté que j’ai rencontrée, c’est de me 
rendre exactement compte de ce que l’on doit entendre par 
une guerre maritime. L’idée générale est peut-être celle qu’il 
s’agit d’opérations de guerre qui ont lieu sur mer, que c’est le 
théâtre des opérations qui en constitue le caractère distinctif. 
Si cependant on veut tâcher de mieux préciser ce qu’on 
doit, sous ce rapport, entendre par la mer, il surgit nombre 
de questions assez épineuses, par exemple celle de savoir 
si l’on, ne doit pas appliquer les mêmes règles, du moins 
en partie aux opérations qui se font sur les fleuves, canaux 
et lacs. La question se complique d’ailleurs par le fait que 
les opérations des forces navales s’entendent assez souvent, 
aussi de celles qui ont lieu sur les côtes ennemies, lorsqu’il y 
a lutte entre les forces navales de l’un des belligérants et les 
forces de terre de l’autre. Je n’ai pas la prétention de pouvoir 
donner une solution de ces questions, mais j’ai cru devoir 
attirer votre attention sur ces points parce qu’ils ne sont pas 
sans une certaine influence pour la rédaction de plusieurs 
dispositions du Projet. Et, s’il faut renoncer à donner une 
définition nette et précise de ce que l’on entend par une guerre 
maritime, ce sera, à mon avis, une raison de plus pour



rapprocher le plus possible les dispositions réglant la guerre 
maritime de celles qui dominent la guerre sur terre.

Les seules parties du Projet que j’ai pu étudier en détail 
sont les sections MIL Quant aux dispositions contenues 
dans la première section, je serais d’avis plutôt de les sup
primer. Le but de l’art. 1, étant seulement, à ce qu’il paraît, 
de faire ressortir les restrictions résultant des droits des États 
neutres ou d’une neutralisation conventionnelle, la disposi
tion de l’article sort du cadre du Projet qui ne traite pas des 
relations entre les belligérants et les neutres. Et il ne semble 
pas plus important de réserver expressément ces restrictions 
pour la guerre maritime que pour la guerre sur terre. Si, par 
contre, il s’agissait de distinguer la guerre maritime de la 
guerre sur terre, il faudrait complètement remanier la 
rédaction. L’art. 2 me paraît également superflu, les règles 
sur le commencement des hostilités étant déjà établies 
d’une façon générale tant pour la guerre maritime que 
pour la guerre sur terre par la Convention III du 18 octo
bre 1907.

Section IL — Art. 3 et 4. — Je crois que la rédaction de 
ces articles a besoin d’être modifiée. Il semble préférable 
et ne pas donner une ’définition des navires de guerre, en 
suivant en cela l’exemple de l’art. I du Règlement de La 
Haye concernant la guerre sur terre, — qui ne définit pas 
ce qu’il entend par « l’armée » — ou bien, si une explica
tion est considérée comme nécessaire ou utile, d’ajouter seu
lement : « y compris tout navire appartenant aux forces 
navales de l’Etat belligérant ». La mention de navires. 
« affrétés par l’Etat et affectés à un service militaire » me 
semble un peu déconcertante, si l’on ne vise pas les navires 
de commerce et transformés en bâtiments de guerre. Pour ce 
qui concerne ces navires, ils font, si je ne me trompe, dès. 
leur transformation, partie des forces navales de l’Etat, et 
il serait donc seulement nécessaire d’indiquer les conditions
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sous lesquelles une telle transformation pourra avoir liôu. 
Concernant ces conditions, je me demande s’il est juste de 
considérer comme telle l’obligation de se conformer aux lois / 
et coutumes de la guerre, c’est-à-dire de statuer qu’une 
infraction à ce devoir doit avoir pour effet de priver le navire 
de sa qualité de navire de guerre et non pas seulement d’en 
gager la responsabilité de l’Etat, comme c’est le cas pour les 
navires de guerre non transformés. Quant aux localités où la 
transformation peut avoir lieu, je suis d’avis qu’il importe de 
prohiber la transformation en pleine mer. Une telle transforma
tion servira surtout à nuire au commerce paisible, et ce serait 
•en contradiction avec les vues qui ont été maintes fois consa
crées par l’Institut de ne pas favoriser des mesures qui tendent 
à augmenter les maux de la guerre.

Art. 5. — Le 3,nc alinéa, tel qu’il est rédigé dans le Projet, 
semble vouloir exclure les corps de volontaires, mentionnés 
dans l’art. I du Règlement concernant la guerre sur terre. Je 
me demande cependant s’il ne faut pas reconnaître aussi la 
qualité de belligérants à ces corps, pour la défense de la côte 
et de la mer territoriale de l’Etat.

Art. 7. — Au lieu de dire « arment spontanément leurs 
navires » il me semble préférable de conserver les expressions 
de l’art. 2 du Règlement concernant la guerre sur terre. On 
pourra parfois combattre les. forces navales de l’ennemi 
sans armer un navire. Que dire des navires employés? Ils 
ne deviennent pas, en vertu d’un tel emploi, des navires de 
guerre, mais seront sujets à la confiscation comme ayant pris 
part aux hostilités.

Section III. — Art. 15. — L’alinéa 2 me semble trop 
restreindre les moyens de défense légitime pour les Etats 
limitrophes. Je serais donc d’avis de le supprimer. Sans 
qualification ultérieure des détroits la règle proposée porte 
beaucoup plus loin qu’elle ne peut être justifiée par Finterét 
qu’il y a de ne pas trop entraver le passage paisible d’une merà



une autre. Il semble préférable de sauvegarder cet intérêt par 
un régime spécial conventionnel, pour les détroits qui consti
tuent la seule ou la principale communication entre deux mers 
libres. (Comp. la proposition de M. Kaufmann, Annuaire de la 
session de Paris, 1910, p. 456).

Art. 17. — Ni la rédaction du Projet ni celle votée par 
l’Institut en 1910 n’empêcheront un belligérant de se servir 
des mines automatiques de contact, pour établir ou maintenir 
un blocus avec tous ses effets pour le commerce, dès 
qu’un motif d’ordre naval ou militaire peut être trouvé 
pour en justifier le placement. C’est à mon avis ce qu’il 
importe de défendre. Je me permets donc de soumettre à 
votre appréciation la rédaction suivante : « 11 est interdit de 
placer des mines automatiques de contact devant les ports 
ou les côtes de l’adversaire, dans le but d’intercepter le com
merce, ou de s’en servir pour établir ou maintenir un 
blocus ».

Art. 20. — Cet article semble sortir du cadre du manuel, 
la guerre aérienne devant être réglée séparément.

Pour les sections IV et suivantes du Projet, il me faut 
me borner à quelques remarques plus ou moins générales. 
La systématique adoptée dans les sections IV et V me 
semble de nature à trop compliquer la rédaction. En sépa
rant les dispositions concernant les choses de l’ennemi de 
celles concernant les personnes de l’ennemi, l’on sépare des 
règles intimement liées entre elles par les matières qui en font 
l’objet. Ne serait-il pas, par exemple, préférable de réunir dans 
une section à part toutes les dispositions concernant les 
bâtiments hospitaliers, ou autres dispositions consacrées par 
la Convention de La Haye pour l’adaptation à la guerre 
maritime des principes de la Convention de Genève? Je crois 
également qu’il vaudrait mieux traiter séparément: 1° des 
prisionniers de guerre, 2° des espions et 3° des parlemen
taires en y joignant les dispositions nécessaires quant aux
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navires de cartel (qui peuvent très bien aussi être des navires 
de geurre).

Comme vous, je suis d’avis que l’Institut doit maintenir 
le principe de l’immunité de la propriété ennemie même sur 
mer et que cette immunité doit s’étendre aussi aux navires 
publics qui ne sont pas des navires de guerre et à leurs 
chargements. Comme les règles doivent être les mêmes, ou à 
peu près les mêmes, pour ces deux catégories, il y aurait avan
tage à traiter en premier lieu des navires privés et de leurs 
cargaisons et de renvoyer, pour les navires publics, à ces 
dispositions, en y ajoutant les exceptions, qui pourront être 
jugées nécessaires. Quant aux cas dans lesquels la saisie et la 
confiscation d’un navire privé ennemi ou de sa cargaison 
seraient admises, je suis d’avis qu’en principe il faut se borner 
aux cas où de telles mesures seraieni autorisées s’il s’agissait 
d’un navire neutre. Dans tous les cas il ne paraît pas justifié 
de qualifier les actes mentionnés sous les numéros 7 et 8 de 
l’art. 39 — transport de contrebande et violation de blocus — 
comme des actes constituant une participation aux opérations 
de guerre. Pour ce qui concerne la. faculté de réquisitionner 
ou de retenir un navire ennemi ou sa cargaison, on pourrait 
peut-être l’admettre sous des conditions un peu moins 
restrictives que celles sanctionnés par les art. 52 et 53 du 
Règlement concernant la guerre sur terre. Mais la règle du 
dernier alinéa de l’art. 52, ainsi que celle figurant à la fin de 
l’art. 53, doivent naturellement être maintenues.

D’après les idées exprimées plus haut il serait naturel de 
traiter aussi du blocus et de la contrebande de guerre. Si 
l’on voulait maintenir une différence essentielle entre le 
traitement .de la propriété privée ennemie et celui de la 
propriété neutre, il faudrait ne pas passer sous silence les 
règles sur les caractères constitutifs de la qualité ennemie des 
navires et de ses cargaisons, et les règles concernant le trans
fert du pavillon.



En terminant ces observations qui, sans doute, n’auront pas. 
beaucoup de valeur, vu le peu de temps que j’ai eu à ma dispo
sition, je tiens à vous rendre mon hommage le plus sincère 
à votre projet et à vous exprimer mes sentiments les plus 
«distingués.

B eichm ann

Associé de l'Institut de droit international.
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/ .  —  O b s e r v a t i o n s  d e  M .  L .  d e  B a r .

Gôttingen, 28 mai 1912.

Tr è s  h o n o r é  C o n f r è r e ,

Conformément à la circulaire de M. notre Secrétaire géné
ral et à votre invitation, je vous communique les observations 
suivantes concernant votre projet d’un manuel de guerre mari
time, quoique, de même que M. Holland, je doute que l’Institut 
doive, sans discussion préalable des matières en séance plé
nière, voter en bloc, même un projet en général excellent 0).

1) J ’approuve d’abord la disposition de votre projet et, de 
même, je suis d’avis comme vous qu’il serait pour le moment 
trop difficile et. trop dangereux d’étendre le projet aux règles 
trop peu précisées concernant les neutres. Pourtant — il faut 
le dire — dans un manuel qui doit servir de guide aux com
mandants en mer, les dispositions qui concernent les neutres, 
selon mon opinion, ne devraient pas être omises, parce que 
l’observation au même moment de deux manuels, dont l’un 
concerne les ennemis et l’autre les neutres, serait une source 
de doutes et de méprises souvent déplorables (v. aussi les 
observations de M. Kaufmann). Il faudra donc réserver la 
rédaction d'un manuel définitif comprenant les deux espèces 
de règles.

2) De même, comme vous, je suis d’avis que l’Institut 
doit affirmer de nouveau comme principe : l'inviolabilité de la 
propriété privée ennemie. Mais je propose en outre, quoique 
je ne doute pas de l’opinion de la majorité de notre Institut, 
une discussion préalable sur ce principe, parce que, dans ces 
dernières années, l’opinion contraire, dans les parlements,

. (1) Comme vous le savez je n’ai pas pris part à la réunion de la Commis
sion préparatoire à Paris.
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dans les cabinets et même dans la littérature, a gagné plus 
d’adhérents qu’il n’y en avait il y a trente ans. Je crois qu’il 
serait utile de démontrer par une discussion que la chasse 
sur mer à la propriété privée n’est plus un moyen de guerre 
aussi efficace qu’autrefois, et que, par contre, l’abolition 
de cette chasse est un moyen très efficace et très pratique 
de restreindre les armements maritimes et, en conséquence, 
les lourdes dépenses qui ruinent les finances des Etats (i).

En même temps, par l’adoption de ce principe, les difficultés 
juridiques assez grandes concernant la transformation de 
navires privés en navires de guerre diminueraient d’impor
tance; car, s’il n’y a plus de chasse aux navires privés 
ennemis, cette transformation sera d’une utilité beaucoup 
moindre, les navires, qui servent au transport régulier de 
marchandises et de voyageurs ne pouvant être transformés 
d’une manière suffisante pour combattre contre les cuirassés. 
Seulement, pour l’interception de navires chargés de contre
bande, on pourrait faire usage de ces navires transformés

3. En ce qui concerne quelques dispositions spéciales.
a) La rédaction de l’article 4 ne me semble pas parfaite

ment correcte. Aux termes de cette rédaction. « La trans
formation... peut-être faite... dans un port ou dans les eaux 
territoriales de l’Etat dont le navire porte le pavillon » la 
transformation serait permise dans les ports et les eaux 
territoriales d’un Etat neutre, si le navire, acheté par un 
Etat belligérant, portait jusqu’alors le * pavillon de l’Etat 
neutre, ce qui n’est pas conforme aux règles du droit des 
gens en vigueur. Je propose donc de mettre simplement.

« La transformation d’un navire privé en navire militaire 1

(1) Plus ulilc encore à la restriction des armements et dès lors des 
dépenses écrasantes serait, cela va de soi, l’abolition du droit de capture et 
de confiscation des marchandises, dites contrebande de guerre, le droit 
de confiscation étant naturellement réservé en cas de rupture d’un blocus.
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dans un port ou dans les eaux territoriales d’un Etat neutre 
est défendue ».

Abstraction faite de cette modification de rédaction, l’on 
devrait selon moi défendre la transformation en pleine mer, 
parce qu’une telle transformation peut même être regardée 
en quelque sorte comme une perfidie, envers un Etat neutre, 
dans le port duquel le navire est entré auparavant pour gagner 
en en sortant une bonne occasion de faire la chasse aux navires 
privés ennemis. En cas de violation de cette défense l’équipage 
n’aurait pas droit au traitement des prisonniers de guerre.

b) L’art. 12 du projet interdit l’usage de projectiles explo
sibles ou chargés de matières fulminantes ou inflammables. 
Cette interdiction ne me semble pas soutenable. L’art. 23, 
sub. c du Règlement de La Haye concernant la guerre sur 
terre interdit seulement d’employer des armes, des projectiles 
ou des matières propres à causer des maux superflus, l’usage 
de tels projectiles d’un poids inférieur à 400 grammes H) ; 
or, si l’on permet de se servir des aéronefs et hydro-aéro
planes comme moyens de destruction, et notamment, comme 
actuellement pendant la guerre Tripolitaine, pour tuer direc
tement des hommes par des bombes jetées du haut des 
aéronefs, il faut, en abolissant en quelqne sorte la convention 
mentionnée de St-Pétersbourg, permettre l’usage de petites 
balles explosibles contre les aéronefs ennemis. C’est souvent 
l’unique moyen efficace de défense contre ces terribles 
machines, pour des soldats et des établissements non pourvus 
de canons propres à tirer sur des aéronefs.

c) La défense exprimée par l’alinéa second de l’article 15, 
quoique conforme aux résolutions de l’Institut, va trop loin. 
Il est possible que le placement de mines automatiques 
dans un détroit, soit le seul moyen assez sûr pour défendre 1

(1) Peut-être cette restriction est-elle omise clans l’article par une faute 
typographique.
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une ville d’une importance considérable. Donc, à mon 
avis, il faudrait, en modifiant la résolution de l’Institut, y 
ajouter. « Pourtant le placement de mines automatiques dans 
un détroit est permis comme moyen de défense d’w/ic v i l l e  ou. 
f o r t e r e s s e  d’une i m p o r t a n c e  t r è s - g r a n d e , si l’on fait conduire 
avec assez de sûreté les navires neutres par un passage non 
.barré par les mines ».

d) Aux termes des articles 21 et 22 l’existence par exemple
•d’une vieille caserne occupée par un nombre minime de 
soldats ou de gens d’armes pourrait être un prétexte pour 
bombarder cette caserne et, en même temps, — le but véri
table étant d’exercer une pression sur la population et en 
•conséquence sur le Gouvernement ennemi — bombarder 
« par nécessité « ou même « par hasard », toute une ville 
non défendue. De même l’existence d’un établissement 
quelconque d’une importance minime, ou utilisable seulement 
dans des circonstances lointaines ou peu vraisemblables, 
suffit aux termes du projet, pour justifier un bombardement. 
Je crois donc qu’on devrait exiger, pour la justification 
d’un bombardement, l’existence d’ouvrages militaires 
«  i m p o r t a n t s  » ou d’installations « propres à être utilisées 
à  p e u  près certainement pour les besoins de la flotte ou de 
l’armée ennemie ». •

e )  Je suis d’avis, que dans l’article 31, premier alinéa 
ligne 6mc, il faut au lieu de « p e u t  leur être permis » mettre « d o i t  

leur être permis ». Il va sans dire que le belligérant p e u t  

permettre aux navires ennemis de sortir. Mais il f a u t  g a r a n t i r  

une sortie libre . aux navires qui sont entrés dans le port 
confiants dans la paix qui régnait à ce moment.

f )  Enfin il me semble que l’Institut doit expliquer, dans 
une certaine mesure, la résolution assez vague de Madrid, 
permettant la guerre aérienne — et en outre, comme cela 
résulte de la discussion sur la guerre entre aéronefs — le 
combat des aéronefs e n t r e  e u x  « à la condition de ne pas

17



présenter pour les personnes ou les propriétés de la popu
lation pacifique de plus grand danger que la guerre terrestre 
ou maritime ». Si la population pacifique àppartenant à 
l’Etat ennemi et sa propriété doivent en général être épar
gnées, il est évident, que. la population pacifique appartenant 
à un Etat neutre et sa propriété méritent au moins la 
même protection. La guerre maritime en général n’empêche 
pas la navigation des neutres. Mais, si l’on permet la guerre 
aérienne entre aéronefs sans restriction, en pleine mer et 
dans les mers, territoriales, la navigation des neutres sera 
exposée à des dangers que la guerre maritime ne présente 
pas. En règle un navire peut éviter le théâtre d’un combat 
naval; il est presque toujours impossible de prévoir, si 
d’un moment à l’autre, un combat n’éclatera pas entre 
aéronefs uniquement. Or, le danger causé par la guerre 
aérienne entre aéronefs sur mer compromettra la sécurité des 
navires neutres, y compris leurs équipages et leurs voya
geurs, et la crainte de ce danger sera plus préjudiciable 
encore à la navigation neutre. Il faudra donc une restriction 
de la thèse adoptée par l’Institut, qui protège la navigation 
neutre.. On objectera que cela regarde les neutres et que 
le projet doit s’occuper seulement des belligérants mêmes. 
Mais, contre le danger mentionné que courent les navires 
neutres, on ne peut les protéger, sans protéger en même 
temps les navires privés des Etats belligérants mêmes, parce 
qu’il ne s’agit pas de destructions commises de propos 
délibéré, mais de destructions qui, causées par le hasard, 
sont pourtant assez probables, eu égard à l’incertitude du 
tir du haut des aéronefs. C’est pourquoi je reprends ma 
propre proposition faite à Madrid de ne pas permettre la 
guerre aérienne entre aéronefs en pleine mer et dans les 
mers territoriales, sauf le cas d’un combat naval, auquel 
prennent part les aéronefs, et d’un blocus.

Veuillez agréez, très cher Collègue, l’assurance de mes 
sentiments dévoués et amicaux. L. v. Bar.
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j .  —  O b s e r v a t i o n s  d e  M .  A l b é r i c  R o l i n

O b s e r v a t i o n s  s u r  le  p r o j e t  d e  M a n u e l  d e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  

l a  g u e r r e  m a r i t i m e  f o r m u l é  p a r  M .  F a u c h i l l e .

Avant d’examiner en détail les nombreuses dispositions 
que contient le remarquable travail de M. Fauchille, nous 
croyons devoir faire une observation, sur l’intitulé même de 
son Manuel. L’Institut a, depuis un grand nombre d’années, 
adopté un M a n u e l  d e s  L o i s  d e  l a  g u e r r e  su r . t e r r e .

Il n’est pas question des c o u t u m e s  dans cet intitulé, par la 
raison toute simple que ce manuel constituait la condain-. 
nalion implicite de certaines coutumes. Il est vrai que la 
Convention de La Haye concerne les lois et COUTUMES de la 
guerre sur terre.

C’est qu’en ce qui concerne la guerre terrestre, certaines 
coutumes plus humaines s’étaient généralisées, et qu’une 
certaine uniformité s’était établie, postérieurement à l’œuvre 
de l’Institut. La guerre maritime nous offre encore actuelle
ment le spectacle d’usages qui constituent des abus, de 
coutumes que l’Institut a déjà condamnées, que le projet 
de M. Fauchille répudie à son tour. Nous craignons que la 
qualification qu’il donne à son Manuel ne fasse naître tout 
d’abord l’idée que celui-ci reproduit et consacre toutes les 
coutumes existantes. Nous préférerions que ce manuel, 
formulé parallèlement au Manuel de l’Institut concernant 
les lois de la guerre sur terre, fut simplement intitulé : 
Manuel des l o i s  de la gnerre maritime. Le mot lois a d’ail
leurs une signification très large.

D e u x i è m e  o b s e r v a t i o n  g é n é r a l e .

L’Institut a voté déjà des corps de dispositions importantes 
sur plusieurs des matières prévues et réglées par le projet
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de Manuel de M. Fauchille, par exemple en ce qui'touche 
l’usage des torpilles et mines sous-marines, le blocus, 
l’inviolabilité de la propriété privée ennemie dans la guerre 
maritime, les prises, etc.

M. Fauchille les reproduit en général mais en leur 
faisant subir des modifications de rédaction qui peuvent 
influer sur leur portée, Est-il opportun qu’en ce qui concerne 
les torpilles et les mines sous-marines par exemple, dont 
l’usage a été réglementé par l’Institut s i  r é c e m m e n t , les princi
pes qu’il a consacrés soient modifiés par lui? Si le texte des 
anciennes Résolutions avait été serré de plus près, et sur
tout s’il avait été reproduit littéralement, ces dispositions 
auraient pu échapper à toute discussion nouvelle en sup
posant que l’Institut ne croie pas pouvoir adopter en bloc 
le projet de M. Fauchille, et la discussion aurait été singu
lièrement abrégée.

O b s e r v a t i o n s  d e  d é t a i t .

Article 1. — Approuvé. Peut-être cependant aurait-il 
mieux valu omettre les canaux.

Article 2. — Approuvé.
Article 3. — Si l’on juge nécessaire de définir les navires 

de guerre, et il faut se rappeler que o m m i s  d e f i n i t i o  p e r i c u -  
l o s a y j’estime que la définition proposée est trop restrictive. Il 
suffirait parfaitement de dire : tous bâtiments appartenant à 
l’Etat, affectés à son service militaire et autorisés à porter le 
pavillon et la flamme de la marine militaire.

Article 4. — Le projet me paraît fusionner à tort dans 
l’alinéa 1 de cet article, les articles 1, 2, 3, et 4 de la conven
tion de La Haye. Les articles 2, 3, et 4 de cette dernière 
concernent des o b l i g a t i o n s  qui sont imposées aux navires 
privés transformés en navires de guerre mais qui incombent 
également à ceux-ci. La division en plusieurs articles serait 
préférable au point de vue de la clarté.
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Je me demande en outre si, au cas où le commandant est au 
service de l’Etat et dûment commissionné par les autorités 
compétentes, il n’est pas excessif d’exiger que son nom 
figure sur la liste des officiers, etc. Cela n’est-il pas d’un 
formalisme exagéré? Cela sera-t-il toujours possible?

. J ’approuve la disposition de l’alinéa 2; mais, ü mon avis, 
il serait plus logique de former de cet alinéa, avec les 
alinéas 3 et 4, un article spécial qui devrait procéder 
l’article 4.

Article 6. — 11 faudrait stipuler que cette aide ne peut être 
prêtée à un navire de guerre.

Article 7. — Quelle que soit notre sympathie pour ces initia
tives patriotiques, nous hésitons fort à approuver cette 
disposition. L’analogie entre la guerre terrestre et la guerre 
maritime est trompeuse.

Article 12. — Il nous paraît difficile d’espérer que l’on 
renonce à se servir de projectiles explosibles ou chargés de 
matières fulminantes ou inflammables et cela d’une manière 
générale.

Je crois en outre qu’il vaudrait mieux supprimer le dernier 
alinéa. Que les non combattants doivent être respectés en 
principe, en ce sens que l’on ne pourra diriger contre eux 
des actes d’hostilité, cela est évident. Qu’ils soient exposés à 
souffrir des actes d’hostilité dirigés contre les combattants, 
cela n’est pas moins certain. Mais il est bien dangereux de 
sembler admettre que les nécessités de la guerre puissent 
légitimer des actes d’hostilité les visant directement. Les 
nécessités de la guerre!? Cela est si vague et prête à tant 
d’abus.

Article 13. — Je n’aime pas le mot dévastation. Je préfère 
ici la formule de l’Institut.

Article 20. — Les termes de l’Institut : moyens de combat 
sont.bien préférables aux termes ; moyens de destruction. Je 
propose d’y ajouter la réserve admise par l’Institut : « à la
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condition que l’emploi de ces engins etc... ». En pleine mer 
cela est inutile, mais dans le voisinage des côtes?

Il ne faut pas oublier que ce n’est qu’après des débats très 
vifs et à la simple majorité des voix que l’Institut a admis 
l’emploi des' aéronefs comme engins de combat. Il ne faut 
pas supprimer les réserves qu’il y a mises.

Nous estimons au surplus qu’il eût mieux valu reproduire 
textuellement, dans les articles 14 à 20, les résolutions votées 
par l’Institut l’année dernière après une si longue discussion.

Les art. 21 à 26 concernent le bombardement. Ils com
binent dans une certaine mesure les résolutions de l’Institut 
et la convention IX de La Haye. Je n’ai guère d’objections. 
Je proposerai seulement de rayer à l’article 21 les mots : 
« par quelques moyens que ce soit et notamment par des 
forces navales » qui me paraissent inutiles, et, à l’art. 26, je 
propose de remplacer les mots « sauf les cas où les exigences 
militaires ne le permettront pas » par ceux-ci : « sauf le cas 
d’attaque de vive force » dont se sert la convention de La 
Haye. Rien de plus vague, de plus élastique, de plus dange
reux que « les exigences de la guerre ».

Je ne puis approuver la disposition de l’article 28 en ce qui 
touche les navires de guerre qui se trouvent au début des 
hostilités dans un port de l’Etat. V. art. 40 des résolutions de 
l’Institut sur les navires.

Dans l’art. 29, l rc ligne, les mots « autres que ceux de la 
marine de guerre » sont parfaitement inutiles.

J ’estime que le second alinéa de l’article 30 est dangereux. 
Cela pourrait prêter à bien des abus.

Arttcle 31. — J ’estime qu’à ces navires il doit être permis 
de sortir librement. Il me semble qu’ils ne devraient jamas 
être détruits.

J ’approuve les articles 32 à 36 : de même l’art. 37, bien 
qu’il soit peut-être inutile. L’art. 38 est peut-être inutile 
aussi, mais il ne nuit pas.
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Je n’approuve pas les 6°, 7° et 8° de l’art. 39. J’hésite quant 
à l’art. 40. .

L’alinéa 2 de l’art. 41 concerne une question de législation 
intérieure.

J’approuve les art. 42 à 45.
Article 46. — Le droit de réquisition est ici extrêmement 

grave. Je l’admets cependant comme une compensation de la 
suppression de la confiscation.

Idem pour l’article 47, et j’approuve sans réserve l’art. 48 et 
l’art. 49.

Article 51. — Cables sous marins. Je préférerais, maintenir 
et reproduire ici les résolutions de l’Institut qui ne diffèrent 
guères en substance des dispositions suggérées, et dont la 
rédaction a l’avantage d’avoir été déjà approuvée. Une nou
velle discussion serait ainsi inutile.

Je n’admets pas que l’on exige du capitaine, des officiers, 
etc.... l’engagement dont il est question aux articles 53 et 54. 
On n’a p,as le droit de les faire prisonniers de guerre, sur la 
simple présomption qu’ils pourraient ultérieurement prendre 
part aux hostilités.

J’approuve 55 à 57, mais je propose de supprimer le 
2(l alinéa de l’art. 58. Je pense que le 1er alinéa même devrait 
être modifié en ce qui les concerne. L’Institut disait : qu’ils ne 
peuvent être détenus qu’aussi longtemps que les nécessités 
militaires l’exigent.

Je propose formellement de supprimer dans l’art. 59 les 
mots : o u  s u s c e p t ib l e  d e  l ' ê t r e .

J’approuve les articles 60 à 63.
L’art. 64 reproduit littéralement l’art. 31. du règlement de La 

Haye. Je préférerais une rédaction se rapprochant plus de 
celle de l’Institut. L’espion n’appartient pas nécessairement à 
une armée, ni même à un navire de guerre. Il peut y avoir des 
espions civils.

J’approuve complètement l’art. 65 en partie nouveau, ainsi
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que l'art. 66. Quant à l'art. 07, je ne pourrais admettre l’inter
nement dans un navire que temporairement. J'approuve les 
articles 68 à 73 qui reproduisent à peu près le Manuel d'Oxford. 
En ce qui touche l’art. 74 je ne demande s’il ne faudrait pas 
rétablir la réserve que fait l'art. 78 du Manuel d'Oxford : « à 
moins que postérieurement à sa libération etc— » Approuvés 
les articles 75 à 81, bien que l’article 81 soit peut-être inutile. 
Idem articles 82 à 84.

La dernière partie de l’art. 85 ne touche-t-elle pas aux droits 
des neutres ?

Article 86. — Il me semble que l'interdiction de servir pen
dant la durée de la guerre ne peut être admise que si l’on en a 
fait une condition du renvoi.

J'approuve les articles 87 à 89.
Je ne puis pas approuver la rédaction de l'art. 90. Je suis 

d'avis que le territoire maritime d'un État ne peut être censé 
occupé, que lorsque le territoire continental, dont il dépend, 
dont il est l’accessoire est occupé. L'expression : habitants du 
territoire occupé est quelque peu bizarre quand il s’agit du 
territoire maritime.

Certaines dispositions des articles 91 à 99 sont assez difficile
ment applicables s'agissant de*l’occupation maritime.

Je n'ai pas d'objections aux articles 100 à 112, sans me pro
noncer cependant d’une manière formelle.

Article 113..*—Quelle est la portée des mots : nuis et non 
avenus ? Il faudrait préciser les conséquences de cette nullité. 
-On ne saurait faire que ces actes n'existent pas. Il faudrait de 
plus distinguer entre le cas où ils ont été accomplis dans l’igno
rance de la fin de la guerre et l'hypothèse contraire.

Les articles 114 et 130 ne soulèvent pas d'objections graves. 
Ils sont souvent empruntés plus ou moins littéralement au 
Règlement des Prises de l'Institut. Mais, à mon avis, il eût 
peut-être mieux valu, aux fins de rendre une discussion super
flue, serrer de plus près le texte de ce Règlement.
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Ce n’est pas sans hésitation que nous avons formulé 
ces observations critiques sur l’œuvre si remarquable de 
M. Fauchille, et nous nous attendons à ce qu’il en réfute bon 
nombre victorieusement. Nous serons charmé, dans ce cas, 
de lui en avoir fourni l’occasion, plus charmé encore s’il en 
accepte quelques unes.

Albéric Rolin.
Gand, 31 mai 1912.
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k.  — Ob serva t ion s  de M. de Marti tz.

Berlin W 15 Pfalzburger Strasse, 86.
31 mai 1912.

T r è s  h o n o r é  Co l l è g u e ,

Profitant de votre permission je prends la liberté de vous 
présenter quelques observations sur votre Projet de manuel 
pour la guerre maritime.

Je l’ai étudié avec grand plaisir. C’est un travail excellenl, 
d’un intérêt tout particulier. Seulement, si vous me permettez 
de le dire, au point de vue du but qu’on se propose je le 
voudrais un peu plus court et plus concis. Il y a bien des 
articles auxquels j’applaudis vivement : art. 4, transformation 
en pleine mer; art. 72 al. 2, prisonniers de guerre; art. 106 
al. 3, droit de visite durant l’armistice, etc. Pourquoi avez-vous 
dit en l’art. 41 : plus du t i e r s ?  (et non de la moitié?)

La pièce de résistance sera naturellement l’art. 36. Je ne 
suis pas sûr que l’Institut consente à mettre cette musique de 
l’avenir dans un manuel destiné à être pratiqué par les marins 
militaires.

J’ai quelques doutes quant au traitement que vous faites 
subir aux navires publics qui ne sont pas des navires de 
guerre, art. 30 cf. art. 6 al. 3. D’après vous ces navires 
avec leur cargaison ne seront pas confisqués; ne sera per
mise, en règle, que la saisie avec obligation de restituer, ou 
la réquisition.

Mais cette égalisation des navires ennemis publics et 
privés (art. 36 et 46) va trop loin selon mon opinion. La 
disposition me parait être en contradiction avec ce qui se 
fait dans la guerre terrestre. Selon le règlement de La Haye, 
art. 53 al. 1, les moyens de transport appartenant à l’Etat



sont confisqués (il en est autrement s’ils appartiennent à 
des personnes privées, al. 2).

Peut-être la chose n’est-elle pas de grande importance. Le 
nombre de navires de ce genre ne sera pas grand dans les 
différentes marines. Chez nous on y rangerait les navires qui 
battent le pavillon de service impérial, pas le pavillon de 
guerre; p. ex. : service des colonies. Mais je ne vois pas 
une raison suffisante pour privilégier à ce point la guerre 
maritime.

Veuillez, très honoré collègue, accepter avec bienveillance 
mes petites remarques et agréer l’assurance de ma haute 
considération.

J. v o n Mo r t it z ,
Professeur à l’Universilé.
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/. — O bs er va t ion s  de M. Mercier

Lausanne, le 31 mai 1912..

Mon ch er  Co l l è g u e ,

Votre projet de manuel des lois et coutumes de la guerre: 
maritime dans les rapports entre belligérants, résout d’une 
façon très heureuse les difficultés de forme et de fond que 
soulevait votre lourde tâche. Il réalise, me semble-t-il, le 
maximum de ce que l’on peut raisonnablement demander, à. 
l’heure actuelle, de ceux qui doivent chercher à concilier les 
sentiments d’humanité avec les exigences militaires.

J’adhère donc avec empressement à votre projet dans son 
ensemble.

Sa lecture m’ayant aussi suggéré quelques petites obser
vations secondaires, je prends la liberté de vous les communi
quer, à titre privé, pour le cas où, par hasard, telle d’entre elles 
pourrait vous paraître digne d’un intérêt quelconque. Mais ne 
vous y attardez pas, je vous prie.; car c’est hâtivement que je 
les ai notées au cours de ma lecture, sens avoir le temps de 
les vérifier.

Croyez, mon cher Collègue, à mes sentiments les plus 
dévoués.

A n d r é  Me r c ie r .

Ad. art. 31 : « Lorsque des navires publics se trouvent, etc.,. 
i l  p e u t  leu r ê tre  p e r m is , etc. »

Cela ne va-t-il pas de soi ?
Ne suffirait-il pas de maintenir la dernière phrase du 1er alinéa 

de cet article : « Les navires qui, etc. », en remplaçant toute
fois les mots « se ro n t saisis » par : « p o u r r o n t  ê tre  saisis » ?

Ad. art. 38 et 40 : Ajouter à : « navires privés » les mots 
» n a tio n a lité  e n n e m ie . »



Ad. art. 41 : l 01 alinéa : au lieu de : « le navire e s t confis
qué, etc. » dire : « le navire p eu t-ê tre  confisqué a in s i que les 
marchandises appartenant au capitaine 'ou au propriétaire 
du navire ».

2mc alinéa : « Il ne p e u t  en être ainsi », au lieu de : « Il n’en 
d o i t  être ainsi ».

3m(î alinea : remplacer « soit... soit... soit... soit... » par : 
•ou... ou... ou ».

Ad. art. 42 : 2mc alinéa : Question de droit in ie rn e , qui. doit 
être laissée à la législation de chaque Etat.

Ad. 43: 3,nc alinéa, in fine: « port national» au lieu de 
« port ennemi », vu la construction de la phrase, dont le 
sujet est : « le navire ».

Ad. 46 : Remplacer la dernière phrase par : « Ces réquisi
tions se ro n t en r a p p o r t  avec  le s  re sso u rce s  du  n a v ire . Elles ne 
peuvent être réclamées qu’avec l’autorisation du comman
dant du bâtiment requérant. Elles seront autant que possible, 
p a y é e s  au c o m p ta n t ;  sinon elles seront constatées par des 
reçus ».

Ad. 59 : 2mc alinéa : supprimer les mots : « et les passagers 
civils déjà enrôlés ou susceptibles de l’être d’après les lois 
de leur pays », ou, tout au moins, les mots « ou susceptibles 
de l’être d’après, etc. ».

Ad. 92 : l ,c ligne : « tra n s fè re  » au lieu de « transporte ».
Ad. 113 : La sanction prévue in fine n’est-elle pas insuf

fisante, ne fût-ce qu’à l’égard d’actes qui ne pourraient être 
déclarés non avenus ? Ne conviendrait-il pas de prévoir 
aussi une indemnité s’il y a lieu et, en outre, s’il s’agit d’actes 
commis par des particuliers agissant spontanément, la puni
tion des coupables? (Comp. H. 41).

Ad. 126 : Ne serait-il pas bon de prévoir l’éventualité 
d’un recours et de faire une adjonction spécifiant qu’il s’agit 
de la juridiction des prises « s ta tu a n t en d ern ie r  r e s s o r t  »?

MANUEL DES LOIS DE LA GUERRE MARITIME 2 4 7
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Quant au vote en bloc tempéré par une discussion préala
ble générale, il parait s’imposer dans ce cas particulier pour 
les motifs que vous indiquez. Mais ne serait-il pas possible 
de convenir que l’Institut pourra, après ce vote et dans la 
même session, discuter des dispositions soit a d d i t i o n n e l l e s  soit 
complémentaires, qui seraient proposées? Ne serait-ce pas 
tout bénéfice si une majorité pouvait se manifester sur certains 
principes ou certaines règles, que la crainte de surcharger le 
projet de manuel et de le faire échouer aurait seule exclus de 
celui-ci ?

Je me borne à poser la question, qui me parait complexe.
A. M.

Lausanne, le 29 mai 1912.
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111. — Observat ions  de M. Harburger .

Munich, le 2 juin 1912.

Mo n sie u r  et  cher  Co n f r è r e ,

Vu votre projet de manuel de la guerre maritime, il me tarde 
de vous envoyer les courtes observations suivantes :

l

En première ligne je reviens à mes premières amours. Je 
trouverais mieux, tout comme alors, de laisser de côté tout ce 
qui est contenu dans des conventions spéciales, et de réunir 
tout cela dans une annexe du manuel. Car, en insérant les. 
dispositions des conventions spéciales dans le manuel, vous 
êtes contraint, d’une part, de le rendre assez volumineux, de 
rédiger un assez grand nombre d’articles, bien plu.s grand que 
celui du Règlement concernant les lois et coutumes de la 
guerre sur terre du 18 octobre 1907 ; d’autre part, malgré cela, 
vous n’êtes pas à même d’insérer tous les détails des dites 
conventions dans le manuel et vous ne pourrez pas épargner 
aux officiers de la marine la peine de s’informer, dans certains, 
cas, du contenu détaillé des conventions.

Je ne possède pas suffisamment la langue française pour 
être sûr que, dans la terminologie militaire, on puisse se servir 
du mot « attaque » pour désigner — comme dans les articles 6 
al. 4, 45, 47 de votre projet — un t r a i t e m e n t  illégitime d’un 
navire p r i v é t qui n’est pas affecté à un service militaire, par un 
navire de guerre, ou que le mot « attaque » ne s’emploie pas 
plutôt dans un sens restreint, pour exprimer seulement l’agres
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sion d’une partie de la force m i l i t a i r e  par l’ennemi, le com
mencement d’un c o m b a t .  En tout cas je ne veux pas omettre 
de vous signaler mes doutes sur cette question.

111

Quant aux nos 2, 3 et 7 de Part. 39 il me semble qu’on irait 
trop loin en qualifiant, dans les circonstances y indiquées, les 
navires comme « prenant part aux opérations de la guerre». 
Attendu que, selon Part. 46 de votre projet, les dits navires 
peuvent être l’objet de réquisitions par l’ennemi et qu’il arri
vera souvent que les patrons ne cèdent qu’à la force majeure, 
il serait à mon avis trop sévère de les assimiler aux navires de 
guerre de l’ennemi et de les exposer de cette façon à tous les 
dangers de la guerre.

Au cas où des paysans ou des charretiers se chargent soit 
volontairement, soit réquisitionnés par l’ennemi, des transports 
des munitions, de vivres ou choses analogues sous le com
mandement d’un officier ennemi, personne ne dira qu’ils parti
cipent aux opérations de la guerre et surtout personne ne 
prétendra qu’en conséquence de Part. 23, al. 2 du Règlement 
de 1907, il est interdit de forcer les nationaux delà partie 
adverse à exécuter la réquisition de transporteries approvi
sionnements de l’armée.

Les choses sont à mon avis également situées, si des navires 
sont affrétés, soit totalement, soit partiellement, par le gouver
nement ennemi pour des transports du dit genre et s’ils se 
trouvent sous les ordres ou sous le contrôle d’un agent placé 
à bord par le gouvernement ennemi.
. Il suffirait, ce me semble, que ces catégories de navires 
soient exposées au risque d’être capturées au cas où il se 
trouve à leur bord de la contrebande de guerre, — tandis 
que, si on les considère en général, comme, prenant part 
aux opérations de la guerre, on les exposerait aux mêmes
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'dangers de guerre que tous ceux qui font en réalité partie 
•de la force armée d’un belligérant.

En outre cette manière de voir réprouvée par moi aurait 
encore une autre conséquence assez dangereuse. Si 1’ on 
considère les vaisseaux visés dans les nos 2, 3, 7 comme 
prenant part aux opérations de la guerre, on ne pourra pas 
non plus leur refuser le droit d’attaquer les forces ennemies 
•et d’entreprendre d’autres actes hostiles — d’autant moins 
que, selon votre art. 3 n° 1, vous rangez aussi parmi les 
navires de guerre les bâtiments affrétés par l’Etat qui sont 
« affectés à un service militaire » et que la charge du train 
des équipages — de transporter les approvisionnements 
nécessaires à une armée en campagne — se qualifie elle aussi 
comme un « service militaire ». De cette manière on déclare
rait applicables les lois, les droits et les devoirs de la guerre 
maritime à des catégories de navires toutes différentes.

Je propose donc de rayer les nos 2,- 3, 7 de l’art. 39 ou du 
moins de resserrer et préciser l’acception du mot « service 
militaire » de sorte qu’il ne comprenne pas le fait de trans
porter des approvisionnements.

Je vous prie de bien vouloir m’accuser réception de ces 
lignes.

H. Ha r b u r g e r .

18
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il. — Ob se rv at ions  de M. de Boeck.

O b serva tio n s  su r le  R a p p o r t e t le P ro je t  de M an uel des lois: 
de la  g u erre  m a r itim e  de M . P a u l F a u ch ille .

Mon ch er  A m i,

C’est avec une vive satisfaction et une profonde reconnais
sance que j’ai lu et étudié votre Rapport et votre Projet de 
Manuel des lois de la guerre maritime. Grâce à votre science 
juridique si sûre, grâce à votre labeur méthodique et à la 
précision de votre .style, vous avez donné à l’Institut, pour 
sa session de Christiania, une base d’étude et de discussion.. 
Et, si cette session n’est pas féconde au poinP.de vue de la 
réglementation des lois et coutumes de la guerre maritime 
dans les rapports entre belligérants, je ne dis pas que la faute 
en sera imputable à d’autres membres de notre savante 
Compagnie, mais j’affirme que vous avez fait, grâce à votre* 
dévouement et à votre talent, tout ce qui était humainement 
possible pour qu’il en fût autrement.

J’aurais aimé à concentrer mes O b serva tio n s  sur le Projet 
de Manuel. Mais la procédure même instituée par la Commis
sion dont vous êtes le rapporteur ayant été indiquée, je tiens 
à la défendre, avec vous, contre les attaques qui ne lui ont 
pas été ménagées. Et, en même temps que la procédure pour 
l’élaboration du Manuel, je dirai quelques mots de la forme, 
du Manuel et de son contenu.

I. —  O b s e r v a t io n s  pr é l im in a ir e s .

A. — P ro céd u re  d 'é la b o ra tio n  du  M a n u e l.

Cette procédure est-elle trop hâtive? Vraiment les ques
tions relatives au droit de la guerre maritime ont été discutées 
au sein de l’Institut et en dehors de lui, dans les ouvrages.
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doctrinaux et dans les Conférences internationales,' avec une 
telle ampleur, depuis l’année 1875 (session de La Haye) 
jusqu’en 1909 (Déclaration navale de Londres), que l’on ne 
peut dire que l’une quelconque d’entre elles prenne au 
dépourvu l’un des membres quelconques de l’Institut de 
droit international. Le rapporteur n’avait qu’à .s’inspirer, 
pour la préparation de son Manuel, de documents parfaite
ment connus. Dira-t-on, avec l’honorable M. Holland, 
« qu’avant de mettre la main à l’œuvre, il faudrait répondre 
à certaines questions préjudicielles ? » Mais, réplique ici très 
justement le rapporteur, «n’est-ce pas justement ce que j’ai 
fait en adressant aux membres et aux associés de l’Institut, en 
les priant de me répondre dans un court délai, mon ques
tionnaire du 11 octobre 1911 ?»

La Commission propose à l’Institut de voter en b lo c  le 
projet de Manuel qu’elle lui soumet. Cette procédure est-elle 
inadmissible, comme l’ont prétendu quelques-un ? N’est-el’e 
pas, au contraire, la seule pratique et qui permette d’aboutir ?

Il ne saurait être question d ' i m p o s e r  à l’Institut cette 
manière de procéder, il s’agit d’un simple avis, sur lequel 
l’Institut devra se prononcer à Christiania. Il faut- simplement 
rechercher si cet avis est pratique et s’il sauvegarde suffi
samment les prérogatives de l’Institut.

Au point de vue pratique, il n’est pas douteux que la 
discussion du Projet de Manuel, article par article, absor
berait non seulement toutes les séances de la session de 
Christiania mais plusieurs sessions de * l’Institut. Or, la 
troisième Conférence de la Paix doit se réunir à La Haye en 
1915 : et c’est environ deux ans auparavant, c’est-à-dire en 
1913, qu’un Comité préparatoire sera institué par les gouver
nements pour en élaborer le programme. Si l’on veut que 
l’Institut arrive en temps utile, il faut qu’il vote le Projet de 
Manuel dans sa session de 1912.

Peut-il le faire sans porter atteinte aux prérogatives de



2 5 4 MANUEL DES LOIS DE LA GUERRE MARITIME

cette discussion qu’il tient à honneur de conserver ? Oui, 
dirai-je avec le raporteur, étant données les conditions 
dans lesquelles le Manuel a été élaboré. C’est d’apres l’avis 
sollicité de t o u s  les membres et de t o u s  les associés que le 
Projeta été établi : une fois établi, il leur a été communiqué 
de nouveau, et enfin il a été remanié suivant leurs observa
tions. « Le règlement sera ainsi, dit très bien le rapporteur, 
comme une émanation du corps savant tout entier. En 
acceptant en bloc ces dispositions, les membres présents à 
Christiania ne feront donc qu’enregistrer l’opinion de l’In
stitut préalablement donnée. C’est bien plutôt le vote après 
une discussion article par article, en séance plénière, qui 
porterait atteinte aux droits de l’Institut, puisqu’à ce vote 
qui, sans doute aboutirait à des changements, ne prendrait 
part qu’un nombre restreint de membres ; c’est alors la mino
rité qui ferait la loi à la majorité. »

Ce qui ne veut pas dire qu’il faille exclure à Christiania, 
avant le vote sur l’ensemble, toute discusion générale ? 
Telle n’est la pensée ni de la Commission ni de son rappor
teur, qui ont voulu purement et simplement écarter une 
discussion article par article, comme l’a fait l’Institut pour 
la préparation de son Manuel sur les lois de la guerre 
terrestre.

Si l’on tient conipte des conditions qui ont présidé à 
l’élaboration du présent Manuel pour les lois de la guerre 
maritime, la même procédure, respectueuse des prérogatives 
de l’Institut, apparait comme la seule qui permette d’aboutir 
en 1912.

B. — F o r m e  clu M a n u e l .

Comment diviser le Manuel ? Faut il suivre l’ordre des 
chapitres et des articles du Règlement de La Haye du 
18 octobre 1907 concernant les lois et coutumes de la guerre 
sur terre ? Mes préférences, telles que je les ai formulées
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dans mes observations du 23 janvier 1912, auraient été en ce 
sens. Mais, après un nouvel examen de la question, après les 
réflexions que m’ont suggérées les raisons données par le 
rapporteur en faveur d’un autre ordre, surtout après l’étude 
des articles proposés conformément à cet ordre, je me rallie 
très volontiers à la division du Manuel, telle que l’a présentée 
et mise en œuvre M. Fauchille.

J’estime aussi, avec le rapporteur, que les conventions de 
La Haye, qui sont susceptibles de s’appliquer à la guerre 
maritime ou qui l’intéressent directement, doivent être 
insérées intégralement dans le Manuel, qui doit se suffire à 
lui-même. Seulement, me référant à mes observations du 
23 janvier 1912, je ferais deux réserves,'qui me semblent 
commandées par la consécration de l’inviolabilité de la pro
priété privée ennemie sous pavillon ennemi. « Ces deux 
réserves visent la convention sur le régime des navires de 
commerce ennemis au début des hostilités et certaines dis
positions relatives à la convention concernant l’exercice du 
droit de capture. L’institut ayant dépassé l’œuvre de La Haye 
en 1907 sur ce point et voulant sans doute sanctionner à 
Christiania une réforme qui sera, il faut l’espérer, consacrée 
à la troisième Conférence de la Paix, se doit à lui-même 
de modifier profondément ces deux conventions spéciales qui 
supposent le maintien de la capture et sont destinées à y 
apporter quelques tempéraments. Les tempéraments tombent 
d’eux-mêmes, si la capture est abolie ».

C. — C o n te n u  d u  M a n u e l .

Dans son acte final du 18 octobre 1907, la seconde Con
férence de la Paix émettait le vœu « que l’élaboration d’un 
règlement relatif aux lois et coutumes de la guerre figure au 
programme de la prochaine Conférence et que, dans tous 
les cas, les puissances appliquent, autant que possible à la.
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guerre sur mer les principes de la convention relative aux 
lois et coutumes de la guerre sur terre ». Dans la prépara
tion de son Manuel, l’Institut, désireux de mettre en œuvre 
le vœu de la Conférence de La Haye, doit retenir du règle
ment du 18 octobre 1907 sur les lois et coutumes de la 
guerre continentale, toutes les dispositions qui peuvent être 
appliquées à la guerre maritime.

Tel a été le sentiment du rapporteur : tel a été celui de la 
plupart des membres de l’Institut qui ont répondu au ques
tionnaire. Cependant, ici, une question capitale devait 
solliciter toute l’attention du rapporteur et de ses collabora
teurs : celle de l’immunité de la propriété privée ennemie 
sous pavillon ennemi ; tandis que, dans la guerre terrestre, 
la propriété des particuliers ennemis est, en principe, res
pectée, on sait qu’un usage séculaire, encore consacré par 
la seconde Conférence de la Paix, admet la capture. Dès 
longtemps réclamée, mais non encore réalisée, l’abolition de 
la capture a été proclamée par l’Institut et consacrée dans 
son Règlement sur les prises maritimes.

Que devait décider le Manuel ? Devait-il prendre pour 
point de départ la pratique encore subsistante, quoique 
condamnée par la conscience juridique moderne, quoique 
repoussée par un vote formel de l’Institut ? Si oui, le Projet 
rencontrerait au sein de l’Institut une irréductible opposition, 
et, ce qui est plus grave, il ferait une œuvre que la science 
et la conscience modernes eussent hautement réprouvée. 
Si non, le Manuel encourrait le reproche de proclamer non 
les règles de la guerre maritime d’aujourd’hui, mais de celle 
de demain. La commission et son rapporteur ont pensé 
fort justement que, dans un rapport rédigé au nom de 
l’Institut, on ne pourrait proclamer une autre règle que celle 
du respect de la propriété ennemie sous pavillon ennemi. 
D’ailleurs, le vote de La Haye, qui a donné 33 voix sur 21 
à la doctrine de l’inviolabilité, autorise, même au point de 
vue pratique, tous les espoirs.



S u r  c e t t e  b a s e ,  o n  p e u t  é d i f i e r  a v e c  s û r e t é  u n  M a n u e l  d e s  
• l o i s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e .
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I I .  —  P r o j e t  d e  M a n u e l .

I .  —  L a  c o m p a r a i s o n  d e  P a r t .  1 er e t  d e  P a r t .  9 0  d u  P r o j e t  m e  
s u g g è r e  u n e  r e m a r q u e ,  q u i  c o n c e r n e  p l u t ô t  l a  f o r m e  q u e  l e  
f o n d ,  q u o i  q u ’ i l  s ’a g i s s e  d e  l a  n o t i o n  m ê m e  d u  t e r r i t o i r e  m a r i 
t i m e .  L ’a r t i c l e  1 er d i s t i n g u e  l e  t e r r i t o i r e  m a r i t i m e  e t  l e s  e a u x  
t e r r i t o r i a l e s  d e s  E t a t s  b e l l i g é r a n t s ,  t a n d i s  q u e  P a r t .  9 0  e n g l o b e  
• d a n s  l e  t e r r i t o i r e  m a r i t i m e  l e s  e a u x  t e r r i t o r i a l e s .  J ’ a p p e l l e  s u r  
c e  p o i n t  l ’a t t e n t i o n  d u  r a p p o r t e u r .  P e r s o n n e l l e m e n t ,  j e  p r é f è r e  
l a  r é d a c t i o n  d e  P a r t .  9 0  e t  l a -  c o n c e p t i o n  d u  t e r r i t o i r e  m a r i t i m e  
q u ’e l l e  i m p l i q u e .  M a i s  i l  s u f f i t  q u e ,  d ’ u n e  m a n i è r e  q u e l c o n q u e ,  
o n  é v i t e  l e  d é f a u t  a p p a r e n t  d ’ h a r m o n i e  q u e  l ’ o n  p e u t  r e l e v e r ,  
a u  p o i n t  d e  v u e  d e  l a  f o r m e ,  à  P a r t .  1 e ' e t  à  P a r t .  9 0  d u  P r o j e t .

I I .  —  E t a n t  d o n n é  l e  p r i n c i p e  d e  l ’ i n v i o l a b i l i t é  d e  l a  p r o p r i é t é  
p r i v é e  e n n e m i e  s o u s  p a v i l l o n  e n n e m i ,  l e s  n a v i r e s  p r i v é s  e n n e 
m i s  n e  p e u v e n t ,  e n  r è g l e  g é n é r a l e ,  ê t r e  c o n f i s q u é s  q u e  d a n s  
l e s  m ê m e s  c o n d i t i o n s  q u e  l e s  n a v i r e s  d e  c o m m e r c e  n e u t r e s .

C ’e s t  a v e c  j u s t e  r a i s o n  q u e  l e  r a p p o r t e u r  a  a p p l i q u é  c e t t e  
r è g l e  a u  c a s  d u  t r a n s p o r t  d e  l a  c o n t r e b a n d e  d e  g u e r r e  ( a r t .  3 9 ,  
a l .  7  e t  a r t .  4 1 ) .  M a i s  l e  r a p p o r t e u r  c o n s a c r e  d a n s  s o n  r a p p o r t  
l a  d i s p o s i t i o n  d e  l a  d é c l a r a t i o n  d e  L o n d r e s  q u i  é d i c t e  l a  c o n f i s 
c a t i o n  d e s  n a v i r e s ,  l o r s q u e  l a  c o n t r e b a n d e  f o r m e ,  s o i t  p a r  s a  
v a l e u r ,  s o i t  p a r  s o n  p o i d s ,  s o i t  p a r  s o n  v o l u m e ,  s o i t  p a r s o n  
f r ê t ,  p l u s  d e  l a  m o i t i é  d e  l a  c a r g a i s o n  ( a r t .  4 0 ,  d é c l a r a t i o n  d u  
2 6  f é v r i e r  1 9 0 9 ) .  J e  f a i s  m e s  r é s e r v e s  s u r  c e t t e  s a n c t i o n ,  q u i  
m e  p a r a î t  c o n t r a i r e  à  l a  n o t i o n  m ê m e  d e  l a  c o n t r e b a n d e  d e  
g u e r r e .  L a  d é c l a r a t i o n  d e  L o n d r e s  a  v o u l u  t e n i r  c o m p t e  d e s  
d i v e r s e s  l é g i s l a t i o n s  n a t i o n a l e s  e n  c e t t e  m a t i è r e  ; c e  n ’e s t  p a s  
c e  q u ’e l l e  a  f a i t  d e  m i e u x .  J e  c r o i s  q u e  l ’ I n s t i t u t  s e r a i t  b i e n  
i n s p i r é ,  e n  n ’ a d m e t t a n t ,  d a n s  a u c u n  c a s  l a  c o n f i s c a t i o n  d u  
n a v i r e ;  —  l a  c o n f i s c a t i o n  d e s  m a r c h a n d i s e s  d e  c o n t r e b a n d e
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s u f f i t  à  a t t e i n d r e  l e  b u t  q u e  p o u r s u i v e n t  l e s  b e l l i g é r a n t s ,  c ’e s t -  
à - d i r e  l ’ i n t e r d i c t i o n  d e s  d e n r é e s  p r o h i b é e s  ; e t  m ê m e  e l l e  
d é p a s s e  l e  b u t ,  e t  n ’ a  é t é  a d o p t é e  p a r  l a  p r a t i q u e  i n t e r n a t i o n a l e  
q u e  p o u r  ô t e r  a u x  n e u t r e s  l ’e n v i e  d u  t r a n s p o r t  d e  l a  c o n t r e 
b a n d e .  L a  s é q u e s t r a t i o n  d e s  m a r c h a n d i s e s  e s t  s e u l e  c o m m a n 
d é e  p a r  l a  r i g u e u r  d e s  p r i n c i p e s ,  c e l l e  d u  n a v i r e  n ’e s t  j a m a i s  
j u s t i f i é e ,  e n c o r e  m o i n s  s a  c o n f i s c a t i o n .  Q u a n t  a u x  m a r c h a n 
d i s e s  i n n o c e n t e s  a p p a r t e n a n t  a u  p r o p r i é t a i r e  d e  l a  c o n t r e b a n d e ,  
p o u r q u o i  s e r a i e n t - e l l e s  c o n f i s c a b l e s ?  J ’e s t i m e  q u e  l a  p h r a s e  
f i n a l e  d e  l ’ a r t .  4 1 ,  a l .  3  d u  P r o j e t ,  d e v r a i t  ê t r e  s u p p r i m é e .  J e  
s a i s  b i e n  q u e  c e t t e  p h r a s e  f i n a l e  n ’e s t  q u e  l a  r e p r o d u c t i o n  d e  
l ’ a r t .  4 2  d e  l a  d é c l a r a t i o n  d e  L o n d r e s .  E l l e  n ’e n  e s t  p a s  m o i n s  
r e g r e t t a b l e  ( * ) .

L ’ é q u i p a g e  d e s  n a v i r e s  p r i v é s  e n n e m i s ,  c o m m e  l e s  p a s s a 
g e r s ,  n e  p e u v e n t  ê t r e  c a p t u r é s  e t  d é c l a r é s  p r i s o n n i e r s  d e  
g u e r r e  : l ’ i m m u n i t é  d e s  n a v i r e s  s ’é t e n d  à  l e u r  é q u i p a g e ,  
c o m m e  a u x  p a s s a g e r s  c i v i l s .  M a i s  d ’a p r è s  l ’ a r t .  5 9  d u  P r o j e t  
«  l e s  p a s s a g e r s  c i v i l s  d é j à  e n r ô l é s  o u  s u s c e p t i b l e s  d e  l ’ ê t r e  
d ’ a p r è s  l e s  l o i s  d e  l e u r  p a y s  p e u v e n t  ê t r e  c a p t u r é s  c o m m e  
p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e ,  m ê m e  s i  l e  n a v i r e  n ’e s t  p a s  s u j e t  à  
c o n f i s c a t i o n .  »  C e t  a r t .  5 9  d u  P r o j e t  s ’ i n s p i r e ,  e n  l ’a g g r a v a n t ,  d e  
l ’ a r t .  4 7  d e  l a  D é c l a r a t i o n  d e  L o n d r e s :  c e  d e r n i e r  a r t i c l e ,  
c o n f o r m e  d ’ a i l l e u r s  à  l a  r è g l e  t r a d i t i o n n e l l e  c o n s a c r é e  d é j à  
d a n s  l e s  t r a i t é s  d ’ U t r e c h t ,  d i s p o s e  q u e  t o u t  i n d i v i d u  i n c o r p o r é  
d a n s  l a  f o r c e  a r m é e  d e  l ’e n n e m i  e t  q u i  s e r a  t r o u v é  à  b o r d  
d ’ u n  n a v i r e  d e  c o m m e r c e  n e u t r e ,  p o u r r a  ê t r e  f a i t  p r i s o n 
n i e r  d e  g u e r r e ,  q u a n d  m ê m e  i l  n ’y  a u r a i t  p a s  l i e u  d e  s a i s i r  
l e  n a v i r e .  A u  s u j e t  d e  l ’a r t .  4 5  d e  l a  m ê m e  d é c l a r a t i o n ,  
M .  L .  R e n a u l t  a  p r é c i s é  l e  s e n s  d u  m o t  i n c o r p o r é ,  e t  a  e x p l i q u é  
q u e ,  p r a t i q u e m e n t ,  i l  s e r a i t  d i f f i c i l e ,  o u  p e u t  ê t r e  m ê m e  1

(1) L’art. 41, al. 3 du Projet parle du tie rs  de la cargaison, tandis que 
l’art. 40 de la Déclaration de Londres s’attache à la m o itié  de la cargaison. 
Je pense que l’art. 41, al. 3 du Projet contient une erreur typographique.



i m p o s s i b l e ,  d e  d i s t i n g u e r ,  s a n s  d e s  m e s u r e s  v e x a t o i r e s  q u e  
l e s  g o u v e r n e m e n t s  n e u t r e s  n e  r e m p l i r a i e n t  p a s ,  e n t r e  l e s  p a s 
s a g e r s  d ’ u n  n a v i r e ,  c e u x  q u i  s o n t  t e n u s  d ’ u n  s e r v i c e  m i l i t a i r e  
e t  q u i  v o y a g e n t  p o u r  y  s a t i s f a i r e  » .  0 )

I c i ,  i l  n e  s a u r a i t  ê t r e  q u e s t i o n  d e  m é n a g e r  l e s  l é g i t i m e s  
s u s c e p t i b i l i t é s  d e s  g o u v e r n e m e n t s  n e u t r e s .

M a i s  p o u r q u o i  n e  p a s  s ’e n  t e n i r ,  p a r  a n a l o g i e ,  à  l a  d i s p o s i 
t i o n  s a g e  e t  p r é c i s e  d e  l ’ a r t .  4 7  d e  l a  D é c l a r a t i o n  d e  L o n d r e s ?  
P o u r q u o i  n e  p a s  a s s i m i l e r  l e s  p a s s a g e r s  c i v i l s  q u i  v o y a g e n t  
s u r  u n  n a v i r e  e n n e m i  à  c e u x  q u i  v o y a g e n t  s u r  u n  n a v i r e  
n e u t r e ?  S i  o n  n e  f a i t  p a s  c e t t e  a s s i m i l a t i o n ,  l e s  e n f a n t s  e t  
l e s  v i e i l l a r d s  s e u l s ,  s u r  l e s  n a v i r e s  d e  c o m m e r c e  e n n e m i s ,  
s e r o n t  e x e m p t s  d e  l a  c a p t u r e .  '

I I I .  —  E n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  r e c h e r c h e s ,  q u e  l ’ a r t .  2 0  d u  
P r o j e t  a d m e t  a u  c a s  o u  l e s  p a p i e r s  d e  b o r d  s o n t  i n s u f f i s a n t s  
o u  a u t o r i s e n t  c e r t a i n s  s o u p ç o n s ,  j e  s u i s  p o r t é  à  c r o i r e  q u ’à  
m o i n s  q u e  l e  c a p i t a i n e  d u  n a v i r e  v i s i t é  n ’y  c o n s e n t e ,  c e s  
r e c h e r c h e s  n e  d o i v e n t  p a s  ê t r e  t o l é r é e s  : m i e u x  v a u t  l a  s a i s i e  
d u  n a v i r e  q u e  c e s  p e r q u i s i t i o n s ,  q u i  o n t  d o n n é  l i e u  à  t a n t  
d ’a b u s  à  l ’ e n c o n t r e  d e s  n e u t r e s  e t  q u i  s e r a i e n t  s a n s  d o u t e  
e f f e c t u é e s  a v e c  e n c o r e  m o i n s  d e  m é n a g e m e n t s  à  l ’ é g a r d  d e s  
e n n e m i s .

I V .  —  L ’ a r t .  1 1 8  d u  P r o j e t  a d m e t  l a  d e s t r u c t i o n  d e s  
n a v i r e s  e n n e m i s  s a i s i s ,  e n  p r é s e n c e  d ’ u n e  n é c e s s i t é  e x c e p 
t i o n n e l l e ,  c ’ e s t - à - d i r e  l o r s q u e  l ’e x i g e n t  l a  s é c u r i t é  d u  n a v i r e  
c a p t e u r  o u  l e  s u c c è s  d e s  o p é r a t i o n s  d e  g u e r r e  d a n s  l e s q u e l l e s  
c e l u i - c i  e s t  a c t u e l l e m e n t  e n g a g é .  C e t t e  d i s p o s i t i o n  a p p l i q u e  
a u x  p r i s e s  e n n e m i e s  l a  r è g l e  q u e  l ’a r t .  4 9  d e  l a  D é c l a r a t i o n  
d e  L o n d r e s  a  p o s é e  p o u r  l e s  p r i s e s  n e u t r e s .  L e  r a p p o r t e u r  a  
é t é  f i d è l e  a u  p r i n c i p e  d ’ a s s i m i l a t i o n .  S e u l e m e n t  c e u x  q u i  
c r i t i q u e n t ,  c o m m e  a r b i t r a i r e ,  d a n g e r e u s e  e t  b a r b a r e  l a  r é g l a  (l)
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(l) L i v r e  J a y n e . La Conférence navale de Londres, p. 38.
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d e  F a r t .  4 9  d e  l a  d é c l a r a t i o n  d u  2 6  f é v r i e r  1 9 0 9  s o n t ,  e u x  
a u s s i ,  c o n s é q u e n t s  a v e c  e u x - m ê m e s  e n  r e p o u s s a n t  l ’a r t .  1 1 8  
d u  P r o j e t .  E t  s i  c e t  a r t .  1 1 8  d e v a i t  ê t r e  s u p p r i m é ,  F a r t .  1 2 8 - 1 ° ,  
v i s a n t  l a  d e s t r u c t i o n  d ’ u n e  p r i s e ,  t o m b e r a i t  n é c e s s a i r e m e n t ,  
p a r  v o i e  d e  c o n s é q u e n c e .

T e l l e s  s o n t ,  m o n  c h e r  a m i ,  l e s  q u e l q u e s  r é f l e x i o n s  q u e  
m ’ o n t  s u g g é r é e s  v o t r e  b e a u  r a p p o r t ,  s u i v i  d e  v o t r e  t r è s  
r e m a r q u a b l e  P r o j e t  d e  M a n u e l .  M e s  o b s e r v a t i o n s  s u r  l e  
P r o j e t  s o n t ,  p o u r  l a  p l u p a r t ,  l ’ e x p r e s s i o n  d ’o p i n i o n s  p e r s o n 
n e l l e s ,  q u e  j e  c r o i s  f o n d é e s ,  m a i s  q u i  s o n t  p e u t - ê t r e  i s o l é e s ,  

• e t  q u e  l a  p r a t i q u e  i n t e r n a t i o n a l e  a  é c a r t é e s  o u  q u e  l a  D é c l a 
r a t i o n  d e  L o n d r e s  a  c o n d a m n é e s .  J e  v o u s  l e s  a i  s o u m i s e s ,  
c a r  l ’ I n s t i t u t  n ’ e s t  e s c l a v e  d ’ a u c u n e  c o u t u m e ,  f û t - e l l e  b i e n  
é t a b l i e ,  e t  n e  p e u t  a d o p t e r  a v e u g l é m e n t  a u c u n e  d i s p o s i t i o n ,  
f û t - e l l e  c o n s a c r é e  p a r  l a  p l u s  s o l e n n e l l e  e t  l a  p l u s  r é c e n t e  d e s  
d é c l a r a t i o n s .

M a l g r é  m e s  p r é f é r e n c e s  p e r s o n n e l l e s  s u r  q u e l q u e s  p o i n t s  
i m p o r t a n t s ,  j e  s u i s  p r ê t  à  v o t e r ,  t e l  q u ’ i l  e s t  d a n s  s a  t e n e u r  
a c t u e l l e  e t  m ê m e  d a n s  l e  c a s  o ù  i l  n e  s e r a i t  t e n u  n u l  c o m p t e  
d e  m e s  a m e n d e m e n t s ,  l e  P r o j e t  d e  M a n u e l  q u e  v o u s  a v e z  
é l a b o r é  a v e c  t a n t  d e  s c i e n c e  e t  d e  c o n s c i e n c e .  E n  l e  v o t a n t  
l ’ I n s t i t u t  f e r a  u n e  œ u v r e  d i g n e  d e  l u i  e t  f r a i e r a  l e s  v o i e s ,  
s u r  u n e  m a t i è r e  d ’ u n  i n t é r ê t  c a p i t a l ,  à  l a  t r o i s i è m e  C o n f é r e n c e  

• d e  l a  P a i x .
B o r d e a u x ,  l e  1 7  j u i n  1 9 1 2 .
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o .  —  L e t t r e  d e  M .  H a m m a r s k j o l d  ( 1 ) .

U p s a l a ,  l e  8  j u i l l e t  1 9 1 2 .

Mo n sie u r  et  t r è s  h o n o r é  Co l l è g u e ,

E n  v o u s  a c c u s a n t  r é c e p t i o n  d e  v o t r e  r a p p o r t  d u  5  m a r s  1 9 1 2 ,  
j e  m e  s u i s  p e r m i s  d e  v o u s  p r o p o s e r  d e  c o n v o q u e r  u n e  r é u n i o n  
d e  n o t r e  C o m m i s s i o n  d ' é l a b o r a t i o n .  L ' a d m i r a t i o n  t r è s  s i n c è r e  
q u e  v o t r e  œ u v r e  m ’i n s p i r e  n e  m ’e m p ê c h e  p a s  d e  c r o i r e  q u ’ u n e  
d é l i b é r a t i o n  o r a l e  s e r a i t  l e  m o y e n  l e  p l u s  e f f i c a c e  p o u r  p r é 
p a r e r  d ’ u n e  m a n i è r e  d é f i n i t i v e  l e s  t r a v a u x  d e  l a  s e s s i o n  
p r o c h a i n e  d e  n o t r e  I n s t i t u t .  J ’ a i  é t é  t r è s  h e u r e u x  d ’ a p p r e n d r e  
q u e  v o u s  p a r t a g i e z ,  a u  m o i n s  e n  p r i n c i p e ,  m a  m a n i è r e  d e  v o i r .  
S i ,  c e p e n d a n t ,  m a  p r o p o s i t i o n  n ’ a  p a s  e u  d e  s u i t e ,  i l  f a u t  
l ’a t t r i b u e r ,  n ’e s t - c e  p a s ,  à  l a  d i f f i c u l t é  d e  f i x e r  u n e  d a t e  q u i  p û t  

• c o n v e n i r  a u x  d i f f é r e n t s  m e m b r e s  d e  l a  C o m m i s s i o n .
A  l ’h e u r e  q u ’ i l  e s t  o n  n e  p e u t  p l u s  s o n g e r  à  c o n v o q u e r  u n e  

r é u n i o n ,  q u i  n e  p o u r r a i t  a v o i r  l i e u  q u ’à  u n e  é p o q u e  t r o p  
r a p p r o c h é e  d e  l a  s e s s i o n  d e  l ’ I n s t i t u t .  M a i s  j ’e s p è r e  q u e  v o u s  
p o u v e z  e n c o r e  p r e n d r e  e n  c o n s i d é r a t i o n  b i e n v e i l l a n t e  l e s  q u e l 
q u e s  o b s e r v a t i o n s ,  m o d e s t e s  e t  i n c o m p l è t e s ,  q u i  s u i v e n t .

P o u r  c o n t r i b u e r  a u  d é v e l o p p e m e n t  d u  d r o i t  q u i  r é g i t  l e s  
r e l a t i o n s  d e s  b e l l i g é r a n t s  d a n s  l a ’g u e r r e  m a r i t i m e ,  l ’ I n s t i t u t  a  l e  
c h o i x  e n t r e  d e u x  v o i e s  d i f f é r e n t e s .  I l  p e u t  s o i t  a p p r o f o n d i r  
l e s  q u e s t i o n s  d o n t  l e s  s o l u t i o n s  r e s t e n t  e n c o r e  à  t r o u v e r ,  s o i t  
c o o r d o n n e r  e t  m e t t r e  e n  s y s t è m e  l e s  r é s u l t a t s  q u i  s o n t  a c q u i s  
d ’o r e s  e t  d é j à .  D a n s  l e  p r e m i e r  c a s  l ’o n  a u r a  b e s o i n  d e  b e a u c o u p  
d ’é t u d e s  e t  d e  d i s c u s s i o n s  p r o l o n g é e s .  D a n s  l e  s e c o n d  c a s ,  oit 1

(1) Celle lettre est parvenue à M. le rapporteur trop lard pour qu’il ait pu 
Ja résumer et rencontrer les observations qu’elle contient. Le Secrétaire 
général en a lu des extraits à Christiania.
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p e u t  e s p é r e r  d ’a r r i v e r  a u  b u t  a s s e z  v i t e .  J e  c r o i s  q u e  c ’e s t  
c e t t e  d e r n i è r e  m é t h o d e  q u i  s ’ i m p o s e  q u a n t  à  l a  r é d a c t i o n  
d ’ u n  r è g l e m e n t  c o n c e r n a n t  l a  g u e r r e  m a r i t i m e .  E n  s ’ o c c u p a n t  
d e  m a t i è r e s  n o u v e l l e s  e t  c o n t r o v e r s é e s ,  o n  r e n d r a i t  i n a d m i s 
s i b l e  l e  v o t e  e n  b l o c  q u i  p a r a î t  d é s i r a b l e .  D a n s  l a  p e n s é e  d e  
l a  2 mc C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x ,  i l  s ’ a g i t  s u r t o u t  d ’ u n e  a d a p t a t i o n  
à  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  d e s  r è g l e s  p r o m u l g u é e s  p o u r  l a  g u e r r e  
s u r  t e r r e .  I l  n ’e s t  q u e  n a t u r e l  q u e  l ’o n  p r o f i t e  d e  c e t t e  o c c a s i o n  
p o u r  i n s é r e r  a u  r è g l e m e n t  u n  c e r t a i n  n o m b r e  d ’ a u t r e s  d i s p o s i 
t i o n s ,  c o n s a c r é e s  s o i t  p a r  l e s  c o n v e n t i o n s  i n t e r n a t i o n a l e s ,  s o i t  
p a r  l e s  r é s o l u t i o n s  d e  l ’ I n s t i t u t ,  s o i t  p a r  u n  u s a g e  g é n é r a l  e t  
i n c o n t e s t é .  A  t o u t  p r e n d r e ,  l e  p r o j e t  d u  5  m a r s  1 9 1 2  p a r a î t  
ê t r e  a s s e z  c o n f o r m e  à  c e s  p r i n c i p e s .  O n  y  t r o u v e  c e p e n d a n t  
c e r t a i n e s  d i s p o s i t i o n s  q u e  l ’ o n  s e r a i t  t e n t é  d ’é c a r t e r  p o u r  l e  
m o m e n t ,  c o m m e  t o u c h a n t  d e s  p r o b l è m e s  e n c o r e  o u v e r t s .

J e  s u i s  d ’ a c c o r d  a v e c  v . o u s  s u r  c e  q u e ,  d a n s  l ’é t a t  a c t u e l  
d e s  c h o s e s ,  i l  f a u t  r é d i g e r  u n  r è g l e m e n t  c o n c e r n a n t  l a  g u e r r e  
s u r  m e r ,  e t  u n  r è g l e m e n t  q u i  s e r a  i n d é p e n d a n t ,  q u a n t  à  l a  
f o r m e ,  d u  r è g l e m e n t  q u i  e x i s t e  c o n c e r n a n t  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e .  
M a i s  j e  n e  v e u x  p a s  d i s s i m u l e r  m o n  e s p o i r  q u ’ i l  s e r a  p o s s i b l e  
u n  j o u r  d e  r é a l i s e r  l a  f u s i o n  d e s  d e u x  r è g l e m e n t s .  E n  e f f e t ,  
s ’ i l  y  a  d e s  q u e s t i o n s  q u i  n e  s e  p o s e n t  q u e ,  s o i t  p o u r  l a  g u e r r e  
m a r i t i m e ,  s o i t  p o u r  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e ,  i l  y  a  a u s s i  d e s  
m a t i è r e s  p o u r  l e s q u e l l e s  l e  c a r a c t è r e  t e r r e s t r e  o u  m a r i t i m e  d e  
l a  g u e r r e  n ’ i m p o r t e  p o i n t .  J ’ a j o u t e  q u e  c e  c a r a c t è r e  n ’e s t  p a s  
t o u j o u r s  f a c i l e  à  d é f i n i r .

E s p é r o n s  a u s s i  q u e  l e s  r è g l e m e n t s ,  f u s i o n n é s  o u  n o n ,  s e  
t r a n s f o r m e r o n t  e n  c o n v e n t i o n s ,  c ’e s t - à - d i r e  q u e  l e s  P u i s s a n c e s  
s ’ o b l i g e r o n t  n o n  s e u l e m e n t  à  d o n n e r  d e s  i n s t r u c t i o n s  à  l e u r s  
a r m é e s  d e  t e r r e  e t  d e  m e r ,  m a i s  à  m e t t r e  e n  v i g u e u r  p a r  t o u s  
l e u r s  o r g a n e s  l e s  d i s p o s i t i o n s  c o n v e n u e s .  S a n s  c e l a ,  l e  m a n u e l  
a r r ê t é  n e  s a u r a i t  r e m p l a c e r  l e s  c o n v e n t i o n s  a n t é r i e u r e s  q u i  o n t  
d é j à  c e t t e  p o r t é e  p l u s  l a r g e .

J e  p a s s e  à  q u e l q u e s  d é t a i l s .



A r t .  3 .  J e  n e  p e n s e  p a s  q u ’ i l  s o i t  a b s o l u m e n t  c o r r e c t  d e  
r a n g e r  d a n s  d e u x  c l a s s e s  c o o r d o n n é e s  l e s  b â t i m e n t s  a p p a r 
t e n a n t  à  l ’ E t a t  o u  a f f r é t é s  p a r  l u i ,  e t  l e s  n a v i r e s  d e  l a  m a r i n e  
p r i v é e ,  t r a n s f o r m é s  p a r  l ’ E t a t ;  d a n s  l a  p l u p a r t  d e s  c a s  l e s  
n a v i r e s  t r a n s f o r m é s  s o n t  a f f r é t é s ,  d e  l ’ u n e  m a n i è r e  o u  d e  
l ’a u t r e .  J e  p r é f é r e r a i s  :

.«  —  —  s ’a p p l i q u e n t  a u x  n a v i r e s  d e  g u e r r e ,  c ’ e s t - à - d i r e  à  
t o u s  b â t i m e n t s  a p p a r t e n a n t  à  l ’ E t a t ,  o u  a f f r é t é s  o u  r é q u i s i 
t i o n n é s  p a r  l u i ,  q u i - - - - - - - - - - - - m a r i n e  m i l i t a i r e .

L e s  n a v i r e s  d e  l a  m a r i n e  p r i v é e  n e  p e u v e n t  ê t r e  t r a n s f o r m é s  
e n  n a v i r e s  d e  g u e r r e  q u e  d a n s  l e s  c o n d i t i o n s  i n d i q u é s  à  
l ’a r t i c l e  s u i v a n t .

I l  f a u d r a i t  e n v i s a g e r  a u s s i  l a  t r a n s f o r m a t i o n  d e s  n a v i r e s  
p u b l i c s ,  c f .  a r t .  2 0 ,  3 1 .

A r t .  4 .  L e s  a l i n é a s  2  e t  4  s o n t  d e  n a t u r e  à  ê t r e  r é s e r v é s .
A r t .  7 .  E n t r e  c e t  a r t i c l e  e t  l ’ a r t .  2  d u  r è g l e m e n t  c o n c e r 

n a n t  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e  i l  y  a  d e s  
l a c u n e s  q u i  n e  s o n t  g u è r e  j u s t i f i é e s .  É v i d e m m e n t  c ’e s t  l e  

• d u a l i s m e  d e s  r è g l e m e n t s  q u i  p r o d u i t  p r e s q u e  f a t a l e m e n t  c e  
r é s u l t a t .

A r t .  1 2 .  5 °  J e  s u p p o s e  q u ’ i l  n e  s ’ a g i t  q u e  d e  p r o p r i é t é s  
p r i v é e s .  E n  t o u t  c a s ,  i l  f a u t  f a i r e  d e s  r é s e r v e s  p o u r  c e r t a i n s  
c a s  o ù ,  m ê m e  d ’a p r è s  l e  p r o j e t ,  l e s  s a i s i e s ,  l e s  c o n f i s c a t i o n s  

■et l e s  d e s t r u c t i o n s  s o n t  s p é c i a l e m e n t  p e r m i s e s ,  s a n s  q u ’ i l  y  a i t  
l i e u  d ’ i n v o q u e r  l e s  n é c e s s i t é s  i m p é r i e u s e s  d e  l a  g u e r r e .

A r t .  1 5 .  S i  l ’ a l i n é a  1 e s t  c o n f o r m e  a u x  r é s o l u t i o n s  d e  
l ’ I n s t i t u t ,  l ’ a l i n é a  2  r e s t e  t o u j o u r s  r é s e r v é  e t  p o u r  c a u s e .

A r t .  2 9 .  I l  n e  m e  s e m b l e  p a s  i n u t i l e  d ’ i n d i q u e r  l e  b u t  d e  l a  
v i s i t e  e t  d e s  r e c h e r c h e s  s u r  l e  n a v i r e .

A r t .  3 0 .  I l  n ’e s t  p a s  c l a i r  q u e  l e s  «  e x c e p t i o n s  c i - a p r è s  
i n d i q u é e s  »  v i s e n t  a u s s i  l e s  c a s  o ù  l e s  n a v i r e s  e t  l e s  c h a r g e 
m e n t s  p e u v e n t  ê t r e  c o n f i s q u é s .  C f .  a r t .  3 9 ,  3 °  e t  7 ° ,  a r t .  4 1 .

A r t .  3 1 .  I l  e s t  a u  m o i n s  d é s i r a b l e  q u ’ i l  s o i t  p e r m i s  a u x  
n a v i r e s  e n  q u e s t i o n  d e  s o r t i r  d u  p o r t  e n n e m i .  M a i s  j e  m e
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d e m a n d e ,  s i  l e s  n a v i r e s  n e  s o n t  p a s  s u j e t s  à  c o n f i s c a t i o n ,  
q u a n d  l e u r  c o n s t r u c t i o n  i n d i q u e  q u ’ i l s  s o n t  d e s t i n é s  à  ê t r e  
t r a n s f o r m é s  e n  b â t i m e n t s  d e  g u e r r e ;  c f .  a r t .  3 0 ,  a l .  2 .

A r t .  3 7 .  P a r a î t  s u p e r f l u  a p r è s  l ’a r t .  3 6 .  P e u t - ê t r e  s e r a i t - i l  
u t i l e  t o u t e f o i s  d e  l e  c o n s e r v e r ,  m a i s  e n  l e  p l a ç a n t  a p r è s  
l ’a r t .  3 9 ,  d o n t  l a  d e u x i è m e  p h r a s e  s e r a i t  i n s é r é e  d a n s  l ’ a r t .  3 7  
a c t u e l .

A r t .  3 9 .  7 °  L e  p r o j e t  v e u t - i l  c o n d a m n e r  l a  d o c t r i n e  d u  
«  v o y a g e  c o n t i n u  »  ?

A r t .  5 9 .  I l  n ’e s t  q u e s t i o n ,  d a n s  l ’a l i n é a  1 ,  q u e  d e s  n a v i r e s  q u i  
n e  s o n t  p a s  d e s  n a v i r e s  d e  g u e r r e ,  d a n s  l ’a l i n é a  2 ,  q u e  d u  p a y s  
e n n e m i .

A r t .  6 6 ,  a l i n é a  3 .  P a r m i  l e s  e x c e p t i o n s  o n  n e  r e t i e n t  p a s  l e s  
c h e v a u x ,  q u i  p e u v e n t  ê t r e  t r a n s p o r t é s ,  p a r  m e r  a v e c  l e s  o f f i c i e r s ,  
l e u r s  p r o p r i é t a i r e s .  D a n s  u n  r è g l e m e n t  s p é c i a l  p o u r  l a  g u e r r e  
s u r  m e r  i l  f a u t  m e n t i o n n e r  l e s  c h e v a u x .  M a i s  i l  f a u t  a v o u e r  q u e  
c e t t e  n é c e s s i t é  c o n s t i t u e  u n  a r g u m e n t  e n  f a v e u r  d e  l a  f u s i o n  d e s  
r è g l e m e n t s .

A r t .  9 0 - 9 9 .  L a  n o t i o n  d u  t e r r i t o i r e  m a r i t i m e ,  s u s c e p t i b l e  d ’ê t r e  
o c c u p é  a u  p o i n t  d e  v u e  d e  l a  g u e r r e  s u r  m e r ,  n ’é t a n t  p a s  
s u f f i s a m m e n t  p r é c i s é e ,  o n  s ’é t o n n e  d ’e n t e n d r e  p a r l e r  d e s  
h a b i t a n t s  d e  c e  t e r r i t o i r e ,  d ’ i m p ô t s  e t  d e  c o n t r i b u t i o n s  e t  m ê m e  
d e  f o n c t i o n n a i r e s  e t  e m p l o y é s  c i v i l s  d e  t o u t  o r d r e .  C e  q u i  v i e n t  
d ’ê t r e  d i t  q u a n t  a u x  c h e v a u x  e s t  v r a i  a u s s i  p o u r  l ’ o c c u p a t i o n .  
D e s  r è g l e s  s o n t  n é c e s s a i r e s ,  m a i s  u n  r è g l e m e n t  c o m m u n  a u x  
d e u x  c a s  d e  g u e r r e  t e r r e s t r e  e t  d e  g u e r r e  m a r i t i m e  p a r a î t  
d é s i r a b l e .

A r t .  9 9 .  S e m b l e  ê t r e  s u p e r f l u ;  s ’ i l  e s t  c o n s e r v é ,  j e  r e c o m 
m a n d e r a i s  p o u r  l a  d e u x i è m e  p h r a s e  u n e  r é d a c t i o n  d a n s  c e  
g e n r e  ; «  i l s  n e  s e r o n t  p u n i s  q u ’a p r è s  d é c i s i o n  j u d i c i a i r e  e t  e n  
v e r t u  d ’ u n e  l o i .  »

A r t .  1 1 0 .  P o u r r a i t  ê t r e  p l u s  c o n f o r m e  à  l ’ a r t .  3 9  d u  r è g l e 
m e n t  c o n c e r n a n t  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e .

A r t .  1 1 4 .  L e s  f o r m a l i t é s  d o i v e n t  ê t r e  o b s e r v é e s  à  l ’ o c c a s i o n
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d e  t o u t e  s a i s i e ;  l e s  m o t s  c a p t u r e  e t  c a p t e u r  s u g g è r e n t  l a  c o n 
f i s c a t i o n .

A r t .  1 2 4 ,  a l .  3 .  D ’a p r è s  l ' a m e n d e m e n t  a m é r i c a i n ,  q u i  p a r a î t  
a v o i r  t r o u v é  l ’ a p p r o b a t i o n  g é n é r a l e ,  l e  r e c o u r s  d e v a n t  l a  
C o u r  i n t e r n a t i o n a l e  d e  p r i s e s ,  p e u t  ê t r e  r e m p l a c é  p a r  u n e  
a u t r e  p r o c é d u r e .

A  c a u s e  d e s  i m p e r f e c t i o n s  g r a v e s  e t  n o m b r e u s e s  d e  s t y l e ,  
d o n t  j e  m e  s e n s  c o u p a b l e  e t  q u e  j e  n ’ a i  p a s  e u  l e  t e m p s  
d ’é v i t e r ,  j e  v o u s  f a i s  t o u t e s  m e s  e x c u s e s ,  e n  e x p r i m a n t  l ’e s p o i r  
q u e  l e  c o n t e n u  p o u r r a  t o u t  d e  m ê m e  v o u s  ê t r e  d e  q u e l q u e ,  
u j i l i t é .

A g r é e z ,  M o n s i e u r  e t  t r è s  h o n o r é  C o l l è g u e ,  l e s  a s s u r a n c e s ,  
d e  m a  c o n s i d é r a t i o n  l a  p l u s  d i s t i n g u é e .

L .  H a m m a r s k j ö l d ..
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p .  —  O b s e r v a t i o n s  d e  M '  d e  M o n t l u c ( t ) .

L e  n o u v e a u  p r o j e t  d e  M a n u e l ,  f o r t  r e m a r q u a b l e  e t  t o r t  
s a v a n t ,  m e  s u g g è r e  c e p e n d a n t  l e s  o b s e r v a t i o n s  s u i v a n t e s  :

L ' a r t i c l e  4 4  c o m b i n é  a v e c  l ' a r t i c l e  1 3 5  a b o u t i t  à  f a i r e  l e t t r e  
m o r t e  d u  p r i n c i p e  d u  r e s p e c t  d e s  n a v i r e s  p r i v é s .

E n  e f f e t  i l  y  a  t a n t  d ’e x c e p t i o n s  à  c e  p r i n c i p e  d u  p r é t e n d u  
r e s p e c t  d e s  n a v i r e s  p r i v é s  q u e  l e  c o m m a n d a n t  d e l à  f o r c e  
e n n e m i e  a u r a  t o u j o u r s ,  d a n s  q u e l q u e  c a s  q u e  s e  s o i t ,  u n  m o t i f  

s p é c i e u x  o u  t o u t  a u  m o i n s  u n  p r é t e x t e  p o u r  s e  d é r o b e r  à  l ' o b l i 
g a t i o n  d e  r e s p e c t e r  c e  b â t i m e n t .  L e s  a r t i c l e s  4 5 ,  4 6 ,  4 8 , ' 5 0  
f o u r n i r o n t  u n  a s s o r t i m e n t  d e  b o n n e s  a u  m a u v a i s e s  r a i s o n s ,  
p a r m i  l e s q u e l l e s  i l  n ' y  a u r a  q u ’à  f a i r e  s o n  c h o i x .

E t ,  p o u r  é c h a p p e r  a u  c o n t r ô l e  é v e n t u e l  d e  l a  j u r i d i c t i o n  d e s  
p r i s e s ,  l e  c o m m a n d a n t ,  s i  l e  c a s  e s t  l e  m o i n d r e m e n t  d o u t e u x ,  
s ’ e m p a r e r a  d u  b é n é f i c e  d e  l ’ a r t i c l e  1 3 9  : i l  f e r a  t o u t  b o n n e m e n t  
d i s p a r a î t r e  l a  p r i s e  ; e t  l e  t o u r  s e r a  j o u é  !

C e c i  s e  r é s u m e  e n  u n e  q u e r e l l e  d e  m o t s  : l ’ o n  a u r a  p r o c l a m é  
s u r  l e  p a p i e r  l a  d o c t r i n e  d e  l ’ i n t a n g i b i l i t é  d e  l a  p r o p r i é t é  p r i 
v é e ;  e t  e n  r é a l i t é  l e s  c h o s e s  n ’ a u r o n t  p a s  c h a n g é .

S i  ! E l l e s  a u r o n t  e m p i r é  : l e s  d e s t r u c t i o n s  d e  p r i s e s  d e v i e n 
d r a i e n t  p l u s  f r é q u e n t e s  : e l l e s  a r r i v e r o n t  m ê m e  à  ê t r e  d e  
p r a t i q u e  c o u r a n t e .  C a r  o n  p o u r r a  t o u j o u r s  d i r e  e n  c a s  d e  
d e s t r u c t i o n  d ’ u n  n a v i r e  p r i v é  : «  Q u e  l e  s u c c è s  d e s  o p é r a t i o n s  
d e  g u e r r e  l ’e x i g e a i t  ( a r t i c l e  1 3 5 )  »  e t ,  q u a n t  à  u n  m o t i f ,  i l  e n  e s t  
u n  q u i  n e  f e r a  j a m a i s  d é f a u t ,  c e l u i  d ' e m p ê c h e r  «  l a  t r a n s m i s 
s i o n  d e  n o u v e l l e s  d a n s  l ’ i n t é r ê t  d e  l ’ e n n e m i  ( a r t i c l e  4 5  e t  5 0 ) .  
11 s e r a  f a c i l e  a u s s i  d e  s o u t e n i r ,  a p r è s  l a  d e s t r u c t i o n  d ’ u n  b â t i 
m e n t ,  q u e  s o n  m o d e  d e  c o n s t r u c t i o n  l é g i t i m a i t  l a  c a p t u r e  1

(1) Ces observations n’ont été reçues qu’au commencement de la session 
•de Christiania.
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«(article 50) ou qu'il employait la force pour se défendre 
.(article 14). »

Cette soi-disant humanisation du droit des prises nous 
semble avoir un caractère journalistique, et non scientifique : 
-on veut donner satisfaction aux revendications de la presse 
qui réclame depuis un siècle le respect de la propriété enne
mie ; mais cette satisfaction purement platonique tournera au 
•détriment des navires privés : car on reconnaît le droit de les 
d é t r u i r e . Et cette faculté de destruction d’une prise ennemie 
.est consacrée au prix d’un véritable forfait du droit de guerre, 
l’admission du droit symétrique de détruire aussi une prise 
neutre ! Ce qui constitue un crime, une piraterie internationale, 
un acte de sauvage barbarie, réprouvé par le d r o i t  i n t e r n a t i o 

n a l  actuel, et formellement répudié par V I n s t i t u t  d e  D r o i t  

I n t e r n a t i o n a l  à Berne. Non pas que l’honorable rapporteur 
reproduise cette disposition de la D é c l a r a t i o n  d e  L o n d r e s  

(article 49) et l’approuve : mais il la relate et la vise à titre 
•d’argument à fortiori : C’est déjà trop !

La vérité c’est que la question des prises est examinée en 
porte à faux ! il faut en prendre son parti : l’ennemi est l’en
nemi ! Supprimez la guerre ! Mais tant qu’elle existe, n’ayez 
pas la prétention d’en modifier les termes ! Le navire ennemi 
n’est pas le navire n e u t r e . Chercher une assimilation entre la 
propriété neutre et la propriété ennemie, c’est entreprendre la 
tache de Pénélope ! Les journalistes ont pu rêver cela ! le juris- 
•consulle n’y saurait souscrire ! Tout ce qu’on fera dans cette 
direction ne sera jamais qu’expédient. 11 ne faut pas se mentir 
à soi-même. Ce qu’il convient de rechercher c’est le moyen 
d’assurer aux non belligérants la plus complète sécurité pos
sible : entre belligérants les prises militaires sont le moyen le 

p l u s  h u m a i n  d e  f a i r e  l a  g u e r r e , , ,  à la condition de ne pas les 
couler. Les prétendus innovations sentimentales sont pure 
logomachie ! C’est comme l’abolition de la course ! Cela paraît 
•superbe et tout simple! Seulement les arttiles 4, 5, 6, 7, 8, 9,

19
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10  e t  1 1  a p p o r t e n t  u n e  f a m e u s e  r e s t r i c t i o n  à  l a  d é c l a r a t i o n  d e -  
p r i n c i p e ,  e t  s i  o n  l e s  r a p p r o c h e  d e s  a r t i c l e s  5 0  e t  5 1 ,  l ’o n  n e  
v o i t  p a s  t r o p  c e  q u ’ i l  y  a  d e  c h a n g é  ! L e s  c o r s a i r e s  n e  s ’ a p p e l 
l e r o n t  p l u s  c o r s a i r e s  ! l e s  l e t t r e s  d e  m a r q u e  s e r o n t  d é n o m m é e s  
c o m m i s s i o n ,  l ’ a r m e m e n t  e n  c o u r s e  s e r a  q u a l i f i é  t r a n s f o r m a 

t i o n . E t  d ’ a i l l e u r s  i l  s u f f i r a  q u ’ u n  n a v i r e  p r i v é  s e  c o n s i d è r e  
a t t a q u é  i l l é g i t i m e m e n t  p o u r  q u ’ i l  s o i t  a u t o r i s é  à  f a i r e  u s a g e  d e  
s e s  a r m e s  ( a r t .  5 1 ) .  M a i s  a u  f o n d  v o u s  n ’ a u r e z  r i e n  a b o l i  d e  
t o u t ;  v o u s  a u r e z  s i m p l e m e n t  m i s  l e s  n e u t r e s  e n  p é r i l  e t  c o n s i 
d é r a b l e m e n t  c o m p r o m i s  l e s  b â t i m e n t s  p r i v é s  e n  i n c i t a n t ,  i n v o 
l o n t a i r e m e n t ,  à  l a  d e s t r u c t i o n  d e s  p r i s e s .

L. DE Mo n t l u c ,
Membre de l’Institut de Droit International-
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Nouveau Projet de Manuel des lois de la guerre maritime dans les 
rapports entre belligérants (O

S ection I ro. —  D u  t h é â t r e  e t  d u  c o m m e n c e m e n t  d e s  h o s t i l i t é s

A r t .  1 ( a n c i e n  a r t .  1 ) .  —  THÉÂTRE DES HOSTILITÉS. —  L e  
t h é â t r e  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  c o m p r e n d  : I o l a  m e r  o u v e r t e ;  
2 °  l e s  g o l f e s ,  l e s  b a i e s ,  l e s  r a d e s ,  l e s  p o r t s  e t  l e s  e a u x  t e r r i 
t o r i a l e s  d e s  b e l l i g é r a n t s ,  y  c o m p r i s  l e u r s  d é t r o i t s  e t  l e u r s  
c a n a u x  m a r i t i m e s ;  3 °  l e u r s  e a u x  c o n t i n e n t a l e s  s e r v a n t  à  l a  
n a v i g a t i o n  m a r i t i m e ,  a u t a n t  q u e  d e s  n a v i r e s  d e  g u e r r e  e n n e m i s  
y  p é n è t r e n t  d e  l a  m e r .

D e s  a c t e s  d ’h o s t i l i t é  n e  p e u v e n t  a v o i r  l i e u  n i  d a n s  l e s  e a u x  1

(1) J'ai indiqué, à la suite de chacun des articles du Projet de manuel, les 
dispositions des Conventions ou Règlements antérieurs où la question a été 
traitée ou dont je me suis inspiré.

Voici les abréviations employées pour désigner ces Conventions ou 
Règlements :

DROIT CONVENTIONNEL. — D. P. Déclaration de Paris du 16 avril 1856 
pour régler divers points de droit maritime. — D. S. Déclaration de Saint- 
Pétersbourg du 11 décembre 1868 sur l’interdiction des balles explosibles 
en temps de guerre. — D. H. Déclaration de La Haye du 29 juillet 1899 sur 
certaines balles et sur les projectiles répandant des gaz asphyxiants. —
C. H. (III). Convention de La Haye du 18 octobre 1907 relative à l’ouverture 
des hostilités. — C. H. (IV). Convention de La Haye du 18 octobre 1907 
concernant les lois et coutumes de la guerre sur terre. — H. Règlement 
de La Haye du 18 octobre 1907 concernant les lois et coutumes de la guerre
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d e s  E t a t s  n e u t r e s ,  n i  d a n s  l e s  p a r t i e s  d e  l a  m e r ,  l e s  d é t r o i t s  e t  
l e s  c a n a u x  c o n v e n t i o n n e l l e m e n t  n e u t r a l i s é s .  ( C o m p .  I .  P .  8 .
_ _ E .  2 . —  J .  2 . —  F .  1 .  —  F .  C .  l .  —  R .  1 6 ) .

A r t .  2  ( a n c i e n  a r t .  2 ) .  —  COMMENCEMENT DES HOSTILITÉS. 
— - L e s  h o s t i l i t é s  n e  d o i v e n t  p a s  c o m m e n c e r  s a n s  u n  a v e r t i s s e 
m e n t  p r é a l a b l e  e t  n o n  é q u i v o q u e ,  q u i  a u r a ,  s o i t  l a  f o r m e  d ’ u n e  
d é c l a r a t i o n  d e  g u e r r e  m o t i v é e ,  s o i t  c e l l e  d ’u n  u l t i m a t u m  a v e c  
d é c l a r a t i o n  d e  g u e r r e  c o n d i t i o n n e l l e .  ( C o m p .  C .  H .  ( I I I ) .  1 .  —
1. P .  5 .  —  R .  1 7 ) .

S ectio n  I I .  —  D e s  b e l l i g é r a n t s .

A r t .  3  ( a n c i e n  a r t .  3 ) .  —  NAVIRES MILITAIRES. —  F o n t  
p a r t i e  d e  l a  f o r c e  a r m é e  d ’ u n  E t a t  b e l l i g é r a n t  e t  s o n t  d è s  l o r s  
s o u m i s  a u x  l o i s ,  a u x  d r o i t s  e t  a u x  d e v o i r s  d e  l a  g u e r r e  
m a r i t i m e  :

1°  L e s  n a v i r e s  d e  g u e r r e ,  c ’e s t - à - d i r e  t o u s  b â t i m e n t s  a p p a r -
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sur terre. — C. H. (VI). Convention de La Haye du 18 oclobrc 1907 relative 
au régime des navires de commerce ennemis au début des hostilités. — 
C. H. (VII). Convention de La Haye du 18 octobre 1907 relative à la trans
formation des navires de commerce en bâtiments de guerre. — C. H. (VIII). 
Convention de La Haye du 18 octobre 1907 relative à la pose de mines sous- 
marines de contact. — C. H. (IX). Convention de La Haye du 18 octobre 
1907 concernant le bombardement par des forces navales en temps de 
guerre. — C. H. (X). Convention de La Haye du 18 octobre 1907 pour 
l’adaptation à la guerre maritime des principes de la convention de Genève.
— C. H. (XI). Convention de La Haye du 18 octobre 1907 relative à cer
taines restrictions à l'exercice du droit de capture dans la guerre maritime.
— C. H. (XII). Convention de La Haye du 18 octobre 1907 relative à 
rétablissement d’une Cour internationale des prises. — C. H. (XIII). Con
vention de La Haye du 18 octobre 1907 concernant les droits et les devoirs 
des puissances neutres en cas de guerre maritime. — D. H. (XIV). Déclara
tion de La Haye du 18 octobre 1907 relative à l’interdiction de lancer des 
projectiles et des explosifs du haut des ballons. — D. L. Déclaration de 
Londres du 26 février 1909 relative au droit de la guerre maritime.

DROIT NATIONAL---- F. Instructions du ministre français de la marine du



MANUEL DES LOIS DE LA GUERRE MARITIME 271

t e n a n t  à  l ’ E t a t  q u i ,  a f f e c t é s  à  u n  s e r v i c e  m i l i t a i r e ,  s o n t  s o u s  l e  
c o m m a n d e m e n t  d ’ u n  o f f i c i e r  d e  l a  m a r i n e  m i l i t a i r e ,  m o n t é s  
p a r  u n  é q u i p a g e  m i l i t a i r e  e t  a u t o r i s é s  à  p o r t e r  l e  p a v i l l o n  e t  
l a  f l a m m e  d e  l a  m a r i n e  m i l i t a i r e .

2 °  L e s  n a v i r e s  p u b l i c s  e t  l e s  n a v i r e s  p r i v é s ,  t r a n s f o r m é s  
p a r  l ’ E t a t  e n  n a v i r e s  d e  g u e r r e  c o n f o r m é m e n t  a u x  a r t i c l e s  q u i  
s u i v e n t .  O n t  l e  c a r a c t è r e  d e  n a v i r e s  p u b l i c s  t o u s  b â t i m e n t s  
a u t r e s  q u e  c e u x  i n d i q u é s  à  l ’ a l i n é a  p r é c é d e n t  q u i ,  a p p a r t e n a n t  
à  l ’ E t a t  o u  à  d e s  p a r t i c u l i e r s ,  s o n t  a f f e c t é s  à  u n  s e r v i c e  p u b l i c  
d e  l ’ E t a t  e t  s e  t r o u v e n t  s o u s  l e s  o r d r e s  d ’ u n  f o n c t i o n n a i r e ,

25 juillet 1870 (Barboux, J u r is p r u d e n c e  d u  C o n s e il des p ris e s , p. 135). — 
F. C. Instructions complémentaires du ministre français de la marine, 
de 1870 (Barboux, o p . c ii'., p. 147). — I. Code de la marine marchande 
italien du 24 octobre 1877-11 avril 1886. — R. Règlement russe sur les 
prises maritimes du 27 mars 1895 (R e v u e  g é n é ra le  de d r o it  in te r n a tio n a l  
p u b lic , 1897, Documents, p. 6). — E. Code de la guerre navale des Etats- 
Unis d’Amérique du 27 juin 1900 [abrogé en 1904] (R e vu e  g é n é ra le  de d r o it  
in te r n a tio n a l p u b lic , 1902, Documents, p. 1). — J. Règlement japonais 
sur les prises maritimes du 7 mars 1904 (R e vu e  g é n é ra le  de d r o it  in te rn a - 
tio n a l p u b lic , 1905, p. 613).

RÉSOLUTIONS DE L’INSTITUT DE DROIT INTERNATIONAL. — I. T. H. 
Règles sur le traitement de la propriété privée dans la guerre maritime 
adoptées à La Haye (1875). — I. T. Z. Règles sur le traitement de la pro
priété privée dans la guerre marlime adoptées à Zurich (1877). I. G. Ma
nuel sur les lois et coutumes de la guerre sur terre adopté à Oxford (1880). 
— I. P. Règlement international des prises maritimes adopté à Turin (1882), 
Munich (1883) et Heidelberg (1887). — I. B. Règles sur le bombardement 
des villes ouvertes par des forces navales adoptées à Venise (1896). — 
I. Co. Règles sur la contrebande de guerre adoptées à Venise (1896). — 
I. N. Règlement sur le régime légal des navires et de leurs équipages dans 
les ports étrangers adopté à La Haye (1898). — I. C. Règles concernant les 
cables sous-marins en temps de guerre adoptées à Bruxelles (1902). — 
I. O. Résolutions relatives à la déclaration de guerre adoptées à Gand (1906).

* I. T. Règlement sur le régime juridique de la télégraphie sans fil adopté à 
Gand (1906). — I. M. Règles sur les mines sous-marines adoptées à Paris 
(1910) et à Madrid (1911). — I. A. Résolution sur le régime juridique des 
aérostats en temps de guerre adoptée à Madrid (1911).
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d û m e n t  c o m m i s s i o n n é ,  d e  c e t  E t a t  ( C o m p .  H .  1 .  —  I .  G .  2 .  —
I .  P .  1 .  —  I .  N .  8 .  —  E .  9 .  —  J .  1 .  —  R .  1 5 ) .

A r t .  4  ( a n c i e n  a r t .  4 ) .  —  TRANSFORMATION DES NAVIRES 
PUBLICS ET PRIVÉS EN NAVIRES DE GUERRE. —  A u c u n  n a v i r e  
p r i v é  t r a n s f o r m é  e n  n a v i r e  d e  g u e r r e  n e  p e u t  a v o i r  l e s  
d r o i t s  e t  l e s  o b l i g a t i o n s  a t t a c h é s  à  c e t t e  q u a l i t é  s ’i l  n ’e s t  p l a c é  
s o u s  l ’a u t o r i t é  d i r e c t e ,  l e  c o n t r ô l e  i m m é d i a t  e t  l a  r e s p o n 
s a b i l i t é  d e  l a  p u i s s a n c e  d o n t  i l  p o r t e  l e  p a v i l l o n .  ( C o m p .
C .  H .  ( V I I ) .  1 ) .

A r t .  5  ( a n c i e n  a r t .  4 ) .  —  L e s  n a v i r e s  t r a n s f o r m é s  e n  n a v i r e s  
d e  g u e r r e  d o i v e n t  p o r t e r  l e s  s i g n e s  e x t é r i e u r s  d i s t i n c t i f s  d e s  
n a v i r e s  d e  g u e r r e  d e  l e u r  n a t i o n a l i t é .  ( C o m p .  C .  H .  ( V I I ) .  2 ) .

A r t .  6  ( a n c i e n  a r t .  4 ) .  —  L e  c o m m a n d a n t  d o i t  ê t r e  a u  s e r v i c e  
d e  l ’ E t a t  e t  d û m e n t  c o m m i s s i o n n é  p a r  l e s  a u t o r i t é s  c o m p é 
t e n t e s ;  s o n  n o m  d o i t  f i g u r e r  s u r  l a  l i s t e  d e s  o f f i c i e r s  d e  l a  f l o t t e  
m i l i t a i r e .  ( C o m p .  C .  H .  ( V I I ) .  3 ) .

A r t .  7  ( a n c i e n  a r t .  4 ) .  —  L ’ é q u i p a g e  d o i t  ê t r e  s o u m i s  a u x  
r è g l e s  d e  l a  d i s c i p l i n e  m i l i t a i r e  ( C o m p .  C .  H .  ( V I I ) .  4 ) .

A r t .  8  ( a n c i e n  a r t .  4 ) .  —  T o u t  n a v i r e  t r a n s f o r m é  e n  n a v i r e  
d e  g u e r r e  e s t  t e n u  d ’ o b s e r v e r  d a n s  s e s  o p é r a t i o n s  l e s  l o i s  e t  
c o u t u m e s  d e l à  g u e r r e  ( C o m p .  C .  H .  ( V I I ) .  5 ) .

A r t .  9  ( a n c i e n  a r t .  4 ) .  —  L e  b e l l i g é r a n t  q u i  t r a n s f o r m e  u n  
n a v i r e  e n  n a v i r e  d e  g u e r r e  d o i t ,  l e  p l u s  t ô t  p o s s i b l e ,  m e n 
t i o n n e r  c e t t e  t r a n s f o r m a t i o n  s u r  l a  l i s t e  d e s  b â t i m e n t s  d e  s a  
f l o t t e  m i l i t a i r e .  ( C o m p .  C .  H .  ( V I I ) .  6 ) .

A r t .  1 0  ( a n c i e n  a r t .  4 ) .  —  L a  t r a n s f o r m a t i o n  d ’ u n  n a v i r e  e n  
n a v i r e  d e  g u e r r e  n e  p e u t  ê t r e  f a i t e  q u ’e n  p l e i n e  m e r ,  d a n s  l e s  
e a u x  d e s  E t a t s  b e l l i g é r a n t s  o u  d ’ u n  E t a t  a l l i é ,  o u  e n f i n  d a n s  
c e l l e s  o c c u p é e s  p a r  l e s  t r o u p e s  d e  l ’ u n  o u  l ’ a u t r e  d e  c e s  E t a t s .

A r t .  1 1  ( a n c i e n  a r t .  4 ) .  —  L e  n a v i r e  t r a n s f o r m é  e n  n a v i r e  
d e  g u e r r e  c o n s e r v e r a  c e  c a r a c t è r e  p e n d a n t  l a  d u r é e  d e s  h o s t i 
l i t é s ,  e t  i l  n e  p o u r r a  p e n d a n t  c e  t e m p s  ê t r e  à  n o u v e a u  t r a n s 
f o r m é  e n  n a v i r e  p u b l i c  o u  e n  n a v i r e  p r i v é .

A r t .  12. —  Tr a n sfo r m a t io n  d e s  n a v ir e s  m ilita ir es  en 
NAVIRES PUBLICS OU PRIVÉS. —  U n  n a v i r e  m i l i t a i r e  n e  p e u t ,
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tant que durent les hostilités, être transformé en navire public 
•ou en navire privé.

A rt. 13 (ancien art. 5 ) .  —  P E R S O N N E L  M IL I T A I R E .  —  Ont 
droit à la qualité de belligérants dans la guerre m aritim e :

1° Le personnel des bâtiments indiqués à l’article 3.
2° Les troupes de l ’armée de m er, active ou de réserve.
3° Les troupes régulières ou régulièrem ent organisées 

conform ém ent à l’article 1er du Règlem ent de La Haye du 
18 octobre 1907 concernant les lois et coutumes de la guerre  
sur terre, autres que celles de l ’armée de m er, qui sont 
employées dans des opérations de la guerre m aritim e. (Com p. 
H. 1. —  I. G. 2. —  I. P. 1. —  E. 9. —  J. 10).

A rt. 14 (ancien art. 6). —  C O U R S E ,  N A V I R E S  P R I V É S ,  

N A V I R E S  P U B L I C S  N E  C O N S T I T U A N T  P A S  D E S  N A V I R E S  M IL I

T A I R E S .  —  La course est interdite.
En dehors des conditions déterminées aux articles 4 et 

suivants, les navires publics et les navires appartenant à des 
particuliers, ainsi que leur personnel, ne peuvent pas se livrer 
à des actes d ’hostilité contre l’ennemi.

Il est toutefois permis aux uns et aux autres d’em ployer la 
force pour se défendre contre l ’attaque d’un navire ennemi. 
(Com p. D . P. 1. —  I. P. 2 et 3. —  I. N . 9. —  I. G. 1. —  

•I. T . Z . 4 . —  I. 207, 208 et 209. —  R. 2 et 15. —  E. 10).
A rt. 15 (ancien art. 7 ). —  P O P U L A T I O N  D U  T E R R I T O I R E  

N O N  O C C U P É .  —  La population d ’un territoire non occupé qui, 
à l’approche de la flotte ennemie, arm e spontanément des 
navires, pour la com battre, sans avoir eu le temps de les 
faire transform er en bâtiments de guerre conform ém ent aux 
articles 4 et suivants, sera considérée comme belligérante si 
elle porte les armes ouvertem ent et si elle respecte les lois et 
coutumes de la guerre. (Com p. H . 2. —  I. G. 2. —  I. 210).
• A rt. 16 (ancien art. 8). —  C O M B A T T A N T S  E T  N O N  C O M B A T 

T A N T S .  —  Les forces armées des parties belligérantes peuvent 
se composer de combattants et de non combattants. (Com p. 
H . 3. —  E. 10).
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S e c t i o n  I I I .  —  D e s  m o y e n s  d e  n u i r e  à  V e n n e m i .

Art. 17 (ancien art. 9 ). —  P r i n c i p e . —  Les belligérants- 
n’ont pas un droit illim ité quant au choix des moyens de 
nuire à l ’ennemi. (Com p. H . 22. —  I. G. 4 ).

A rt. 18 (ancien art. 10). —  M O Y E N S  P E R F I D E S .  —  Les 
moyens qui im pliquent la perfidie sont défendus dans la guerre1 
m aritim e.

Ainsi, il est interdit.
1° De tuer ou de blesser par trahison des individus apparte

nant à la partie adverse.
2° D ’user indûm ent du pavillon parlem entaire, de faire usage 

de faux pavillons, uniformes ou insignes, quels qu’ils soient, 
notam m ent de ceux de l’ennemi, ainsi que des signes distinc
tifs de l’assistance hospitalière indiqués aux jirtic les  54 et 55. 
(Com p. H . 23. —  I. G. 8. —  E. 7. —  R. 3. —  J. 52).

A rt. 19 (ancien art. 11). —  R U S E S .  —  Les ruses de guerre  
et l’emploi des moyens nécessaires pour se procurer des 
renseignements sur l’ennemi sont considérés comm e licites. 
(Coin. H . 24. —  R. 3).

A rt. 20 (ancien art. 12). —  M O Y E N S  B A R B A R E S .  —  Les bel
ligérants doivent s’abstenir d’user de moyens barbares.

Il leur est, interdit notam m ent :
. 1° D ’em ployer du poison ou des armes empoisonnées,, 
ainsi que des projectiles qui ont pour but unique de répandre^ 
des gaz asphyxiants ou délétères.

2° D ’em ployer des arm es, des projectiles ou des matières 
propres à causer des m aux superflus. Rentrent spécialem ent 
dans cette catégorie les projectiles explosibles ou chargés 
de matières fulminantes ou inflammables d’un poids inférieur 
à 400 gram m es, et les balles qui s’épanouissent ou s’apla
tissent facilem ent dans le corps humain telles que les balles 
à enveloppe dure dont l ’enveloppe ne couvrirait pas entière
m ent le noyau ou serait pourvue d’incisions.



M A N U E L  D E S  L O I S  D E  L A  G U E R K E  M A R I T I M E 2 7 5

3° D e tuer ou de blesser un ennemi qui, ayant mis bas les 
armes ou n ’ayant plus les moyens de se défendre, s’est rendu, 
à discrétion.

4° De déclarer qu’il ne sera pas fait de quartier.
5° De détruire ou de saisir des propriétés ennemies, sauf les 

cas où ces destructions ou ces saisies seraient impérieusem ent 
commandées par les nécessités de la guerre. (Com p. H . 23. —
D . S . —  I. G. 7, 9 et 32. —  I. T . H . 2 . —  I. T . Z . 1. * ~
I. P. 4 . —  E. 3 et 12).

A rt. 21 (ancien art. 13). —  P i l l a g e :  e t  d é v a s t a t i o n . —  ■ 
Le pillage et la dévastation sont interdits. (Com p. H . 28 et 47». 
—  C. H . ( IX ) . 7. —  I. G. 32. —  E. 3 et 11).

A rt. 22 (ancien art. 14). —  T O R P I L L E S .  — ■ Il est défendu 
de faire usage de torpilles qui ne deviennent pas inoffensives^ 
lorsqu’elles auront manqué leur but. (Com p. C. H. (V I I I ) .  1. —
I. M . 3).

A rt. 23 (ancien art. 15). —  M I N E S  S O U S - M A R I N E S .  —  Il est 
interdit de placer en pleine m er des mines automatiques de- 
contact, amarrées ou non.

Art. 24 (ancien art. 16). —  Les belligérants peuvent placer- 
des mines dans leurs eaux territoriales et dans celles de 
l ’ennemi.

Mais il leur est interdit, m êm e dans les eaux territoriales :
I o De placer des mines automatiques de contact non am ar-’ 

rées, à moins qu’elles ne soient construites de m anière à 
devenir inoffensives une heure au m axim um  après que celui 
qui les a placées en aura perdu le contact.

2° De placer des mines automatiques de contact amarrées - 
qui ne deviennent pas inoffensives dès qu’elles auront rompu- 
leurs am arres. (C om p. C. H . (V I I I ) .  1. —  I . M .  2 ).

A rt. 25 (ancien art. 17). —  Un belligérant ne peut placer des 
mines devant les côtes et les ports de son adversaire que 
pour des buts navals et m ilitaires. Il lui est interdit de les. 
y placer pour intercepter la navigation du com m erce. (Com p*.
C. H . (V I I I ) .  2. —  I. M . 4 ).
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A rt. 26 (ancien art. 18). —  Lorsque les mines automa
tiqu es de contact, amarrées ou non am arrées, sont employées, 
toutes les précautions doivent être prises pour la sécurité de 
la navigation pacifique.

Les belligérants pourvoiront notam m ent à ce que les mines 
deviennent inoffensives après un laps de temps lim ité.

Dans le cas où les mines cesseraient d ’être surveillées par 
eux, les belligérants signaleront les régions dangereuses, 
aussitôt que les exigences militaires le perm ettront, par un 
avis à la navigation, qui devra être aussi comm uniqué aux 
gouvernem ents par la voie diplom atique. (Com p. C. H . ( V I I I ) .
3. —  I. M . 5).

A rt. 27 (ancien art. 19). —  A la fin de la guerre les Etats 
belligérants feront tout ce qui dépend d’eux pour enlever, 
chacun de son côté, les mines qu’ils auront placées. ^

Quant aux mines automatiques de contact amarrées que 
l ’un des belligérants aurait laissées sur les côtes de l’autre, 
l ’em placem ent en sera notifié à l’autre partie par l ’Etat qui les 
aura posées, et chaque Etat devra procéder, dans le plus bref 
délai, à l’enlèvem ent des mines qui se trouvent dans ses eaux.

Les Etats belligérants auxquels incom be l ’obligation d ’enle
ver les mines après la fin de la lutte devront faire connaître la " 
date à laquelle l’enlèvem ent de ces mines sera term iné. 
(Com p. C. H . (V I I I ) .  5. —  1. M . 8).

A rt. 28 (ancien art. 20 ). —  A É R O N E F S  E T  H Y D R O -  

A É R O P L A N E S .  —  Les belligérants peuvent se servir des 
aéronefs et des hydro-aéroplanes non seulement comme 
moyens de com m unication et d ’observation mais aussi comme' 
moyens de com bat, à condition que ces appareils ne présen
tent pas pour les personnes ou les propriétés de la population  
pacifique de plus grands dangers que les moyens de nuire de 
la guerre terrestre ou m aritim e. Les lois et coutumes de la 
guerre aérienne sont applicables aux dits appareils. (Comp..
I. A . —  H . 25 et 29. —  D . H . (X IV ) .)
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A rt. 29 (ancien art. 21 ). —  B o m b a r d e m e n t . —  Il est 
interdit de bom barder des ports, villes, villages, habitations 
ou bâtiments qui ne sont pas défendus.

Une localité ne peut pas être bom bardée à raison du seul 
fait que, devant son port, se trouvent mouillées des mines sous- 
marines automatiques de contact. (Com p. C. H . ( IX ). 1. —  
H . 25. —  I. B. 2. —  I. G. 32. —  E . 4 ).

A rt. 30 (ancien art. 22 ). —  Toutefois ne sont pas compris 
dans cette interdiction les ouvrages m ilitaires, établissements 
militaires ou navals, dépôts d'armes ou de m atériel de guerre, 
ateliers et installations propres à être utilisés pour les besoins 
de la flotte ou de l ’armée ennemie, et les navires de guerre: 
se trouvant dans le port. Le com m andant d ’une force navale 
pourra, après sommation avec délai raisonnable, les détruire 
par le canon, si tout autre moyen est impossible et lorsque les 
autorités locales n ’auront pas procédé à cette destruction dans 
le  délai fixé.

Il n ’encourt aucune responsabilité dans ce cas pour les 
dommages involontaires, qui pourraient être occasionnés par 
le bom bardem ent.

Si des nécessités m ilitaires, exigeant une action im m édiate, 
ne perm ettaient pas d’accorder de délai, il reste entendu que 
l ’interdiction de bom barder la ville  non défendue subsiste 
comme dans le cas énoncé dans l ’alinéa 1er, et que le com m an
dant prendra toutes les dispositions voulues pour qu’il en 
résulte pour cette ville  le moins d ’inconvénients possible. 
(Com p. C. H . ( IX ) . 2. —  I. B . 4 . —  E . 4 ).

A rt. 31 (ancien art. 23 ). —  Il peut, après notification 
•expresse, être procédé au bom bardem ent des ports, villes, 
villages, habitations ou bâtiments non défendus, si les autorités 
locales, mises en demeure par une sommation form elle, 
refusent d ’obtem pérer à des réquisitions de vivres ou d’appro
visionnements nécessaires au besoin présent de la force navale 
•qui se trouve devant la localité.
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Ces réquisitions seront en rapport avec les ressources de la 
localité. Elles ne seront réclamées qu’avec l ’autorisation du 
com m andant de la dite force navale et elles seront, autant que- 
possible, payées au com ptant; sinon elles seront constatées 
par des reçus. (Com p. C. H . ( IX ) . 3. —  I. B. 4. —  E . 4 ).

A rt. 32 (ancien art. 24 ). —  Est interdit le bom bardem ent, 
pour le non payem ent des contributions en argent, des ports, 
villes, villages, habitations ou bâtim ents, non défendus. (Com p.
C. H . ( IX ) . 4. —  I. B . 4. —  E. 4).

A rt. 33 (ancien art 25 ). —  Dans le bom bardem ent toutes 
les mesures doivent être prises par le com m andant de la force 
assaillante pour épargner, autant que possible, les édifices 
consacrés aux cultes, aux arts, aux sciences et à la bienfai
sance, les monuments historiques, les hôpitaux .et les lieux 
de rassemblem ent de malades ou de blessés, à condition, 
qu’ils ne soient pas employés en même temps à un but 
m ilitaire.

Le devoir des habitants est de désigner ces monuments, ces 
édifices ou lieux de rassemblem ent par des signes visibles, qui 
consisteront en grands panneaux rectangulaires rigides, 
partagés, suivant une des diagonales, en deux triangles de 
couleur, noire en haut et blanche en bas. (Com p. C. H . ( IX ) .
5. — H . 27 . — I. B. 3. —  I. G. 34).

A rt. 34 (ancien art. 2 6 ). —  Sauf les cas où les exigences* 
militaires ne le perm ettraient pas, le com m andant de la force 
navale assaillante doit, avant d ’entreprendre le bom bardem ent, 
faire tout ce qui dépend de lui pour avertir les autorités. 
(Com p. C. H . ( IX ) . 6. —  H . 26. —  I. B . 3. —  I. G. 33. —  E. 4 ).

A rt. 35 (ancien art. 27 ). —  B L O C U S .  —  Les ports et côtes 
de l ’ennemi ou occupés par lui peuvent être soumis à un 
blocus. (Com p. D . P. 4. —  D . L . 1 —  I. P. 35. —
I. T . H . 2. —  I. T . Z . 3. —  E . 37 et s. —  R. 2. —  J. 21 et s. 
—  F . 7. —  1 .2 1 7 ).

A rt. 36. —  Conform ém ent à la Déclaration de Paris de
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1856, le blocus, pour être obligatoire, doit être effectif, c ’est-à- 
dire maintenu par une force suffisante pour interdire réellem ent 
l ’accès du littoral ennemi.

La question de savoir si le blocus est effectif est une ques
tion de fait.

Le blocus n’est pas considéré comme levé si, par suite du 
m auvais temps, les forces bloquantes se sont m om entaném ent 
éloignées. (Com p. D . L . 2 , 3 et 4 ).

A rt. 37. —  Le blocus, pour être obligatoire, doit être 
•déclaré et notifié. (Com p. D . L . 8).

A rt. 38. —  La déclaration de blocus est faite, soit par la . 
puissance bloquante, soit p a r le s  autorités navales agissant 
en son nom . Elle précise : 1° la date du com m encem ent du 
blocus ; 2° les limites géographiques du littoral b loqué; 3° le 
délai de sortie à accorder aux navires.

Si la puissance bloquante ou les autorités navales agissant 
en son nom ne se conform ent pas aux mentions, qu’en exécu-, 
tion de l ’alinéa précédent, 1° et 2°, elles ont dû inscrire dans la 
déclaration de blocus, cette déclaration est nulle, et une 
nouvelle déclaration est nécessaire pour que le blocus produise 
ses effets. (Com p. D . L . 9 et 10).

A rt. 39. —  La déclaration de blocus est notifiée :
1° Aux puissances neutres, par la puissance bloquante, au 

m oyen d’une comm unication adressée aux gouvernem ents 
eux-m êmes ou à leurs représentants accrédités auprès d’elle.

2° Aux autorités locales, par le com m andant de la force 
bloquante. Ces autorités, de leur côté, en inform eront, aussitôt 
que possible, leur propre gouvernem ent et les consuls étran
gers qui exercent leurs fonctions dans le port ou sur le littoral 
bloqués.

Dans certaines circonstances particulières prévues à l ’a r t i - . 
•cle 45, 8°, une notification spéciale du blocus doit être faite aux 
navires qui approchent du port bloqué. (Com p. D . L . U  et 16).

A rt. 40 . —  Les règles relatives à la déclaration et à la notifi



cation de blocus sont applicables dans le cas où le blocus 
serait étendu où viendrait à être repris après avoir été levé. 
(Com p. D . L . 12).

A rt. 41. —  La levée volontaire du blocus, ainsi que toute 
restriction qui y serait apportée, doit être notifiée dans la form e  
prescrite par l'article 39. (Com p. D . L . 13).

S e c t i o n  IV . —  Des droits et devoirs du belligérant 
vis-à-vis des choses de l'ennemi.

A rt; 42 (ancien art. 28 ). —  A . N a v i r e s . —  Navires mili
taires. —  La force arm ée d ’un Etat peut attaquer, pour les 
capturer ou les détruire, avec leur arm em ent et leurs approvi
sionnements, les bâtiments qui constituent la m arine de guerre  
de l’ennem i, même s’ils se trouvent au début de la lutte dans 
un port de l ’Etat ou sont rencontrés en m er dans l ’ignorance 
des hostilités ou si la force m ajeure les a contraints d’entrer 
dans un port ou les a jetés sur les côtes du dit Etat. (Com p.. 
H .  L  — I. G. 1. —  I. N . '40 e t4 1 . —  E . 1, 13 et 15. —  R. 10. 
- F .  1).

A rt. 43 (ancien art. 29 ). —  Navires publics et navires 
privés : Arrêt, visite et recherches. —  Tous navires ennemis, 
autres que ceux de la marine de guerre, qu’ils appartiennent 
à l ’Etat ou à des particuliers, peuvent être sommés par un 
bâtim ent de guerre belligérant de s’arrêter pour qu’il soit 
procédé à leur, bord à une visite et à des recherches.

Le bâtim ent de guerre du belligérant, pour inviter le navire  
ennemi à s’arrêter, tirera un coup de canon à blanc et, si cet 
avis n’est pas suffisant, il tirera un boulet dans l’avant du 
navire. A vant ou en même temps le bâtim ent de guerre hissera 
son pavillon au-dessus duquel, en temps de nuit, un fanal sera 
placé. Le navire ennemi doit répondre au signal en hissant son 
propre pavillon et en s’arrêtant aussitôt. Le bâtim ent de guerre  
enverra alors au navire arrêté une chaloupe montée par un
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officier accom pagné d ’un nom bre d ’hommes suffisant, dont 
deux ou trois seulement se rendront avec l’officier à bord du 
navire arrêté.

La visite à laquelle doit se soumettre le navire ennemi 
consiste dans l ’examen de ses papiers de bord.

Si les papiers de bord sont insuffisants ou autorisent certains 
soupçons, l ’officier qui a opéré la visite est en droit de procé
der à des recherches sur le navire, et il doit requérir à cet effet 
le concours du capitaine.

La visite des paquebots-poste, comme il est dit à l’article 67, 
doit être effectuée avec tous les ménagements et toute la 
célérité possibles. (Com p. I. T . Z . 5. —  I. P . 1, 11, 18 et 19.
—  C. H . (X I) . 2. —  E. 30 et s. —  R. 6. —  J. 32, 54 et s. — - 
F. 13).

A rt. 44  (ancien art. 36). —  N a v i r e s  p r i v é s . —  Les navires, 
privés de nationalité ennemie et leurs cargaisons, à quelque 
nationalité qu’elles appartiennent, sont exempts de saisie et de. 
confiscation, sauf les exceptions ci-après. (C om p. I. T . H . 2.
—  I. T . Z . 1. —  I. P. 4. —  I. 211. —  E. 14. —  R. 10. —  
J. 6. —  F . 1).

A rt. 45 (anciens art. 38 et 39). —  Sont sujets à capture :
1° Les navires privés qui participent directem ent à des 

actes d ’hostilité.
2° Les navires privés qui se trouvent, au point de vue  

m ilitaire, sous les ordres ou sous le contrôle d’un agent placé  
à bord par le gouvernem ent ennemi.

3° Les navires privés qui sont affrétés, même partiellem ent, 
par le gouvernem ent ennemi, pour des buts divers se ratta
chant plus ou moins directem ent à la guerre.

4° Les navires privés qui sont affectés d’une m anière per
manente soit au transport de troupes ennemies, soit à la, 
transmission de nouvelles dans l ’intérêt de l ’ennem i, quelle 
que soit la manière de transmettre ces nouvelles, par dépêche,., 
par télégraphie sans fil ou même par voie orale.
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5° Les navires privés qui, sans être attachés d’une manière 
-continue au service de l ’ennem i, voyagent spécialement soit 
en vue du transport d ’un détachement de soldats ou de marins 

•ennemis ou de passagers individuels incorporés dans la force 
armée de l ’ennem i, soit en vue de la transmission de nouvelles  
dans l’intérêt de l’ennemi.

6° Les navires privés qui, même sans être spécialement 
chargés de l ’effectuer, font un transport de soldats ou de 
marins de l ’ennemi ou de personnes qui, pendant le voyage, 
prêtent, notam m ent par des signaux, une assistance directe 

-aux opérations de l ’ennemi.
7° Les navires privés qui transportent au territoire de "l’en

nemi ou à un territoire occupé par lui ainsi qu’à ses forces 
armées de terre ou de m er des objets de contrebande de 
guerre.

Sont articles de contrebande de guerre : 1° les armes de 
toute nature; 2° les munitions de guerre et les explosifs; 3° le 
m atériel m ilitaire (objets d ’équipem ent, affûts, uniform es, e tc .); 
4° les vaisseaux équipés pour la guerre; 5° les instruments 
spécialement faits pour la fabrication immédiate de munitions 
de guerre. Sous la dénomination de munitions de guerre  
doivent être compris les objets qui, pour servir im m édiate
ment à la guerre, n ’exigent qu’une simple réunion ou juxta
position.

On ne peut considérer comme constituant de la contrebande 
de guerre les objets qui peuvent égalem ent servir à l ’usage de 
la guerre et à des usages pacifiques; mais le belligérant a 
quant à, ces objets un droit de préem ption à charge d ’une 
équitable indem nité.

La destination pour l ’ennemi est présumée lorsque le trans
p o rt va à l’un de ses ports, ou bien à un port neutre qui, 
-d’après des preuves évidentes et de fait incontestable, n ’est 
qu’une étape pour l ’ennemi, comme but final de la même 
opération com m erciale.



8° Les navires qui violent un blocus régulièrem ent établi.
La saisissabilité .d’un navire pour violation de blocus est 

subordonnée à la connaissance réelle ou présumée du blocus. 
La connaissance du blocus est, sauf preuve contraire, pré
sumée lorsque le navire a quitté un port postérieurem ent a la 
notification, en temps utile, du blocus à la puissance dont 
relève ce port. Si le navire qui approche du port bloqué n ’a 
pas connu ou ne peut être présumé avo ir connu l’existence du 
blocus, la notification doit être faite au navire même par un 
officier de l’un des bâtiments de la force b loquante; cette 
notification doit être portée sur le livre de bord avec indica
tion de la date et de l ’heure, ainsi que de la position géogra
phique du navire à ce m om ent. Le navire qui sort du port 
bloqué, alors que, par la négligence du com m andant de la 
force bloquante, aucune déclaration de blocus n’a été notifiée 
aux autorités locales ou qu’un délai n ’a pas été indiqué dans 
la  déclaration notifiée, doit être laissé libre de passer.

La saisie des navires pour violation de blocus ne peut être 
effectuée que dans le rayon d’action des bâtiments de guerre  
chargés d ’assurer l ’effectivité du blocus.

La violation du blocus est insuffisamment caractérisée pour 
autoriser la saisie du navire, lorsque celui-ci est actuellem ent 
dirigé vers un port non bloqué, quelle que soit la destination 
ultérieure du navire ou de son chargem ent.

Le navire qui, en violation du blocus, est sorti du port 
b ’oqué ou a tenté d ’y entrer, reste saisissable tant qu’il est 
poursuivi par un bâtim ent de la force bloquante. Si la chasse 
en est abandonnée ou si le blocus est levé, la saisie n’en peut 
plus être pratiquée.

Un navire, en cas de mauvais temps ou de détresse 
constatée par une autorité des forces bloquantes, peut pénétrer 
dans la localité bloquée et en sortir ultérieurem ent à la condi
tion de n’y avoir laissé ni pris aucun chargem ent. (Com p.
D . L . Ch. I, II et I I I .  —  C. H . (X ). 8. —  I. T . H . 2 et 3. —
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I. T . Z . 2 et 3. —  I. P . 4 et 23. —  I. Co. 1 et 2 . —  I. 212. —
J. 37. —  R. 10, I l  et 12).

A rt. 46 (ancien art. 40 ). —  Sont égalem ent susceptibles de 
capture les navires privés qui, sommés de s’arrêter pour être 
soumis à la visite, essayent de s’y opposer par la force. S i les 
navires essayent de se soustraire à la visite par la fuite, le 
croiseur belligérant peut em ployer la force pour les arrêter.

Sont de même soumis à capture les navires privés qui ne 
possèdent aucuns papiers de bord, ont caché ou détruit 
intentionnellem ent ceux qu’ils possédaient ou en présentent de 
faux. (Com p. D . L . 63. —  I. P . 20 et 23 , —  J. 37 et 39. —
R. 10 et 11).

A rt 47 (ancien art. 41 ). —  Dans les cas prévus par les deux 
articles précédents, le navire est confisqué et les marchandises 
appartenant au propriétaire ou au capitaine du navire sont aussi 
sujettes à confiscation.

Il n’en doit être ainsi toutefois, au cas prévu par le n° 6 de 
l ’article 45, que si le capitaine, le propriétaire ou celui qui a 
affrété le navire en totalité a eu connaissance de la qualité des 
personnes transportées. Cette connaissance est établie s’il 
s’agit de soldats ou de marins en uniform e.

Au cas indiqué dans le n° 7 de l’article 4 5 , il faut, pour 
qu’il y ait confiscation du navire et des marchandises apparte
nant au propriétaire ou au capitaine du navire, que la contre
bande form e, soit par sa valeur, soit par son poids, soit par son 
volum e, soit par son frêt, plus de la moitié de la cargaison. Les 
objets considérés com m e contrebande de guerre seront toujours 
soumis à confiscation ainsi que les marchandises appartenant 
au propriétaire de la contrebande.

Le navire arrêté pour cause de contrebande et non suscep
tible de confiscation à raison de la proportion de la contre
bande peut être autorisé, suivant les circonstances, à 
continuer sa route, si le capitaine est prêt à livrer la contre
bande au bâtim ent belligérant. La  remise de la contrebande
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est mentionnée par le capteur sur le livre de bord du navire  
arrêté, et le capitaine de ce navire doit rem ettre au capteur 
copie certifiée conforme de tous papiers utiles. Le capteur a la 
faculté de détruire la contrebande qui lui est ainsi livrée.

En cas de violation de blocus, le chargement appartenant à 
d’autres que le propriétaire ou le capitaine du navire est, avec 
le navire, soumis à confiscation si, au moment de rem barq ue
ment, les chargeurs ont connu ou pu connaître l ’intention  
d’atteindre le port bloqué.

Lorsque c’est en vertu d’un contrat que le navire est destiné 
à faire des opérations dans l ’intérêt de l ’ennemi, il y a lieu à 
confiscation pendant toute la durée du contrat, même si, au 
moment de la visite du navire, celui-ci n’a ni troupes, ni 
dépêches à bord (Com p. D . L . Ch. I, II et I I I .  —  I. P. —  
J. 40 et s .).

A rt. 48  (ancien art. 42). —  Ne sera pas admis comme m otif 
de l’exemption de la capture le fait que le capitaine du navire  
a agi pour obéir à des ordres auxquels il ne pouvait se 
soustraire.

Mais le capitaine et le propriétaire, contraints par l’E tat 
national de prendre une part dans la guerre, pourront recourir 
contre cet Etat pour avoir réparation des dommages subis.

Sauf le cas où ils sont poussés par le mauvais temps ou la 
détresse vers un port bloqué, les navires sont susceptibles de 
capture alors même qu’ils sont tombés au pouvoir du belligé
rant à la suite d’une force m ajeure, par naufrage ou relâche 
forcée. (Com p. J. 38).

A rt. 49 (ancien art. 43 ). —  Dans le cas prévu au n °6  de 
l ’article 45, il n ’y a pas lieu à confiscation du navire et des 
marchandises appartenant au propriétaire ou au capitaine du 
navire, lorsque celui-ci est rencontré en m er ou trouvé dans 
un port ignorant des hostilités ou lorsque le capitaine, après 
avoir appris l ’ouverture des hostilités, n ’a pu encore débar
quer les personnes transportées.
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Il en est de même au cas du n° 7 du dit article 45, si le 
navire est trouvé dans un port ou rencontré en m er dans 
l’ignorance des hostilités ou si le capitaine, après avoir eu 
connaissance de l’ouverture des hostilités, n’a pu encore 
décharger les articles de contrebande. Les articles de contre
bande peuvent alors être seuls confisqués, mais m oyennant 
indem nité.

Le navire est réputé connaître l ’état de guerre, lorsqu’il a 
quitté un port neutre après que la notification de l’ouverture  
des hostilités a été faite en temps utile à la puissance dont 
relève ce port. L ’état de guerre est, en outre, connu par 
le navire lorsqu’il a quitté un port national après l’ouverture  
des hostilités. (Com p. D . L . 43  et 4 5 . —  E . 15. —  J. 38. —  
F . 1. — R. 12).

A rt. 50 (ancien art. 44 ). —  Les navires privés ennemis 
dont la construction indique qu’ils sont destinés à être trans
formés en bâtiments de guerre ne peuvent pas pour ce motif 
être confisqués, mais ils peuvent être saisis avec obligation de 
les restituer sans indem nité après la guerre ou être réquisi
tionnés avec indem nité.

11 en sera ainsi, même si les navires se trouvent dans un 
port ou y entrent â l’ouverture des hostilités sans les connaître 
ou sont rencontrés en m er dans l’ignorance de celles-ci.

Dans ces cas, sauf l’exercice du droit de préem ption, les 
marchandises à bord, qui ne sont pas de la contrebande de 
guerre, seront exemptes de toute saisie, quelle que soit leur 
nationalité. (Com p. C. H . (V I) .  5. —  I. T . H . 3. —  I. P . 2 3 ).

A rt. 51 (ancien art. 4 5 ). —  Le navire privé qui se défend 
par la force contre l’attaque illégitim e d ’un bâtim ent ennemi 
ne perd pas par ce fait sa qualité de navire privé et dès lors ne 
saurait être régulièrem ent capturé. (Com p. I. 209. —  R. 15).

A rt. 52 (ancien art. 30). —  N a v i r e s  p u b l i c s .  —  Les navires 
publics, ainsi que les marchandises appartenant à l ’Etat qui 
y sont chargées, sont, sauf les exceptions ci-après indiquées,
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sujets à être saisis par l'ennem i moyennant l'obligation de les 
restituer après la guerre sans indem nité ou à être réquisi
tionnés à charge d'indem nité.

Ils peuvent toutefois être confisqués si leur construction 
indique qu’ils sont destinés à être transformés en bâtiments de 
guerre.

Les navires publics sont égalem ent sujets à confiscation, 
avec leur chargem ent, dans les mêmes conditions que les 
navires privés, s'ils servent d'une façon quelconque aux opéra
tions de la guerre, transportent de la contrebande de guerre, 
violent un blocus, résistent à la visite ou ont des papiers de 
bord irréguliers.

Les navires publics sont susceptibles de saisie ou de confis 
cation même si la force m ajeure les a fait tom ber au pouvoir 
de l'ennemi ; ils ne peuvent toutefois être capturés pour v io la
tion de blocus s’ils ont pénétré dans un port bloqué en relâche 
forcée, pour cause de mauvais temps ou de détresse. (Com p. 
H. 53. —  I. G. 50 et 51. —  E . 13. —  R. 4 .)

A rt. 53. (ancien art. 31). —  Lorsque des navires publics 
se trouvent, au début des hostilités, dans un port ennem i, ou 
qu'ayant quitté leur dernier port de départ avant le com m en
cement de la guerre ils sont entrés dans ce port sans connaître 
les hostilités, il peut leur être permis d'en sortir librem ent, 
im m édiatem ent ou après un délai de faveur suffisant, et de 
gagner directem ent, après avoir été munis d'un laissez-passer, 
leur port de destination ou tel autre port qui leur sera désigné.

Les navires qui, par suite de circonstances de force m a
jeure, n ’ont pu quitter le port ennemi pendant le délai qui 
leur a été octroyé, ou auxquels la sortie n'a pas été accordée, 
seront saisis ou réquisitionnés dans les conditions prévues 
à l ’article précédent. ^

La disposition de l'alinéa 1er ne vise pas les navires publics 
qui, se trouvant dans le port, doivent être employés à un 
service m ilitaire ou hostile ou sont susceptibles par leur con-
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struction d’être transformés en bâtiments de guerre. Ces navi
res ne peuvent être confisqués, mais le belligérant a le droit 
de les saisir im m édiatem ent moyennant l ’obligation de les 
restituer après la guerre sans indem nité ou de les réquisi
tionner m oyennant indem nité.

Les navires publics, à quelque catégorie qu’ils appartiennent, 
qui ont quitté leur dernier port de départ avant le com m ence
ment de la guerre et qui sont rencontrés en m er par l ’ennemi 
ignorants des hostilités, sont sujets à être saisis moyennant 
l ’obligation de les restituer après la guerre sans indem nité, 
ou à être réquisitionnés, ou même à être détruits, à charge 
d’indemnité et sous l’obligation de pourvoir à la sécurité 
des personnes ainsi qu’à la conservation des papiers de bord. 
(Com p. C. H . (V I) .  1-5. —  I. N. 41).

A rt. 54 (ancien art. 32). —  B â t i m e n t s  h o s p i t a l i e r s .  —  Sont 
respectés et ne peuvent être capturés pendant la durée des 
hostilités les bâtim ents-hôpitaux m ilitaires, c ’est-à-dire les 
bâtiments construits ou aménagés par les Etats spécialement 
et uniquement en vue de porter secours aux blessés, malades 
et naufragés, et dont les noms auront été com m uniqués, à 
l ’ouverture ou au cours des hostilités, en tout cas avant toute 
mise en usage, aux puissances belligérantes.

Les bâtim ents-hôpitaux m ilitaires seront distingués par une 
peinture extérieure blanche avec une bande horizontale verte 
d’un mètre et demi de largeur environ.

Les embarcations des bâtiments qui viennent d’être men
tionnés, com m e les petits bâtiments qui pourront être affectés 
au service hospitalier, se . distingueront par une peinture 
analogue.

Tous les bâtirrlents hospitaliers se feront reconnaître en 
hissant, avec leur pavillon national, le pavillon blanc à croix 
rouge prévu par la Convention de Genève.

Les bâtiments et embarcations ci-dessus mentionnés, qui 
veulent s’assurer la nuit le respect auquel ils ont droit, ont,
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avec l'assentiment du belligérant qu’ils accompagnent, à 
prendre les mesures nécessaires pour que la peinture qui les 
caractérise soit suffisamment apparente.

Les signes distinctifs prévus au présent article ne pourront ■ 
•être employés que pour protéger ou désigner les bâtiments 
mentionnés.

Les gouvernements s’engagent à n’utiliser ces bâtiments 
pour aucun but militaire.

Ces bâtiments ne devront gêner en aucune manière les 
mouvements des combattants.

Pendant et après le combat, ils agiront à leurs risques et 
périls.

Les belligérants auront sur eux le droit de contrôle et de 
visite; ils pourront refuser leur concours, leur enjoindre de 
s’éloigner, leur imposer une direction déterminée et mettre à 
bord un commissaire, même les détenir, si la gravité des 
circonstances l’exigeait.

Autant que possible, les belligérants inscriront sur le journal 
du bord des bâtiments hospitaliers les ordres qu’ils leur 
donneront.

Les bâtiments hospitaliers qui, dans les termes du présent 
article, sont détenus par l’ennemi auront à rentrer le pavillon 
national du belligérant dont ils relèvent. (Comp. C. H. (X). 
1, 4 , 5 et 6. — H. 21. — 1. G. 35 et s. — E. 13, 21, 
23 et 24).

Art. 55 (ancien art. 37). — Les bâtiments hospitaliers, 
équipés en totalité ou en partie aux frais des particuliers ou 
des sociétés de secours officiellement reconnues, sont égale
ment respectés et exempts de capture, si la puissance belligé
rante dont ils dépendent leur a donné une commission officielle 
et en a notifié les noms à la puissance adverse à l’ouverture ou 
au cours des hostilités, en tout cas avant toute mise en usage.

Ces navires doivent être porteurs d’un document de l’auto. 
rité compétente déclarant qu’ils ont été soumis à son contrôle 
pendant leur armement et à leur départ final.



Les bâtiments dont il s’agit seront distingués par une peinture' 
extérieure blanche avec une bande horizontale rouge d’un, 
mètre et demi de largeur environ.

Ils sont soumis aux règles établies pour les bâtiments- 
hôpitaux militaires par l’article 54. (Comp. C. H. (X). 2 ,4 ,
5 et 6. — H. 21, 32 et 33. — I. G. 27 et s. — E , 13, 22, 
23 et 24. — J. 35).

Art. 56 (ancien art. 28). — Dans le cas d’un combat à bord 
d’un vaisseau de guerre, les infirmeries et leur matériel seront 
respectés et ménagés autant que faire se pourra. Tout en 
demeurant sonmis aux lois de la guerre, ils ne pourront être 
détournés de leur emploi, tant qu’ils seront nécessaires aux 
blessés et malades. Le commandant qui les a en son pouvoir 
a cependant la faculté d’en disposer, en cas de nécessité 
militaire importante, en assurant au préalable le sort des bles
sés et malades qui s’y trouvent.

La protection due aux infirmeries des vaisseaux cesse si l’on 
en use pour commettre des actes nuisibles à l’ennemi. N’est 
pas considéré comme étant de nature à justifier le retrait de la 
protection le fait que le personnel de ces infirmeries est armé 
pour le maintien de l’ordre et pour la défense des blessés ou 
malades. (Comp. C. H. (X). 7 et 8).

Art. 57 (anciens art. 33 et 37 aliii. 5). — Navires de cartel. 
— Ne peuvent être saisis, pendant qu’ils remplissent leur 
mission, les navires, dits de cartel, qui font office de parle
mentaires, même s’ils appartiennent à la marine militaire.

Est considéré comme navire de cartel le navire autorisé par 
l’un des belligérants à entrer en pourparlers avec l’autre et 
se présentant avec un pavillon blanc. Çe navire ne doit avoir à 
son bord ni munitions, ni autres moyens utiles d’attaque.

Le chef auquel un navire de cartel est expédié n’est pas 
obligé de le recevoir. 11 peut prendre toutes les mesures néces
saires afin d’empêcher le navire de cartel de profiter de sa 
mission pour se renseigner. Il a le droit, en cas d’abus, de
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retenir temporairement le navire de cartel. (Comp. H. 32 et 33.. 
— I. G. 27 et s. — E. 13. — J. 35).

Art. 58 (ancien art. $4). — N a v ir e s  c h a r g é s  d e  m is s io n s  
e t/  a u tr e s . — Sont exempts de saisie les navires publics 
chargés de missions religieuses, scientifiques ou philanthro
piques, et ceux affectés au service des pilotes ou desservant 
les phares..(Comp. C. H. (XI). 4. — E. 13. — J. 35). -

Art. 59 (ancien art. 35). — -L’exemption de saisie cesse 
d’être applicable aux navires dont il est parlé dans les 
articles 54, 55, 57 et 58 :

1° S’ils participent d’une façon quelconque aux hostilités 
ou commettent des actes nuisibles à l’ennemi.

2° Au cas de résistance opposée par la force à l’exercice 
légitime du droit d’arrêt, de visite et de recherche, ou s’ils 
ont des papiers de bord irréguliers!

Dans ces cas, les navires doivent être traités comme le 
sont, dans les mêmes conditions, tous autres navires publics 
ou privés.

On ne doit pas considérer comme étant de nature à justifier 
le retrait de là protection le fait que le personnel des bâtiments 
hospitaliers est armé pour le maintien de l’ordre et pour la 
défense des blessés ou malades, ainsi que le fait de la présence 
abord d’une installation radio-télégraphique. (Comp. H. 34. —
C. H. (X). 8. — C. H. (XI). 3. — D. L. 63. — E. 13. —  
J. 35).

Art. 60 (ancien art. 46). — D r o i t  d e  r é q u is i t io n  ç t  d r o i t  d e  
p r é e m p t io n . — En dehors de ceux qui servent de cartel ou sont 
affectés au service hospitalier, au service des pilotes ou des 
phares, à un service postal régulier, au service de missions 
religieuses, scientifiques ou philanthropiques, les navires 
privés ennemis peuvent, si les nécessités de la guerre l’exigent, 
être l’objet de réquisitions par les belligérants, à la charge 
d’une équitable indemnité ou de dommages et intérêts, s’il y a 
lieu, qui seront fixés par le tribunal des prises compétent.
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Les réquisitions doivent être, autant que possible, payées au 
•comptant; sinon elles seront constatées par des reçus, et le 
payement des sommes dues sera effectué le plus tôt possible. 
Elles ne peuvent être réclamées qu’avec l’autorisation du 
•commandant du bâtiment requérant.

Art. 61 (ancien art. 47). — Les belligérants peuvent, dans 
les mêmes conditions, préempter, même à bord des navires 
privés ennemis, les cargaisons ennemies qui sont nécessaires 
à l’approvisionnement ou au ravitaillement immédiats de leurs 
flottes.

Art. 62. — 11 sera dressé par le requérant un protocole, qui 
•constatera les nécessités de la guerre exigeant la réquisition 
ou la préemption, et dans lequel il sera fait des objets réquisi
tionnés ou préemptés, autant que possible par des personnes 
impartiales, une estimation et un inventaire soigneux. Ce pro
tocole sera transmis au tribunal des prises.

Art. 63 (ancien art. 48). — Contributions. — Il n’est pas 
permis aux belligérants d’exiger des navires privés qu’ils 
rencontrent des contributions en argent.

Art. 64 (ancien art. 49). — Droits du belligérant dans la 
zone de ses opérations. — Alors qu’il n’aurait pas le droit de 
les saisir, un belligérant peut, dans l’intér.êt de sa défense, 
même en haute mer, défendre aux navires de l’ennemi d’entrer 
dans la zone correspondant à la sphère d’action de ses 
opérations militaires.

Il peut aussi leur interdire dans cette zone certains actes 
susceptibles de nuire à son action, notamment certains actes 
de communication, comme par exemple la télégraphie sans fil.

La simple infraction à ces interdictions entraînera le refoule
ment, même par la force, du navire hors de la zone interdite 

■ et le séquestre des appareils. Le navire, s’il est établi qu’il a 
•communiqué avec l’ennemi pour lui fournir des renseigne
ments sur la conduite des hostilités, pourra être considéré 
comme s’étant mis à son service et sera par suite passible de 
confiscation ainsi que ses appareils. (Comp. I. T. 6 et 7).
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Art. 65. — Du caractère ennemi. — Le caractère ennemi 
ou neutre d’un navire est déterminé par le pavillon qu’il a le 
droit de porter.

Le caractère ennemi ou neutre des marchandises trouvées 
à bord d’un navire ennemi est déterminé par le caractère 
ennemi ou neutre de leur propriétaire.

Si le caractère neutre de la marchandise trouvée à bord 
d’un navire ennemi n’est pas établi, la marchandise est pré
sumée ennemie.

Le caractère ennemi de la marchandise chargée à bord d’un 
navire ennemi subsiste jusqu’à l’arrivée à destination, nonob
stant un transfert intervenu pendant le cours de l’expédition, 
après l’ouverture des hostilités.

Toutefois, si, antérieurement à la capture, un précédent 
propriétaire neutre exerce, en cas de* faillite du propriétaire 
ennemi actuel, un droit de revendication légale sur la marchan
dise, celle-ci reprend le caractère neutre. (Comp. D. L. 
Ch. VI).

Art. 66. — Du transfert de pavillon. — Le transfert sous 
pavillon neutre d’un navire ennemi, effectué avant l’ouverture 
des hostilités, est valable à moins qu’il soit établi que ce trans
fert a été effectué en vue d’éluder les conséquences qu’entraîne 
le caractère de navire ennemi. Il y a néanmoins présomption de 
nullité si l’acte de transfert ne se trouve pas à bord, alors que 
le navire a perdu la nationalité belligérante moins de soixante 
jours avant l’ouverture des hostilités ; la preuve contraire est 
admise.

Il y a présomption absolue de validité d’un transfert effectué 
plus de trente jours avant l’ouverture des hostilités, s’il est 
absolu, complet, conforme à la législation des pays intéressés, 
et s’il a cet effet que le contrôle du navire et le bénéfice de son 
emploi ne restent pas entre les mêmes mains qu’avant le trans
fert. Toutefois, si le navire a perdu la nationalité belligérante 
moins de soixante jours avant l’ouverture des hostilités et
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si l’acte de transfert ne se trouve pas. à bord, la saisie du 
navire ne pourra donner lieu à des dommages et intérêts.

Le transfert sous pavillon neutre d’un navire ennemi, effectué 
après l’ouverture des hostilités, est nul, à moins qu’il soit 
établi que ce transfert n’a pas été effectué en vue d’éluder les 
conséquences qu’entraîne le caractère de navire ennemi. 
Toutefois, il y a présomption absolue de nullité : 1° si le trans
fert a été effectué pendant que le navire est en voyage ou dans 
un port bloqué; 2° s’il y a faculté de réméré ou de retour ; 3° si 
les conditions, auxquelles est soumis le droit de pavillon 
d’après la législation du pavillon arboré, n’ont pas été obser
vées. (Comp. D. L. Ch. V).

Art. 67 (ancien art. 50). — B. CORRESPONDANCE POSTALE. 
— La correspondance postale, quel que soit son caractère 
officiel ou privé, trouvée en mer sur un bâtiment ennemi, est 
inviolable, à moins qu’elle soit à destination ou en provenance 
d’un port bloqué.

L’inviolabilité de la correspondance postale ne soustrait 
pas les paquebots-poste aux lois et coutumes de la guerre sur 
mer’concernant les navires en général..Toutefois la visite n’en 
doit être effectuée qu’en cas de nécessité avec tous les 
ménagements et toute la célérité possibles.

S’il y a saisie du navire sur lequel la poste est embarquée,, 
la correspondance est expédiée avec le moins de retard pos
sible par le capteur. (Comp. C. H. (XI). 1 e t2. — J. 68).

Art 68 (ancien art. 51). — C. CABLES SOUS-MARINS. — Les 
Etats belligérants ne sont autorisés à saisir ou à détruire, 
dans les conditions déterminées ci-dessous, que les câbles 
sous-marins reliant leurs territoires ou deux points de ces 
territoires, et les câbles reliant le territoire d’un des pays en 
guerre à un territoire neutre.

Le câble reliant les territoires des deux belligérants ou deux 
parties du territoire d’un des belligérants peut être saisi ou 
détruit partout, excepté dans les eaux d’un Etat neutre.



Le câble reliant un territoire neutre au territoire d’un des 
belligérants ne peut en aucun cas être saisi ou détruit dans les 
eaux dépendant d’un territoire neutre. En haute mer, ce câble 
ne peut être saisi ou détruit que s’il y a blocus effectif et dans 
les limites de la ligne de blocus, sauf rétablissement du câble 
•dans le plus bref délai possible. Ce câble peut toujours être 
saisi ou détruit sur le territoire et dans la mer territoriale 
dépendant d’un territoire ennemi jusqu’à une distance de trois 
milles marins de la laisse de basse marée.

En ce qui concerne l’application des règles précédentes, 
il n’y a pas de différence à établir entre les câbles selon 
•qu’ils sont des câbles d’Etat ou qu’ils appartiennent à. des 
particuliers ; il n’y a pas non plus à tenir compte de la nationa
lité de leurs propriétaires. •

Les câbles sous-marins reliant un territoire belligérant à un 
territoire neutre qui auront été saisis ou détruits devront être 
restitués et les indemnités seront réglées à la paix. (Comp. 
H. 54. — 1. C. 1-5. — E. 5).

S ectio n  V. — D e s  d r o i t s  e t  d e v o ir s  d u  b e l l ig é r a n t  

v is - à - v i s  d e s  p e r s o n n e s  d e  l 'e n n e m i.

Art. 69 (ancien art. 52). — A. PERSONNEL DES NAVIRES. 
— N a v ir e s  m i l i t a i r e s . — En cas de capture par l’ennemi, 
les combattants et les non combattants faisant partie de la 
force armée des belligérants ont droit au traitement des 
.prisonniers de guerre. (Comp. H. 3. — I. G. 21. — E. 10.)
. Art. 70 (ancien art. 54). — N a v ir e s  p r i v é s . — Le capitaine, 
les officiers et les gens de l’équipage d’un navire privé ne 
peuvent être capturés et déclarés prisonniers de guerre.

Il n’en sera ainsi toutefois, au cas où la construction du 
navire indique qu’il est destiné à être transformé en bâtiment 
•de guerre, que si le personnel s’oblige, sous la foi d’une
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promesse écrite, à ne prendre pendant la durée des hostilités 
aucun service ayant rapport avec les opérations de la guerre.

Les noms des individus laissés libres sous la condition 
visée à l’alinéa précédent sont notifiés par le belligérant 
capteur à l’autre belligérant. Il est interdit à ce dernier 
d’employer sciemment les dits individus. (Comp. C. H. (VI).
2-5. — C. H. (XI). 5, 6 et 7. — E. 3 et 11. — J. 50).

Art. 71 (ancien art. 53). — N a v ir e s  p u b l i c s . — Lorsqu’on 
navire public est capturé ou saisi par un belligérant, le 
capitaine, les officiers et les gens de l’équipage ne sont pas 
faits prisonniers de guerre, à condition qu’ils s’engagent sous 
la foi d’une promesse formelle écrite à ne prendre pendant 
la durée des hostilités aucun service ayant rapport avec les 
opérations de la guerre.

La disposition de l’alinéa 3 de l’article précédent doit en 
pareil cas recevoir son application.

Ne peuvent être retenus les membres du personnel d’un 
navire public qui, à raison de son caractère particulier, est 
lui-même exempt de saisie. (Çomp. C. H. (XI), 6 et 7. — E. 10).

Art. 72 (ancien art. 55). — P e r s o n n e l  d e s  n a v ir e s  p u b l i c s  
o u  p r i v é s  p e r s o n n e l le m e n t  c o u p a b le  d 'a c te s  h o s t i l e s . — Les 
membres du personnel d’un navire public ou d’un navire 
privé qui, sans obéir à un ordre de leurs supérieurs, se 
rendent personnellement coupables d’un acte hostile envers 
l’ennemi peuvent être retenus par lui comme prisonniers de 
guerre. (Comp. I. G. 1. — E. 3.)

Art. 73 (ancien art. 56). — P e r s o n n e l  d e s  n a v ir e s  p u b l i c s  
ou  p r i v e s  q u i  o n t  p r i s  p a r t  a u x  h o s t i l i t é s . — Lorsqu’un navire 
public ou un navire privé a, directement ou indirectement, 
pris part aux hostilités, l’ennemi ne peut retenir comme 
prisonniers de guerre que les seuls membres du personnel 
du navire qui doivent être considérés comme auteurs ou 
complices du fait de guerre reproché au navire. (Comp. C. H.. 
(XI). 8).
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Art. 74. — Personnel des navires qui transportent de la 
contrebande de guerre ou violent un blocus. — Les membres 
du personnel d’un navire qui fait un transport de contrebande 
de guerre ou viole un blocus ne deviennent pas prisonniers 
de guerre.

Art. 75 (ancien art. 57). — Personnel des navires publics 
ouyrivés qui résistent à une attaque illégitime. — Les dis
positions des articles 72 et 73 ne s’appliquent pas aux membres 
du personnel d’un navire public ou d’un navire privé qui se 
défendent contre une attaque illégitime de l’ennemi et qui, pour 
la défense du navire, résistent à cette attaque. Le personnel 
du navire conserve en pareil cas son caractère. (Comp.E. 10).

Art. 76 (ancien art. 58). — B. PASSAGERS. — Les indi
vidus qui, attachés à une escadre et embarqués sur cette: 
force navale, suivent l’armée sans en faire partie, tels que les 
correspondants et les reporters de journaux, qui tombent au 
pouvoir de l’ennemi et que celui-ci juge utile de détenir, ont 
droit au traitement des prisonniers de guerre. j

La même règle s’applique à ces individus s’ils sont à bord 
d’un navire public ou d'un navire privé. (Comp. H. 13. —
I. G. 22).

Art. 77 (ancien art. 59). — Les passagers qui, sans faire 
partie de l'équipage, se trouvent à bord d’un navire ennemi 
ne peuvent être retenus par l’ennemi, quand même il y aurait 
lieu de saisir le navire, à moins qu’ils se soient rendus 
coupables d’un acte hostile : en pareil cas, ils peuvent être 
faits prisonniers de guerre.

Les passagers militaires et les passagers civils déjà enrôlés 
peuvent être capturés comme prisonniers de guerre, même si 
le navire n’est pas susceptible de confiscation. (Comp.
D. L. 47. — J. 50. — E. 11).

Art. 78 (ancien art. 60). — C. P e r s o n n e l  r e l ig ie u x , 
MÉDICAL ET HOSPITALIER. — Le personnel religieux, médical 
et hospitalier de tout bâtiment capturé est inviolable et ne
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peut être fait prisonnier de guerre. Il emporte, en quittant le 
navire, les objets et les instruments de chirurgie qui sont sa 
propriété particulière.

Ce personnel continuera à remplir ses fonctions tant que 
cela sera nécessaire et il pourra ensuite se retirer, lorsque le 
•commandant en chef le jugera possible.

Les belligérants doivent assurer à ce personnel tombé entre 
leurs mains les mêmes allocations et la même solde qu’au 
personnel des mêmes grades de leur propre marine.

Jouit de la protection dont bénéficie le personnel sanitaire, le 
■commissaire mis par le belligérant à bord du bâtiment hospita
lier de son adversaire conformément à l’alinéa 10 de l’ar
ticle 54.

Le personnel religieux, médical et hospitalier perd ses 
droits à l’inviolabilité s’il s’immisce dans les hostilités, si par 
exemple il fait usage de .ses armes autrement que comme 
.moyen de défense. (Comp. C. H. (X). 8 et 10. — H. 21. —
I. 0. 13. — E. 26).

Art. 79 (ancien art. 61). — D. PARLEMENTAIRES. — Le 
personnel des navires de cartel est inviolable.

Il perd ses droits d’inviolabilité s’il est prouvé, d’une manière 
positive et irrécusable, qu’il a profité de sa position privilégiée 
pour provoquer ou commettre un acte de .trahison. (Comp.H. 33 
et 34. — I. G. 27 et 31).

Art. 80 (ancien art. 62). — E. ESPIONS. — Les individus 
capturés comme espions ne peuvent exiger d’être traités 
comme des prisonniers de guerre.

Les espions pris sur le fait ne peuvent être punis sans juge- 
-ment préalable. (Comp. H. 30. — I. G. 23 et 25).

Art. 81. (ancien art. 63). — On ne doit considérer comme 
espion que l’individu qui, agissant clandestinement ou sous de 
faux prétextes, et dissimulant ainsi ses opérations, recueille 
•:ou cherche à recueillir des informations dans la zone d’opé- 
xations d’un belligérant avec l’intention de les communiquer 
à la partie adverse.



Ne peuvent, dès lors, être réputés espions et sont soumis au 
■traitement des prisonniers de guerre, s’ils sont capturés, les 
militaires non déguisés qui ont pénétré dans la zone d’opéra
tions de la flotte ennemie à l’effet de recueillir des informations. 
De même, ne sont pas regardés comme espions les militaires 
et les non militaires accomplissant ouvertement leur mission 
x\u\ sont chargés de transmettre des dépêches, ou qui se livrent 
à la transmission et à la réception de dépêches par télégraphie 
sans fil entre les diverses parties d’une flotte ou entre celle-ci 
et une armée ou un territoire belligérant. A cette catégorie 
appartiennent également les individus envoyés en aéronefs ou 
en hydro-aéroplanes pour faire un service d’exploration dans 
la zone d’opérations de la flotte ennemie, ou pour entretenir des 
•communications entre les diverses parties d’une flotte ou entre 
•celle-ci et une armée ou un territoire belligérant. (Comp. H.
29. — 1. G. 21 et 24. — J. 11).

Art. 82 (ancien art. 64). — L’espion qui réussit à sortir du 
territoire occupé par l’ennemi n’encourt, s’il tombe plus tard 
au pouvoir de cet ennemi, aucune responsabilité pour ses 
actes antérieurs. (Comp. H. 31. — I. G. 26).

Art. 83 (ancien art. 65). — F. RÉQUISITION DEs NATIONAUX 
d e  l’Eta t  e n n e m i. Gu id e s , p il o t e s  et  otag*e s . — Le 
belligérant n’a pas le droit de forcer les ennemis qui tombent 
en son pouvoir, et d’une manière générale les nationaux de la 
partie adverse, à prendre part aux opérations de guerre 
dirigées contre leur pays, même dans le cas où ils auraient 
•été à son service avant le commencement de la guerre, ainsi 
que de les contraindre à donner des renseignements sur 
leur propre Etat, ses forces, sa position militaire ou ses 
moyens de défense.

Il ne pourra, spécialement, les obliger à lui servir de guides 
•ou de pilotes.

Il pourra toutefois punir ceux qui sciemment et volontaire- 
.ment se seront offerts pour l’induire en erreur.
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Il n’est pas permis de forcer les nationaux d’un belligérant à 
prêter serment à la puissance ennemie.

Il est interdit de prendre des otages. (Comp. H. 33, 44 
et 45. — I. G. 47 et 48).

Art. 84 (ancien art. 66). — G. PRISONNIERS DE GUERRE. —  
Les prisonniers de guerre sont au pouvoir du gouvernement 
ennemi, mais non des individus ou des corps qui les ont 
capturés.

Ils doivent être traités avec humanité.
Tout ce qui leur appartient personnellement, excepté les 

armes, les chevaux et les papiers militaires, reste leur pro
priété. (Comp. H. 4. — I. G. 61 et 64).

Art. 85 (ancien art. 67). — Les prisonniers de guerre peu
vent être assujettis à l’internement dans une* ville, forte
resse, camp ou localité quelconque, avec obligation de ne pas 
s’en éloigner au delà de certaines limites déterminées ; mais ils 
ne peuvent être enfermés que par mesure de sûreté indispen
sable, et seulement pendant la durée des circonstances qui 
nécessitent cette mesure. Il ne peuvent être assujettis à l’inter
nement sur un navire qu’en cas de nécessité et temporaire
ment. (Comp. H. 5. — I. G. 66).

Art. 86 (ancien art. 68). — L’Etat peut employer, comme 
travailleurs, les prisonniers de guerre, selon leur grade et. 
leurs aptitudes, à l’exception des officiers. Ces travaux ne 
seront pas excessifs et n’auront aucun rapport avec les opéra
tions de la guerre.

Les prisonniers peuvent être autorisés à travailler pour le 
compte d’administrations publiques ou de particuliers, ou pour 
leur propre compte.

Les travaux faits pour l’Etat sont payés d’après les tarifs, 
en vigueur pour les militaires de l’armée nationale exécutant, 
les mêmes travaux si les prisonniers sont des soldats de 
l’armée de terre, et d’après ceux en vigueur pour les marins 
de la flotte nationale si les prisonniers sont des soldats de.



î’armée de mer; ou, s’il n’y a pas de tarifs existants, d’après 
un tarif en rapport avec les travaux exécutés.

Lorsque les travaux ont lieu pour le compte d’autres admi
nistrations publiques ou pour des particuliers, les conditions 
en sont réglées d’accord avec l’autorité militaire.

Le salaire des prisonniers contribuera à adoucir leur posi
tion, et le surplus leur sera compté au moment de leur 
libération, sauf défalcation des frais d’entretien. (Comp. H. 6. 
— I.G. 71 et 72).

Art. 87 (ancien art. 69). — Le gouvernement au pouvoir 
duquel se trouvent les prisonniers de guerre est chargé de leur 
entretien.

A défaut d’une entente spéciale entre les belligérants, les 
prisonniers de guerre seront traités pour la nourriture, le 
couchage et l’habillement, suivant qu’ils appartiennent à l’armée 
de terre ou à l’armée de mer,'sur le même pied que les troupes 
de terre ou les troupes de mer du gouvernement qui les aura 
capturés. (Comp. H. 7. — I. G. 69).

Art. 88 (ancien art. 70). — Les prisonniers de guerre seront 
soumis, selon qu’ils appartiendront à l’armée de terre ou à 
l’armée de mer, aux lois, règlements et ordres en vigueur 
dans l’armée de terre ou dans l’armée de mer de l’Etat au 
pouvoir duquel ils se trouvent. Tout acte d’insubordination 
autorise, à leur égard, les mesures de rigueur nécessaires.

Les prisonniers évadés, qui seraient repris avant d’avoir pu 
rejoindre leur armée ou avant de quitter le territoire occupé 
par l’armée qui les aura capturés, sont passibles de peines 
disciplinaires.

Les prisonniers qui, après avoir réussi à s’évader, sont de 
nouveau faits prisonniers, ne sont passibles d’aucune peine 
pour la fuite antérieure. (Comp. H. 8. — I. G. 62, 67 et 68).

Art. 89 (ancien art. 71). — Chaque prisonnier de guerre est 
tenu de déclarer, s’il est interrogé à ce sujet, ses véritables 
noms et grade et, dans le cas où il enfreindrait cette règle, il
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s’exposerait à une restriction des avantages accordés aux pri
sonniers de guerre de sa catégorie. (Comp. H. 9. — I. G. 65).

Art. 90 (ancien art. 72). — Les prisonniers de guerre peu
vent être mis en liberté sur parole. Ils sont obligés de remplir 
scrupuleusement les engagements qu’ils ont contractés, et 
leur gouvernement est tenu de n’exiger ni accepter d’eux aucun 
service contraire à la parole donnée.

Gette règle s’applique même au cas où les prisonniers ont 
accepté la liberté sur parole malgré la défense résultant des 
lois de leur propre pays ; leur gouvernement peut seulement 
les punir disciplinairement. (Comp. H. 10. — I. G. 76).

Art. 91 (ancien art. 73). — Un prisonnier de guerre ne peut 
être contraint d’accepter sa liberté sur parole; de même le 
gouvernement ennemi n’est pas obligé d’accéder à la demande 
du prisonnier réclamant sa mise en liberté sur parole. (Comp. 
H. 11. -  1. G. 77).

Art. 92 (ancien art. 74). — Tout prisonnier de guerre, 
libéré sur parole et repris portant les armes contre le gouver
nement envers lequel 'il s’était engagé d’honneur, ou contre 
les alliés de celui-ci, perd le droit au traitement des pri
sonniers de guerre et peut être traduit devant les tribunaux, 
à moins que, postérieurement à sa libération, il ait été com
pris dans un cartel d’échange sans conditions. (Comp. H. 12. 
— I. G. 78).

Art. 93 (ancien art. 75). — Il est constitué, dès le début des 
hostilités, dans chacun des Etats belligérants, et, le cas 
échéant, dans les pays neutres qui auront recueilli des belligé
rants sur leur territoire, un bureau de renseignements sur les 
prisonniers de guerre. Ce bureau, chargé de répondre à toutes 
les demandes qui les concernent, reçoit des divers services 
compétents toutes les indications relatives aux internements et 
aux mutations, aux mises en liberté sur parole, aux échanges, 
aux évasions, aux entrées dans les- hôpitaux, aux décès, ainsi 
que les autres renseignements nécessaires pour établir et tenir



à jour une fiche individuelle pour chaque prisonnier de guerre* 
Le bureau devra porter sur cette fiche le numéro matricule, 
les nom et prénom, l’âge, le lieu d’origine, le grade, le corps 
de troupe, les blessures, la date et le lieu de la capture, de 
rinternement, des blessures et de la mort, ainsi que toutes les 
observations particulières. La fiche individuelle sera remise au 
gouvernement de l’autre belligérant après la conclusion de 
la paix.

Le bureau de renseignements est également chargé de 
recueillir et de centraliser tous les objets d’un usage personnel, 
valeurs, lettres, etc., qui seront trouvés sur les champs de 
bataille ou délaissés par des prisonniers libérés sur parole, 
échangés, évadés ou décédés dans les hôpitaux et ambulances, 
et de les transmettre aux intéressés. (Comp. H. 14).

Art. 94 (ancien art. 76). — Les sociétés de secours pour les 
prisonniers de guerre, régulièrement constituées selon la loi de 
leur pays et ayant pour objet d’être les intermédiaires'de l’action 
charitable, recevront, de la part des belligérants, pour elles et 
pour leurs agents dûment accrédités, toute facilité, dans les 
limites tracées par les nécessités militaires et les règles admi
nistratives, pour accomplir efficacement leur tâche d’humanité. 
Les délégués de ces sociétés pourront être admis à distribuer 
des secours dans les dépôts d’internement, ainsi qu’aux lieux 
d’étapes des prisonniers rapatriés, moyennant une permission 
personnelle délivrée par l’autorité militaire, et en prenant 
l’engagement par écrit de se soumettre à toutes les mesures 
d’ordre et de police que celle-ci prescrirait. (Comp. H. 15).

Art. 95 (ancien art. 77). — Les bureaux de renseignements 
jouissent de la franchise de port. Les "lettres, mandats et 
articles d’argent, ainsi que les colis postaux destinés aux pri
sonniers de guerre ou expédiés par eux, seront affranchis de 
toutes les taxes postales, aussi bien dans les pays d’origine 
et de destination que dans les pays intermédiaires.

Les dons et secours en nature destinés aux prisonniers de.
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guerre seront admis en franchise de tous droits d’entrée et 
autres, ainsi que des taxes de transport sur les chemins de 
fer exploités par l’Etat. (Comp. H. 16).

Art. 96 (ancien art. 78). — Le gouvernement accordera 
aux officiers prisonniers entre ses mains, suivant qu’ils 
appartiendront à l’armée de terre ou à l’armée de mer, la 
solde à laquelle ont droit les officiers de même grade de son 
armée ou de sa marine, à charge de remboursement par leur 
gouvernement. (Comp. H. 17).

Art. 97 (ancien art. 79). — Toute latitude est laissée aux 
prisonniers de guerre pour l’exercice de leur religion, y 
compris l’assistance aux offices de leur culte, à la seule condi
tion de se ^conformer aux mesures d’ordre et de police 
prescrites par l’autorité militaire. (Comp. H. 18).

Art. 98 (ancien art. 80). — Les testaments des prisonniers 
de guerre sont reçus ou dressés dans les mêmes conditions 
que pour les militaires et marins de l’armée nationale.

On suivra également les mêmes règles en ce qui concerne 
les pièces relatives à la constatation des décès, ainsi que pour 
l’inhumation des prisonniers de guerre, en tenant compte de 
leur grade et de leur rang. (Comp#. H. 19).

Art. 99 (ancien art. 81). —■ Les règles qui précèdent, dans 
la mesure où il est possible de les appliquer, doivent être 
suivies vis-à-vis des prisonniers de guerre dès le moment de 
leur capture, alors qu’ils sont sur le navire qui les conduit 
au lieu de leur internement.

Art. 100 (ancien art. 82). — Après la conclusion de la paix, 
le rapatriement des prisonniers de guerre s’effectuera dans le 
plus bref délai possible. (Comp..H. 20. — I. G. 73).

Art. 101 (ancien art. 83). — H. BLESSÉS, MALADES, 
NAUFRAGÉS ET MORTS. — Les bâtiments employés au service 
hospitalier porteront secours et assistance aux blessés, 
malades et naufragés des belligérants sans distinction de 
nationalité. (Comp. C. H. (X). 4. — H. 21. — 1. G. 10. 
— E. 27).



Art. 102 (ancien art. 84). — Dans le cas où un belligérant 
capture un navire ennemi ou un bâtiment hospitalier qui a 
manqué à ses obligations, les marins et les militaires embar
qués et les autres personnes officiellement attachées aux 
marines ou aux armées, blessés, malades ou naufragés, à 
quelque nation qu’ils appartiennent, seront respectés et 
soignés par les capteurs. (Comp. C. H. (X). 11. — H. 21. —
I. G. 10. — E. 27).

Art. 103 (ancien art. 85). — Tout vaisseau de guerre d’une 
partie belligérante peut réclamer la remise des blessés, 
malades ou naufragés, qui sont à bord de bâtiments-hôpitaux 
militaires, de bâtiments hospitaliers de sociétés de secours ou 
de particuliers, de navires de commerce, yachts et embar
cations, quelle que soit la nationalité de ces bâtiments. 
(Comp. C. H. (X). 12.t— H. 21).

Art. 104 (ancien art. 86). — Sont prisonniers de guerre les 
naufragés, blessés ou malades d’un belligérant qui tombent 
au pouvoir de l’autre. Il appartient à celui-ci de décider, suivant 
les circonstances, s’il convient de les garder, de les diriger 
sur un port de sa nation, sur un port neutre ou même sur un 
port de son adversaire. Dans ce dernier cas, les prisonniers 
ainsi rendus à leur pays ne pourront servir pendant la durée 
de la guerre. (Comp. C. H. (X). 14. — H. 21. — E. 28).

Art. 105 (ancien art. 87). — Après chaque combat, les deux 
parties belligérantes, en tant que les intérêts militaires le 
comportent, prendront des mesures pour rechercher les 
naufragés, les blessés et les malades et pour les faire pro
téger, ainsi que les morts, contre le pillage et les mauvais 
traitements.

Elles veilleront à ce que l’inhumation, l’immersion ou l’inci
nération des morts soit précédée d’un examen attentif de leurs 
cadavres. (Comp. C. H. (X). 16. — H. 21).

Art. 106 (ancien art. 88). — Chaque belligérant enverra, 
dès qu’il sera possible, aux autorités de leur pays, de .leur
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marine ou de leur armée, les marques ou pièces militaires 
d’identité trouvées sur les morts et l’état nom’natif des 
blessés ou malades recueillis par lui.

Les belligérants se tiendront réciproquement au courant des 
internements et des mutations, ainsi que des entrées dans les 
hôpitaux et des décès survenus parmi les blessés et malades 
en leur pouvoir. Ils recueilleront tous les objets d’un usage 
personnel, valeurs, lettres, etc., qui seront trouvés dans les 
vaisseaux capturés, ou délaissés par les blessés ou malades 
décédés dans les hôpitaux, pour les faire transmettre aux 
intéressés par les autorités de leur pays. (Comp. C. H. (X). 
17. — H. 21). N

Art. 107 (ancien art. 89). — En cas d’opérations de guerre 
entre les forces de terre et de mer des belligérants, les dispo
sitions du présent règlement sur l’assistance hospitalière ne 
seront applicables qu'aux forces embarquées. (Comp. C. H. 
(X). 22. — H. 21).

Section VI. — Des droits e t devoirs du belligérant en 
territoire occupé.

Art. 108 (ancien art. 90). — OCCUPATION : ÉTENDUE ET 
EFFETS. — Un territoire est considéré comme occupé lors
qu’il se trouve placé de fait sous l’autorité de la force armée 
ennemie.
, L’occupation ne s’étend qu’aux territoires où cette autorité 
est établie et en mesure de s’exercer.

Les seules parties du territoire de l’ennemi susceptibles 
d’être occupées militairement au point de vue de la guerre sur 
mer sont celles qui dépendent de son territoire maritime,c’est- 
à-dire les golfes, les baies, les rades, les ports et les eaux 
territoriales ; toute occupation d’un territoire continental, fût- 
elle opérée par les troupes navales du belligérant, est soumise 
aux lois concernant la guerre sur terre. (Comp. H. 42. —
1. G. 41).



Art. 109 (ancien art. 91). — Les règles relatives à la condi
tion des biens et des personnes deTcnnemi, telles qu’elles ont 
été déterminées aux sections IV et V, s’appliquent en terri
toire occupé, sauf les modifications qui suivent. (Comp. H. 
44, 45, 46, 52, 53, 54 et 56, — E. 12).

Art. 110 (ancien art. 92). — L’occupation militaire ne trans
fère pas au belligérant une entière souveraineté sur les lieux 
occupés; elle lui donne seulement le droit de prendre les 
mesures nécessaires pour assurer l’ordre public et garantir sa. 
propre sécurité.

L’occupant doit maintenir les lois qui étaient en vigueur 
dans le pays en temps de paix et ne les modifier, ne les sus
pendre ou ne les remplacer que s’il y a nécessité. (Comp. H. 43.

I. G. 43 et <I4).
Art. 111 (ancien art. 93). — L’entrée, la sortie et le séjour 

des navires dépendent des lois et des règlements, en vigueur 
avant l’occupation, sauf les modifications que l’occupant y 
aura régulièrement apportées.

Art. 112 (ancien art. 94). — L’occupant peut prélever dans 
les eaux occupées les impôts, droits et péages établis au profit 
de l’État, en le faisant, autant que possible, d’après les règles 
de l’assiette et de la répartition en vigueur; il en résultera pour 
lui l’obligation de pourvoir aux frais de l’administration du 
territoire occupé dans la mesure où le gouvernement légal y 
était tenu. (Comp. H. 48. — I. G. 57).

Art. 113 (ancien ar.t. 95). — Si, en dehors des impôts visés 
à l’article précédent, l’occupant prélève d’autres contributions 
en argent dans le territoire occupé, ce ne pourra être que. pour 
les besoins de la flotte ou de l’administration de ce territoire.

Aucune contribution ne sera perçue qu’en vertu d’un ordre 
écrit et sous la responsabilité d’un commandant en chef. Il ne 
sera procédé, autant que possible, à cette perception que: 
d’après les règles de l’assiette et de la répartition des impôts 
en vigueur. Pour toute contribution, un reçu sera délivré aux 
contribuables. (Comp. H. 49 et 51. — 1. G. 58).
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Art. 114 (ancien art. 96). — Dans les limites de l'occupa
tion maritime, les fonctionnaires et employés civils de tout 
•ordre, s'ils consentent à continuer leurs fonctions, sans qu'un 
serment ait pu être réclamé d’eux, jouiront de la protection de 
l’occupant.

Ils ne doivent être punis disciplinairement que s’ils man
quent aux obligations librement acceptées par eux, et livrés à 
la justice que s’ils les trahissent. (Comp. I. G. 45).

Art. 115 (ancien art. 97). — Les tribunaux militaires de la 
flotte d’occupation jugeront d’après les lois de celle-ci les 
crimes et délits militaires ou attentatoires à la sûreté des 
troupes, par quelque personne qu’ils aient été perpétrés. Ils 
jugeront de même les infractions de droit commun commises 
par ou contre des individus appartenant à la .force armée 
occupante.

Art. 116 (ancien art. 98). — Aucune peine collective, pécu
niaire ou autre, ne pourra être édictée contre les populations, 
à raison de faits individuels dont elles ne pourraient être con
sidérées comme solidairement responsables. (Comp. H. 50).

Art. 117 (ancien art. 99). — Ceux qui, dans les eaux d’un 
Etat belligérant occupées par l’ennemi, se soulèvent en masse 
•contre celui-ci, notamment en armant leurs navires pour le 
•combattre, n’ont pas. droit au traitement des prisonniers de 
guerre; ils seront déférés aux tribunaux militaires de l’occupant 
•et punis en vertu de la loi martiale. (Comp. I. G. 47. — Instruc
tions de 1863 pour les armées en campagne des États-Unis 

' d’Amérique. 85. — Projet russe à la Conférence de Bruxelles 
'de 1874 concernant les lois et coutumes de la guerre).

Section VII. —- Des conventions entre belligérants.

Art. 118 (ancien art. 100). — RÈGLES GÉNÉRALES. — Le 
•commandant d’une force navale belligérante peut, sans une 
»autorisation spéciale de son gouvernement, conclure, dans les



limites de ses attributions, avec le commandant des troupes 
adverses, des conventions relatives à la réception des parle
mentaires, à l’échange des prisonniers, à la sépulture des 
morts, des suspensions d’armes, des capitulations, et d’une 
manière générale tous accords qui ont pour objet des intérêts 
militaires déterminés, éventuels ou temporaires, relatifs aux 
opérations de guerre.

Au contraire, les armistices, et généralement les conven
tions pour pourvoir aux intérêts généraux des armées et qui 
peuvent présenter un caractère politique, doivent en principe 
être conclus par un accord entre les gouvernements respectifs 
des Etats belligérants; ils ne peuvent être convenus par les 
commandants des troupes ennemies sans une autorisation 
spéciale de leurs gouvernements. (Comp. E. 51).

Art. 119 (ancien art. 101). — Toutes conventions entre 
belligérants doivent être scrupuleusement observées par les 
deux parties. (Comp. H. 35).

Art. 120 (ancien art. 102). — Capitulations. — Les capi
tulations doivent tenir compte des règles de l’honneur militaire. 
(Comp. H. 35).

Art. 121 (ancien art. 103) — Les chefs qui souscrivent une 
capitulation ne peuvent céder, sans y être spécialement auto
risés, les droits inhérents à la souveraineté de l’Etat, ni 
préjuger les termes dans lesquels la paix devra être conclue.

Art. 122 (ancien art. 104). — Après avoir conclu une capi
tulation, le commandant ne peut endommager ni détruire les 
navires, objets ou approvisionnements en sa possession qu’il 
doit livrer, à moins que le droit d’agir ainsi lui ait été 
expressément réservé dans la capitulation. (Comp. E. 52).

Art. 123 (ancien art. 105). — SUSPENSIONS D’ARMES. — 
Les suspensions d’armes n’obligent que les troupes placées 
sous le commandement direct et immédiat des contractants.

Elles entraînent, comme l’armistice, mais pour un temps 
plus limité, l’interruption des hostilités.
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L'accord qui les établit doit fixer avec précision leur point 
de départ et le moment où doit cesser leur effet. S’il n’y a pas 
de délai fixé pour la reprise des hostilités, le belligérant qui se 
propose de continuer la lutte doit en prévenir l’ennemi en 
temps utile.

La rupture d’une suspension d’armes par l’un des belli
gérants autorise l’autre à reprendre immédiatement la lutte.

Art. 124 (ancien art. 106). — ARMISTICE. — L’armistice 
suspend les opérations de guerre.

Aucun blocus ne peut donc être établi après la conclu
sion de l’armistice. Les blocus établis au moment de l’armistice 
ne sont pas levés, à moins d’une stipulation spéciale dans la 
convention.

Le droit de visite continue à pouvoir être exercé. Il en est 
de même du droit de saisie, mais la confiscation ne peut être 
prononcée pendant la durée de l’armistice. (Comp. H. 36. —
I. P. 5. — R. 17).

Art. 125 (ancien art. 107). — L’armistice peut être général 
ou local. Le premier suspend partout les opérations de 
guerre des Etats belligérants; le second, seulement entre 
certaines fractions des armées belligérantes et dans un rayon 
détermine. (Comp. H. 37).

Art. 126 (ancien art. 108). — La convention qui stipule un 
armistice doit indiquer avec précision le moment où il com
mence et celui où il doit finir.

L’armistice doit être notifié officiellement et en temps utile 
aux autorités compétentes ainsi qu’aux forces tant militaires 
que navales. (Comp H. 38).

Art. 127 (ancien art. 109). — Les hostilités sont suspen
dues au terme fixé par la convention ou, si un terme n’a pas 
été établi, immédiatement après la notification de l’armistice.

Si la durée de l’armistice n’a pas été déterminée, les parties 
belligérantes peuvent reprendre en tout temps les opérations, 
pourvu toutefois que l’ennemi soit averti en temps utile. 
(Comp. H. 36 et 38).
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Art. 128 (ancien art. 110). — Les clauses de l’armistice 
naval fixeront, au cas où elles admettraient l’accès des vais
seaux de guerre des belligérants à certains points du littoral 
ennemi, les conditions de cet accès et les rapports de ces 
vaisseaux soit avec les autorités locales, soit avec les popula
tions (Comp. H. 39).

Art. 129 (ancien art. 111). — Toute violation grave de 
l’armistice par l’une des parties donne à l’autre le droit de le 
dénoncer et même, en cas d’urgence, de reprendre immé
diatement les hostilités. (Comp. H. 40).

Art. 130 (ancien art. 112). — La violation. des clauses de 
l’armistice par des particuliers isolés, agissant de leur propre 
initiative, donne droit seulement à réclamer la punition des 
coupables et, s’il y a lieu, une indemnité pour les pertes 
éprouvées. (Comp. H. 41).

S ection VIII. — Des formalités de la saisie et du 
jugement des prises.

Art. 131 (ancien art. 114). — FORMALITÉS DE LA SAISIE. 
— Lorsque, après la visite qui en aura été faite, un navire 
ennemi est reconnu susceptible de capture, l’officier qui opère 
la saisie doit :

1° Mettre sous scellés, après les avoir inventoriés, tous les 
papiers de bord du navire.

2° Dresser un procès-verbal de la saisie, ainsi qu’un inven
taire du bâtiment.

3° Constater l’état de la cargaison, dont il sera dressé un 
inventaire, puis faire fermer les écoutilles de la cale, les coffres 
•et les soutes et y apposer les scellés.

4° Dresser la liste des personnes trouvées à bord.
5° Mettre à bord du navire saisi un équipage suffisant 

pour s’assurer du navire et y maintenir l’ordre et le conduire 
•dans tel port qu’il appartiendra.

S’il le juge à propos, le capteur peut, au lieu de détacher un
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équipage à bord du navire, se borner à l’escorter. (Comp.
1. P. 45 et s. — F. 15. — J. 74 et s. -  R. 18).

Art. 132 (ancien art. 115). — En dehors des personnes 
susceptibles d’être considérées comme prisonniers de guerre 
ou d’être punies, le belligérant ne peut retenir sur le navire 
saisi que pendant un délai raisonnable ceux qu’il est néces
saire d’entendre comme témoins pour la constatation des 
faits : à moins d’empêchement absolu, il doit les remettre en 
liberté après avoir dressé procès-verbal de leurs dépositions.

Si des circonstances spéciales le commandent, le capitaine,, 
les officiers et une partie de l’équipage du navire saisi peuvent 
être pris à bord du capteur. (Comp. 1. P. 52 et s. — E. 48. — 
F. 19. — J. 78. — R. 18).

Art. 133 (ancien art. 116). —■ Le navire saisi doit être 
conduit dans un port de l’État capteur ou dans celui d’une 
puissance alliée, aussi proche que possible, susceptible d’offrir 
un abri sûr et ayant des communications faciles avec le 
tribunal des prises chargé de statuer sur la saisie. Il ne peut 
être amené dans un port d’une puissance neutre que pour 
cause d’innavigabilité, de mauvais état de la mer, de manque 
de combustible ou de provisions.

Pendant le voyage, la prise naviguera avec le pavillon et la 
flamme, insigne des navires militaires de l’État. (Comp. D. L. 
48. — C. H. (XIII). 21. — I. P. 58 et s. — E. 46. — F. 18. — 
F. C. 13 et 14. — J. 88 et s. — R. 22).

Article 134 (ancien art. 117). — Le navire saisi et la car
gaison seront, autant que possible, maintenus intacts durant 
leur voyage au port.

Si la cargaison consiste en choses susceptibles de se 
détériorer facilement, le capteur, d’accord avec le capitaine 
du navire saisi et en sa présence, prendra les mesures les. 
plus convenables pour la conservation de ces choses. (Comp. 
L P . 46 et 6 2 .— J. 84 et s.).

Art. 135 (ancien art. 118). DESTRUCTION DES NAVIRES.



SAISIS ET DES MARCHANDISES CONFISCABLES. —* Il n’est, 
permis au capteur de détruire les navires ennemis saisis qu’en 
présence d’une nécessité exceptionnelle, c’est-à-dire lorsque: 
l’exigent la sécurité du navire capteur ou le succès des 
opérations de guerre dans lesquelles celui-ci est actuellement 
engagé. .

Avant la destruction les personnes qui se'trouvent à bord 
devront être mises en sûreté, et tous les papiers de bord et 
autres pièces que les intéressés estimeront utiles pour le- 
jugement sur la validité de la capture devront être transbordés 
sur le navire capteur.

11 sera dressé procès-verbal de la destruction du navire saisi 
et des motifs qui l’ont amenée. (Comp. D. L. 49 et 50. —
I. P. 50 et 51. — E. 14 et 50. — F. C. 20. — J. 91 et 92. — 
R. 21).

Art. 136. — Le capteur a la faculté d’exiger la remise ou de: 
procéder à la destruction des marchandises confiscables trou
vées à bord d’un navire qui lui-même n’est pas sujet à confis
cation, lorsque les circonstances sont telles que, d’après 
l’article précédent, elles justifieraient la destruction d’un navire 
passible de confiscation. Il mentionne les objets livrés ou 
détruits sur le livre de bord du navire arrêté et se fait remettre 
par le capitaine copie certifiée conforme de tous papiers utiles. 
Lorsque la remise ou la destruction a été effectuée et que les 
formalités ont été remplies, le capitaine doit être autorisé à 
continuer sa route. (Comp. D. L. 54).

Art. 137 (ancien art. 119). — EMPLOI DES NAVIRES SAISIS.. 
— Si le navire ennemi saisi ou sa cargaison est nécessaire au 
capteur pour un usage public immédiat, il peut les employer à 
cet usage. Dans ce cas, il sera fait du navire et de la cargai
son, par des personnes impartiales, une estimation et un 
inventaire soigneux qui, joints au dossier de la saisie, seront 
transmis au tribunal des prises. (Comp.E. 14 et 49. — F - 20).

Art. 138 (ancien art. 120). — PERTE DES PRISES PAR FOR-
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TUNE DE MER. — Si une prise est perdue par fortune de mer,
• on doit, constater, le fait avec soin. Aucune indemnité n’est 
due, dans ce cas, ni pour le navire, ni pour le chargement, à 
moins qu’après jugement la prise eût été annulée. (Comp. 
F. C. 19).

Art. 139 (ancien art. 121). — Reprise. — Tout navire pris 
, /par un navire de guerre d’un belligérant peut être robjet de 
( reprise par un navire de guerre de l’autre belligérant, quel 
que soit d’ailleurs le temps durant lequel la prise est restée 
au pouvoir de l’ennemi avant d’être reprise. (Comp. 1. P. 
119 et 121. — J. 73. — R. 34).

Art. 140 (ancien art. 122). — RESCOUSSE. — Lorsqu’un 
navire pris, puis repris, vient à être enlevé au recapteur, le 
dernier capteur a seul des droits sur lui.

Art. 141 (ancien art. 123). — JUGEMENT DES PRISES. — Le 
navire saisi et son chargement, une fois entrés dans un port 
de l’État capteur ou dans celui d’une puissance alliée, sont 
remis à l’autorité publique compétente, avec tous les docu
ments nécessaires. Cette autorité informera immédiatement le 
tribunal des prises de l’arrivée du navire et de son charge
ment. (Comp. I. P. 65 et s. — J. 98. — R. 23 et 25).

Art. 142 (ancien art. 124). — La légalité et la régularité de 
la saisie des navires ennemis et de leur cargaison doivent être 
établies devant une juridiction des prises.

La juridiction des prises est exercée par les tribunaux de 
prises du belligérant capteur.

Les décisions des tribunaux de prises nationaux peuvent 
être l’objet d’un recours devant un tribunal international.. 
(Comp. C. H. (XII). 1, 2 et 3. — F. 17. — R. 27).

Art. 143 (ancien art. 125). — Toute reprise doit également 
être jugée par la juridiction des prises. (Comp. I. P. 120).

Art. 144 (ancien art. 126). — Un Etat belligérant ne pourra 
s’approprier le navire ou les marchandises qu’il a saisis 
.durant la guerre qu’après que, par une décision devenue



•définitive, la juridiction des prises lui aura reconnu le droit 
de prise sur ce navire ou sur ces marchandises. (Comp.
I. P. 110. — E. 49. — R. 27).

Art. 145 (ancien art. 127). — Si la saisie du navire ou des 
marchandises n’est pas validée par la juridiction des prises, 
ou si, sans qu’il y ait eu de mise en jugement, la saisie n’est 
pas maintenue, les intéressés ont droit à des dommages et 
intérêts, à moins qu’il y ait eu des motifs suffisants de saisir le 
navire ou les marchandises. (Comp. C. H. (XII). 8.— D. L. 64.
— R. 28 et s.).

Art. 146 (ancien art. 128). — Dans le cas de destruction 
d’un navire, le capteur sera tenu d’indemniser les intéressés, 
s ’il n’est pas justifié par lui de la nécessité exceptionnelle de 
la destruction ou si, la destruction ayant été justifiée, la saisie 
est ensuite déclarée nulle.

La même règle est applicable dans l’hypothèse prévue à 
l ’article 136.

Si des marchandises qui n’étaient pas susceptibles de confis
cation ont été détruites avec le navire, le propriétaire de ces 
marchandises a droit à une indemnité.

Au cas où le capteur a fait emploi du navire ou de la 
cargaison après la saisie, il devra, si celle-ci est reconnue 
illégitime, payer aux intéressés la valeur de ce navire ou de 
cette cargaison d’après les documents dressés au moment de 
l’emploi. (Comp. C. H. (XII). 8. — D. L. 51, 52, 53 et 54.
— R. 29).

Art. 147 (ancien art. 129). — A la différence des bâtiments 
publics non militaires et des navires privés ennemis, les 
navires de la marine militaire d’un Etat belligérant capturés 
par l’adversaire deviennent, ainsi que leur matériel, la pro
priété de l’Etat du capteur, dès qu’ils sont tombés en la 
possession de celui-ci, sans que doive intervenir une décision 
de la juridiction des prises. (Comp. R. 27. — I. 227).

Art. 148 (ancien art. 130). — Les prises faites sur l’ennemi
22
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ne peuvent pour aucune part être attribuées aux équipages 
des navires qui les ont opérées. (Comp. Proposition de la 
Délégation française à la deuxième Conférence de la Paix de 
La Haye, Actes et documents de la deuxième Conférence}. 
t. III, p. 1148).

Section IX. — De la fin des hostilités.

Art. 149 (ancien art. 113). — PAIX. — Les actes dHiostilité 
doivent cesser par la signature de la paix. L,avis de la fin de 
la guerre, pour être obligatoire, doit être notifié par chaque 
gouvernement au commandant de ses forces navales. Les 
actes hostiles accomplis après connaissance de l’avis officiel 
du traité de paix donneront lieu à une indemnité et à la 
punition des coupables. (Comp. E. 53. — R. 17).,



G

Notes explicatives sur le nouveau Projet de Manuel

Art. 1 (ancien article 1). — « La guerre maritime, dit 
M. Pradier-Fodéré (Traité de droit international public 
européen et américain, t. VIII, n° 3067), est celle qui se. fait 
sur mer, tandis que la guerre continentale est celle qui se fait 
sur terre ». Elle a donc pour théâtre la pleine mer, les golfes, 
les baies, les rades, les ports et les eaux territoriales des 
belligérants, y compris leurs détroits et leurs canaux mari
times, ainsi que leurs eaux continentales servant à la naviga
tion maritime, pourvu qu’une convention ne les ait pas soustraits 
aux opérations de guerre. C’est ce que reconnaît expressément 
M. Nys (Le droit international, nouvelle édition, 1912, t. III, 
p. 432 et 695). La guerre maritime, déclare de son côté M. Rivier 
(Principes du droit des gens, t. II, p. 206), a lieu non seule
ment sur le territoire maritime de chacun des belligérants, 
mais encore et surtout sur la haute mer qui n’appartient à 
aucun Etat. Mais le théâtre de la guerre maritime ne comprend 
pas, quoiqu’en pense M. Kaufmann, les côtes des Etats 
belligérants, car les actes d’hostilité qui s’y accomplissent, 
fût-ce pour les défendre contre une flotte de l’ennemi, ont lieu 
sur terre; l’attaque et le bombardement des côtes par les 
forces navales, se produisant sur l’eau, constituent toutefois 
des opérations de la guerre maritime.

ART. 2 (ancien article 2). — Il n’est pas inutile, dans un 
manuel qui doit se suffire à lui-même, d’indiquer comment les 
hostilités maritimes peuvent commencer. La précision d’un 
délai entre l’avertissement préalable exigé et le commencement
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réel des hostilités, réclamée par M. Kaufmann, est une exigence 
sûr laquelle il est difficile que les Etats s’entendent.

Art. 3 (ancien article 3). — Les Etats ont une armée de 
mer comme ils ont une armée de terre, et la force armée des 
Etats comprend, pour la guerre maritime comme pour la 
guerre continentale, un élément matériel et un élément per
sonnel. Le principal instrument de combat des luttes navales 
est le navire. Mais tout navire n’est pas une partie de la force 
armée de l’Etat. L’article 3 a pour objet d’indiquer quels sont 
les navires qui présentent ce caractère. Cette indication est 
importante à un double point de vue : d’une part, c'est aux 
seuls navires qui constituent la force armée d’un Etal qu’il 
appartient d’accomplir des actes d’hostilité, d’user du droit de 
visite et du droit de capture des bâtiments ennemis ou neutres ; 
ces navires sont, d’autre part, les seuls qui puissent être saisis 
ou détruits sans qu’une juridiction des prises doive contrôler 
les conditions de la saisie ou de la destruction.

Par la nature même des choses, l’emploi des navires apparaît 
utile aussi bien dans un intérêt particulier que dans un intérêt 
général. 11 y a ainsi dans tout pays des navires privés et des 
navires publics. Les premiers appartiennent à des particuliers 
et sont affectés à un service privé : ce sont des navires de 
commerce, de pêche ou de plaisance. Les seconds sont 
affectés par l’Etat à un service public et ils se trouvent sous 
l’autorité directe, le contrôle immédiat et la responsabilité de 
l’Etat. L’affectation du bâtiment à un service public est, avec la 
présence à son bord d’un fonctionnaire de l’Etat, l’élément 
caractéristique du navire public; la propriété de l’Etat n’est pas 
une condition essentielle du caractère public du navire : un 
navire peut être public quoique n’appartenant pas à un Etat, si 
celui-ci le loue à un particulier dans un but d’intérêt public. 
Tout navire public fait-il nécessairement partie de la force 
armée des Etats? Tout navire privé est-il forcément exclu de 
cette force armée? A cette double question, il faut répondre 
négativement.
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Pour que des navires publics ou des navires privés consti
tuent une partie de la force armée d'un Etat, il faut, en premier 
lieu, qu’ils soient affectés à un service militaire. On ne saurait 
dès lors considérer comme tels des navires appartenant à 
l’Etat ou à des particuliers, même commandés par un fonction
naire de l’Etat, qui sont simplement employés à un service 
public civil, comme par exemple le service de la police, des 
douanes, du pilotage ou des phares : ces navires ne sont pas 
autre chose.que des navires publics.

Mais l’affectation à un service militaire' ne peut suffire à 
faire entrer un navire dans la force armée d’un Etat. Ainsi, on 
ne saurait considérer comme appartenant à celle-ci les navires 
publics ou les navires ’privés qu’un Etat emploie au transport 
de marins ou de troupes militaires, de munitions de guerre, 
combustibles, vivres, eau, ou toute espèce de munitions 
navales ou qui sont chargés du port de dépêches ou de la 
transmission d’informations.

Pour qu’un navire constitue une partie de la force armée, 
il faut qu’il remplisse encore deux autres conditions : 1° Il doit 
être commandé par un chef militaire : la soumission étroite 
d’un navire aux directions d’un commandant militaire est la 
garantie qu’il s’inspirera dans ses „opérations des règles du 
droit de la guerre et de l’honneur militaire. C’est une exigence 
qui, à mon sens, ne résulte pas suffisamment de cette définition 
du navire de guerre que donne M. Albéric Rolin : « tout bâti
ment appartenant à l’Etat, affecté à un service militaire et 
autorisé à porter le pavillon et la flamme de la marine mili
taire » H). 2° Le navire doit être autorisé à porter le pavillon 1

(1) M. Beichmann défini! le navire de guerre « tout bâtiment apparte
nant aux forces navales de l’Etat belligérant ». Cette définition est encore 
moins satisfaisante. En réalité, elle n’en 'est pas une. Dire qu’un navire 
de guerre est celui qui appartient aux forces navales des belligérants; 
c’est en effet ne rien dire si on n’indique pas. ce qu’on doit entendre par 
les « forces navales ».
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et la flamme militaires : c'est là une mesure de publicité et de 
garantie qui manifeste immédiatement le caractère militaire du 
bâtiment.

Cette triple condition : affectation à un service militaire, 
commandement militaire, port des insignes militaires, est-elle 
même suffisante ? Ne faut-il pas, de plus, que le navire soit 
monté par un équipage militaire ? Il y a ici une distinction à 
faire. Les bâtiments qui sont une portion de la force armée 
d’un Etat peuvent être divisés en deux catégories : ceux qui 
font partie de la marine de guerre proprement dite et ceux qui 
font partie de la marine de guerre auxiliaire. Les premiers, les 
navires de guerre, sont ceux qui, appartenant à l’Etat, font en 
tout temps, dans le temps de paix comme dans le temps de 
guerre, partie de son armée. Les seconds sont ceux qui, 
appartenant à l’Etat ou à des particuliers et se trouvant affectés 
à un service public non militaire ou à un service privé, sont, 
à la veille ou au cours des hostilités, transformés en vaisseaux 
dé guerre. Les navires de guerre doivent avoir à leur bord un 
équipage militaire, car il paraît difficile de concevoir que 
l’armée proprement dite puisse comprendre des non militaires. 
Au contraire, pareille obligation ne doit pas être imposée aux 
navires de la marine auxiliaire : ces navires peuvent conserver 
les équipages qu’ils avaient lorsqu’ils étaient simplement des 
navires publics ou des navires privés; ces équipages seront 
seulement soumis aux règles de la discipline militaire.

Art. 4-9 (ancien article 4). — Ces articles sont la reproduc
tion de ceux de la Convention de La Haye du 18 octobre 1907 
n° VII concernant la transformation des navires de commerce 
en bâtiments de guerre. J ’ai fait toutefois subir au texte de 
cette convention une double modification. La Convention de 
La Haye ne parle que de la transformation des navires de 
commerce. Cette indication est trop restrictive, car la trans
formation en navires de guerre se conçoit également pour les 
navires publics de l’Etat et pour les navires appartenant aux



p a r t i c u l i e r s  q u i  n e  s o n t  p a s  d e s  n a v i r e s  d e  c o m m e r c e  c o m m e  
p a r  e x e m p l e  l e s  n a v i r e s  d e  p l a i s a n c e  e t  l e s  y a c h t s ,  c ’e s t - à - d i r e ,  
p o u r  t o u s  l e s  n a v i r e s  p r i v é s .

A r t . 1 0  ( a n c ie n  a r t i c l e  4 ) .  —  L a  C o n v e n t i o n  d e  1 9 0 7  s ’e s t  
a b s t e n u e  d ’e n v i s a g e r  l a  q u e s t i o n  d u  l i e u  o ù  p e u t  s ’o p é r e r  l a  
t r a n s f o r m a t i o n  d ’ u n  n a v i r e  e n  n a v i r e  d e  g u e r r e ,  c a r  l e s  p u i s 
s a n c e s  n ’ o n t  p u  a r r i v e r  à  s ’e n t e n d r e  s u r  l a  l é g a l i t é  d e  l a  
t r a n s f o r m a t i o n  e n  p l e i n e  m e r .  11 m ’a  s e m b l é  q u e  l e  P r o j e t  s e r a i t  
i n c o m p l e t  s ’ i l  n ’y  é t a i t  p o i n t  p a r l é  d u  l i e u  o ù  p e u t  s e  p r o d u i r e  
l a  t r a n s f o r m a t i o n ,  e t  i l  m ’ a  p a r u  q u e  c e t t e  t r a n s f o r m a t i o n  d e v a i t  
ê t r e  a u t o r i s é e  e n  p l e i n e  m e r  a u s s i  b i e n  q u e  d a n s  l e s  p o r t s  e t  
e a u x  t e r r i t o r i a l e s  d e s  b e l l i g é r a n t s  o u  o c c u p é s  p a r  e u x  e t  d a n s  
c e u x  d ’ u n  E t a t  a l l i é .  L a  t r a n s f o r m a t i o n ,  e n  e f f e t ,  e s t  u n  a c t e  d e  
s o u v e r a i n e t é ,  e t  r i e n  n e  s ’ o p p o s e ,  e n  h a u t e  m e r ,  à  l ’ e x e r c i c e  
d e  l a  s o u v e r a i n e t é  d e s  E t a t s  s u r  l e s  n a v i r e s  q u i  p o r t e n t  l e u r  
p a v i l l o n ;  s i  l e s  n e u t r e s  o n t  i n t é r ê t  à  s a v o i r  à  l ’a v a n c e  d e  q u e l s  
n a v i r e s  i l s  s o n t  e x p o s é s  à  s u b i r  l a  v i s i t e ,  c e t  i n t é r ê t  p o u r r a  
ê t r e  s a t i s f a i t  p a r  d e s  m e s u r e s  d e  p u b l i c i t é  ( 1 )  q u i ,  a u  s u r p l u s ,  
n ’ o n t  r i e n  d ’ i r r é a l i s a b l e  m a i n t e n a n t  q u e  l a  t é l é g r a p h i e  s a n s  f i l  
e s t  e n t r é e  d a n s  l a  p r a t i q u e  d e s  n a t i o n s .  ' L a  g r a n d e  m a j o r i t é  d e s  
m e m b r e s  e t  d e s  a s s o c i é s  d e  l ’ I n s t i t u t ,  q u i  m ’ o n t  e n v o y é  d e s  
o b s e r v a t i o n s ,  a d m e t t e n t  l a  t r a n s f o r m a t i o n  e n  p l e i n e  m e r ;  s e u l s  
M M .  d e  B a r ,  B e i c h m a n n  e t  W e s t l a k e  s ’y  s o n t  d é c l a r é s  
e x p r e s s é m e n t  o p p o s é s .

M .  d e  B a r  e t  M .  M e u r e r  o n t  f a i t  c e r t a i n e s  o b j e c t i o n s  c o n t r e  
l a  r é d a c t i o n  d e  l ’a l i n é a  2  d e  l ’ a n c i e n  a r t i c l e  4  : l e  p r e m i e r  
v o u d r a i t  q u ’o n  s e  b o r n â t  à  d é f e n d r e  l a  t r a n s f o r m a t i o n  d a n s  u n  
p o r t  o u  d a n s  l e s  e a u x  t e r r i t o r i a l e s  d ’ u n  E t a t  n e u t r e ;  l e  s e c o n d  
d é s i r e r a i t  q u ’ o n  s e  c o n t e n t â t  d e  d i r e  q u e  l a  t r a n s f o r m a t i o n  p e u t  
a v o i r  l i e u  a u s s i  e n  p l e i n e  m e r .  A  m o n  a v i s ,  l a  f o r m u l e  d e  
M .  d e  B a r  a  l e  t o r t  d e  f a i r e  u n e  a l l u s i o n  t r o p  d i r e c t e  a u x  d r o i t s  1
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(1) V. Dupuis, L e  d r o it  de la g u e rre  m a r itim e  d 'a p rè s  les C onfèrences  
de L a  H a y e  et de L o n d r e s , n° 54, p. 112.
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d e s  n e u t r e s  d a n s  u n  P r o j e t  q u i  n e  d o i t  c o n c e r n e r  q u e  l e s  r a p 
p o r t s  e n t r e  b e l l i g é r a n t s ;  i l  m e  s e m b l e  d o n c  p r é f é r a b l e ,  a u  l i e u  
d ’ i n d i q u e r  l e s  e n d r o i t s  o ù  l a  t r a n s f o r m a t i o n  n e  p e u t  p a s  a v o i r  
l i e u ,  d e  p r é c i s e r  l e s  e n d r o i t s  o ù  e l l e  p e u t  s e u l e m e n t  s e  p r o d u i r e .  
L a  r é d a c t i o n  d e  M .  M e u r e r ,  e n  n e  v i s a n t  e x p r e s s é m e n t  q u e  l a  
t r a n s f o r m a t i o n  e n  p l e i n e  m e r ,  r i s q u e  d e  p a r a î t r e  i n c o m p l è t e .  
L a  f o r m u l e  q u e  j ’a i  e m p l o y é e  d a n s  l ’ a n c i e n  a r t i c l e  4  p o u v a i t  
c e p e n d a n t  p r ê t e r  à  é q u i v o q u e ,  c a r ,  s u i v a n t  l a  j u s t e  o b s e r v a - ,  
t i o n  d e  M .  d e  B a r ,  «  e n  a u t o r i s a n t  l a  t r a n s f o r m a t i o n  d a n s  u n  
p o r t  o u  d a n s  l e s  e a u x  t e r r i t o r i a l e s  d e  l ’ E t a t  d o n t  le  n a v i r e  

p ó r t e l e  p a v i l l o n , o n  p o u r r a i t  c r o i r e  l a  t r a n s f o r m a t i o n  p e r m i s e  
d a n s  l e s  p o r t s  e t  l e s  e a u x  t e r r i t o r i a l e s  d ’ u n  E t a t  n e u t r e  s i  l e  
n a v i r e  a c h e t é  p a r  u n  E t a t  b e l l i g é r a n t  p o r t a i t  j u s q u ’ a l o r s  l e  
p a v i l l o n  d e  l ’ E t a t  n e u t r e  » ;  j ’ e n  a i  d è s  l o r s  m o d i f i é  l e s  t e r m e s  
p o u r  b i e n  m o n t r e r  q u e  t e l l e  n ’ a v a i t  p a s  é t é  m o n  i n t e n t i o n .

A r t . 1 1  ( a n c i e n  a r t i c l e  4 ) . —  L a  C o n v e n t i o n  d u  1 8  o c t o b r e  
1 9 0 7  n ’ a  p a s  t r a n c h é  l a  q u e s t i o n  d e  l a  r e t r a n s f o r m a t i o n  d e s  
n a v i r e s  p e n d a n t  l a  d u r é e  d e  l a  g u e r r e ;  c e t t e  q u e s t i o n ,  d i s c u t é e  
à  n o u v e a u  à  l a  C o n f é r e n c e  n a v a l e  d e  L o n d r e s  d e  1 9 0 9 ,  n ’y  a  
p a s  n o n  p l u s  é t é  r é s o l u e .  J ’ e s t i m e  q u e  l a  f a c u l t é  p o u r  u n  n a v i r e  
d e  s e  r e t r a n s f o r m e r  i n d é f i n i m e n t  a u  c o u r s  d e s  h o s t i l i t é s  p e u t  
o f f r i r  d e  s é r i e u x  i n c o n v é n i e n t s  ( 1 )  e t  q u ’ i l  c o n v i e n t  d e  l a  p r o 
h i b e r  : l a  t r a n s f o r m a t i o n  d ’u n  n a v i r e  p u b l i c  o u  p r i v é  e n  n a \  i r e  
d e  g u e r r e  d o i t  d o n c  ê t r e  p e r m a n e n t e .

A r t . 1 2 .  —  M .  d e  B u s t a m a n t e  a  d e m a n d é  q u ’ u n  a r t i c l e  f û t  
i n s é r é  d a n s  l e  P r o j e t  d e  m a n u e l  p o u r  d é f e n d r e  l a  t r a n s f o r m a t i o n  
d ’u n  n a v i r e  m i l i t a i r e  e n  n a v i r e  p r i v é  ( o u  p u b l i c ) ,  t a n t  q u e  
d u r e r o n t  l e s  h o s t i l i t é s ,  q u e l l e  q u e  s o i t  l a  c a u s e  q u i  l a  m o t i v e .  
J e  m e  r a l l i e  v o l o n t i e r s  à  c e t t e  p r o p o s i t i o n .  U n e  p a r e i l l e  t r a n s 
f o r m a t i o n  d o n n e r a i t  à  u n  b e l l i g é r a n t  u n  m o y e n  c o m m o d e  d e  
f a i r e  é c h a p p e r  s e s  n a v i r e s  d e  g u e r r e  à  l e u r  d e s t r u c t i o n  
i m m i n e n t e  p a r  s o n  a d v e r s a i r e .  (I)

(I) V. Dupuis, o p . c i t . , n° 57, p. 120.
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Art . 13 ( a n c i e n  a r t i c l e  5 ) .  —  L ’ é l é m e n t  p e r s o n n e l  d o n t  s e  
c o m p o s e n t  l e s  f o r c e s  m a r i t i m e s  d e s  E t a t s  p e u t  ê t r e  e n v i s a g é  
s o u s  u n  t r i p l e  r a p p o r t .  O n  d o i t ,  d ’a b o r d ,  r e c o n n a î t r e  l a  q u a l i t é  
d e  b e l l i g é r a n t s  a u x  m a r i n s  q u i  s o n t  e m p l o y é s  à  l a  c o n d u i t e  e t  
à  l ’ u s a g e  d e s  n a v i r e s  d e  g u e r r e  e t  d e s  b â t i m e n t s  t r a n s f o r m é s *  
e n  n a v i r e s  d e  g u e r r e  : c ’e s t  c e  q u ’ o n  p e u t  a p p e l e r  s p é c i a l e 
m e n t  l e u r  p e r s o n n e l .  I l  f a u t  c o n s i d é r e r  d e  m ê m e ,  d ’ u n e  
m a n i è r e  g é n é r a l e ,  l e s  t r o u p e s  d e  l ’ a n n é e  d e  m e r ,  c ’ e s t - à - d i r e  
l e s  o f f i c i e r s  e t  s o l d a t s  q u i  —  c o m m e  e n  F r a n c e  l ’i n f a n t e r i e  d e  
m a r i n e ,  d é n o m m é e  a u j o u r d ’ h u i  i n f a n t e r i e  c o l o n i a l e  —  s o n t  
d e s t i n é s  à  g u e r r o y e r  s u r l e s  b â t i m e n t s  d e  l a  f l o t t e .  O n  p e u t  
e n f i n  i m a g i n e r  q u ’o n  p r e n n e  à  b o r d  d e s  n a v i r e s  m i l i t a i r e s  d e s  
t r o u p e s  q u i  r é g u l i è r e m e n t  a p p a r t i e n n e n t  à  l ’ a r m é e  d e  t e r r e  o u  
à  l ’a r m é e  a é r i e n n e  : c e s  t r o u p e s  n e  c e s s e r o n t  p a s ,  p a r c e  
q u ’e l l e s  s o n t  e m p l o y é e s  s u r  m e r ,  d e  c o n s e r v e r  l e  t i t r e  d e  
b e l l i g é r a n t s  q u i  l e u r  a p p a r t i e n t  q u a n d  e l l e s  r e m p l i s s e n t  l e u r  
o f f i c e  n o r m a l ,  s u r  l e  t e r r i t o i r e  c o n t i n e n t a l  o u  d a n s  l e s  a i r s .  E t ,  
d a n s  c h a c u n e  d e  c e s  c a t é g o r i e s ,  i l  n ’y  a  p a s  à  d i s t i n g u e r  
s u i v a n t  l ’ o r i g i n e  o u  l e  m o d e  d e  r e c r u t e m e n t  d e s  t r o u p e s  : 
q u ’e l l e s  s o i e n t  p e r m a n e n t e s  o u  c o m p o s é e s  d e  m i l i c e s ,  q u ’e l l e s  
a p p a r t i e n n e n t  a u  s e r v i c e  a c t i f ,  a u  s e r v i c e ,  d e  r é s e r v e  o u  a u  
s e r v i c e  t e r r i t o r i a l ,  c e l a  i m p o r t e  p e u .  L e s  c o r p s  d e  v o l o n - . 
t a i r e s ,  q u i ,  d a n s  l a  g u e r r e  t e r r e s t r e ,  f o n t  p a r t i e  d e  l a  f o r c e  
a r m é e  l o r s q u ’ i l s  s o n t  «  r é g u l i è r e m e n t  o r g a n i s é s  » ,  c ’e s t - à - d i r e  
l o r s q u ’ i l s  r é p o n d e n t  a u x  c o n d i t i o n s  d é t e r m i n é e s  p a r  l ’ a r t .  1 er 
d u  R è g l e m e n t  d e  L a  H a y e  s u r  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  
s u r  t e r r e ,  n e  p e r d r o n t  p a s  l e u r  q u a l i t é  s ’ i l s  v i e n n e n t  à  ê t r e  
e m b a r q u é s  s u r  d e s  b â t i m e n t s  m i l i t a i r e s .

O n  n e  c o n ç o i t  g u è r e  à  p r o p r e m e n t  p a r l e r ,  d a n s  l a  g u e r r e  
m a r i t i m e ,  l ’e x i s t e n c e  d e  m a r i n s  v o l o n t a i r e s , a y a n t  u n e  c e r 
t a i n e  i n d é p e n d a n c e  v i s - à - v i s  d e s  t r o u p e s  r é g u l i è r e s ,  a n a l o g u e s  
a u x  f r a n c s - t i r e u r s  d e  l ’ a r m é e  d e  t e r r e .  L a  c o u r s e  m a r i t i m e ,  e n  
e f f e t ,  a  é t é  a b o l i e ,  e t  d e s  v o l o n t a i r e s  v e n a n t  s ’ e n r ô l e r  s u r  u n  
n a v i r e  d e  g u e r r e  t o m b e r a i e n t  f o r c é m e n t  s o u s  l ’a u t o r i t é  d u
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c o m m a n d a n t  d e  c e  n a v i r e ,  s e  f o n d r a i e n t  d a n s  l e  r e s t e  d e  
l ’é q u i p a g e .  L e s  s e u l s  m e m b r e s  d e  l a  f o r c e  a r m é e  m a r i t i m e  
q u i  p u i s s e n t  ê t r e  c o m p a r é s  a u x  v o l o n t a i r e s  d e s  t r o u p e s  d e  
t e r r e  s o n t  c e u x  q u i  c ô n s t i t u e n t  l e s  é q u i p a g e s  d e s  n a v i r e s  
p r i v é s  t r a n s f o r m é s  e n  b â t i m e n t s  d e  g u e r r e ,  e t  q u i  o n t  é t é  d é j à  
m e n t i o n n é s ,  c a r  c e s  é q u i p a g e s  n e  d o i v e n t  p a s  ê t r e  n é c e s s a i r e 
m e n t  d e s  é q u i p a g e s  m i l i t a i r e s  m a i s  p e u v e n t  ê t r e  d e s  é q u i p a g e s  
m a r c h a n d s .  S e u l e m e n t ,  à  l a  d i f f é r e n c e  d e s  v o l o n t a i r e s  d e  
l ’ a r m é e  d e  t e r r e ,  l e s  é q u i p a g e s  d e s  n a v i r e s  t r a n s f o r m é s  n ’ o n t  
p a s  l ’ o b l i g a t i o n  d e  p o r t e r  d e s  «  i n s i g n e s  d i s t i n c t i f s ,  f i x e s  e t  
r e c o n n a i s s a b l e s  à  d i s t a n c e  »  : l ’a r t i c l e  4  d e  l a  C o n v e n t i o n  d e  
L a  H a y e  s u r  l a  t r a n s f o r m a t i o n  d e s  n a v i r e s  d e  c o m m e r c e  

• d i t  s i m p l e m e n t  q u ’ i l s  d o i v e n t  ê t r e  «  s o u m i s  a u x  r è g l e s  d e  l a  
d i s c i p l i n e  m i l i t a i r e  » ,  e t  d a n s  l a  d i s c u s s i o n  d e '  c e t t e  c o n v e n 
t i o n  i l  a  é t é  d é c l a r é  q u e  «  c ’e s t  l e  p a v i l l o n  e t  l e  n a v i r e  q u i  
d o n n e n t  à  l ’é q u i p a g e  s o n  c a r a c t è r e  d e  b e l l i g é r a n t ,  c e  q u i  
e n l è v e  t o u t e  i m p o r t a n c e  à  l ’ i n s i g n e  i n d i v i d u e l  » 0 ) .

M .  B e i c h m a n n  s ’e s t  d e m a n d é  s ’ i l  n e  f a l l a i t  p a s  r e c o n n a î t r e  
a u s s i  l a  q u a l i t é  d e  b e l l i g é r a n t s  a u x  c o r p s  d e  v o l o n t a i r e s  
i n d i q u é s  d a n s  l ’ a r t i c l e  1 er d u  R è g l e m e n t  d e  1 9 0 7 ,  c o n c e r n a n t  
l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e ,  q u i  s e  c o n s t i t u e n t  
p o u r  l a  d é f e n s e  d e  l a  c ô t e  e t  d e  l a  m e r  t e r r i t o r i a l e  d ’u n  É t a t  
b e l l i g é r a n t .  11 e s t  b i e n  c e r t a i n  q u ’ o n  p e u t  c o n c e v o i r ,  d a n s  u n  
É t a t ,  l a  f o r m a t i o n ,  s u r  l e s  f r o n t i è r e s  m a r i t i m e s ,  d e  c o r p s  d e  
v o l o n t a i r e s  q u i ,  s a n s  ê t r e  à  p r o p r e m e n t  p a r l e r  d e s  m a r i n s  

• d e s t i n é s  à  c o m b a t t r e  s u r  m e r ,  s e  p r o p o s e n t  d e  d é f e n d r e  s u r  
t e r r e  l e s  c ô t e s  e t  l e s  e a u x  l i t t o r a l e s  d e  l e u r  p a y s  c o n t r e  l ’ a t t a 
q u e  d e s  f o r c e s  n a v a l e s  d e  l ’ e n n e m i .  C e u x - c i ,  é v i d e m m e n t ,  n e  
s a u r a i e n t  a v o i r  d r o i t  à  l a  q u a l i t é  d e  b e l l i g é r a n t s  q u e  s ’ i l s  
r e m p l i s s e n t  l e s  c o n d i t i o n s  f i x é e s  à  l ’ a r t i c l e  1 er d u  R è g l e m e n t  
d e  L a  H a y e .  M a i s  i l  m e  s e m b l e  q u e  l e s  c o r p s  d e  v o l o n t a i r e s  1

(1) Observation de M. Fusinalo. A c te s  et d o c u m e n ts de ta d e u xiè m e  
' C o n fè re n c e  de ta P a i x , t. III, p. 1008.
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q u i  d o i v e n t  o p é r e r  s u r  t e r r e  e t  n o n  p a s  s u r  m e r  s o r t e n t  d u  
c a d r e  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e .  A u  s u r p l u s ,  e n  r é a l i t é ,  l ’a n c i e n  
a r t i c l e  5  d u  p r o j e t  c o m p r e n a i t  l e s  c o r p s  d e  v o l o n t a i r e s  a u x q u e l s  
M .  B e i c h m a n n  f a i t  a l l u s i o n ,  p o u r  l e  c a s  o ù  i l s  d o i v e n t  a g i r  s u r  
s u r  m e r ,  p u i s q u e  s o n  a l i n é a  3  r e c o n n a i s s a i t  l a  q u a l i t é  d e  b e l l i 
g é r a n t s  a u x  «  troupes r é g u l i è r e s  o u  régulièrement organisées, 
autres que celles de l'année de mer, qui sont employées dans 
les opérations de la guerre maritime ».

A r t . 1 4  (ancien art. 6) .  —  L e s  a l i n é a s  1 ,  2  e t  3  d e  
l ’a n c i e n  a r t i c l e  6  q u i  p r o h i b e n t  l a  c o u r s e  e t  i n t e r d i s e n t  l e s  a c t e s  
d ’h o s t i l i t é  a u x  n a v i r e s  p r i v é s  e t  a u x  n a v i r e s  p u b l i c s  a u t r e s  q u e  
l e s  n a v i r e s  d e  g u e r r e  n ’ o n t  s o u l e v é  a u c u n e  o b j e c t i o n .  I l  e n  e s t  
d e  m ê m e  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l a  p r e m i è r e  p a r t i e  d e  l ’a l i n é a  4 ,  
t o u t  a u  m o i n s  d a n s  s a  d é c i s i o n  a u  f o n d  : t o u s  r e c o n n a i s s e n t ,  
c o m m e  u n e  c o n s é q u e n c e  d u  d r o i t  d e  l é g i t i m e  d é f e n s e ,  q u i  e s t  
a d m i s  e n  t o u t e  m a t i è r e ,  q u ’ i l  d o i t  ê t r e  p e r m i s  a u x  n a v i r e s  
p u b l i c s  e t  a u x  n a v i r e s  p r i v é s  d ’e m p l o y e r  l a  f o r c e  p o u r  s e  
d é f e n d r e  c o n t r e  l ’a t t a q u e  d ’ u n  n a v i r e  e n n e m i ;  M .  H a r b u r g e r  
a  c e p e n d a n t  d e s  d o u t e s  s u r  l a  p r o p r i é t é  d e  l ’e x p r e s s i o n  
« a t t a q u e » .

A u  c o n t r a i r e ,  l a  s e c o n d e  p a r t i e  d e  l ’a r t i c l e  4  a  d o n n é  l i e u  à  
d e s  o b s e r v a t i o n s  d e  M M .  A l b é r i c  R o l i n ,  K a u f m a n n  e t  d e  
B u s t a m a n t e .  L e  p r e m i e r  v o u d r a i t  q u ’ o n  s t i p u l â t  q u e  l ’a i d e  
p r é v u e  d e  l a  p a r t  d ’ u n  n a v i r e  p r i v é  o u  p u b l i c  n e  p e u t  p a s  ê t r e  
p r ê t é e  à  u n  n a v i r e  de guerre a t t a q u é  p a r  l ’ e n n e m i .  L e s  d e u x  
a u t r e s  r é c l a m e n t  l a  s u p p r e s s i o n  m ê m e  d e  c e  q u i  a  t r a i t  à  
l ’a i d e  d o n n é e  à  u n  n a v i r e  p r i v é  o u  p u b l i c  a t t a q u é  p a r  l ’e n n e m i  : 
«  P e u t - ê t r e ,  d i t  à  c e t  é g a r d  M .  d e  B u s t a m a n t e ,  s e r a i t - i l  c o n v e 
n a b l e  d e  s u p p r i m e r ,  à  l a  f i n  d e  l ’a r t i c l e  6 ,  l e s  m o t s  : «  o u  p o u r  
v e n i r  e n  a i d e  à  u n  n a v i r e  p r i v é  o u  p u b l i c ,  n a t i o n a l  o u  a l l i é ,  
a t t a q u é  p a r  l ’ e n n e m i  » .  S i  l e s  n a v i r e s  p a r t i c u l i e r s  d o i v e n t  
c o m p l è t e m e n t  r e s t e r  e n  d e h o r s  d e s  o p é r a t i o n s  n a v a l e s  c o m m e  
p r o p r i é t é  i n s a i s i s s a b l e ,  i l  n ’e s t  n i  l o g i q u e ,  n i  a d m i s s i b l e  d e  l e u r  
p e r m e t t r e  d e  p r e n d r e  u n e  p a r t  d é f e n s i v e  d a n s  l e s  h o s t i l i t é s .  O n
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n e  p e u t  p a s  d e m a n d e r  à  u n  n a v i r e  d e  g u e r r e  q u ' i l  r e s p e c t e  
e t  l a i s s e  l i b r e  u n  n a v i r e  p a r t i c u l i e r  q u ’ i l  r e n c o n t r e  s u r  s o n  
p a s s a g e  s i ,  p e u  a p r è s ,  c e  d e r n i e r  a  l e  d r o i t  d ’e m p l o y e r  l a  
f o r c e  c o n t r e  l u i ,  d é f e n d a n t  u n  a u t r e  n a v i r e  p u b l i c  o u  p r i v é  
e t  s e  c o n s t i t u a n t  a i n s i  s e u l  j u g e  d e  l a  n é c e s s i t é  d e  c e t t e  
d é f e n s e  e t  d e  l ’i l l é g i t i m i t é  d e  l ’a t t a q u e .  S i ,  d a n s  l a  l u t t e ,  l e  
n a v i r e  p r i v é  a r r i v e  à  v a i n c r e  e t  m ê m e  à  c a p t u r e r  l e  n a v i r e  d e  
g u e r r e ,  c o n t i n u e r a - t - i l  à  n a v i g u e r  c o m m e  j o u i s s a n t  d e  l ’ i m m u 
n i t é ?  S ’ i l  e s t  v a i n c u ,  s e r a - t - i l  d e  b o n n e  p r i s e ?  Q u e l  s e r a  l e  
s o r t  d e  s o n  é q u i p a g e ?  Q u e s t i o n s  d i f f i c i l e s  à  r é s o u d r e  a v e c  u n  
t e l  p o i n t  d e  d é p a r t .  I l  v a u t  m i e u x  q u e  l e s  n a v i r e s  p r i v é s  s o i e n t  
e n  d e h o r s  d e  l a  g u e r r e  d a n s  t o u s  l e s  c a s  e t  p o u r  t o u s  s e s  
e f f e t s  » .

L ’a d j o n c t i o n  p r o p o s é e  p a r  M .  A l b é r i c  R o l i n  m e  m e  p a r a î t  
p a s  u t i l e  : p a r  s e s  t e r m e s  c o m m e  p a r  s o n  r a p p r o c h e m e n t  a v e c  
c e u x  d e s  a l i n é a s  2  e t  3 ,  l ’ a l i n é a  4  d u  p r o j e t  e s t ,  c e  m e  s e m b l e ,  
s u f f i s a m m e n t  e x p l i c i t e  d a n s  l e  s e n s  q u e  s o u t i e n t  m o n  h o n o 
r a b l e  c o l l è g u e .  L a  q u e s t i o n  e s t ,  a u  s u r p l u s ,  s a n s  i n t é r ê t ;  c a r ,  
à  m o n  s e n s ,  i l  c o n v i e n t  d e  f a i r e  d r o i t  à  l a  r e m a r q u e  d e  M .  d e  
B u s t a m a n t e ,  c ’e s t - à - d i r e  d e  s u p p r i m e r  d u  P r o j e t  l a  s e c o n d e  
p a r t i e  d e  l ’ a l i n é a  4 .

I l  m ’ a  s e m b l é  e n f i n  q u e  l a  r é d a c t i o n  d e  l ’a n c i e n  a r t i c l e  6  
s e r a i t  a m é l i o r é e  s i  o n  s u p p r i m a i t  l ’ a l i n é a  3 ,  e n  l e  r é u n i s s a n t  à  
l ’a l i n é a  2 ,  r e n d u  a i n s i  a p p l i c a b l e  a u x  n a v i r e s  p u b l i c s  c o m m e  
a u x  n a v i r e s  p r i v é s .

A r t . 1 5  ( a n c i e n  a r t i c l e  7 ) .  —  M .  A l b é r i c  R o l i n  d e m a n d e  l a  
s u p p r e s s i o n  d e  c e t t e  d i s p o s i t i o n  : s e l o n  l u i ,  « l ’ a n a l o g i e  e n t r e  
l a  g u e r r e  t e r r e s t r e  e t  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  e s t  t r o m p e u s e  » .  
M M .  B e i c h m a n n  e t  K a u f m a n n  d é s i r e n t  a u  c o n t r a i r e  s o n  m a i n 
t i e n  e t  m ê m e  p r o p o s e n t  d e  l u i  d o n n e r  u n e  r é d a c t i o n  p l u s  
l a r g e ,  s e  r a p p r o c h a n t  d a v a n t a g e  d e  c e l l e  d e  l ’ a r t i c l e  2  d u  
R è g l e m e n t . d e  L a  H a y e  d u  1 8  o c t o b r e  1 9 0 7  : «  O n  p e u t  c o m 
b a t t r e  l e s  f o r c e s  n a v a l e s  s a n s  a r m e r  d e s  n a v i r e s  » ,  r e m a r q u e  
n o t a m m e n t  M .  B e i c h m a n n .



L a  p o p u l a t i o n  n o n  i n c o r p o r é e  d a n s  l ' a r m é e  o u  d a n s  l e s  
é q u i p a g e s  d e s  b â t i m e n t s  t r a n s f o r m é s  p e u t - e l l e  p a r t i c i p e r  à  l a  
d é f e n s e  d u  p a y s ?  S u r  t e r r e ,  d ’a p r è s  l ' a r t i c l e  2  d u  R è g l e m e n t  
d e  L a  H a y e  c o n c e r n a n t  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  
t e r r e s t r e ,  «  l a  p o p u l a t i o n  d ' u n  t e r r i t o i r e  n o n  o c c u p é  q u i ,  à  
l ' a p p r o c h e  d e  l ' e n n e m i ,  p r e n d  s p o n t a n é m e n t  l e s  a r m e s  p o u r  
c o m b a t t r e  l e s  t r o u p e s  d ’ i n v a s i o n ,  s a n s  a v o i r  e u  l e  t e m p s  d e  
s ’o r g a n i s e r  c o n f o r m é m e n t  à  l ’a r t i c l e  p r é c é d e n t ,  s e r a  c o n s i 
d é r é e  c o m m e  b e l l i g é r a n t e  s i  e l l e  p o r t e  l e s  a r m e s  o u v e r t e m e n t  
e t  s i  e l l e  r e s p e c t e  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  » .  A  l a  
C o n f é r e n c e  d e  L a  H a y e ,  l e  r a p p o r t e u r  d e  l a  4 mo C o m m i s s i o n ,  
M .  v a n  K a r n e b e e k ,  n ' a  p o i n t  p e n s é  q u ' u n e  p a r e i l l e  d i s p o s i t i o n  
p û t  ê t r e  é t e n d u e  a u x  l u t t e s  m a r i t i m e s .  Q u e  f a u t - i l  d é c i d e r  à  
c e t  é g a r d  ?  I l  e s t  é v i d e n t  q u ’o n  n e  s a u r a i t  r e f u s e r  l a  q u a l i t é  d e  
b e l l i g é r a n t  à  l a  p o p u l a t i o n  d e s  c ô t e s  q u i ,  à  l ' a p p r o c h e  d ’ u n e  
f l o t t e  e n n e m i e ,  p r e n d  l e s  a r m e s  p o u r  d é f e n d r e  l e s  c ô t e s  c o n t r e  
l ' a t t a q u e  d e  c e l l e - c i ;  m a i s  a l o r s  i l  s ' a g i t  e n  r é a l i t é  d ' u n  é p i s o d e  
d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e .  P o u r  q u ' o n  s e  t r o u v e  v é r i t a b l e m e n t  e n  
p r é s e n c e  d ’ u n e  o p é r a t i o n  d e  l a  g u e r r e  s u r  m e r ,  i l  f a u t  s u p p o s e r  
l ’h y p o t h è s e  s u i v a n t e  : o n  a  c o n n a i s s a n c e  q u ’ u n e  f l o t t e  e n n e m i e  
s e  d i r i g e  v e r s  u n  p o r t ,  e t  d a n s  c e  p o r t  s e  t r o u v e  u n  c e r t a i n  
n o m b r e  d e  n a v i r e s  p r i v é s ,  n o t a m m e n t  d e s  n a v i r e s  p r i v é s  d o n t  
l a  c o n s t r u c t i o n  i n d i q u e  q u ’ i l s  s o n t  s u s c e p t i b l e s  d ' ê t r e  t r a n s 
f o r m é s  e n  b â t i m e n t s  d e  g u e r r e ;  c e s  n a v i r e s  e t  l e u r s  é q u i p a g e s ,  
g r o s s i s  a u  b e s o i n  d ’ u n e  p a r t i e  d e  l a  p o p u l a t i o n ,  d o i v e n t  p o u 
v o i r  a l l e r  a u  d e v a n t  d e  l ' e n n e m i  p o u r  l e  c o m b a t t r e .  I l  m e  
s e m b l e  q u ’ i l  n ’y  a  p o i n t  d e  r a i s o n  d e  n e  p a s  a p p l i q u e r  e n  c e  
c a s  l a  r è g l e  d e  l ’a r t i c l e  2  d u  R è g l e m e n t  d e  L a  H a y e .  L ' a b o l i 
t i o n  d e  l a  c o u r s e  m a r i t i m e  n e  s a u r a i t  f a i r e  d a v a n t a g e  o b s t a c l e  
à  l a  «  l e v é e  e n  m a s s e  m a r i t i m e  »  q u e ,  d a n s  l a  g u e r r e  c o n t i 
n e n t a l e ,  n e  f a i t  o b s t a c l e  à  l a  «  l e v é e  e n  m a s s e  t e r r e s t r e  »  l e  
p r i n c i p e  q u e  l e s  s u j e t s  p a i s i b l e s  e t  n o n  a r m é s  d o i v e n t  d e m e u r e r  
e n  d e h o r s  d e  l a  g u e r r e .  D a n s  l e s  d e u x  c a s ,  l e s  n é c e s s i t é s  d e  
4 a  d é f e n s e  s o n t  l e s  m ê m e s .  I l  e s t ,  e n  d é f i n i t i v e ,  p e r m i s  d ' é t e n 
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d r e  à  c e t t e  h y p o t h è s e  l ’ i d é e  d u  d r o i t  d e  l é g i t i m e  d é f e n s e  q u i ,  
o n  l ’ a  v u ,  a u t o r i s e  l e s  n a v i r e s  p r i v é s  à  r e p o u s s e r  p a r  l a  f o r c e  
l ’a t t a q u e  d o n t  i l s  s o n t  l ’o b i e t  d e  l a  p a r t  d ’ u n  n a v i r e  d e  g u e r r e  
d e  l ’e n n e m i .  A i n s i ,  d ’a i l l e u r s ,  l e  d é c i d e ,  p o u r  u n e  s i t u a t i o n  
a n a l o g u e ,  l e  C o d e  i t a l i e n  d e l à  m a r i n e  m a r c h a n d e  d u  2 4  o c t o 
b r e  1 8 7 7 - 1 1  a v r i l  1 8 8 6  : c e  C o d e ,  a p r è s  a v o i r  p r o c l a m é  d a n s  
s o n  a r t i c l e  2 0 8  q u e  «  l ’ a r m e m e n t  e n  c o u r s e  e s t  a b o l i  » ,  d é c l a r e  
e n  e f f e t  d a n s  s o n  a r t i c l e  2 1 0  : «  S i  u n  n a v i r e  e n n e m i  e s s a i e  d e  
f a i r e  u n e  p r i s e  e n  v u e  d e s  c ô t e s  d e  l ’ E t a t ,  e n  o u t r e  d e s  m e s u r e s  
q u i  p o u r r o n t  ê t r e  p r i s e s  p a r  l a  f o r c e  m i l i t a t e  p o u r  r e p o u s s e r  
c e t t e  t e n t a t i v e ,  U  s e r a  l i c i t e  à  t o u t  c i t o y e n  d ’ a r m e r  e n  c o u r s e  
p o u r  v e n i r  a u  s e c o u r s  d u  n a v i r e  a t t a q u é  » .

Art . 2 0  ( a n c i e n  a r t i c l e  1 2 ) . —  M M .  d e  B a r ,  M e u r e r , , A l b é r i c .  
R o l i n  e t  W e s t l a k e  c r i t i q u e n t  l a  d i s p o s i t i o n  d e  l ’ a n c i e n  a r t i c l e  1 2 :  
q u i  d é f e n d  d ’ u n e  m a n i è r e  g é n é r a l e  l ’ e m p l o i  d e s  p r o j e c t i l e s  
e x p l o s i b l e s  o u  c h a r g é s  d e  m a t i è r e s  f u l m i n a n t e s  o u  i n f l a m m a 
b l e s  : i l s  d e m a n d e n t  q u e  d e  s e m b l a b l e s  p r o j e c t i l e s  n e  s o i e n t  
i n t e r d i t s  q u e  s i ,  c o n f o r m é m e n t  à  l a  D é c l a r a t i o n  d e  S a i n t - P é t e r s 
b o u r g  d u  1 1  d é c e m b r e  1 8 6 8 ,  i l s  s o n t  d ’u n  p o i d s  i n f é r i e u r  à  
4 0 0  g r a m m e s .  C e t t e  o b s e r v a t i o n  d e  m e s  s a v a n t s  c o l l è g u e s  e s t  
e x a c t e ,  e t ,  c o m m e  l e  s u p p o s a i t  M .  d e  B a r ,  c ’e s t  p a r  s u i t e  d ’ u n e  
e r r e u r  t y p o g r a p h i q u e  q u e  l e s  m o t s  «  d ’ u n  p o i d s  i n f é r i e u r  à  
4 0 0  g r a m m e s  »  o n t  é t é  o m i s  a p r è s  l e s  e x p r e s s i o n s  : «  l e s  p r o 
j e c t i l e s  e x p l o s i b l e s  o u  c h a r g é s  d e  m a t i è r e s  f u l m i n a n t e s  o u  
i n f l a m m a b l e s  » .

M .  d e  B a r  s e  d e m a n d e  t o u t e f o i s  s ’ i l  n e  f a u d r a i t  p a s  a u t o r i s e r  
l ’ u s a g e  d e s  p r o j e c t i l e s  e x p l o s i b l e s  o u  c h a r g é s  d e  m a t i è r e s  
f u l m i n a n t e s  o u  i n f l a m m a b l e s  d o n t  l e  p o i d s  e s t  i n f é r i e u r  à  
4 0 0  g r a m m e s .  E n  e f f e t ,  r e m a r q u e - t - i l ,  s i  l ’ o n  p e r m e t  d e  s e .  
s e r v i r  d e s  a é r o n e f s -  e t  d e s  h y d r o - a é r o p l a n e s  c o m m e  m o y e n s ,  
d e  d e s t r u c t i o n ,  p o u r  l a n c e r  d e s  b o m b e s  s u r  c e  q u i  s e  t r o u v e  à  
t e r r e  o u  s u r  m e r ,  i l  p a r a î t  d i f f i c i l e  d e  n e  p a s  d é c l a r e r  l é g i t i m e  
v i s - à - v i s  d ’e u x  l ’ e m p l o i  d e  p e t i t e s  b a l l e s  e x p l o s i b l e s ,  c a r  
c e l l e s - c j  s e r o n t  s o u v e n t  p o u r  l e s  t r o u p e s  e t  l e s  é t a b l i s s e m e n t s .
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n o n  p o u r v u s  d e  c a n o n s  s p é c i a u x  l e  s e u l  m o y e n  e f f i c a c e  d e .  
s e  d é f e n d r e  c o n t r e  l e s  a é r o n e f s  o u  l e s  h y d r o - a é r o p l a n e s .  
L a  m o d i f i c a t i o n  a i n s i  d e m a n d é e  p a r  M .  d e  B a r ,  q u i  c o n s a c r e  
e n  d é f i n i t i v e  l ' a b o l i t i o n  d e  l a  D é c l a r a t i o n  d e  S a i n t - P é t e r s b o u r g ,  
q u e  s e s  t e r m e s  d é c l a r e n t  a p p l i c a b l e  a u x  t r o u p e s  d e  m e r  c o m m e :  
a u x  t r o u p e s  d e  t e r r e ,  c o n s t i t u e r a i t  u n  r e t o u r  e n  a r r i è r e .  E s t - e l l e  
v r a i m e n t  n é c e s s a i r e ?  E l l e  s e r a i t  p e u t - ê t r e  u t i l e  d a n s  l ’ é t a t ,  
a c t u e l  d e  l a  s c i e n c e  b a l i s t i q u e  e n  m a t i è r e  a é r o n a u t i q u e ,  m a i s  
c e t t e  s c i e n c e  e s t  e n c o r e  t e l l e m e n t  à  s e s  d é b u t s  q u ’ i l  n ’ e s t  p a s .  
i n v r a i s e m b l a b l e  q u ’ o n  d é c o u v r e  b i e n t ô t  u n  m o y e n  m o i n s  
i n h u m a i n  d e  l u t t e r  c o n t r e  l e s  m a c h i n e s  a é r i e n n e s .  D a n s  c e s  
c o n d i t i o n s ,  i l  m e  s e m b l e  p r é m a t u r é  d ’ i n t r o d u i r e  d a n s  u n  
m a n u e l  r e l a t i f  à  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  l a  s o l u t i o n  d o n t  p a r l e  
M .  d e  B a r .  C e l l e - c i  —  q u o i q u ’e l l e  d o i v e ,  p o u r  ê t r e  e f f i c a c e ,  
a v o i r  u n  c a r a c t è r e  g é n é r a l ,  c a r  i l  e s t  i m p o s s i b l e  d e  d i s t i n g u e r  
s u i v a n t  q u e  l e  t i r  a u r a  o u  n o n  e n  f a i t  p o u r  o b j e c t i f  d e s  n a v i r e s  
a é r i e n s  —  s e r a ,  a u  s u r p l u s ,  m i e u x  à  s a  p l a c e  d a n s  u n  R è g l e 
m e n t  p a r t i c u l i e r  à  l a  g u e r r e  a é r i e n n e .

L ’ a l i n é a  d e r n i e r  d e  l ’a n c i e n  a r t i c l e  1 2  a  f a i t  é g a l e m e n t  l ’ o b j e t  
d ’ o b s e r v a t i o n s  d e  l a  p a r t  d e  M .  M e u r e r  e t  d e  M .  A l b é r i c  R o l i n .  
C e t  a l i n é a ,  e m p r u n t é  t e x t u e l l e m e n t  à  l ’ a r t i c l e  3  d u  C o d e  d e  l a .  
g u e r r e  n a v a l e  d e s  É t a t s - U n i s  d u  2 7  j u i n  1 9 0 0 ,  é t a i t  a i n s i  c o n ç u  : 
«  L e s  c o m b a t t a n t s  d o i v e n t  ê t r e  r e s p e c t é s  d a n s  l e u r  p e r s o n n e  
e t  d a n s  l e u r s  b i e n s  a u  c o u r s  d e s  h o s t i l i t é s ,  a u t a n t  q u e  l e s  
n é c e s s i t é s  d e  l a  g u e r r e  e t  l a  c o n d u i t e  d e  c e s  n o n  c o m b a t t a n t s  
l e  p e r m e t t e n t  » .  I l s  e n  d e m a n d e n t  l a  s u p p r e s s i o n ;  l e  p r e m i e r ,  
p a r c e  q u e ,  d ’ a p r è s  l u i ,  «  c ’e s t  s e u l e m e n t  l e  p e r s o n n e l  s a n i t a i r e  
q u i  d o i t  ê t r e  r e s p e c t é  » ,  l e  s e c o n d ,  p a r c e  q u e  l a  d i s p o s i t i o n  
e s t  à  l a  f o i s  i n u t i l e  e t  d a n g e r e u s e  : «  q u e  l e s  n o n - c o m b a t t a n t s  
d o i v e n t  ê t r e  r e s p e c t é s  e n  p r i n c i p e  e n  c e  s e n s  q u e  l ’o n  n e  
p o u r r a  d i r i g e r  c o n t r e  e u x  d e s  a c t e s  d ’ h o s t i l i t é ,  c e l a  e s t  
é v i d e n t ;  q u ’ i l s  s o i e n t  e x p o s é s  à - s o u f f r i r  d e s  a c t e s  d ’h o s t i l i t é  
d i r i g é s  c o n t r e  l e s  c o m b a t t a n t s ,  c e l a  n ’e s t  p a s  m o i n s  c e r t a i n ;  
m a i s  i l  e s t  b i e n  d a n g e r e u x  d e  s e m b l e r  a d m e t t r e  q u e  l e s
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n é c e s s i t é s  d e l à  g u e r r e  — c e l a  e s t  s i  v a g u e  e t  p r ê t e  à  t a n t  
d ’a b u s  —  p u i s s e n t  l é g i t i m e r  d e s  a c t e s  d ’ h o s t i l i t é  l e s  v i s a n t  
d i r e c t e m e n t  » .  M e  r a l l i a n t  a u x  c o n s i d é r a t i o n s  d e  M .  A l b é r i c  
R o l i n ,  j ’ a i  s u p p r i m é  l ’ a l i n é a .

A r t . 2 1  ( a n c i e n  a r t i c l e  1 3 ) .  —  M .  A l b é r i c  R o l i n  v o u d r a i t  
• s u p p r i m e r  d a n s  l ’ a n c i e n  a r t i c l e  1 3  l e  m o t  «  d é v a s t a t i o n  » ;  
l ’ i n t e r d i c t i o n  d u  «  p i l l a g e  »  l u i  p a r a i t  s u f f i s a n t e .  C e s  d e u x  
e x p r e s s i o n s  m e  s e m b l e n t  d e v o i r  ê t r e  m a i n t e n u e s ,  c a r  e l l e s  
r é p o n d e n t  à  d e s  i d é e s  d i f f é r e n t e s .  L e  p i l l a g e  s u p p o s e  q u e  l e  
b e l l i g é r a n t  a  u n e  c h o s e  e n  s a  p o s s e s s i o n  : c ’e s t  u n  n a v i r e  
q u ’ i l  a  c a p t u r é ,  c ’e s t  u n  p o r t  o u  u n  é t a b l i s s e m e n t  m a r i t i m e  
d o n t  i l  s ’e s t  e m p a r é ;  i l  n e  p e u t  l e  s o u m e t t r e  a u  p i l l a g e .  
A u  c o n t r a i r e ,  l ’ i d é e  d e  d é v a s t a t i o n  s ’a p p l i q u e  à  d e s  c h o s e s  
d o n t  o n  n e  s ’e s t  p a s  e n c o r e  r e n d u  m a î t r e  : p a r  l ’ i n t e r d i c t i o n  
d e  l a  d é v a s t a t i o n  j ’a i  v o u l u  s u r t o u t  d é f e n d r e  l a  «  g u e r r e  a u  
l i t t o r a l  » ;  c ’e s t  u n e  e x p r e s s i o n  d o n t  s ’e s t  d ’a i l l e u r s  s e r v i ,  
d a n s  s o n  a r t i c l e  3 ,  l e  C o d e  n a v a l  d e s  É t a t s - U n i s .  M a i s ,  a i n s i  
c o m p r i s e ,  l ’ i n t e r d i c t i o n  d e  l a  d é v a s t a t i o n  n e  f a i t - e l l e  p a s  d o u b l e  
e m p l o i  a v e c  l ’ i n t e r d i c t i o n  d u  b o m b a r d e m e n t  d e s  «  p o r t s ,  v i l l e s ,  
v i l l a g e s ,  h a b i t a t i o n s '  o u  b â t i m e n t s  q u i  n e  s o n t  p a s  d é f e n d u s  » ,  
d o n t  i l  e s t  p a r l é  p l u s  l o i n ?  E n  r é a l i t é ,  c e t t e  i n t e r d i c t i o n  a  u n  
s e n s  p l u s  l a r g e ,  c a r  e l l e  c o n c e r n e  é g a l e m e n t  l e s  c ô t e s  n o n  
h a b i t é e s .

A r t . 2 3  ET su iv a n t s  ( a n c i e n s  a r t i c l e s  1 5  e t  s u i v a n t s ) .  —  

M .  A l b é r i c  R o l i n  r e g r e t t e  q u ’e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l ’ e m p l o i  
• d e s  m i n e s  s o u s - m a r i n e s  j e  n ’a i e  p a s  r e p r o d u i t  p u r e m e n t  e t  

s i m p l e m e n t  l e s  R é s o l u t i o n s  v o t é e s  à  P a r i s  e n  1 9 1 0  e t  à  M a d r i d  
e n  1 9 1 1  p a r  l ’ I n s t i t u t  d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l .  C e t t e  o b s e r v a t i o n  

• d e  M .  R o l i n  f a i t  a l l u s i o n  à  u n e  t r i p l e  o m i s s i o n  q u e  c o n t i e n t  m o n  
P r o j e t  p a r  r a p p o r t  a u  R è g l e m e n t  d e  l ’ I n s t i t u t  e t  à  u n e  a d j o n c 
t i o n  q u e  j ’ a i  c r u  d e v o i r  a p p o r t e r  à  c e  d e r n i e r .

1 °  L ’ a r t i c l e  1 er d u  R è g l e m e n t  d e  l ’ I n s t i t u t ,  a p r è s  a v o i r  i n t e r d i t  
d e  p l a c e r  e n  p l e i n e  m e r  d e s  m i n e s  a u t o m a t i q u e s  d e  c o n t a c t ,  
a m a r r é e s  o u  n o n ,  a  r é s e r v é ,  p o u r  n e  p a s  l a  t r a n c h e r ,  l a



q u e s t i o n  d e s  m i n e s  à  c o m m a n d e  é l e c t r i q u e .  11 m ’ a  s e m b l é  q u ’u n  
r è g l e m e n t  s u r  l e s  l o i s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  s e r a i t  i n c o m p l e t  
s ’ i l  n e  f a i s a i t  p a s  a l l u s i o n  à  c e s  m i n e s .  J ’ a i  d o n c  s u p p r i m é  l a  
r é s e r v e  q u e  f a i s a i t  à  l e u r  é g a r d  l ’ I n s t i t u t .  P a r  c e l a  m ê m e ,  j ’ a i  
« e n t e n d u  q u ’ i l  f a l l a i t  l e s  a u t o r i s e r  m ê m e  e n  p l e i n e  m e r .  D e s  
m i n e s  d e  c e t t e  n a t u r e ,  q u i  n e  p e u v e n t  ê t r e  d é c h a r g é e s  q u e  p a r  
u n  a c t e  v o l o n t a i r e  d e  c e u x  q u i  l e s  o n t  c h a r g é e s ,  n e  s a u r a i e n t  
e n  e f f e t  c o m p r o m e t t r e  l a  n a v i g a t i o n  p a c i f i q u e ,  e t  l e u r  i n t e r d i c 
t i o n  c o n s t i t u e r a i t  u n e  e n t r a v e  i n u t i l e  a u x  m o y e n s  d ’ a c t i o n  d e s  
b e l l i g é r a n t s .

2 °  L ’ a r t i c l e  4  d e s  R é s o l u t i o n s  d e  l ’ I n s t i t u t  n ’ a  p e r m i s  à  u n  
b e l l i g é r a n t  d e  p l a c e r  d e s  m i n e s  d e v a n t  l e s  c ô t e s  e t  l e s  p o r t s  
d e  s o n  a d v e r s a i r e  q u e  p o u r  d e s  b u t s  n a v a l s  e t  m i l i t a i r e s ,  i l  l u i  
a  d é f e n d u  d e  l e s  y  p l a c e r  «  p o u r  é t a b l i r  o u  m a i n t e n i r  u n  b l o c u s  
d e  c o m m e r c e  » .  J ’ a i  r e p r o d u i t  d a n s  l ’ a n c i e n  a r t i c l e  1 7  d u  
P r o j e t  l a  p r e m i è r e  d e  c e s  d i s p o s i t i o n s ,  m a i s  j ’ a i  o m i s  l a  
s e c o n d e ,  q u e  j ’ a i  r e m p l a c é e  p a r  c e l l e - c i ,  e m p r u n t é e  à  l ’a r t i c l e  2  
■d e  l a  C o n v e n t i o n  d e  L a  H a y e  d u  1 8  o c t o b r e  1 9 0 7  r e l a t i v e  à  l a  
p o s e  d e  m i n e s  s o u s - m a r i n e s  a u t o m a t i q u e s  d e  c o n t a c t  : « I l  
e s t  i n t e r d i t  ( à  u n  b e l l i g é r a n t )  d e  p l a c e r  d e s  m i n e s  d e v a n t  l e s  
c ô t e s  e t  l e s  p o r t s  d e  s o n  a d v e r s a i r e  p o u r  i n t e r c e p t e r  l a  n a v i 
g a t i o n  d u  c o m m e r c e  » .  I l  m ’ a  p a r u  q u ’ i l  é t a i t  d i f f i c i l e  d e  
d i s t i n g u e r  d ’ u n e  f a ç o n  p r é c i s e  u n  «  b l o c u s  d e  c o m m e r c e  »  
d ' u n  «  b l o c u s  m i l i t a i r e  » .

S u r  l a  q u e s t i o n  p r é v u e  à  l ’ a n c i e n  a r t i c l e  1 7 ,  M .  B e i c h m a n n  
s ’e s t  d é c l a r é  h o s t i l e  t a n t  à  l a  r é d a c t i o n  d u  P r o j e t  q u ’ à  c e l l e  d u  
R è g l e m e n t  d e  l ’ I n s t i t u t .  I l  a  d e m a n d é  q u ’ o n  l u i  s u b s t i t u â t  c e l l e -  
c i  : «  I l  e s t  i n t e r d i t  d e  p l a c e r  d e s  m i n e s  a u t o m a t i q u e s  d e  c o n 
t a c t  d e v a n t  l e s  p o r t s  o u  l e s  c ô t e s  d e  l ’ a d v e r s a i r e  d a n s  l e  b u t  
■d’ i n t e r c e p t e r  l e  c o m m e r c e  o u  . d e  s ’e n  s e r v i r  p o u r  é t a b l i r  o u  
m a i n t e n i r  u n  b l o c u s  » .  «  N i  l a  r é d a c t i o n  d u  P r o j e t  n i  c e l l e  
v o t é e  p a r  l ’ I n s t i t u t  e n  1 9 1 0 ,  o b s e r v e  m o n  s a v a n t  c o l l è g u e ,  
n ’e m p ê c h e r o n t  u n  b e l l i g é r a n t  d e  s e  s e r v i r  d e s  m i n e s  a u t o m a 
t i q u e s  d e  c o n t a c t  p o u r  é t a b l i r  o u  m a i n t e n i r  u n  b l o c u s  a v e c
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t o u s  s e s  e f f e t s  p o u r  l e  c o m m e r c e ,  s i  s e u l e m e n t  u n  m o t i f  d ’o r d r e  
n a v a l  o u  m i l i t a i r e  p e u t  ê t r e  t r o u v é  p o u r  e n  j u s t i f i e r  l e  p l a c e 
m e n t ;  o r  c ’e s t  c e  q u ’ i l  i m p o r t e  d e  d é f e n d r e » .  L ’ o b s e r v a t i o n  
d e  M .  B e i c h m a n n  e s t  f o r t  j u d i c i e u s e ,  e t  j e  s e r a i s  p e r 
s o n n e l l e m e n t  t r è s  d i s p o s é  à  y  f a i r e  d r o i t ;  e l l e  d e v r a i t  m ê m e ,  
à  m o n  s e n s ,  p o u r  ê t r e  v r a i m e n t  e f f i c a c e ,  ê t r e  c o m p l é t é e  
p a r  l ’ i n t e r d i c t i o n  p o u r  l e s  b e l l i g é r a n t s  d e  p l a c e r  d e s  m i n e s  
a u t o m a t i q u e s  d e  c o n t a c t  d a n s  l e s  e a u x  t e r r i t o r i a l e s  d e  l e u r  
a d v e r s a i r e ,  c a r  p e r m e t t r e  à  u n  b e l l i g é r a n t  d e  p l a c e r  d e s  m i n e s  
d a n s  l e s  e a u x  t e r r i t o r i a l e s  d e  l ’ e n n e m i  é q u i v a u t  e n  r é a l i t é  à  
p e r m e t t r e  l ’ é t a b l i s s e m e n t  d ’ u n  b l o c u s .  M a i s  u n e  p a r e i l l e  s o l u 
t i o n  s e r a i t  u n e  i n n o v a t i o n  s i  c o n s i d é r a b l e  p a r  r a p p o r t  a u  P r o j e t  
v o t é  p a r  l ’ I n s t i t u t  q u ’i l  m e  p a r a î t  i m p r u d e n t  d e  l a  l u i  s o u m e t t r e  : 
l ’ I n s t i t u t  l ’ a  r e p o u s s é e  e n  1 9 1 0 ;  i l  n ’ e s t  p a s  v r a i s e m b l a b l e  q u ’ i l  
l ’ a c c e p t e  e n  1 9 1 2 .  .

3 °  L e  P r o j e t  a d o p t é  p a r  l ’ I n s t i t u t  s ’e s t  o c c u p é  d a n s  s o n  
a r t i c l e  9  d e  l a  r e s p o n s a b i l i t é  q u e  p e u t  e n t r a î n e r  p o u r  l ’ E t a t  l a  
p o s e  d e  m i n e s  m ê m e  l i c i t e .  J ’a i  p e n s é ,  e t  j e  p e n s e  e n c o r e ,  
q u ’ o n  n e  s a u r a i t  t r a i t e r  d e  c e t t e  q u e s t i o n  p a r m i  d e s  d i s p o s i t i o n s  
q u i  o n t  p o u r  u n i q u e  o b j e t  d e  d é t e r m i n e r  l e s  m o y e n s  d e  n u i r e  
d o n t  l e s  b e l l i g é r a n t s  o n t  l e  d r o i t  d e  f a i r e  u s a g e .

4 °  L ’ I n s t i t u t  d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  a ,  e n  1 9 1 1 ,  à  M a d r i d ,  
r é s e r v é  p o u r  u n e  é t u d e  i n t é r i e u r e  l a  q u e s t i o n  d u  p l a c e 
m e n t  d e s  m i n e s  d a n s  l e s  d é t r o i t s .  I l  m ’ a  s e m b l é  q u ’à  p e i n e  
d ' ê t r e  i n c o m p l e t  l e  m a n u e l  d e v a i t  f a i r e  a l l u s i o n  à  c e  p r o b l è m e ,  
e t  j e  l u i  a v a i s  d o n n é  l a  s o l u t i o n  p r o p o s é e  p a r  M .  E d o u a r d  
R o l i n  e n  1 9 1 0  d a n s  s o n  r a p p o r t  à  l ’ I n s t i t u t  : «  I l  e s t  é g a l e m e n t  
i n t e r d i t  d e  p l a c e r  d e s  m i n e s  a u t o m a t i q u e s  d e  c o n t a c t  d a n s  l e  
p a s s a g e  d e s  d é t r o i t s  q u i  c o n d u i s e n t  d a n s  u n e  m e r  o u v e r t e  » ( 1 ) .  
C e t t e  d i s p o s i t i o n  a  c e p e n d a n t  m o t i v é  d e s  o b s e r v a t i o n s  d e  l a  
p a r t  d e  c e r t a i n s  d e  m e s  c o l l è g u e s .

M .  K a u f m a n n  e n  r é c l a m e  l a  s u p p r e s s i o n .  M .  M e u r e r  f a i t  d e  1

(1) A n n u a ir e  de l 'In s titu t  de d r o it  in te r n a tio n a l,  t. XXIIIt p. 194.
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m ê m e  : p o u r  c e l u i - c i ,  l a  p o s e  d e  m i n e s  a u t o m a t i q u e s  d e  c o n 
t a c t  d o i t  ê t r e  a u t o r i s é e  d a n s  l e s  d é t r o i t s ,  c o m m e  d ’ a i l l e u r s  e n  
p l e i n e  m e r ,  c a r  «  l e s  m i n e s  s o n t  d e s  m o y e n s  d e  n u i r e  à  
l ’ e n n e m i  a u x q u e l s  l e s  E t a t s  f a i b l e s  n e  p e u v e n t  r e n o n c e r  f a c i l e 
m e n t ,  e t ,  s e l o n  l e s  c i r c o n s t a n c e s ,  l e s  m i n e s  f o u r n i s s e n t  à  u n . 
n a v i r e  e n  f u i t e  l e  s e u l  m o y e n  d e  s e  p r o t é g e r ;  l e s  i n t é r ê t s  d e s  
n e u t r e s  s o n t  s u f f i s a m m e n t  s a u v e g a r d é s  p a r  l e s  p r é c a u t i o n s  q u i  
d o i v e n t  ê t r e  p r i s e s  p o u r  l a  s é c u r i t é  d e  l a  n a v i g a t i o n  p a c i f i q u e » .

M .  B e i c h m a n n  r e c o m m a n d e  d e  r é g l e r  p a r  d e s  c o n v e n t i o n s  
s p é c i a l e s  l e  r é g i m e  . q u i ,  d a n s  l e  c a s  o ù  u n  d e s  E t a t s  l i m i t r o 
p h e s  e s t  b e l l i g é r a n t ,  d o i t  ê t r e  o b s e r v é  p o u r  l e s  d é t r o i t s  c o n 
s t i t u a n t  l a  s e u l e  o u  l a  p r i n c i p a l e  c o m m u n i c a t i o n  e n t r e  d e u x  
m e r s .

M .  d e  B a r ,  t o u t  e n  a d m e t t a n t  e n  p r i n c i p e  l ’ i n t e r d i c t i o n  d e s  
m i n e s  a u t o m a t i q u e s  d a n s  l e s  d é t r o i t s ,  e n  a u t o r i s e  l e  p l a c e m e n t  
e n  c e s  l i e u x  q u a n d  e l l e s  d o i v e n t  s e r v i r  c o m m e  m o y e n s  d e  
d é f e n s e  d ’u n e  v i l l e  o u  d ’u n e  f o r t e r e s s e  d ’ u n e  g r a n d e  i m p o r 
t a n c e ,  à  l a  c o n d i t i o n  q u ’o n  p u i s s e  c o n d u i r e  a v e c  a s s e z  d e  
s û r e t é  l e s  n a v i r e s  n e u t r e s  p a r  u n  p a s s a g e  n o n  b a r r é  p a r  l e s  
m i n e s .

J e  p e r s i s t e  à  p e n s e r  q u ’ i l  f a u t  e n  r è g l e  g é n é r a l e  d é f e n d r e  d e  
p l a c e r  d e s  m i n e s  a u t o m a t i q u e s  d e  c o n t a c t  d a n s  l e  p a s s a g e  d e s  
d é t r o i t s  q u i  c o n d u i s e n t  à  u n e  m e r  o u v e r t e .  C a r ,  s ’ i l  n ’e n  é t a i t  
a i n s i ,  c e s  d é t r o i t s ,  e n  t a n t  q u ’ i l s  s o n t  u n e  p a r t i e  d e  l a  m e r  
l i b r e ,  s e  t r o u v e r a i e n t ,  p a r  l e s  d a n g e r s  q u ’ i l s  o f f r i r a i e n t  à  l a  
n a v i g a t i o n  p a c i f i q u e ,  f e r m é s  e n  f a i t  à  c e t t e  n a v i g a t i o n . -  L a  
c o n d i t i o n  d ’u n e  c o n d u i t e  s û r e  p a r  u n  p a s s a g e  n o n  b a r r é  
p a r  l e s  m i n e s  q u e  M .  d e  B a r  m e t  à  l a  p o s e  d e  c e l l e s - c i  
d a n s  l e s  d é t r o i t s  e s t  e n  r é a l i t é  i l l u s o i r e  : a v e c  d e s  m i n e s  
a u t o m a t i q u e s  d e  c o n t a c t  —  m ê m e  a m a r r é e s  p u i s q u ’e l l e s  
p e u v e n t  t o u j o u r s  r o m p r e  l e u r s  a m a r r e s  —  o n  n e  s a i t  j a m a i s  e n  
e f f e t  R e m p l a c e m e n t  d e s  m i n e s ;  p o u r  q u ’ o n  p u i s s e  a v o i r  à  c e t  
é g a r d  q u e l q u e  s é c u r i t é ,  i l  f a u d r a i t  t o u t  a u  m o i n s  n ’a u t o r i s e r  
q u e  l a  p o s e  d e  m i n e s  a u t o m a t i q u e s  d e  c o n t a c t  . a m a r r é e s  q u i
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d e v i e n n e n t  i n o f f e n s i v e s  d è s  q u ’e l l e s  o n t  r o m p u  l e u r s  a m a r r e s .  
A u  s u r p l u s ,  e n  i n t e r d i s a n t ,  c o m m e  j e  l e  d e m a n d e ,  l ’ u s a g e  d a n s  
l e s  d é t r o i t s  d e s  m i n e s  a u t o m a t i q u e s  d e  c o n t a c t ,  o n  n e  p o r t e  
v é r i t a b l e m e n t  a u c u n e  a t t e i n t e  a u  d r o i t  d e  d é f e n s e  d e s  b e l l i g é 
r a n t s  l i m i t r o p h e s  p u i s q u e ,  m a l g r é  c e t t e  i n t e r d i c t i o n ,  c e u x - c i  
c o n s e r v e n t  l e  d r o i t  d ’e m p l o y e r  d e s  m i n e s  é l e c t r i q u e s  q u i ,  
à  l a  d i f f é r e n c e  d e s  a u t r e s  m i n e s ,  n e  f r a p p e n t  p a s  à  l ’ a v e u 
g l e ,  n ’e x p l o s e n t  q u e  s o u s  l ’ a c t i o n  d e  l a  v o l o n t é  h u m a i n e .  
P e u t - ê t r e  c e p e n d a n t  p o u r r a i t - o n ,  p o u r  s a u v e g a r d e r  d a v a n 
t a g e  l e s  d r o i t s  d e s  b e l l i g é r a n t s ,  e x c e p t e r  l e  c a s  o ù  d e s  
c o n v e n t i o n s  s p é c i a l e s  r è g l e n t  l a  s i t u a t i o n  d e  c e r t a i n s  d é t r o i t s  
e t  c e l u i  o ù  i l  s ’ a g i t  d e  d é t r o i t s  d o n t  l e s  d e u x  r i v e s  a p p a r t i e n 
n e n t  a u  m ê m e  E t a t .  P e u t - ê t r e  m ê m e ,  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  
a u t r e s  d é t r o i t s  u n ' s s a n t  d e s  m e r s  l i b r e s ,  p o u r r a i t - o n  n ’i n t e r 
d i r e  l a  p o s e  d e s  m i n e s  a u t o m a t i q u e s  q u e  d a n s  c e u x  o ù  l a  
l i b e r t é  d e  p a s s a g e  e s t  i n d i s p e n s a b l e  s o u s  p e i n e  d e  s u p p r i m e r  
u n e  r o u t e  c o m m e r c i a l e .  L ’ a r t i c l e  1 5  ( 2 3 ) ,  a l i n é a  2 ,  p o u r r a i t  
d è s  l o r s  r e c e v o i r  l a  r é d a c t i o n  s u i v a n t e  : «  S a u f  l e  r e s p e c t  d u  
d r o i t  d e  s o u v e r a i n e t é  t e r r i t o r i a l e  e t  d e s  s t i p u l a t i o n s  c o n v e n 
t i o n n e l l e s  r é g l a n t  l a  s i t u a t i o n  d e  c e r t a i n s  d é t r o i t s ,  i l  e s t  é g a l e 
m e n t  d é f e n d u  d e  p l a c e r  d e s  m i n e s  a u t o m a t i q u e s  d e  c o n t a c t  
d a n s  l e  p a s s a g e  d e s  d é t r o i t s  q u i  c o n s t i t u e n t  l a  s e u l e  o u  l a  
p r i n c i p a l e  c o m m u n i c a t i o n  e n t r e  d e u x  m e r s  l i b r e s  » .

C o n v i e n t - i l  t o u t e f o i s  d ’ i n s c r i r e  c e t  a r t i c l e  d a n s  l e  P r o j e t  d e  
m a n u e l  d e  l ’ I n s t i t u t  d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l ?  11 e s t  b i e n  c e r t a i n  
q u e  c e  m a n u e l  s e r a i t  i n c o m p l e t  e n  P a b s é n c e  d ’ u n e  d i s p o s i t i o n  
c o n c e r n a n t  l e s  d é t r o i t s .  M a i s  i l  f a u t  s e  r a p p e l e r  q u e  l ’ I n s t i t u t ,  
d a n s  s a  s e s s i o n  d e  M a d r i d ,  a  r é s e r v é  l a  q u e s t i o n  d e s  d é t r o i t s ,  
n o n  p a s  p o u r  e n  e x c l u r e  l a  r è g l e m e n t a t i o n ,  m a i s  p o u r  e n  f a i r e  
l ’ o b j e t  d ’ u n  e x a m e n  f u t u r .  U n e  d i s c u s s i o n  s p é c i a l e  a p p r o f o n d i e  
s ’o u v r i r a  d o n c  à  c e  s u j e t  d e v a n t  l u i  d a n s  u n  d é l a i  p e u t - ê t r e  
a s s e z  b r e f .  N ’ e s t - i l  p a s  p r é f é r a b l e  d e  l ’ a t t e n d r e ?  I l  e s t  p e r m i s  
d e  l e  p e n s e r .  M a i s  i l  s e r a i t  d é s i r a b l e  q u e ,  l e  j o u r  o ù  u n e  
s o l u t i o n  i n t e r v i e n d r a i t ,  e l l e  f i g u r â t  à  s a  p l a c e  d a n s  l e  P r o j e t  d e  
r è g l e m e n t  s u r  l e s  l o i s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e .
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A r t . 2 8  ( a n c i e n  a r t i c l e  2 0 ) .  —  L e s  a é r o n e f s  p e u v e n t  
m a i n t e n a n t  s ’e n v o l e r  d i r e c t e m e n t  d u  p o n t  d e s  n a v i r e s ,  e t  o n  a  
i n v e n t é  d e s  a p p a r e i l s ,  l e s  h y d r o - a é r o p l a n e s ,  q u i  p e u v e n t  
i n d i f f é r e m m e n t  c i r c u l e r  d a n s  l ’ a t m o s p h è r e  o u  s u r  l ’ e a u .  L e s  
n a v i r e s  a é r i e n s  p e u v e n t  a i n s i  ê t r e  c o n s i d é r é s  c o m m e  d e s  
m o y e n s  d e  n u i r e  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e .  I l  c o n v e n a i t  d o n c ,  
q u o i q u ’ e n  p e n s e n t  M M .  B e i c h m a n n  e t ' M e u r e r ,  d e  l e s  s i g n a l e r  
d a n s  u n  m a n u e l  s u r  l e s  l o i s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e .  M a i s ,  
c o m m e  l e u r  u s a g e  d a n s  c e t t e  g u e r r e  n e  c o n s t i t u e  e n  s o m m e  
q u ’ u n e  a p p l i c a t ' o n  à  u n  c a s  p a r t i c u l i e r  d e  l a  g u e r r e  a é r i e n n e ,  
q u i  d o i t  ê t r e  r é g l é e  s p é c i a l e m e n t  p a r  l ’ I n s t i t u t ,  i l  n e  c o n v e n a i t  
p a s  d ’e n t r e r  d a n s  l e s  d é t a i l s  s u r  l ’ e m p l o i  d e s  a p p a r e i l s  a é r i e n s .  
C ’ e s t  p o u r  c e l a  q u e ,  d a n s  l ’ a n c i e n  a r t i c l e  2 0  d u  P r o j e t ,  j ’ a v a i s  
d i t  : «  L e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  a é r i e n n e  s e r o n t  a p p l i 
c a b l e s  à  c e s  a p p a r e i l s  » .  P a r  c e s  m o t s  j e  f a i s a i s  n o t a m m e n t  
a l l u s i o n  à  l a  d i s p o s i t i o n  v o t é e  p a r  l ’ I n s t i t u t  e n  1 9 1 1  d ’a p r è s  
l a q u e l l e  «  l a  g u e r r e  a é r i e n n e  n ’e s t  p e r m i s e  q u ’à  c o n d i t i o n  d e  
n e  p a s  p r é s e n t e r  p o u r  l e s  p e r s o n n e s  o u  l e s  p r o p r i é t é s  d e  l a  
p o p u l a t i o n  p a c i f i q u e  d e  p l u s  g r a n d s  d a n g e r s  q u e  l a  g u e r r e  
t e r r e s t r e  o u  m a r i t i m e  » .  M .  A l b é r i c  R o l i n  a  d e m a n d é  l ’ i n t r o 
d u c t i o n  d e  c e t t e  d e r n i è r e  d i s p o s i t i o n  d a n s  l ’ a r t i c l e  ; j ’ a i  c r u  
q u ’ o n  p o u v a i t  l u i  d o n n e r  s a t i s f a c t i o n .

M .  d e  B a r  v o u d r a i t  d é f e n d r e  a u x  a é r o n e f s  d ’é c h a n g e r  
e n t r e  e u x  d e s  p r o j e c t i l e s  e n  p l e i n e  m e r  e t  d a n s  l e s  m e r s  
t e r r i t o r i a l e s ,  s a u f  d a n s  l e  c a s  d ’ u n  c o m b a t  n a v a l  a u q u e l  
p r e n n e n t  p a r t  l e s  a é r o n e f s  e t  d a n s  l e  c a s  d ’u n  b l o c u s .  L a  
r a i s o n  d e  s a  p r o p o s i t i o n  e s t  q u e  c e s  p r o j e c t i l e s ,  t o m b a n t  à  
l ’a v e u g l e ,  a t t e i n d r o n t  d e s  n a v i r e s  i n n o c e n t s  q u i  d o i v e n t  é c h a p 
p e r  a u x  d a n g e r s  d e  l a  g u e r r e .  J e  n e  c r o i s  p a s  q u ’e n  r é a l i t é  c e  
d a n g e r  s o i t  b e a u c o u p  p l u s  à  r e d o u t e r  d e  l a  p a r t  d e s  a é r o n e f s  
q u e  d e  l a  p a r t  d e s  n a v i r e s  d e  g u e r r e  q u i  s e  c o m b a t t e n t  s u r  l a  
m e r  o u  d e s  t r o u p e s  q u i  l u t t e n t  s u r  l a  t e r r e  : a v e c  l a  p o r t é e  
é n o r m e  d e s  c a n o n s  m o d e r n e s ,  d e s  p e r s o n n e s  e t  d e s  p r o p r i é t é s  
p a c i f i q u e s  p e u v e n t  e n  e f f e t  ê t r e  f r a p p é e s  e n  d e s  e n d r o i t s  d e
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l a  m e r  o u  d e l à  t e r r e  s i  é l o i g n é s  d u  l i e u  d u  c o m b a t  q u ’e l l e s  
p o u v a i e n t  l ’ i g n o r e r  o u  s e  c r o i r e  e n  s é c u r i t é .  S i  l e  r a i s o n n e m e n t  
d e  M .  d e  B a r  é t a i t  e x a c t ,  i l  d e v r a i t ,  d ’ a i l l e u r s ,  a v o i r  d e s  c o n 
s é q u e n c e s  a u t r e m e n t  l a r g e s .  C e  n ’e s t  p a s  s e u l e m e n t  s u r  l a  
m e r  e t  l e s  e a u x  t e r r i t o r i a l e s ,  m a i s  a u s s i  a u  d e s s u s  d u  t e r r i t o i r e  
m ê m e  d e s  b e l l i g é r a n t s ,  o ù  s e  t r o u v e n t  é g a l e m e n t  d e s  p e r s o n 
n e s  e t  d e s  p r o p r i é t é s  p a c i f i q u e s ,  q u ’ i l  f a u d r a i t  d é f e n d r e  l e  
c o m b a t  e n t r e  a é r o n e f s .  C e  n ’ e s t  p a s ,  d ’ a u t r e  p a r t ,  u n i q u e m e n t  
l e  c o m b a t  e n t r e  a é r o n e f s  q u ’ i l  c o n v i e n d r a i t  d e  p r o h i b e r ,  i l  
f a u d r a i t  i n t e r d i r e  a u s s i  l e  t i r  d i r i g é  d e  l a  t e r r e  o u  d e  l a  m e r  
c o n t r e  l e s  a é r o n e f s  c a r  l e s  p r o j e c t i l e s  a i n s i  l a n c é s  p o u r r a i e n t ,  
p a r  l e u r  p a r a b o l e ,  f r a p p e r  d e s  p e r s o n n e s  e t  d e s  p r o p r i é t é s  i n n o 
c e n t e s .  I l  f a u d r a i t  a l l e r  p l u s  l o i n  e n c o r e  e t  d é f e n d r e  a u  d e s s u s  
d e  l a  m e r  e t  d e s  e a u x  t e r r i t o r i a l e s  l ’ e m p l o i  d e s  a é r o n e f s  m ê m e  
c o m m e  s i m p l e s  m o y e n s  d ’ o b s e r v a t i o n  e t  d e  c o m m u n i c a t i o n  : 
l e s  a é r o n e f s  d e s  d e u x  p a r t i e s  q u i  s e  r e n c o n t r e r a i e n t  d a n s  c e t t e  
œ u v r e  d ’e x p l o r a t i o n  s e r a i e n t  e n  e f f e t  d a n s  l a  n é c e s s i t é  d e  s e  
c o m b a t t r e  p o u r  s e  d é t r u i r e .  E t a n t  a i n s i  a m e n é  à  e m p ê c h e r  
l ’ u s a g e  d e s  a p p a r e i l s  a é r i e n s  b e l l i g é r a n t s  p o u r  f a i r e  d e s  o b s e r 
v a t i o n s  e t  a s s u r e r  l e s  c o m m u n i c a t i o n s ,  o n  s e r a i t ,  d a n s  l a  
r é a l i t é ,  c o n d u i t  l o g i q u e m e n t  à  i n t e r d i r e  t o u t e  e s p è c e  d e  n a v i g a 
t i o n  a é r i e n n e ,  c a r  u n  b e l l i g é r a n t  n e  s e r a i t  j a m a i s  c e r t a i n  q u ’ u n  
a é r o n e f  q u ’ i l  a p e r ç o i t  d a n s  l e s  a i r s  e t  q u i  n e  s e r a i t  p a s  u n  
a p p a r e i l  m i l i t a i r e  d e  s o n  e n n e m i  n e  f e r a  p a s  d e s  o b s e r v a t i o n s  
q u ’i l  p o r t e r a  à  c e l u i - c i .  J ’e s t i m e  d o n c  q u e ,  p o u r  f a i r e  d r o i t  
à  l a  d i s p o s i t i o n  d e  l ’ I n s t i t u t  q u i  v e u t  q u e  l a  g u e r r e  a é r i e n n e  n e  
n u i s e  p a s  p l u s  q u e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  o u  q u e  l a  g u e r r e  t e r r e s 
t r e  a u x  p e r s o n n e s  e t  a u x  p r o p r i é t é s  d e  l a  p o p u l a t i o n  p a c i f i q u e ,  
c e  n ’e s t  p a s  d a n s  l e  s e n s  i n d i q u é  p a r  M .  d e  B a r  q u ’ i l  f a u t  s e  
d i r i g e r ;  c ’e s t  a u x  p r o g r è s  d e  l a  b a l i s t i q u e  q u ’ i l  c o n v i e n t  p l u t ô t  
d e  d e m a n d e r  l e  r e m è d e  : i l  f a u d r a i t  n ’ a u t o r i s e r  e n t r e  l e s  
a é r o n e f s  q u e  l ’ é c h a n g e  d e  p r o j e c t i l e s  q u i  d e v i e n n e n t  i n o f f e n s i f s  
d è s  q u ’ i l s  s u i v e n t  u n e  l i g n e  v e r t i c a l e .  I l  n ’e s t  p a s ,  c e  m e  
s e m b l e ,  i m p o s s i b l e  à  l a  s c i e n c e  d e  d é c o u v r i r  d e s  p r o j e c t i l e s
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qui éclateraient en se volatilisant, avant de toucher terre, lors
qu'ils tomberaient verticalement.

Art. 29 et suivants (anciens articles 21 et suivants). — 
Trois observations ont été faites au sujet des articles sur le 
bombardement.

M. Westlake critique l’interdiction de bombarder les villes 
ou sont mouillées des mines sous-marines automatiques de 
contact, qu’a faite la Convention de La Haye n° IX et que le 
Projet reproduit. IL est effectivement difficile de refuser le 
caractère de défense à l’immersion de mines; cependant, s’il 
fallait considérer comme défendue, et partant comme suscep,- 
tible d’être bombardée, toute localité où des mines seraient 
mouillées, toutes les localités pourraient être bombardées car 
un belligérant ne sera jamais certain que des mines n’auront 
pas été placées, et, dans le doute, il croira toujours à leur 
immersion. Admettre la proposition de M. Westlake, ce serait 
donc en définitive détruire absolument l’interdiction de bom
barder les villes et les côtes non défendues ; il n’y aurait plus 
de localités qu’on ne serait pas en droit de croire défendues.

M. de Bar voudrait ne permettre le bombardement que des 
ouvrages et établissements militaires importants ou dont 
l’utilisation pour les besoins militaires est certaine. Je com
prends parfaitement les scrupules de M. de Bar, mais ces 
conditions d’importance et de certitude auxquelles il suboiv 
donne la possibilité d’un bombardement seraient, je le crains, 
de nature à soulever en pratique de graves difficultés : quand 
pourra-t-on dire qu’un ouvrage ou un établissement militaire 
est important, que son utilisation militaire est certaine?

M. Albéric Rolin demande que le commandant de la force 
navale assaillante soit dispensé de l’avertissement préalable 
aux autorités, seulement dans le cas d’ « attaque de vive 
force ». Il m’a semblé que l’expression de la Convention de 
La Haye n° IX : « sauf le cas où les exigences militaires ne le 
permettraient pas » était préférable, car il y a maintes circon



stances, en dehors de l’attaque de vive force, où le devoir 
d’un commandant sera de détruire le plus vite possible une 
forteresse ou un arsenal de l’ennemi.

Art. 35 ET SUIVANTS (ancien article 27). — L’ancien 
article 27 du Projet se bornait à poser le principe que les ports 
et côtes de l’ennemi ou occupés par lui peuvent être soumis à 
un blocus qui doit être effectif, déclaré et notifié conformément 
aux règles du droit international. Le blocus intéressant les 
neutres, dont le Projet ne devait pas s’occuper, autant que 
les belligérants, qu’il concernait d’autant plus que la propriété 
privée ennemie était déclarée inviolable, j’avais pensé que, 
pour ne pas surcharger à l’extrême le manuel, il suffisait pour 
l’examen détaillé des conditions de validité du blocus de 
renvoyer aux règles du droit international qui auraient leur 
place dans un Règlement sur la neutralité dont la rédaction 
s’imposerait tôt ou tard à l’Institut. M. Beichmann et M. de 
Bustamante ont estimé désirable de définir le blocus plus 
largement dans le manuel, d’en préciser les formalités et les 
effets : « ces détails, a dit ce dernier, ont pour les belligérants 
une importance aussi grande que celle qu’ils ont eue jusqu’ici 
pour les neutres ». Dès lorsque plusieurs de mes savants 
collègues ne reculaient pas devant la perspective d’un manuet 
étendu, je ne pouvais que me rallier à leur idée, ayant toujours 
considéré qu’il y avait des avantages à ce que le règlement sur 
les lois de la guerre maritime se suffît à lui-même. Je n’ai pas 
cru toutefois clevoir insérer dans la section III tout ce qui con
cerne le blocus : je n’y ai placé que ce qui a trait à ses condi
tions de validité; les développements relatifs à ses effets ont 
été reportés à la section IV, où il est traité des exceptions au 
principe de l’inviolabilité des navires privés ennemis. Il m’a 
semblé qu’au fond je devais consacrer les règles admises par 
les puissances dans la Déclaration de Londres du 26 février 
1909 : cés règles sont la manifestation la plus récente du droit, 
et elles s’inspirent généralement de celles contenues dans le
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Règlement international des prises voté par l’Institut en 
1882-1837. Je ne leur ai fait subir que les modifications indis
pensables pour leur application aux belligérants : c’est ainsi 
qu’en ce qui touche la notification de la déclaration de blocus, 
j’ai décidé que les autorités du port bloqué auxquelles le com
mandant de la force ennemie doit signifier le blocus infor
meraient de celui-ci, aussitôt que possible, leur propre 
gouvernement : l’état de guerre interrompant les relations 
diplomatiques, il ne pouvait être en effet question d’une notifi
cation directe par la puissance bloquante au gouvernement de 
l’autre belligérant.

M. Beichmann et M. de Bustamante ont également demandé 
qu’il fût traité dans le manuel, avec quelques détails, de la 
conception de la contrebande de guerre. M. de Bustamante a 
pensé qu’il pouvait y être fait allusion dans la section III : « le 
fait de capturer la contrebande de guerre.est, en effet, dit-il, 
un moyen licite de porter préjudice à l’ennemi ». Comme pour 
le blocus, et pour les mêmes raisons, je m’étais contenté dans 
le Projet de manuel de renvoyer à ce sujet « aux règles du 
droit international » (ancien article 39, 7°). Je ne fais aucune 
difficulté d’accéder au désir de MM. Beichmann et de Busta
mante, mais j’estime qu’il est mieux de traiter de la contre
bande de guerre dans la section IV, c’est-à-dire dans la partie 
du manuel qui s’occupe des exceptions au principe de l’inviola
bilité de la propriété ennemie. L’Institut s’est occupé à une 
époque relativement récente, en 1896, de poser les règles 
sur la détermination de la contrebande de guerre : dans ces. 
conditions, il m’a paru que, dans un projet rédigé au nom de 
l’Institut, je devais y insérer ces règles de préférence à celles, 
adoptées en 1909 par la Conférence de Londres, d’autant plus, 
qu’elles répondaient au désir de M. de Bustamante de voir 
« restreindre la conception de la contrebande aux nécessités 
évidentes de la guerre ».

Art. 42 (ancien article 28). — Les navires militaires sont;

MANUEL DES LOIS DE LA GUERRE MARITIME



•3 4 0 MANUEL DES LOIS DE LA GUERRE MARITIME

les instruments mêmes de la guerre maritime. Chaque belli
gérant pourra donc, à leur égard, user de la force pour les 
attaquer, les capturer, les détruire. Et tout se qui se trouve à 
leur bord sera soumis au même traitement. Il doit en être ainsi, 
d’ailleurs, dans quelque état, en quelque lieu et à quelque 
moment que ces navires soient rencontrés, pourvu que ce soit 
dans un lieu où les actes d’hostilité sont permis et à un moment 
•où la guerre est déjà ouverte.

11 s’en suit qu’un navire militaire pourra être l’objet des 
rigueurs de la guerre, bien qu’il ait été jeté par un naufrage 
sur les côtes de l’ennemi ou qu’il soit entré en relâche forcée 
dans un port de celui-ci. Pourquoi défendre à un belligérant de 
profiter des évènements heureux que la nature lui fournit ? Une 
générosité qui livrerait des armes à l’adversaire^et les lui met
trait entre les mains sans lui imposer aucune condition à leur 
usage serait, dit fort bien M. Hall (1), quelque peu déplacée. 
C’est, du reste, l’opinion qu’a exprimée l’Institut de droit inter
national en lui donnant toutefois une forme d’apparence huma
nitaire, lorsqu’il a dit dans l’article 41 de son Règlement de 
1896 sur le régime légal des navires dans les ports étrangers : 
« Si un navire de guerre a été contraint de chercher un refuge 
dans un port ennemi, il peut être généreux de l’accueillir en 
lui donnant les moyens de reprendre la mer; sinon il sera 
régulièrement capturé ».

Il faut également décider qu’un navire de guerre peut être 
attaqué, confisqué ou détruit, s’il se trouve dans un port de 
l’ennemi ou est rencontré en mer par l’adversaire à l’ouver
ture des hostilités dans l’ignorance de celles-ci. L’Institut, dans 
son Règlement de 1896, a cependant reconnu aux bâtiments de 
guerre un délai de faveur pour quitter les ports de l’ennemi 
où ils étaient à l’ancre à l’ouverture de la guerre : « Les 
navires de guerre qui, au début des hostilités ou lors de la 1

(1) Hall, A t r e a t i s e  on in te rn a tio n a l la w , 6° édit, par Allay, p. 437.
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déclaration de guerre, se trouvent dans un, port ennemi, 
déclare l’article 40, ne sont pas sujets à saisie dans le délai 
déterminé par les autorités : pendant ce délai, ils.peuvent y 
décharger leur cargaison et en prendre une autre ». Mais c’est 
la solution contraire qu’a entendu consacrer la deuxième 
Conférence de la Paix, car sa Convention n° VI, relative au 
régime des navires de commerce ennemis au début des hosti
lités, a refusé de soumettre au régime du délai de faveur « les 
navires marchands dont la construction indiquerait qu’ils sont 
destinés à être transformés en bâtiments de guerre » : il doit 
en être à plus forte raison de même pour les navires qui sont 
déjà des bâtiments de guerre. M. Albéric Rolin a demandé 
qu’on reproduisît dans le manuel la disposition de l’article 40 
du Règlement de l’Institut. Jen e  saurais admettre cette solu
tion. Il serait, à mon sens, excessif d'obliger un belligérant à 
laisser entre les mains de la partie adverse des moyens d’at
taque et de défense qui seront immédiatement utilisés contre lui 
et dont il a la possibilité de la priver. En consacrant une 
semblable obligation l’Institut ferait une oeuvre purement 
utopique. Je suis convaincu que jamais un Etat ne consentira 
à laisser partir librement, pour lé combattre, les navires de 
guerre ennemis que les hasards de la navigation ont,, au début 
des hostilités, placés sous son pouvoir, d’autant plus que 
souvent ces navires auront surpris des secrets de sa mobili
sation dont ils feront profiter leur gouvernement.

Art. 43 (ancien article 29). — M. de Boeck ne veut auto
riser les recherches à bord des navires ennemis, au cas où les 
papiers de bord sont insuffisants ou autorisent certains soup
çons, que si le capitaine du navire visité y consent : il craint 
les abus de semblables perquisitions. Il me semble difficile de 
contester la légitimité de la vérification maritime que consti
tuent les recherches lorsqu’on a des raisons sérieuses de 
soupçonner des agissements illégaux ou frauduleux ; elle n’est 
que le complément de la visite rendue insuffisante par la faute
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du bâtiment visité : si on reconnaît le droit de visite comme 
fondé sur celui de la défense de soi-même, on est bien obligé 
d’admettre les manières de l’exercer qui ont pour objet d’em
pêcher qu’il ne soit illusoire. C’est, au surplus, l’opinion la plus 
généralement reçue, et c’est celle que l’Institut a consacrée 
par l’article 19 de son Règlement international des prises.

A r t . 44 (ancien article 36). — La majorité des membres et 
des associés de l’Institut qui m’ont envoyé des observations 
sont favorables au principe de l’invio'abilité de la propriété 
privée ennemie ; MM. Holland et de Martitz s’y sont seuls 
déclarés nettement opposés, M. Kaufmann pense que le 
manuel doit admettre le principe de la capture mais en l’ac
compagnant d’un vœu en faveur de l’inviolabilité.

A r t . 45 ET s u i v a n t s  (anciens articles 38 èt suivants). — 
Si on doit admettre comme principe l’immunité de la propriété 
privée ennemie, on ne peut cependant consacrer celle-ci d’une 
manière absolue. Il faut d’abord reconnaître aux belligérants 
un droit de saisie sur les navires privés ennemis — comme 
on l’admet sur les navires privés neutres — qui se livrent au 
transport de la contrebande de guerre ou qui violent un blocus. 
Il est encore d’autres navires privés ennemis qui ne sauraient 
prétendre à l’inviolabilité. Tels sont ceux qui fournissent une 
assistance hostile ou prennent part d’une façon quelconque 
aux opérations de la guerre. Il en sera ainsi dans les cas 
suivants :

1er cas. Un navire participe directement aux hostilités. C’est, 
par exemple, un navire de commerce qui, sans être attaqué, 
fait feu sur un bâtiment de la force armée ennemie.

2mc cas. Un navire est, au point de vue militaire, sous les 
ordres ou sous le contrôle d’un agent placé à bord par le gou
vernement ennemi. Il y a alors un lien entre l’ennemi et le 
navire. Il faut toutefois que le lien ait une raison d’être mili
taire. Ainsi, un navire a à son bord un officier chargé d’aller 
prendre des troupes. Il n’y aurait pas au contraire un lien
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militaire si, par exemple, l'officier avait été mis sur le navire 
pour protéger simplem *nt la correspondance postale.

3 "° cas. Un navire est affrété, même partiellement, par le 
gouvernement ennemi pour des buts divers se rattachant plus 
ou moins directement à la guerre. On peut notamment sup
poser que le gouvernement se sert d’un navire privé pour 
effectuer des transports ayant un intérêt militaire ; telle serait 
la situation des navires charbonniers qui accompagnent , une 
flotte belligérante. Un pareil emploi des navires privés ne sau
rait être légitime que si l’Etat qui les utilise les a préalable
ment transformés en bâtiments de guerre. Il convient de 
remarquer qu’il n’est pas nécessaire que le navire soit affrété 
en totalité; un affrètement partiel suffit à le faire participer 
aux hostilités.

4mc cas. Un navire est affecté d’une man’ère permanente 
soit au transport de troupes ennemies, soit à la transmission 
de nouvelles dans l’intérêt de l’ennemi, quelle que soit du 
reste la manière de transmettre ces nouvelles, par dépêche, 
par télégraphie sans fil ou même par voie orale. .Comme il 
.s’agit ici d’une affectation permanente, l’acte d’assistance 
existera, avec ses conséquences, dans les moments mêmes où 
le navire ne transporterait pas des troupes ou ne servirait pas 
à la transmission des nouvelles.

5 mc cas. Un navire privé est destiné accidentellement, mais 
spécialement, à un service relatif à la guerre. 11 s’agira, par 
exemple, d’un navire qui se sera détourné de sa route, aura 
relâché dans un port où il ne s’arrête pas ordinairement, pour 
prendre un détachement de soldats ou de marins ennemis ou 
•des passagers individuels incorporés dans la force armée de 
l’ennemi, ou encore pour communiquer des nouvelles dans 
l’intérêt de l’ennemi. Ce navire sera considéré comme don
nant une assistance hostile, encore que les individus qu’il 
transporte ne soient pas revêtus de l’uniforme militaire. 
Ici, à la différence du cas précédent, le navire voyage spé
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cialement pour le transport hostile, mais il n'est pas attaché 
d’une manière continue au service de l’ennemi; c’est donc 
seulement pendant le voyage où il se livre à l’opération qui 
lui a été confiée qn’il en pourra subir les conséquences.'

6"'° cas. Un navire, sans être spécialement chargé de 
l’effectuer, fait un transport de soldats ou de marins de 
l’ennemi ou de personnes qui, pendant le voyage, prêtent 
une assistance directe aux opérations de l’ennemi, par exemple 
en faisant des signaux.
' Quelles seront, dans ces différents cas, les conséquences du 
fait d’assistance hostile accompli parle navire privé? Ce n’est 
pas ici la nature même du navire qui le rend dommageable au 
belligérant, comme cela serait s’il s’agissait d’un navire privé 
dont la construction indique qu’il est destiné à être transformé 
en bâtiment de guerre ; c’est un fait actif commis par lui, c’est 
un acte personnel perpétré par son capitaine qui est la cause 
du préjudice. Il s’en suit qu’une sanction véritable s’impose. Il 
faut donc en permettre au belligérant la confiscation. Et ori 
devra faire porter celle-ci même sur les marchandises appar
tenant au propriétaire du bâtiment ou à son capitaine. Il va de 
soi, du reste, que doivent être confisqués également les objets 
dont le transport est hostile.

Tel est le principe. Il repose sur l’idée que le maître du 
navire a connu ou dû connaître nécessairement le caractère 
coupable de l’acte accompli. C’est ce qui se produira notam
ment : 1° si le navire a participé directement à un acte 
d’hostilité; 2° s’il s’est trouvé au point de vue militaire sous 
les ordres ou sous le contrôle d’un agent placé à bord par le: 
gouvernement ennemi ; 3° s’il a été affrété, même partielle
ment, par le gouvernement ennemi pour des buts se rattachant 
à la guerre; 4° s’il a été affecté d’une manière permanente.au 
transport de troupes ennemies ou à la transmission de nou
velles dans l’intérêt de l’ennemi ; 5° s’il a voyagé spécialement 
en vue de transporter des militaires ou de transmettre des.
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nouvelles intéressant Fennemi. Dans toutes ces hypothèses, en 
effet, le capitaine saura toujours qu’il commet un acte qu’il ne. 
devait pas accomplir; le propriétaire du navire, sans dôute, 
ignorera souvent en fait l’assistance ainsi prêtée, mais en droit 
il est censé la connaître car il répond des faits et gestes de 
son capitaine.

Mais il est des cas où une pareille connaissance du pro
priétaire et du capitaine n’est pas aussi certaine, et dans , 
lesquels, par suite, au point de vue de la sanction, des. 
distinctions s’imposent. Par exemple, le navire, sans être- 
chargé de l’effectuer, fait un transport de soldats ou de marins, 
de l’ennemi ou de personnes qui prêtent pendant le voyage 
une assistance directe aux opérations de celui-ci : alors, le 
navire, qui aura été saisi, ne sera confisqué avec le charge
ment non hostile, appartenant à son propriétaire ou à son 
capitaine, que s’il est établi que le maître du bâtiment a eu 
conscience de la nature du transport qu’il effectuait; à défaut 
de cette preuve, on se bornera à retenir les personnes dont la . 
qualité ou les actes sont coupables; l’intéressé ne saurait 
toutefois arguer de son ignorance, et le navire comme les. 
marchandises devraient être soumis à confiscation, si les 
passagers étaient des soldats ou des marins en uniforme. De 
même, un navire est saisi pour transport de contrebande : le 
tribunal des prises, dans le port où il est conduit, ne devra 
prononcer la confiscation du navire et des marchandises 
innocentes appartenant à son propriétaire ou à son capitaine- 
que si la contrebande forme, soit par sa valeur, soit par son' 
poids, soit par son volume, soit par son frêt, plus de la moitié' 
de la cargaison; mais les articles de contrebande et les’ 
marchandises appartenant au propriétaire de ceux-ci seront 
dans tous les cas confisqués. Pareille solution s’explique : 
quand la contrebande par rapport à l’ensemble du chargement1 
atteint la proportion indiquée, il est difficile d’admettre que le 
capitaine n’ait pu se rendre compte de l’acte hostile dont son :
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navire se rendait coupable; la confiscation de celui-ci, dans le 
cas contraire, constituerait une sanction vraiment excessive. 
Qu’adviendra-t-il, dans les deux hypothèses qui précèdent, 
lorsque le bâtiment aura été trouvé dans un port ennemi ou 
•en mer, à l’ouverture de la guerre, ignorant les hostilités ? 
En pareil cas, on ne peut rien lui reprocher; il n’y a donc 
pas place pour la confiscation du navire et de sa cargaison; 
on ne saurait cependant obliger le belligérant à laisser aller 
à l’ennemi des personnes ou des objets propres à la guerre 
•et dont celui-ci peut avoir grand besoin; les articles de con
trebande seront seuls soumis à confiscation, mais moyennant 
indemnité.

Une situation spéciale doit être faite au navire qui viole un 
blocus. Le navire et les marchandises de son propriétaire 
doivent être confisqués, car on ne saurait douter de la mauvaise 
foi de ce dernier. Mais, ici, la sanction peut être encore plus 
large : en matière de violation de blocus, c’est le chargement 
tout entier du navire qui est confiscable, car cette violation a en 
vue l’avantage de la cargaison aussi bien que celui du bâti
ment; il faut toutefois reconnaître aux propriétaires du charge
ment autres que le propriétaire et le capitaine du navire le droit 
d’établir que, lors de l’embarquement de la marchandise, ils ne 
connaissaientpas et ne pouvaient connaître l’intention de violer 
le blocus et qu’ainsi ils n’ont pas été complices de sa rupture.

Toutes ces règles, qu’il convient, à mon sens, d’inscrire 
dans le Projet de manuel, s’inspirent en définitive de celles 
adoptées par les Etats, dans la Déclaration navale de Londres 
du 26 février 1909, en ce qui concerne les navires neutres qui 
transportent de la contrebande de guerre, violent un blocus, 

•commettent un acte d’assistance hostile. Il y avait, semble-t-il, 
toutes raisons de les appliquer, puisque la situation des navires 
neutres présente une analogie complète avec celle que fait le 
Projet aux navires privés ennemis : les uns et les autres sont 

•en principe inviolables, ils ne sont susceptibles de capture



que lorsqu’ils fournissent d’une manière quelconque une aide 
aux opérations de la guerre. On peut encore en rapprocher les 
dispositions admises par les Règlements nationaux de certains 
Etats, même à l’égard de navires ennemis : je puis citer les 
articles 10 et 11 du Règlement des prises de Russie du 27 mars 
1895, l’article 37 du Règlement des prises du Japon du 7 mars 
1904, l’article 212 du Code italien de la marine marchande du 
24 octobre 1877-11 avril 1886. On doit enfin signaler les 
articles 2 et 3 et l’article 2 des Conclusions votées à La Haye 
et à Zurich par l’Institut de droit international ainsi que les 
articles 4 et 23 de son projet de Règlement des prises.

M. de Boeck voudrait que le projet n’admît, comme sanction 
du transport des objets de contrebande de guerre, que la 
seule confiscation de ces objets. C’est la solution qu’avait con
sacrée l’Institut dans son Règlement des prises de 1887, qui a 
été en 1897 mis en harmonie avec son Règlement de la 
contrebande de guerre voté en 1896. La solution proposée 
par M. de Boeck me parait une sanction insuffisante du trans
port de la contrebande. En définitive, celui qui, en connaissance 
de cause, prête ou emploie son navire pour fournir à un 
belligérant des objets nécessaires à la conduite de la guerre 
assiste dans une certaine mesure ce dernier dans ses opéra
tions belliqueuses : cet acte, incompatible avec sa qualité, ne 
doit pas demeurer à son égard sans conséquences.

Les sanctions qu’il faut ainsi reconnaître en ce qui concerne 
les navires privés qui d’une manière ou d’une autre donnent 
assistance à un belligérant ne devront-elles pas parfois être 
écartées? N’est-il pas des causes d’excuse aux faits qui sont 
commis? Deux hypothèses, ici, sont à prévoir.

Il se peut, d’abord, qu’un navire privé se soit livré à 'u n  
transport hostile parce que celui-ci a été imposé à son capi
taine ou à son propriétaire par des ordres supérieurs auxquels 
il leur était impossible de se soustraire. Cela ne saurait, à mon 
avis, le faire échapper à la prise. Si l’on voyait en ce

24
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cas un motif d’excuse, le navire aurait un moyen trop com
mode d’échapper à la capture. Il y a là, en définitive, un 
fait qui doit rester sans effet vis-à-vis de l’ennemi, qui con
cerne uniquement les relations du capitaine et du propriétaire 
du navire avec leur propre Etat qui les a contraints à participer 
aux hostilités : on leur reconnaîtra simplement un droit de 
recours contre cet Etat pour avoir réparation des dommages 
soufferts en conséquence de l’acte qu’il les a obligés d’accom
plir; quoique cette stipulation rentre dans le droit interne des 
Etats, il ne m’a pas paru inutile d’indiquer dans le manuel 
qu’elle devrait être admise. C’est en ce sens qu’a statué le 
Règlement des prises japonais : « Ne sera pas admis comme 
motif d’exception de la capture, dit son article 38, le fait que le 
capitaine a embarqué sous la menace de l’ennemi les person
nes, les dépêches ou les marchandises de contrebande ».

On peut supposer, en second lieu, qu'un navire privé qui 
fournit une aide à un belligérant tombe au pouvoir de l’ennemi 
à la suite d’une force majeure, par naufrage ou relâche forcée. 
Il n’y aura pas là une cause d’excuse : le fait que le navire est 
tombé au pouvoir de l’ennemi par un cas de force majeure 
n’empêche point qu’il ait commis un acte répréhensible. La 
solution serait autre en cas de violation de blocus réalisée par 
suite de mauvais temps ou de détresse constatée, car alors 
c’est la force majeure qui est la cause même de l’acte domma
geable.

Il convient, en tout cas, d’admettre l’excuse tirée de la 
légitime défense. Le navire privé qui se défend par la force 
contre l’attaque illégitime d’un bâtiment ennemi ne perdra pas 
par ce fait sa qualité de navire privé, et dès lors il ne pourra, 
être régulièrement capturé.

On voit donc, en résumé, que, si les navires privés sont en 
principe inviolables, il est des cas assez nombreux où, excep- 
tionnellement, ils p.euvent être déclarés de bonne prise.

Il faut faire une situation spéciale à certains navires privés, à
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raison de leur nature même qui les rend dommageables. Je 
fais ici allusion aux navires dont la construction indique qu’ils 
sont destinés à être transformés en bâtiments de guerre.. Leur 
inviolabilité doit être alors singulièrement restreinte : les belli
gérants n’auront pas le droit de les confisquer, mais ils pour
ront les saisir sous l’obligation de les restituer sans indemnité 
après la guerre ou les réquisitionner avec indemnité. On com
prend qu’il en soit ainsi. Ces navires sont, en quelque sorte, 
des bâtiments de guerre «en puissance», qui peuvent d’un 
moment à l’autre devenir des armes redoutables : est-il pos
sible qu’un belligérant soit obligé de les laisser entre les mains 
de son adversaire s’il a le moyen de s’en s’emparer ? Mais, 
d’un autre côté, tant qu’ils conservent leur caractère actuel, 
ils sont absolument pacifiques. Pour empêcher qu’ils ne lui 
causent un préjudice, il n’est donc pas nécessaire que le belli
gérant les confisque, en prive définitivement leur proprié
taire, il suffit qu’il en enlève la disposition à l’État ennemi. 
Cette solution doit être admise, même au cas où les navires 
seraient trouvés dans un port ennemi ou rencontrés en mer à 
l’ouverture des hostilités, dans l’ignorance de celles-ci, car les 
raisons de décider sont alors identiques. C’est en effet de leur 
seule construction que dépend le traitement qui leur est fait. 
Si le navire est saisissable, je ne pense pas toutefois qu’il en 
doive être de même de son chargement, sauf l’exercice du 
droit de préemption, si bien entendu il ne s’agit pas de contre
bande de guerre.

Art. 52 (ancien art. 30). — Quels doivent être les droits 
d’un belligérant sur les navires publics de son adversaire ?

Il est un point qui ne saurait faire difficulté. Les navires 
publics qui, sans être à proprement parler des navires de 
guerre, sont employés d’une manière quelconque à un service 
militaire ou hostile, comme ceux qui font un transport de 
troupes, de munitions ou de combustibles pour la flotte, sont 
sujets à confiscation. Ils participent, en' effet, plus ou moins, 
directement aux opérations de la guerre.
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La question est plus délicate lorsqu’il s’agit de navires appar
tenant à l’Etat ou affrétés par lui qui sont affectés à un service 
public dont le caractère n’a rien de belliqueux : il s’agit, par 
exemple, de navires employés à un service de balisage, de 
police ou de douane. Il est possible de concevoir 'à  leur sujet 
plusieurs solutions.

On peut soutenir que, par cela même qu’ils sont au service 
paisible de l’Etat, les navires doivent échapper à toute saisie, 
bénéficier de la même immunité que les navires privés. C’est 
le système que propose M. Beichmann.

Mais, en sens inverse, on peut aussi prétendre que le belli
gérant a le droit de confisquer ces navires, de les saisir pour se 
les approprier définitivement. C’est la thèse que défendent 
MM. Kaufmann, de Martitz, de Bustamante, Meurer et 
Westlake. La guerre, disent-ils d’abord, se fait d’Ëtat à Etat; 
elle doit donc produire ses effets sur toutes les choses qui 
appartiennent à l’Etat ou — ce qui revient au même pour 
l’ennemi — que l’Etat emploie à son propre usage : en s’em
parant de ces choses alors même qu’elles n’ont qu’un objet 
exclusivement pacifique, on désorganise les services de l’Etat 
et ainsi on l’affaiblit. La facilité avec laquelle l’Etat peut desti
ner les navires publics à des fins militaires, puisque les ayant 
sous sa dépendance il a sur eux une autorité absolue, permet, 
d’autre part, de les considérer comme de nature à servir aux 
opérations de la guerre, et cela suffit pour en autoriser la 
saisie pure et simple : tels sont effectivement, dans la guerre 
terrestre, le caractère et la situation des navires de l’Etat, car, 
d’après l’article 53, alinéa 1, du Règlement de La Haye du 
18 octobre 1907, « l’armée qui occupe (ou envahit(l)) un terri- 1

(1) Il résulte du rapport de M. Renault, au nom du Comité de rédaction, 
que ce qui est vrai de l’armée qui occupe un territoire l’est aussi de celle 
qui l’a simplement envahi (Actes et docum ents de la  deuxièm e Conférence  
de la  P a ix } t. I, p. 582). •*



t o i r e  p e u t  s a i s i r  ( s a n s  r e s t i t u t i o n  e t  s a n s  i n d e m n i t é ) . . .  l e s  
m o y e n s  d e  t r a n s p o r t  e t ,  e n  g é n é r a l ,  t o u t e  p r o p r i é t é  m o b i l i è r e  

d e  l ' E t a t  d e  n a t u r e  à  s e r v i r  a u x  o p é r a t i o n s  d e  l a  g u e r r e  » .
I l  m e  s e m b l e  q u e  c e s  t h é o r i e s - s o n t  P u n e  e t l ’a u t r e  t r o p  

a b s o l u e s .
I n t e r d i r e  t o u t e  s a i s i e  d e s  n a v i r e s  p u b l i c s  d è s  l o r s  q u ’ i l s«  

s o n t  e m p l o y é s  à  u n  s e r v i c e  d e  l ’ E t a t  n o n  m i l i t a i r e ,  c ’e s t  n e :  
p a s  t e n i r  c o m p t e  d u  d r o i t  q u i ,  s a n s  c o n t e s t e ,  a p p a r t i e n t  a u  
b e l l i g é r a n t  d e  t r o u b l e r  l ’ o r g a n i s a t i o n  s o c i a l e  d e  s o n  a d v e r s a i r e  
e t  d ’ e m p ê c h e r  q u e  c e l u i - c i  u t i l i s e  p o u r  s e s  b e s o i n s  g u e r r i e r s  
l e s  c h o s e s  e n  s o n  p o u v o i r .

M a i s  p e r m e t t r e  à  u n  b e l l i g é r a n t  d e  s ’ a p p r o p r i e r  d é f i n i t i v e 
m e n t  c ' e s t - à - d i r e  d e  c o n f i s q u e r  t o u s  l e s  n a v i r e s  p u b l i c s  d e  s o n  
e n n e m i ,  p a r c e  q u ’. i l s  l u i  a p p a r t i e n n e n t  o u  s e r v e n t  à  s o n  u s a g e  
e t  p a r c e  q u ’ i l s  p e u v e n t  d ’ u n  m o m e n t  à  l ’ a u t r e  ê t r e  e m p l o y é s  
à  d e s  f i n s  m i l i t a i r e s ,  c ’e s t  f a i r e  t r o p  b o n  m a r c h é  d u  c a r a c t è r e  
p a i s i b l e  q u e  p r é s e n t e n t  e n  f a i t  c e r t a i n s  d ’e n t r e  e u x .  E n  r é a l i t é ,  
i l  n e  s u f f i t  p a s  q u ’ u n  o b j e t  a p p a r t i e n n e  o u  s e r v e  à  l ’ E t a t  p o u r  
q u e  l ’e n n e m i  a i t  l e  d r o i t  d e  s ’e n  e m p a r e r ;  à  c e t  é g a r d  c ’e s t  s a  
d e s t i n a t i o n  q u ’ i l  f a u t  c o n s i d é r e r .  C ’e s t  s e u l e m e n t  s i  u n  o b j e t  
e s t  d e  n a t u r e  à  s e r v i r  a u x  o p é r a t i o n s  d e  l a  g u e r r e  q u ’ i l  p e u t  
ê t r e  c o n f i s q u é .  E t  i c i  i l  f a u t  s ’ a t t a c h e r  à  u n e  d e s t i n a t i o n  g u e r 
r i è r e  r é e l l e  n o n  p a s  s e u l e m e n t  p o s s i b l e  : c e  s e r a i t ,  e n  e f f e t ,  
c o t o y e r  d e  b i e n  p r è s  l e  p i l l a g e  q u e  d e  p e r m e t t r e  d e  s ’a d j u g e r  

, d e s  o b j e t s  q u i  d e  l o i n  p e u v e n t  s e r v i r  a u x  o p é r a t i o n s  d e  l a  
g u e r r e .  P e u t - o n  d i r e  q u ’ u n  n a v i r e  p u b l i c  s o i t ,  p a r  l u i - m ê m e  e t  
i n d é p e n d a m m e n t  d e  l ’ e m p l o i  q u ’ o n  e n  f a i t ,  d e  n a t u r e  à  s e r v i r ,  
a u x  o p é r a t i o n s  d e  l a  g u e r r e  ?  L ’ a r t i c l e  5 3  d u  R è g l e m e n t  d e  
L a  H a y e  d e  1 9 0 7  n ’a  p a s ,  à  m o n  a v i s ,  c e t t e  s i g n i f i c a t i o n .  I l  e s t ,  
c e  m e  s e m b l e ,  p e r m i s  d e  s o u t e n i r  q u ’ i l  s i g n i f i e ,  n o n  p a s  q u ’o n  
d o i t  c o n f i s q u e r  l e s  m o y e n s  d e  t r a n s p o r t  p a r c e  q u ’ i l s  s o n t  d e  
n a t u r e  à  s e r v i r  a u x  o p é r a t i o n s  d e  l a  g u e r r e ,  m a i s  b i e n  q u ’ o n  n e  
d o i t  c o n f i s q u e r  p a r m i  l e s  m o y e n s  d e  t r a n s p o r t  q u e  c e u x  q u i  
s o n t  d e  n a t u r e  à  s e r v i r  a u x  o p é r a t i o n s  d e  l a  g u e r r e .  F a u d r a i t - i l
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d o n n e r  a  P a r t i c l e  5 3  u n  a u t r e  s e n s ,  q u ’ i l  n ’e n  r é s u l t e r a i t  p a s  
a u  s u r p l u s  q u e  l e  P r o j e t  d e  l ’ I n s t i t u t  d e v r a i t  n é c e s s a i r e m e n t  
a d m e t t r e  l a  c o n f i s c a t i o n  d e  t o u s  l e s  n a v i r e s  p u b l i c s .  L a  s i t u a 
t i o n  n ’ e s t  p l u s ,  e n  e f f e t ,  a u j o u r d ’ h u i  c e  q u ’e l l e  é t a i t  e n  1 9 0 7  : 
a u  m o m e n t  o ù  s ’ é l a b o r a i t  l e  R è g l e m e n t  d e  L a  H a y e  l a  r è g l e  
u n i v e r s e l l e m e n t  a d m i s e  é t a i t  q u e  l e s  n a v i r e s  p r i v é s  e n n e m i s  
s o n t  c o m m e  t e l s  c o n f i s c a b l e s ,  e t  d è s  l o r s  i l  p o u v a i t  p a r a î t r e  
d i f f i c i l e  d e  n e  p a s  s o u m e t t r e  a u s s i  à  l a  c o n f i s c a t i o n  l e s  n a v i r e s  
p u b l i c s ;  l ’ I n s t i t u K c o n s a c r a n t  l ’ i m m u n i t é  d e s  n a v i r e s  p r i v é s  
e n i i e m i s ,  l a  c o n f i s c a t i o n  d e s  b â t i m e n t s  p u b l i c s  n ’e s t  p l u s  a u  
c o n t r a i r e  u n  p r i n c i p e  q u i  s ’ i m p o s e .  . L a  c o n f i s c a t i o n ,  e n  d é f i n i 
t i v e ,  e s t  u n e  p e i n e  ; e l l e  n e  d o i t  d o n c  p a s  p o u v o i r  f r a p p e r  d e s  
o b j e t s  q u i  n ’ o n t  c o m m i s  a u c u n e  i n f r a c t i o n .  O r ,  s i  d e s  n a v i r e s  
p u b l i c s  s e  r e n d e n t  c o u p a b l e s  d ’ u n e  i n f r a c t i o n  l o r s q u ’ i l s  s o n t  
e f f e c t i v e m e n t  e m p l o y é s  à  u n  b u t  m i l i t a i r e  o u  h o s t i l e ,  o n  n e  
s a u r a i t  d i r e  q u ’ i l s  e n  c o m m e t t e n t  u n e  l o r s q u ’ i l  y  a  s e u l e m e n t  
p o s s i b i l i t é  q u ’ i l s  s o i e n t  p l u s  t a r d  e m p l o y é s  à  c e  b u t .

E s t - c e  à  d i r e  p o u r  c e l a  q u ’ i l  n ’y  a i t  p o i n t  u n e  p a r t  d e  v é r i t é  
d a n s  l e s  c o n s i d é r a t i o n s  p r o d u i t e s  t a n t  e n  f a v e u r  d u  s y s t è m e  
d e  l ’ i m m u n i t é  q u ’e n  f a v e u r  d u  s y s t è m e  d e  l a  c o n f i s c a t i o n  d e s  
n a v i r e s  p u b l i c s  ?  I l  e s t  t r è s  v r a i  d e  d i r e  q u ’ i l  c o n v i e u t  d ’ a v o i r  
é g a r d  a u  c a r a c t è r e  p a i s i b l e  d e  c e s  n a v i r e s .  I l  e s t  n o n  m o i n s  
e x a c t  q u e  c h a q u e  b e l l i g é r a n t  d o i t  p o u v o i r  e m p ê c h e r  s o n  a d v e r 
s a i r e  d ’u t i l i s e r  l e s  n a v i r e s  p u b l i c s  p o u r  u n  b u t  m i l i t a i r e  e t  
d é s o r g a n i s e r  l e s  s e r v i c e s  d e  c e l u i - c i  m ê m e  n e  s e  r a t t a c h a n t  
p a s  d i r e c t e m e n t  à  l a  g u e r r e .  M a i s  o n  c o m m e t  u n e  e r r e u r  
q u a n d  o n  v e u t  n é c e s s a i r e m e n t  f a i r e  d é c o u l e r  d e  l a  p r e m i è r e  
i d é e  l ’ i m m u n i t é  d u  n a v i r e  p u b l i c  e t  d e  l a  s e c o n d e  s a  c o n f i s 
c a t i o n .  I l  m e  p a r a î t  t r è s  p o s s i b l e ,  a u  l i e u  d ’ o p p o s e r  l ’ u n e  à  
l ’ a u t r e  c e s  i d é e s  p o u r  e n  f a i r e  l a  b a s e  d e  t h é o r i e s  c o n t r a i r e s ,  
d e  l e s  c o n c i l i e r  d a n s  u n  s y s t è m e  u n i q u e .

C o m m e n t  o p é r e r  c e t t e  c o n c i l i a t i o n  ?  L e  s e u l  m o ^ e n  d ’y  
p a r v e n i r  e s t  d e  d é f e n d r e  l a  c o n f i s c a t i o n  d e s  n a v i r e s  p u b l i c s  
m a i s  d ’e n  a u t o r i s e r  l a  s a i s i e  s o u s  l ’ o b l i g a t i o n  d e  l e s  r e s t i t u e r  e n



n a t u r e  a p r è s  l a  f i n  d e  l a  g u e r r e  o u  d ’ e n  r e n d r e  l a  v a l e u r  s ’i l s  o n t  
é t é  u t i l i s é s  : a i n s i  l e  b e l l i g é r a n t  l e s  m e t t r a  h o r s  d ’ é t a t  d e  l u i  
n u i r e  e t  d é s o r g a n i s e r a  l e s ' s e r v i c e s  m ê m e  p a c i f i q u e s  d e  s o n  
a d v e r s a i r e  —  a u  c o u r s  d e s  h o s t i l i t é s  —  c e  q u i  e n  d é f i n i t i v e  
i m p o r t e  s e u l  a u x  f i n s  d e  l a  g u e r r e  ; m a i s  i l  n e  l e s  s o u s t r a i r a  p a s  
d é f i n i t i v e m e n t  a u  p o u v o i r  d e  c e l u i - c i ,  q u i  l e s  r e t r o u v e r a  e n  
n a t u r e  o u  e n  v a l e u r  à  l a  t e r m i n a i s o n  d e  l a  g u e r r e .

B i e n  e n t e n d u ,  a i n s i  q u e  j e  l ’a i  d é j à  r e m a r q u é ,  c ’e s t  u n i q u e 
m e n t  a u x  n a v i r e s  p u b l i c s  d e  l ’ E t a t  q u i  s o n t  a f f e c t é s  à  u n  s e r 
v i c e  p a c i f i q u e  q u ’u n e  p a r e i l l e  s o l u t i o n  d o i t  ê t r e  a p p l i q u é e .  I l  e n  
r é s u l t e  q u ’ i l  n e  f a u t  p a s  l ’ a d m e t t r e  p o u r  l e s  n a v i r e s  p u b l i c s  q u i  
c o n s t i t u e n t  «  e n  p u i s s a n c e  »  d e s  n a v i r e s  d e  g u e r r e ,  p a r c e  q u e  
l e u r  c o n s t r u c t i o n  i n d i q u e  q u ’ i l s  s o n t  d e s t i n é s  à  ê t r e  t r a n s 
f o r m é s  e n  b â t i m e n t s  d e  g u e r r e ,  e t  p o u r  c e u x  q u i ,  s a n s  ê t r e  d e s  
n a v i r e s  d e  g u e r r e  e n  p u i s s a n c e ,  s o n t  a f f e c t é s  à  u n  s e r v i c e  
m i l i t a i r e ,  f o u r n i s s e n t  u n e  a s s i s t a n c e  h o s t i l e  : c e s  n a v i r e s  
d o i v e n t  ê t r e  s o u m i s  à  l a  c o n f i s c a t i o n .  D e  m ê m e ,  o n  d e v r a  
t r a i t e r  c o m m e  l e  s e r a i e n t  e n  p a r e i l l e  h y p o t h è s e  d e s  n a v i r e s  
p r i v é s  l e s  n a v i r e s  p u b l i c s  q u i  s e  l i v r e n t  à  u n  t r a n s p o r t  d e  
c o n t r e b a n d e  d e  g u e r r e ,  v i o l e n t  u n  b l o c u s ,  r é s i s t e n t  à  l a  v i s i t e  
o u  o n t  d e s  p a p i e r s  d é  b o r d  i r r é g u l i e r s .

L e  r é g i m e  q u i  e s t  f a i t  a i n s i  a u x  n a v i r e s  p u b l i c s  d o i t  l e u r  ê t r e  
a p p l i q u é  d e  q u e l q u e  m a n i è r e  q u ’i l s  t o m b e n t  s o u s  l a  p u i s s a n c e  
d e  l ’e n n e m i ,  m ê m e  s i  l a  f o r c e  m a j e u r e  l e s  a  c o n t r a i n t s  d ’e n t r e r  
d a n s  s e s  p o r t s  o u  l e s  a  j e t é s  s u r  s e s  c ô t e s .  I l s  n e  p e u v e n t  t o u t e 
f o i s  ê t r e  c a p t u r é s  p o u r  v i o l a t i o n  d e  b l o c u s  s ’ i l s  o n t  p é n é t r é  
d a n s  u n  p o r t  b l o q u é  e n  r e l â c h e  f o r c é e ,  p o u r  c a u s e  d e  m a u v a i s  
t e m p s  o u  d e  d é t r e s s e .

T e l  e s t ,  e n  d é f i n i t i v e ,  l e  s y s t è m e  q u e  j ’a v a i s  i n d i q u é  d a n s  
l e  p r e m i e r  P r o j e t  d e  m a n u e l .  J e  n ’ a v a i s  p a s  c r u  t o u t e f o i s  
d e v o i r  y  f o r m u l e r  e x p r e s s é m e n t  l a  r é s e r v e  d u  d r o i t  d e  c o n f i s 
c a t i o n  p o u r  l e s  c a s  o ù  l e  n a v i r e  p u b l i c  f e r a i t  d ’ u n e  f a ç o n  
q u e l c o n q u e  œ u v r e  h o s t i l e  : i l  m ’a v a i t  e n  e f f e t  p a r u  q u e  c e t t e  
s o l u t i o n  s ’ i m p o s a i t  p a r  u n  a  f o r t i o r i ,  p u i s q u e  j e  l ’a d m e t t a i s
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m ê m e  p o u r  l e s  n a v i r e s  p r i v é s  q u i  e n  p r i n c i p e  b é n é f i c i e n t  d ’ u n e  
i m m u n i t é  c o m p l è t e .  P o u r  ê t r e  p l u s  p r é c i s  à  c e t  é g a r d ,  j ’ a i  
a j o u t é  u n  a l i n é a  3 ,  à  l ’a n c i e n  a r t i c l e  3 0 .

Art . 5 3  ( a n c i e n  a r t i c l e  3 1 ) .  —  L a  s o l u t i o n  p r o p o s é e  p a r  
c e t  a r t i c l e  m é n a g e  à  l a  f o i s  l e s  i n t é r ê t s  d e s  d e u x  b e l l i g é r a n t s .  
L e s  v o y a g e s  e n t r e p r i s  s u r  l a  f o i  d e s  r e l a t i o n s  p a c i f i q u e s  d o i v e n t  
ê t r e  r e s p e c t é s  d ^ n s  l a  m e s u r e  d u  p o s s i b l e  ; m a i s  i l  p e u t  ê t r e  
p a r f o i s  i m p r u d e n t  d e  l a i s s e r  d e s  n a v i r e s  e n n e m i s  l i b r e s  d e  
p o u r s u i v r e  l e u r s  o p é r a t i o n s .  J e  n e  s a u r a i s  d o n c  m e  r a l l i e r  n i  à  
l ’ o p i n i o n  d e  M .  K a u f m a n n  q u i  v e u t  a d m e t t r e  d 'u n e  m a n i è r e  

a b s o l u e  l a  s a i s i e  d e s  n a v i r e s  i g n o r a n t s  d e s  h o s t i l i t é s ,  n i  à  
c e l l e  d e  M M .  A l b é r i c  R o l i n  e t  d e  B a r  q u i  d e m a n d e n t  q u ’ i l  l e u r  
s o i t  o b l i g a t o i r e m e n t  a c c o r d é  u n  d r o i t  d e  s o r t i e .

Art . 6 0 - 6 2  ( a n c i e n s  a r t i c l e s  4 6  e t  4 7 ) .  —  L e  p r i n c i p e  d e  
l ’ i n v i o l a b i l i t é  d e  l a  p r o p r i é t é  p r i v é e  e n n e m i e ,  q u i  p r o t è g e  l e s  
d r o i t s  d e  l a  p o p u l a t i o n  i n o f f e n s i v e ,  n e  d o i t  d a s  c o m p r o m e t t r e  
l e s  i n t é r ê t s  l é g i t i m e s  d e s  b e l l i g é r a n t s .  C ’ e s t  p o u r  c e l a  q u ’ i l  y  
e s t  f a i t  é c h e c  q u a n d  c e t t e  p r o p r i é t é  d e v i e n t  u n  m o y e n  d e  n u i r e  
à  l ’e n n e m i . .  O n  d o i t ,  à  u n  a u t r e  p o i n t  d e  v u e  e n c o r e ,  i m p o s e r  
à  c e  p r i n c i p e  c e r t a i n e s  l i m i t a t i o n s .

S u r  t e r r e ,  l e s  b e l l i g é r a n t s  p e u v e n t  r é q u i s i t i o n n e r  l e s  c h e m i n s  
d e  f e r  e t  l e s  a u t r e s  m o y e n s  d e  t r a n s p o r t  d e  l ’a d v e r s a i r e  p o u r  
l e s  b e s o i n s  d e  l a  g u e r r e  ; i l s  p e u v e n t  a u s s i  f a i r e  d e s  r é q u i 
s i t i o n s  e n  p a y s  e n n e m i  p o u r  s u b v e n i r  à  l ’ e n t r e t i e n  d e  l e u r s  
a r m é e s ,  l o r s q u e  c e t  e n t r e t i e n  e s t  a s s u r é  d ’ u n e  m a n i è r e  i n s u f f i 
s a n t e  p a r  l e s  r e s s o u r c e s  q u e  l ’ a d m i n i s t r a t i o n  m i l i t a i r e  t i r e  d e  
s e s  p r o p r e s  m a g a s i n s .  C ’e s t  n o t a m m e n t  c e  q u i  r é s u l t e  d e s  
a r t i c l e s  5 2  e t  5 3  d u  R è g l e m e n t  d e  L a  H a y e  d u  1 8  o c t o b r e  1 8 9 7  
s u r  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e .  O n  n e  s a u r a i t ,  
c e  m e  s e m b l e ,  c o n t e s t e r ,  s u r  m e r ,  l e  m ê m e  d r o i t  a u x  b e l l i g é 
r a n t s .  C e u x - c i  d o i v e n t  r e s p e c t e r  l a  p r o p r i é t é  p r i v é e  e n n e m i e  
e n  c e  s e n s  q u ’ e l l e  n e  s a u r a i t  ê t r e  l ’ o b j e t  d ’u n  d r o i t  d e  c h a s s e  
i l l i m i t é e  s u r  l ’ O c é a n ,  m a i s  i l s  p e u v e n t  l a  d é t o u r n e r  d e  s a  
d e s t i n a t i o n  p a c i f i q u e  p o u r  l e s  b e s o i n s  d e  l a  g u e r r e .  L e  d r o i t
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d e  r é q u i s i t i o n  a p p a r a î t  i c i  c o m m e  u n e  s o r t e  d e  c o m p e n s a t i o n  
d e  l a  s u p p r e s s i o n  d e  l a  c o n f i s c a t i o n .

L e s  b e l l i g é r a n t s  p o u r r o n t  d o n c ,  e n  d e h o r s  d e  c e u x  c o n s a 
c r é s  s p é c i a l e m e n t  à  u n  b u t  c h a r i t a b l e ,  p h i l a n t h r o p i q u e  o u  
é m i n e m m e n t  p a c i f i q u e ,  r é q u i s i t i o n n e r  l e s  n a v i r e s  p r i v é s  d e :  
l ’ e n n e m i .  I l s  p o u r r o n t ,  p a r  e x e m p l e ,  l e s  e m p l o y e r  a u  t r a n s 
p o r t  d e s  a r m e s ,  d e s  m u n i t i o n s  e t  d u  m a t é r i e l  d e  g u e r r e ,  d e  
l a  h o u i l l e ,  d e s  d é p ê c h e s ,  d e s  t r o u p e s ,  e t c .  S ’ i l s  v e u l e n t  s ’e n  
s e r v i r  p o u r  r e n f o r c e r  l e u r  f l o t t e  m i l i t a i r e ,  i l s  d e v r o n t ,  a f i n  q u e .  
l ’ u s a g e  e n  s o i t  r é g u l i e r ,  l e u r  f a i r e  s u b i r  l a  t r a n s f o r m a t i o n ,  
i m p o s é e  p a r  l a  C o n v e n t i o n  d e  L a v H a y e  n °  V I I  d u  1 8  o c t o 
b r e  1 9 0 7  p o u r  l ’ e m p l o i  à  l a  g u e r r e  d e s  n a v i r e s  p r i v é s ,  
n a t i o n a u x .  L e s  n a v i r e s  r é q u i s i t i o n n é s  s e r o n t  t r a i t é s  c o m m e  l e s  
n a v i r e s  n a t i o n a u x  p a r  l e  b e l l i g é r a n t  a d v e r s e .  D e  m ê m e  q u e  
l e s  r é q u i s i t i o n s  t e r r e s t r e s ,  l e s  r é q u i s i t i o n s  m a r i t i m e s  n e  s e r o n t :  
p e r m i s e s  q u ’ à  l a  c h a r g e  d ’ u n e  é q u i t a b l e  i n d e m n i t é  o u  d e  
d o m m a g e s - i n t é r ê t s ,  s ’ i l  y  a  l i e u ,  q u i  s e r o n t  f i x é s  p a r  l e  t r i b u n a l  
d e s  p r i s e s  c o m p é t e n t ;  e l l e s  s e r o n t ,  a u t a n t  q u e  p o s s i b l e ,  
p a y é e s  a u  c o m p t a n t ,  s i n o n  e l l e s  s e r o n t  c o n s t a t é e s  p a r  d e s  
r e ç u s ,  e t  l e  p a y e m e n t  d e s  s o m m e s  d u e s  s e r a  e f f e c t u é  l e  p l u s ,  
t ô t  p o s s i b l e  ; e l l e s  n e  d o i v e n t  ê t r e  r é c l a m é e s  q u ’a v e c  l ’a u t o r i 
s a t i o n  d u  c o m m a n d a n t  d u  b â t i m e n t  q u i  l e s  f a i t .  I l  s e r a  d r e s s é :  
p a r  l e  r e q u é r a n t  u n  p r o t o c o l e  q u i  c o n s t a t e r a  l e s  n é c e s s i t é s  d e  
l a  g u e r r e  e x i g e a n t  l a  r é q u i s i t i o n  e t  d a n s  l e q u e l  i l  s e r a  f a i t  d e s  
o b j e t s  r é q u i s i t i o n n é s  a u t a n t  q u e  p o s s i b l e  p a r  d e s  p e r s o n n e s  
i m p a r t i a l e s  u n e  e s t i m a t i o n  e t  u n  i n v e n t a i r e  s o i g n e u x  : c e  
p r o t o c o l e  s e r a  t r a n s m i s  a u  t r i b u n a l  d e s  p r i s e s .

O n  a d m e t ,  d a n s  l a  g u e r r e  c o n t i n e n t a l e ,  q u e  l a  p r o p r i é t é  
p r i v é e  p e u t  ê t r e  d é t r u i t e ,  s i  l e s  n é c e s s i t é s  d e  l a  g u e r r e  
l ’ e x i g e n t  : l e  R è g l e m e n t  d e  L a  H a y e  d u  1 8  o c t o b r e  1 9 0 7  e n  
d é c i d e  a i n s i  d a n s  s o n  a r t i c l e  2 3 .  L a  m ê m e  r è g l e  d o i t  ê t r e :  
s u i v i e  d a n s  l a  g u e r r e  m a r i t i m e .  U n  b e l l i g é r a n t  s e r a  a u t o r i s é  à  
c o u l e r  l e s  n a v i r e s  d e  s o n  e n n e m i  q u i  s e  t r o u v e n t  à  s a  p o r t é e  
a f i n  d e  f e r m e r  l ’e n t r é e  d ’ u n  p o r t  o u  d ’ u n  f l e u v e  p o u r  u n e :

MANUEL DES LOIS DE LA GUERRE MARITIME 355-



o p é r a t i o n  d é f e n s i v e  q u e l c o n q u e .  M a i s ,  s ’a g i s s a n t  i c i  d ’ u n e  
s o r t e  d e  r é q u i s i t i o n ,  l e  d r o i t  d e  d e s t r u c t i o n  n e  s a u r a i t  ê t r e  
e x e r c é  q u e  d a n s  l e s  m ê m e s  c o n d i t i o n s ,  c ’e s t - à - d i r e  m o y e n n a n t  
i n d e m n i t é .  E l i  d é f i n i t i v e ,  i l  d o i t  p o u v o i r  ê t r e  f a i t  d e  t o u t  n a v i r e  
r é q u i s i t i o n n é  l ’ e m p l o i  q u e  l e s  n é c e s s i t é s  d e  l a  g u e r r e  e x i g e n t .

L e s  b e l l i g é r a n t s  p o u r r o n t  e n c o r e  p r é e m p t e r  à  b o r d  d e s  
n a v i r e s - p r i v é s  e n n e m i s  l e s  c a r g a i s o n s  n é c e s s a i r e s  a u x  b e s o i n s  
d e  l e u r s  f l o t t e s .  C e  d r o i t  d e  p r é e m p t i o n  n e  d e v r a  t o u t e f o i s  ê t r e  
p r a t i q u é  q u e  d a n s  l e s  c a s  d e  n é c e s s i t é  c o n s t a t é e ,  p o u r  l ’ a p p r o 
v i s i o n n e m e n t  o u  l e  r a v i t a i l l e m e n t  i m m é d i a t s  d e s  e s c a d r e s ,  
n ô n  p o u r  r e m p l i r  l e s  m a g a s i n s  o u  l e s  a r s e n a u x  m i l i t a i r e s .  11 
s ’e f f e c t u e r à  d a n s  l e s  m ê m e s  c o n d i t i o n s  q u e  l e s  r é q u i s i t i o n s  : i l  
d o n n e r a  l i e u ,  c o m m e  e l l e s ,  a u  p a y e m e n t  d ’ u n e  i n d e m n i t é .

M .  B e i c h m a n n  v o u d r a i t  q u e  l e  d r o i t  d e ' . r é q u i s i t i o n  f û t  
a d m i s  d a n s  d e s  c o n d i t i o n s  m o i n s  r e s t r i c t i v e s .  E t a n t  d o n n é  l e  
p r i n c i p e  d e  l ’ i m m u n i t é  d e  l a  p r o p r i é t é  p r i v é e  e n n e m i e ,  j e  n e  
p e n s e  p a s  q u ’ o n  d o i v e  r e c o n n a î t r e  a u  d r o i t  d e  r é q u i s i t i o n  u n e  
e x t e n s i o n  p l u s  g r a n d e  q u e  c e l l e  q u e  j e  l u i  a i  d o n n é e .

A r t . 6 3  ( a n c i e n  a r t i c l e  4 8 ) .  —  S i  u n e  f l o t t e  o u  u n  n a v i r e  
d e  g u e r r e  p e u v e n t  s e  t r o u v e r  d é p o u r v u s  d ’o b j e t s  d o n t  i l s  n e  
s a u r a i e n t  s e  p a s s e r ,  e t  s ’ i l s  d o i v e n t  e n  c o n s é q u e n c e  a v o i r  l e  
d r o i t  d ’e x i g e r  c e s  o b j e t s ,  i l s  p e u v e n t  t o u j o u r s  s e  p a s s e r  d ’a r 
g e n t .  A  l a  d i f f é r e n c e  d e  c e  q u i  a  l i e u  s u r  t e r r e ,  i l  s e r a  d o n c  s u r  
m e r  d é f e n d u  a u x  b e l l i g é r a n t s  d ’e x i g e r  d e s  c o n t r i b u t i o n s  e n  
a r g e n t  d e s  n a v i r e s  p r i v é s  q u ’ i l s  r e n c o n t r e n t .  P e r m e t t r e  à  u n  
n a v i r e  o u  à  u n e  f l o t t e  d e  l e v e r  d e s  c o n t r i b u t i o n s  d e  g u e r r e ,  
s o u s  p r é t e x t e  q u e  l ’a r g e n t  a i n s i  a c q u i s  s e r v i r a i t  à  a c h e t e r  
a i l l e u r s  c e  q u i . l e u r  m a n q u e ,  c e  s e r a i t  o u v r i r  l a  p o r t e  à  b e a u 
c o u p  d e  t e n t a t i o n s  e t  à  b e a u c o u p  d ’ a b u s  ( 0 .

A r t . 6 4  ( a n c i e n  a r t i c l e  4 9 ) .  —  D a n s  l e  c o n f l i t  q u i  s ’ é l è v e  
• e n t r e  l e  d r o i t  d u  b e l l i g é r a n t  d ’ a s s u r e r  s a  c o n s e r v a t i o n  e t  1
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c e l u i  d e s  p a r t i c u l i e r s  e n n e m i s  d e  s e  l i v r e t  l i b r e m e n t  à  l e u r s  
o c c u p a t i o n s  é t r a n g è r e s  à  l a  g u e r r e ,  c ’e s t  l e  m o i n s  i m p o r t a n t  
d e  c e s  d r o i t s  q u i  d o i t  ê t r e  s a c r i f i é ,  c ’e s t - à - d i r e  l e  d r o i t  d e s  p a r 
t i c u l i e r s .  C e u x - c i  n e  p e u v e n t  c o n t i n u e r  t r a n q u i l l e m e n t  l ’e x e r 
c i c e  d e  l e u r  p r o f e s s i o n  q u ’à  l a  c o n d i t i o n  d e  n e  p o i n t  p o r t e r  
p r é j u d i c e  a u x  o p é r a t i o n s  d e s  n a t i o n s  e n  l u t t e  d a n s  P é t é n d u e  
d e  l e u r  a c t i v i t é  l é g i t i m e .

I l  f a u t  d o n c  p e r m e t t r e  a u  b e l l i g é r a n t  d ’ i n t e r d i r e  l a  p r é s e n c e  
s u r  l e  l i e u  d e s  h o s t i l i t é s  d e  t o u s  c e u x  q u i  p o u r r a i e n t  c o m p r o 
m e t t r e  s a  s é c u r i t é  o u  g ê n e r  s e s  m o u v e m e n t s .  E t  i l  f a u t  l u i  
r e c o n n a î t r e  c e  d r o i t  n o n  s e u l e m e n t  d a n s  s o n  t e r r i t o i r e  m a r i t i m e  
e t  a u s s i  d a n s  s e s  e a u x  t e r r i t o r i a l e s ,  l à  o ù  i l  e x e r c e  u n e  c e r t a i n e  
s o u v e r a i n e t é ,  m a i s  m ê m e  s u r  l a  h a u t e  m e r ,  d a n s  l a  z o n e  d e s  
o p é r a t i o n s  m i l i t a i r e s .  *

M .  d e  B u s t a m a n t e  s ’é l è v e  c e p e n d a n t  c o n t r e  c e t t e  s o l u t i o n  : 
«  L e  b e l l i g é r a n t  n a v a l ,  d i t - i l ,  p e u t  p o r t e r  o ù  i l  l u i  p l a î t  l a  
s p h è r e  d ’a c t i o n  d e  s e s  o p é r a t i o n s  m i l i t a i r e s  e t  i l  l a  d é f i n i t  l u i -  
m ê m e .  L a  r è g l e  d e  l ’ a r t i c l e  4 9 ,  §  1 ,  p e r m e t t r a i t  d e  r e s s u s c i t e r  
l e s  b l o c u s  f i c t i f s  a u  p r o f i t  d u  c o m m e r c e  e n n e m i ,  p r é c i s é m e n t  
q u a n d ,  a u  b é n é f i c e  d e s  i n t é r ê t s  p r i v é s ,  o n  l u t t e  p o u r  l ’ i m m u 
n i t é  d e  l a  p r o p r i é t é  n a v a l e .  «  L a  c r a i n t e  m a n i f e s t é e  p a r  M .  d e  
B u s t a m a n t e  m e  p a r a î t  e x a g é r é e .  I l  n e  s ’ a g i t  n u l l e m e n t  i c i  d e  
r é t a b l i r  l e s  b l o c u s  f i c t i f s .  C e  n ’e s t  p a s  e n  e f f e t  p a r  u n e  s i m p l e  
d é c l a r a t i o n  d u  g o u v e r n e m e n t  b e l l i g é r a n t  q u ’ o n  i n t e r d i t  a u x  
n a v i r e s  d e  l ’ e n n e i t i i  d e  c i r c u l e r  s u r  u n e  p a r t i e  d é t e r m i n é e  d e  l a  
m e r  ; c e  s o n t  l e s  n a v i r e s  d e  g u e r r e  d u  b e l l i g é r a n t  q u i  o c c u 
p e n t  r é e l l e m e n t  c e t t e  p a r t i e  d e  l a  m e r ,  o ù  e s t  l a  z o n e  d e  l e u r s  
o p é r a t i o n s ,  q u i  f o n t  e u x - m ê m e s  d é f e n s e  a u x  n a v i r e s  d e  l ’ e n n e m i  
d ’y  p é n é t r e r  a f i n  d e  n e  p a s  g ê n e r  l e u r  a c t i v i t é  l é g i t i m e . ’ L a  
s i t u a t i o n  e s t ,  o n  l e  v o i t ,  t o u t e  d i f f é r e n t e .  E l l e  s e  r a p p r o c h e  
p l u t ô t  d e  c e l l e  p r é v u e  à  l ’ a r t i c l e  4  d e  l a  C o v e n t i o n  d e  L a  H a y e  d e  
1 9 0 7  s u r  l ’ a d a p t a t i o n  d e s  p r i n c i p e s  d e  l a  C o n v e n t i o n  d e  G e n è v e  
à  l a  g u e r r e  m a r i t i m e ,  o ù  i l  e s t  d i t  q u e  «  l e s  b e l l i g é r a n t s  p e u v e n t  
r e f u s e r  l e  c o n c o u r s  d e s  b â t i m e n t s  h o s p i t a l i e r s ,  l e u r  e n j o i n d r e  
d e  s ’é l o i g n e r ,  l e u r  i m p o s e r  u n e  d i r e c t i o n  d é t e r m i n é e .  »
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S i  u n  b e l l i g é r a n t  a  l e  d r o i t  d ’é l o i g n e r  i e s  n a v i r e s  p r i v é s  d e  
s o n  a d v e r s a i r e ,  à  p l u s  f o r t e  r a i s o n  a - t - i l  c e l u i  d e  l e u r  d é f e n d r e  
c e r t a i n s  a c t e s  q u ’ i l  j u g e  d e v o i r  l u i  n u i r e .  T e l  s e r a i t ,  p a r  
e x e m p l e ,  l ’ e m p l o i  d e  l a  t é l é g r a p h i e  s a n s  f i l  : g r â c e  a u x  é m i s 
s i o n s  d ’ o n d e s  é l e c t r i q u e s  u n  n a v i r e  a  e n  e f f e t  l e  m o y e n  d e  
t r a n s m e t t r e ,  a u x  p l u s  l o n g u e s  d i s t a n c e s ,  à  s o n  p r o p r e  E t a t  o u  
a u x  e s c a d r e s  d e  c e l u i - c i ,  l e s  i n d i c a t i o n s  q u ’ i l  a u r a  s u r p r i s e s  
s u r  l e s  m a n o e u v r e s  d e  l ’ a d v e r s a i r e .  C ’e s t  a i n s i  q u ’ a  p r o c é d é  l a  
R u s s i e  e n  1 9 0 4 ,  a u  c o u r s  d e  l a  g u e r r e  c o n t r e  l e  J a p o n  : u n e  
p r o c l a m a t i o n  d e  l ’ a m i r a l  A l e x e i ë f f  a  i n t e r d i t  a u x  n a v i r e s  n e u t r e s ,  
d a n s  l a  s p h è r e  d e s  h o s t i l i t é s ,  l ’ u s a g e  d e  l a  t é l é g r a p h i e  s a n s  
f i l  ( 1 ) .  E t  c e t t e  c o n d u i t e  d e  l a  R u s s i e  a  é t é  d é c l a r é e  l é g i t i m e  p a r  
l ’ I n s t i t u t  d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  q u i ,  e n  1 9 0 6 ,  d a n s  s a  s e s s i o n  d e  
G a n d ,  a  v o t é  u n  R è g l e m e n t  s u r  l a  t é l é g r a p h i e ' s a n s  f i l ,  d o n t  
l ’ a r t i c l e  6  e s t  a i n s i  c o n ç u  : «  S u r  l a  h a u t e  m e r ,  d a n s  l a  z o n e  q u i  
c o r r e s p o n d  à  l a  s p h è r e  d ’ a c t i o n  d e  l e u r s  o p é r a t i o n s  m i l i t a i r e s ,  
l e s  b e l l i g é r a n t s  p e u v e n t  e m p ê c h e r  l e s  é m i s s i o n s  d ’o n d e s ,  m ê m e  
p a r  u n  s u j e t  n e u t r e .  »  I l  m e  s e m b l e  q u ’ u n e  d i s p o s i t i o n  a n a l o g u e  
d e v r a i t  f i g u r e r  d a n s  l e  P r o j e t  d e  m a n u e l .

Q u ’a d v i e n d r a - t - i l  s i  u n  n a v i r e  e n n e m i  e n f r e i n t  l ’o r d r e  d u  
b e l l i g é r a n t  q u i  a  i n t e r d i t  l ’ e n t r é e  d a n s  l a  s p h è r e  d ’ a c t i o n  d e  

s e s  o p é r a t i o n s  m i l i t a i r e s  ?  L a  s i m p l e  i n f r a c t i o n  à  c e t  o r d r e  
e n t r a î n e r a  l e  r e f o u l e m e n t  d u  n a v i r e  h o r s  d e  l a  z o n e  p r o h i b é e ,  
e t ,  s i  l e  n a v i r e  r e f u s e  d ’ o b é i r ,  l e  b e l l i g é r a n t  p o u r r a  e m p l o y e r  
l a  f o r c e .  L a  r é s i s t a n c e  a r m é e  d u  n a v i r e  a m è n e r a  l a  c o n f i s c a 
t i o n  d u  n a v i r e  e t  c e l l e  d e s  m a r c h a n d i s e s  a p p a r t e n a n t  a u  p r o 
p r i é t a i r e  o u  a u  c a p i t a i n e  : i l  y  a  i c i  a n a l o g i e  a v e c  c e  q u i  a  l i e u  
a u  c a s  d e  r é s i s t a n c e  à  l a  v i s i t e .  S i  l e  b e l l i g é r a n t  a  s i m p l e m e n t  
d é f e n d u  l ’ u s a g e  d e  l a  t é l é g r a p h i e  s a n s  f i l ,  l e  n a v i r e  q u i  a u r a  
m é c o n n u  c e t t e  p r o h i b i t i o n  p o u r r a  v o i r  s e s  a p p a r e i l s  s a i s i s  e t  1

(1) Cette proclamation fut rendue à la suite des communications par la. 
télégraphie sans fil faites par un navire anglais le H a ïn u u iy  affrété par un 
journal de Londres, le T im e s
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s é q u e s t r é s  e t  ê t r e  é c a r t é  d e  l a  z o n e  d ’o p é r a t i o n s  ; s ’ i l  e s t  é t a b l i  
q u e  s e s  c o r r e s p o n d a n c e s  a v e c  l ’e n n e m i  é t a i e n t  d e s t i n é e s  à  
f o u r n i r  à  l ’a d v e r s a i r e  d e s  r e n s e i g n e m e n t s  r e l a t i f s  à  l a  c o n d u i t e  
d e s  h o s t i l i t é s ,  i l  s e r a  p a s s i b l e  d e  c o n f i s c a t i o n  a i n s i  q u e  s e s  
a p p a r e i l s  : t e l l e  e s t  l a  s o l u t i o n  q u i  a  é t é  a d m i s e  p a r  l ’ I n s t i t u t  
d a n s  l ’a r t i c l e  7  d e  s o n  R è g l e m e n t  s u r  l a  t é l é g r a p h i e  s a n s  f i l .  
C ’e s t  é g a l e m e n t  c e l l e  q u e  j ’a i  i n t r o d u i t e  d a n s  l e  P r o j e t .

A r t . 6 5  ET 66 .  —  M a l g r é  l ’a d o p t i o n  d u  p r i n c i p e  d e  l ’ i n 
v i o l a b i l i t é  d e  l a  p r o p r i é t é  p r i v é e  e n n e m i e  s u r  m e r ,  l a  s i t u a t i o n  
d e s  n a v i r e s  p r i v é s  e n n e m i s  n ’e s t  p a s  n é c e s s a i r e m e n t  i d e n t i q u e  
à  c e l l e  d e s  n a v i r e s  n e u t r e s .  C ’e s t  a i n s i ,  p a r  e x e m p l e ,  q u ’à  l a  
d i f f é r e n c e  d e s  n a v i r e s  n e u t r e s  l e s  n a v i r e s  p r i v é s  e n n e m i s  d o n t  
l a  c o n s t r u c t i o n  i n d i q u e  q u ’ i l s  s o n t  d e s t i n é s  à  ê t r e  t r a n s f o r m é s  
e n  b â t i m e n t s  d e  g u e r r e  p e u v e n t ,  d ’a p r è s  l ’a n c i e n  a r t i c l e  4 4  d u  
P r o j e t  ( n o u v e l  a r t i c l e  5 0 ) ,  ê t r e  s a i s i s  a v e c  o b l i g a t i o n  d e  l e s  
r e s t i t u e r  s a n s  i n d e m n i t é  a p r è s  l a  g u e r r e  o u  ê t r e  r é q u i s i t i o n n é s  
a v e c  i n d e m n i t é .  D e  m ê m e ,  a u x  t e r m e s  d e s  a n c i e n s  a r t i c l e s  4 6  
e t  4 7  ( n o u v e a u x  a r t i c l e s  6 0  e t  6 1 ) ,  l e s  n a v i r e s  e t  l e s  c a r g a i s o n s  
e n n e m i s  p e u v e n t  ê t r e  r é q u i s i t i o n n é s  o u  p r é e m p t é s ,  a l o r s  q u e  
b e a u c o u p  r e f u s e n t  d ’a d m e t t r e  u n  d r o i t  d e  r é q u i s i t i o n  o u  u n  
d r o i t  d e  p r é e m p t i o n  à  l ’é g a r d  d e s  n a v i r e s  o u  c a r g a i s o n s  n e u t r e s .  
I l  y  a  d o n c  u n  i n t é r ê t  é v i d e n t  à  d é f i n i r  d a n s  l e  r è g l e m e n t  l e  
c a r a c t è r e  e n n e m i  d ’u n  n a v i r e  o u  d ’u n e  m a r c h a n d i s e .

I l  e s t  u n e  a u t r e  q u e s t i o n  d o n t  l e  m a n u e l  d o i t  é g a l e m e n t  
s ’o c c u p e r .  C ’e s t  c e l l e  d u  t r a n s f e r t  d e  p a v i l l o n .  P u i s q u e  d e s  
p r i v i l è g e s  a p p a r t i e n n e n t  a u x  n e u t r e s  q u i  n ’e x i s t e n t  p a s  p o u r  l e s  
b e l l i g é r a n t s ,  o n  d o i t  e n  e f f e t  p r é v o i r  q u e  c e u x - c i  c h e r c h e r o n t ,  
p o u r  j o u i r  d e  c e s  p r i v i l è g e s ,  à  f a i r e  p a s s e r  l e u r s  n a v i r e s  s o u s  

t i n  p a v i l l o n  n e u t r e  : à  q u e l l e s  c o n d i t i o n s  p o u r r o n t - i l s  e f f e c t u e r  
r é g u l i è r e m e n t  c e  t r a n s f e r t  ?

J e  m e  s u i s  i n s p i r é ,  p o u r  l a  s o l u t i o n  d e  c e t t e  d o u b l e  
q u e s t i o n ,  d e s  d i s p o s i t i o n s  d e  l a  D é c l a r a t i o n  d e  L o n d r e s  d u  
2 6  f é v r i e r  1 9 0 9 .

A r t .  6 7  ( a n c i e n  a r t i c l e  5 0 ) .  —  L e s  d r o i t s  q u i  a p p a r t i e n n e n t
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a u x  b e l l i g é r a n t s  v i s - à - v i s  d e s  n a v i r e s  p u b l i c s  o u  p r i v é s  d e  
l e u r  a d v e r s a i r e  d o i v e n t - i l s  s ’ é t e n d r e  à  l a  c o r r e s p o n d a n c e  
e m b a r q u é e  s u r  c e s  n a v i r e s ?  N e  f a u t - i l  p a s  a u  c o n t r a i r e  m e t t r e  
l a  c o r r e s p o n d a n c e  p o s t a l e  à  l ’ a b r i  d e s  r i g u e u r s  d e  l a  g u e r r e ,  s u r  
q u e l q u e  n a v i r e  q u ’ e l l e  s e  t r o u v e ?  C ’e s t  e n  c e  d e r n i e r  s e n s  q u e  
l a  C o n f é r e n c e  d e  L a  H a y e  s ’e s t  p r o n o n c é e  d a n s  s a  C o n v e n t i o n  
n °  X I  d u  1 8  o c t o b r e  1 9 0 7 ,  r e l a t i v e  à  c e r t a i n e s  r e s t r i c t i o n s  à  
l ’ e x e r c i c e  d u  d r o i t  d e  c a p t u r e .  E l l e  a ,  e n  e f f e t ,  p r o c l a m é  
l ’ i n v i o l a b i l i t é  d e  l a  c o r r e s p o n d a n c e  p o s t a l e ,  d e  t e l l e  s o r t e  q u e  
c e l l e - c i  d o i t - ê t r e  r e s p e c t é e  m ê m e  s i  l e  n a v i r e  s u r  l e q u e l  e l l e  
e s t  c h a r g é e  e s t  s u j e t  à  ê t r e  s a i s i  : l e  c a p t e u r  s e r a  t e n u  d a n s  
c e  c a s  d e  l ’e x p é d i e r  a v e c  l e  m o i n s  d e  r e t a r d  p o s s i b l e .  E t  l a  
C o n f é r e n c e  a  s t a t u é  à  c e t  é g a r d ,  s a n s  f a i r e  d e  d i s t i n c t i o n  s e l o n  
l e  c a r a c t è r e ,  o f f i c i e l  o u  p r i v é ,  d e  l a  c o r r e s p o n d a n c e  ; e l l e  a  
s e u l e m e n t  r é s e r v é  l ’ h y p o t h è s e  o ù  c e l l e - c i  s e r a i t  à  d e s t i n a t i o n  
o u  e n  p r o v e n a n c e  d ’ u n  p o r t  b l o q u é .  M a i s  l ’ i n v i o l a b i l i t é  d e  l a  
c o r r e s p o n d a n c e  p o s t a l e  n e  d o i t  p o i n t  s e  c o m m u n i q u e r  a u  
n a v i r e  q u i  l a  p o r t e .  C e  n a v i r e  r e s t e  e n  c o n s é q u e n c e  s o u m i s  a u x  
l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  m e r  c o n c e r n a n t  l e s  n a v i r e s ,  
e n  g é n é r a l  : c e  q u i  s i g n i f i e  q u ’ i l  e s t  e x p o s é  t o u j o u r s  à  l a  v i s i t e . .  
C e p e n d a n t ,  l o r s q u ’ i l  s ’ a g i r a  d ’ u n  p a q u e b o t - p o s t e ,  c ’e s t - à - d i r e  
d ’ u n  b â t i m e n t  s p é c i a l e m e n t  d e s t i n é  a u  s e r v i c e  p o s t a l ,  l a  v i s i t e  

n e  d e v r a  a v o i r  l i e u  q u e  s ’ i l  e s t  n é c e s s a i r e ,  a v e c  t o u s  l e s  
m é n a g e m e n t s  e t  t o u t e  l a  c é l é r i t é  p o s s i b l e s .  E t a n t  d o n n é  l e s  
i n t é r ê t s  n o m b r e u x  q u i ,  a u  p o i n t  d e  v u e  p r i v é  e t  a u  p o i n t  d e  
v u e  c o m m e r c i a l ,  r e p o s e n t  a u j o u r d ’ h u i  s u r  l e  s e r v i c e  r é g u l i e r  
d e  l a  c o r r e s p o n d a n c e ,  i l  m ’ a  p a r u  i n d i s p e n s a b l e ,  c o m m e  à  l a  
C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x ,  d ’ a s s u r e r  à  c e  s e r v i c e  d e s  g a r a n t i e s ,  
s é r i e u s e s ;  j ’a i  d o n c  i n s é r é  d a n s  l e  P r o j e t  d e  m a n u e l  l e s  
d i s p o s i t i o n s  d e  l a  C o n v e n t i o n  d e  1 9 0 7 .

I l  c o n v i e n t  t o u t e f o i s  d ’ o b s e r v e r  q u e  c e s  d i s p o s i t i o n s  d o i v e n t  
ê t r e  c o m b i n é e s  a v e c  c e l l e s  q u e  l a  D é c l a r a t i o n  d e  L o n d r e s  d u  
2 6  f é v r i e r  1 9 0 9  a  a d m i s e s ,  e t  q u e  j ’ a i  é g a l e m e n t  a d o p t é e s ,  
d ’ a p r è s  l e s q u e l l e s  u n  n a v i r e  e s t  r é p u t é  f o u r n i r  u n e  a s s i s t a n c e .



h o s t i l e  à  l ' e n n e m i  l o r s q u ' i l  e s t  a c t u e l l e m e n t  e t  e x c l u s i v e m e n t  
a f f e c t é  à  l a  t r a n s m i s s i o n  d e  n o u v e l l e s  d a n s  l ' i n t é r ê t  d e  l ' e n 
n e m i  o u  q u ' i l  v o y a g e  s p é c i a l e m e n t  e n  v u e  d e  l a  t r a n s m i s s i o n  
d e  c e l l e s - c i .  L a  c o r r e s p o n d a n c e  q u i  c o n s t i t u e  c e s  n o u v e l l e s  n e .  
s a u r a i t  é v i d e m m e n t  ê t r e  d é c l a r é e  i n v i o l a b l e .  C e l a  s e m b l e  b i e n ,  
a u  s u r p l u s ,  r e s s o r t i r  d e s  t e r m e s  m ê m e s  d o n t  s ' e s t  s e r v i e  l a  
C o n v e n t i o n  d e  L a  H a y e  : e l l e  n ’ a  e n  e f f e t  a p p l i q u é  l a  r è g l e  d e  
l ’ i n v i o l a b i l i t é  q u ' à  l a  c o r r e s p o n d a n c e  p o s t a l e  ;  o r  l e s  n o u 
v e l l e s  d o n t  i l  s ' a g i t  n e  s e  t r a n s m e t t e n t  p a s  s o u s  l e  c o u v e r t  d e  
l a  p o s t e .

A r t . 6 8  ( a n c i e n  a r t i c l e  5 1 ) .  —  L a  t é l é g r a p h i e ,  p l u s  e n c o r e  
q u e  l a  p o s t e ,  c o n t r i b u e  à  p e r m e t t r e  s u r  m e r  l e s  c o m m u n i c a 
t i o n s  e n t r e  l e s  p e u p l e s .  P u i s q u ' e l l e  p e u t  a u j o u r d ' h u i  a v o i r  l i e u  
s a n s  f i l ,  e l l e  e s t  e n  e f f e t  p o s s i b l e  a u  d e s s u s  d e  l ' O c é a n  ; e l l e  
p e u t ,  d ' a u t r e  p a r t ,  s e  r é a l i s e r  p a r  l e s  v o i e s  s o u s - i n a r i n e s ,  a u  
m o y e n  d e  c â b l e s  é l e c t r i q u e s .  J ' a i ,  d a n s  l e  P r o j e t ,  e x a m i n é  l e s  
d r o i t s  q u i  a p p a r t i e n n e n t  a u x  b e l l i g é r a n t s  à  l ' e n c o n t r e  d e  l e u r  
a d v e r s a i r e  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l ’ u s a g e  d e  l a  t é l é g r a p h i e  s a n s  
f i l  ; i l  e s t  n é c e s s a i r e  d ’ i n d i q u e r  a u s s i  l e u r s  d r o i t s  p a r  r a p p o r t  
a u x  c â b l e s  s o u s - m a r i n s  q u i  s o n t  u n e  p r o p r i é t é  d e  l ' e n n e m i .

C ' e s t  u n e  q u e s t i o n  d o n t  l e s  E t a t s  s e  s o n t  d é j à  p r é o c c u p é s .  
A  l a  d e u x i è m e  C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x ,  l e s  p u i s s a n c e s  l ' o n t  
p r é v u e  d a n s  l ’ a r t i c l e  5 4  d e  l e u r  R è g l e m e n t  d u  1 8  o c t o b r e  1 9 0 7  
s u r  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e ,  a i n s i  c o n ç u  : 
«  L e s  c â b l e s  s o u s - m a r i n s  r e l i a n t  u n  t e r r i t o i r e  o c c u p é  à  u n  t e r 
r i t o i r e  n e u t r e  n e  s e r o n t  d é t r u i t s  o u  s a i s i s  q u e  d a n s  l e  c a s  
d ' u n e  n é c e s s i t é  a b s o l u e .  I l s  d e v r o n t  é g a l e m e n t  ê t r e  r e s t i t u é s  
e t  l e s  i n d e m n i t é s  s e r o n t  r é g l é e s  à  l a  p a i x .  »  E t  l e s  E t a t s - U n i s  
d ' A m é r i q u e  l ' o n t  e n v i s a g é e  p l u s  c o m p l è t e m e n t  e n c o r e  d a n s  
l ' a r t i c l e  5  d e  l e u r  C o d e  n a v a l  : «  L e s  r è g l e s  s u i v a n t e s  d o i v e n t  
ê t r e  o b s e r v é e s  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  c â b l e s  t é l é g r a p h i q u e s  
s o u s - m a r i n s  e n  t e m p s  d e  g u e r r e ,  s a n s  d i s t i n c t i o n  d e  q u a l i t é ,  
d e  l e u r s  p r o p r i é t a i r e s  : a )  L e s  c â b l e s  t é l é g r a p h i q u e s  s o u s -  
m a r i n s  q u i  r e l i e n t  d e s  p o i n t s  d u  t e r r i t o i r e  d e  l ' e n n e m i  o u  b i e n .
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l e  t e r r i t o i r e ' d e s  E t a t s - U n i s  e t  c e l u i  d e  l ’e n n e m i  s o n t  s o u m i s  , 
• à  t e l  t r a i t e m e n t  q u e  l e s  n é c e s s i t é s  d e  l a  g u e r r e  p e u v e n t  
r e q u é r i r ,  b )  L e s  c â b l e s  t é l é g r a p h i q u e s  s o u s - m a r i n s  e n t r e  
t e r r i t o i r e  e n n e m i  e t  t e r r i t o i r e  n e u t r e  p e u v e n t  ê t r e  r o m p u s  d a n s  
l e s  l i m i t e s  d e  l a  j u r i d i c t i o n  t e r r i t o r i a l e  d e  l ’ e n n e m i ,  c )  L e s  

• c â b l e s  t é l é g r a p h i q u e s  s o u s - m a r i n s  e n t r e  d e u x  t e r r i t o i r e s  
n e u t r e s  d o i v e n t  ê t r e  c o n s i d é r é s  c o m m e  i n v i o l a b l e s  e t  n o n  
s u j e t s  à  r u p t u r e  » .

L a  q u e s t i o n  d e s  c â b l e s  s o u s - m a r i n s  e n  t e m p s  d e  g u e r r e  a  
é t é ,  d e  m ê m e ,  l ’ o b j e t  d e s  d i s c u s s i o n s  d e  l ’ I n s t i t u t  d e  d r o i t  i n t e r 
n a t i o n a l .  D a n s  s a  s e s s i o n  d e  B r u x e l l e s ,  e n  1 9 0 2 ,  i l  a  e n  e f f e t  
a d o p t é  à  l e u r  é g a r d  l e  R è g l e m e n t  s u i v a n t ,  q u i  c o n s t i t u e  l ’é t u d e  
l a  p l u s  a p p r o f o n d i e  s u r  l e  s u j e t  :

«  I .  L e  c â b l e  s o u s - m a r i n  r e l i a n t  d e u x  t e r r i t o i r e s  n e u t r e s  e s t  
i n v i o l a b l e .

«  1 1 .  L e  c â b l e  r e l i a n t  l e s  t e r r i t o i r e s  d e  d e u x  b e l l i g é r a n t s  o u  
• d e u x  p a r t i e s  d u  t e r r i t o i r e  d ’ u n  d e s  b e l l i g é r a n t s  p e u t  ê t r e  c o u p é  
p a r t o u t ,  e x c e p t é  d a n s  l a  m e r  t e r r i t o r i a l e  e t  d a n s  l e s  e a u x  n e u 
t r a l i s é e s  d é p e n d a n t  d ’ u n  t e r r i t o i r e  n e u t r e  ( «  n e u t r a l i s é e s  »  p a r  
t r a i t é  o u  p a r  d é c l a r a t i o n  c o n f o r m é m e n t  à  l ’ a r t i c l e  4  d e s  R é s o 
l u t i o n s  d e  P a r i s  d e  1 8 9 4 ) .

«  I I I .  L e  c â b l e  r e l i a n t  u n  t e r r i t o i r e  n e u t r e  a u  t e r r i t o i r e  d ’ u n  
■ d e s  b e l l i g é r a n t s  n e  p e u t  e n  a u c u n  c a s  ê t r e  c o u p é  d a n s  l a  m e r  
t e r r i t o r i a l e  o u  d a n s  l e s  e a u x  n e u t r a l i s é e s  d é p e n d a n t  d ’ u n  t e r r i 
t o i r e  n e u t r e .  E n  h a u t e  m e r ,  c e  c â b l e  n e  p e u t  ê t r e  c o u p é  q u e  s ’ i l  
y  a  b l o c u s  e f f e c t i f  e t  d a n s  l e s  l i m i t e s  d e  l a  l i g n e  d u  b l o c u s ,  s a u f  
r é t a b l i s s e m e n t  d u  c â b l e  d a n s  l e  p l u s  b r e f  d é l a i  p o s s i b l e .  C e  

• c â b l e  p e u t  t o u j o u r s  ê t r e  c o u p é  s u r  l e  t e r r i t o i r e  e t  d a n s  l a  m e r  
t e r r i t o r i a l e  d é p e n d a n t  d ’ u n  t e r r i t o i r e  e n n e m i ,  j u s q u ’ à  u n e  d i s 
t a n c e  d e  t r o i s  m i l l e s  m a r i n s  d e  l a  l a i s s e  d e  b a s s e  m a r é e .

«  I V .  I l  e s t  e n t e n d u  q u e  l a  l i b e r t é  d e  l ’ E t a t  n e u t r e  d e  t r a n s 
m e t t r e  d e s  d é p ê c h e s  n ’ i m p l i q u e  p a s  l a  f a c u l t é  d ’e n  u s e r  o u  d ’e n  
p e r m e t t r e  l ’ u s a g e  m a n i f e s t e m e n t  p o u r  p r ê t e r  a s s i s t a n c e  à  l ’ u n  

■ d e s  b e l l i g é r a n t s .

36 2 ' MANUEL DES LOIS DE LA GUERRE MARITIME



«  V .  E n  c e  q u i  c o n c e r n e  i m p l i c a t i o n  d e s  r è g l e s  p r é c é d e n t e s ,  
i l  n ’y  a  d e  d i f f é r e n c e  à  é t a b l i r ,  n i  e n t r e  l e s  c â b l e s  d ’ E t a t  e t  l e s  
c â b l e s  a p p a r t e n a n t  à  d e s  p a r t i c u l i e r s ,  n i  e n t r e  l e s  c â b l e s  d e  
p r o p r i é t é  e n n e m i e  e t  c e u x  q u i  s o n t  d e  p r o p r i é t é  n e u t r e  » .

C e  s o n t  l e s  p r e s c r i p t i o n s  d e  c e  R è g l e m e n t ,  c o m p l é t é e s  p a r  • 
l e s  s t i p u l a t i o n s  d e  l a  C o n f é r e n c e  d e  L a  H a y e ,  q u e  j ’ a i  f a i t N 
p a s s e r  d a n s  l e  P r o j e t  d e  m a n u e l  e n  é c a r t a n t  c e l l e s  q u i  o n t  t r a i t  
u n i q u e m e n t  a u x  i n t é r ê t s  d e s  n e u t r e s .

M .  d e  B u s t a m a n t e  a  é m i s  l e  d é s i r  q u e  l e  m a n u e l  c o n s a c r â t  
l ’ i m m u n i t é  a b s o l u e  d e s  c â b l e s  e n  h a u t e  m e r .  Q u e l l e s  q u e  
s o i e n t  l e s  r a i s o n s  q u e  l ’ o n  p u i s s e  f a i r e  v a l o i r  e n  f a v e u r  d e  
c e t t e  s o l u t i o n ,  i l  m e  s e m b l e  q u ’e l l e  n e  s a u r a i t  f i g u r e r  d a n s  l e  
r è g l e m e n t .  L ’ I n s t i t u t  l ’a  é c a r t é e  e n  1 9 0 2 ,  l o r s q u ’ i l  a  e x a m i n é  
d ’ u n e  m a n i è r e  a p p r o f o n d i e  l a  q u e s t i o n  d e s  c â b l e s  s o u s - m a r i n s  ; 
i l  n ’e s t  p a s  v r a i s e m b l a b l e  q u ’i l  l ’ a d o p t e r a i t  a u j o u r d ’h u i .

A r t . 7 0  e t  7 1  ( a n c i e n s  a r t i c l e s  5 3  e t  5 4 ) .  —  M .  A l b é r i c  
R o l i n  e t  M .  K a u f m a n n  o n t  p r é s e n t é  s u r  c e s  a r t i c l e s  d e s  s o l u 
t i o n s  o p p o s é e s .  E n  e f f e t ,  t a n d i s  q u e  l e  P r o j e t  d é c l a r e  q u e  l e s  
o f f i c i e r s  e t  l ’é q u i p a g e  d ’ u n  n a v i r e  p r i v é  n e  p e u v e n t  ê t r e  c a p 
t u r é s  e t  f a i t s  p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e ,  m a i s  q u ’ i l  s u b o r d o n n e  
l e u r  l i b e r t é  à  l a  c o n d i t i o n  d ’u n e  p r o m e s s e  d e  n e  p r e n d r e  a u c u n  
s e r v i c e  p e n d a n t  l a  g u e r r e ,  l o r s q u ’ i l s  a p p a r t i e n n e n t  à  u n  n a v i r e  
p u b l i c  o u  à  u n  n a v i r e  p r i v é  s u s c e p t i b l e  d ’ê t r e  t r a n s f o r m é  e n  
b â t i m e n t  d e  g u e r r e ,  M .  A l b é r i c  R o l i n  v e u t  q u e ,  d a n s  t o u s  l e s  
c a s ,  l e s  o f f i c i e r s  e t  l ’é q u i p a g e  a i e n t  l a  l i b e r t é  s a n s  c o n d i t i o n s  
e t  M .  K a u f r ç a n n  d e m a n d e  q u e ,  d a n s  t o u s  l e s  c a s ,  i l  n e  j o u i s 
s e n t  d e  l a  l i b e r t é  q u e  s o u s  l ’e n g a g e m e n t  d e  n e  p a s  p r e n d r e  
p a r t  a u x  h o s t i l i t é s .

J e  n e  p u i s  a c c e p t e r  n i  l ’ u n e  n i  l ’a u t r e  d e  c e s  s o l u t i o n s .  ..
D è s  l o r s  q u ’ o n  a d m e t ,  a v e c  l e  P r o j e t ,  l ’ i m m u n i t é  d e s  n a v i r e s  

p r i v é s  e n n e m i s  d o n t  l a  c o n s t r u c t i o n  n ’ i n d i q u e  p a s  q u ’ i l §  s p n t  
d e s t i n é s  à  ê t r e  t r a n s f o r m é s  e n  b â t i m e n t s  d e  g u e r r e , . i l  m e  p a r q î t  
d i f f i c i l e  d e  f a i r e  d é p e n d r e ,  c o m m e  l e .  p r o p o s e  M.» K a u f m a n n ;  
d ’u n  e n g a g e m e n t  d e  n e  p a s  s e r v i r  p e n d a n t  l a  g u e r r e ,  l a  l i b e r t é
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d e  l e u r s  o f f i c i e r s  e t  d e  l e u r  é q u i p a g e  : c e u x - c i  n e  f o n t  p a s  e t  
n e  d o i v e n t  p a s  f a i r e  p a r t i e  d e  l a  f o r c e  a r m é e  d u  b e l l i g é r a n t ,  
c e  s o n t  d e s  p a r t i c u l i e r s  p a c i f i q u e s .

I l  m e ’ s e m b l e ,  d ’ a u t r e  p a r t ,  e x c e s s i f  d e  p r o c l a m e r ,  a v e c  
M .  A l b é r i c  R o l i n ,  l a  l i b e r t é  a b s o l u e  d e s  o f f i c i e r s  e t  d e  l ’é q u i 
p a g e  d ’ u n  n a v i r e  p u b l i c  o u  d ’u n  n a v i r e  p r i v é  d e s t i n é  à  ê t r e  
t r a n s f o r m é  e n  b â t i m e n t  d e  g u e r r e .  C e u x - c i ,  à  r a i s o n  d u  c a r a c 
t è r e  d u  n a v i r e  s u r  l e q u e l  i l s  s è  t r o u v e n t ,  s o n t  a p p e l é s  e n  e f f e t  
à  ê t r e  e m p l o y é s  p a r  l ’ E t a t  a u x  o p é r a t i o n s  d e  l a  g u e r r e .  C e l a  
e s t  é v i d e n t  p o u r  c e u x  q u i  s o n t  à  b o r d  d ’ u n  n a v i r e  p r i v é  s u s c e p 
t i b l e  d e  t r a n s f o r m a t i o n  : u n  p a r e i l  n a v i r e  n ’ e s t - i l  p a s  c o m m e  
u n ‘n a v i r e  d e  g u e r r e  «  e n  p u i s s a n c e  »  ?  C e l a  n ’e s t  p a s  m o i n s  
v r a i  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  o f f i c i e r s  e t  l ’ é q u i p a g e  d ’u n  n a v i r e  
p u b l i c .  L e  n a v i r e  p u b l i c ,  q u i  e s t  s o u s  l ’a u t o r i t é  d e  l ’ E t a t ,  p e u t  
à  t o u t  i n s t a n t ,  a u  g r é  d e  c e l u i - c i ,  —  d a n s  d e s  c o n d i t i o n s  a u t r e 
m e n t  f a c i l e s  q u ’ u n  n a v i r e  p r i v é  p u i s q u ’ i l  n ’e s t  b e s o i n  p o u r  
l ’ E t a t  n i  d e  l ’ a c h e t e r  n i  d e  l e  l o u e r ,  —  ê t r e  d é t o u r n é  d e  s a  
d e s t i n a t i o n  p a c i f i q u e  p o u r  l e s  b e s o i n s  d e  l a  g u e r r e ,  e t  s e s  
o f f i c i e r s  c o m m e  s o n  é q u i p a g e ,  s u b o r d o n n é s  e u x  a u s s i  à  l ’ E t a t ,  
s o n t  s o u m i s  à  s e s  v o l o n t é s ,  q u i  p o u r  e u x  s o n t  d e s  o r d r e s .  L e  
r è g l e m e n t  a  f a i t ,  p o u r  c e s  r a i s o n s ,  u n e  s i t u a t i o n  p a r t i c u l i è r e  
a u x  n a v i r e s  p u b l i c s  d o n t  i l  p e r m e t  l a  s a i s i e  s o u s  o b l i g a t i o n  d e  
r e s t i t u t i o n  o u  l a  r é q u i s i t i o n  à  c h a r g e  d ’ i n d e m n i t é ,  n ’ e s t - i l  p a s  
l o g i q u e  d e  f a i r e * à  l e u r s  o f f i c i e r s  e t  à  l e u r  é q u i p a g e  u n e  s i t u a 
t i o n  c o r r e s p o n d a n t e  ?

A r t .* 7 2 ,  7 8  e t  7 4  ( a n c i e n s  a r t i c l e s  5 5  e t  5 6 ) .  —  L e s  
m e m b r e s  d u  p e r s o n n e l  d ’ u n  n a v i r e  p r i v é  o u  d ’ u n  n a v i r e  p u b l i c  
q u i  s e  l i v r e n t  p e r s o n n e l l e m e n t  à  d e s  a c t e s  d e  v i o l e n c e  c o n t r e  
l ’ e n n e m i  f o n t  v r a i m e n t  œ u v r e  d e  b e l l i g é r a n t s .  I l s  d o i v e n t  d è s  
l o r s *  ê t r e  t r a i t é s  c o m m e  t e l s ,  c ’e s t - à - d i r e  ê t r e  f a i t s  p r i s o n n i e r s  
d e  g u e r r e ’ : l ’ i m m u n i t é  a b s o l u e  o u  l i m i t é e  d o n t  i l s  j o u i s s e n t  
e n  p r i n c i p e  r e n d  l e u r  c o n d u i t e  p a r t i c u l i è r e m e n t  r é p r é h e n s i b l e .  
I l  s e r a i t  i n j u s t e  c e p e n d a n t  d e  f a i r e  s u b i r  à  c e s  p e r s o n n e s  l e s  
c o n s é q u e n c e s  d ’ a c t e s  q u ’e l l e s  n ’ a u r a i e n t  p a s  a c c o m p l i s  v o l o n -



t a i r e m e n t  : j ’ a i  d o n c  s u b o r d o n n é  p o u r  e l l e s  l e  t r a i t e m e n t  d e s  
p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e  à  l a  c o n d i t i o n  q u ’e l l e s  n ’ a i e n t  p o i n t  a g i  
s u r  u n  o r d r e  d e  l e u r s  s u p é r i e u r s .  U n  s e u l  d e  m e s  c o l l è g u e s  
s ’e s t  é l e v é  c o n t r e  c e t t e  o p i n i o n .  M .  K a u f m a n n  a  d e m a n d é  q u e  
l e s  m e m b r e s  d ’ u n  n a v i r e  p r i v é  q u i  c o m m e t t e n t  d e s  a c t e s  h o s 
t i l e s  n e  f u s s e n t  p a s  r e t e n u s  c o m m e  p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e ,  m a i s  
f u s s e n t  l a i s s é s  l i b r e s  m o y e n n a n t  l ’ e n g a g e m e n t  d e  n e  p a s  
s e r v i r  p e n d a n t  l a  d u r é e  d e s  h o s t i l i t é s  ; e t  i l  v e u t  q u ’ i l  e n  s o i t  
a i n s i ,  m ê m e  q u a n d  i l s  n ’ o n t  f a i t  q u e  s u i v r e  d e s  o r d r e s  a u x 
q u e l s  i l  n e  p o u v a i e n t  s e  s o u s t r a i r e .  L a  s o l u t i o n  p r o p o s é e  p a r  
m o n  s a v a n t  c o l l è g u e  m e  p a r a î t  ê t r e  à  l a  f o i s  t r o p  d o u c e  e t  t r o p  
s é v è r e .

D e s  r a i s o n s  i d e n t i q u e s  e x p l i q u e n t  l a  r è g l e  c o n s a c r é e  p a r  
l ’ a n c i e n  a r t i c l e  5 6  d u  P r o j e t  a u  c a s  o ù  u n  n a v i r e  p r i v é  o u  u n  
n a v i r e  p u b l i c  a ,  e n  t a n t  q u e  n a v i r e ,  p r i s  e f f e c t i v e m e n t  p a r t  a u x '  
h o s t i l i t é s .  E l l e s  d o i v e n t  é g a l e m e n t  c o n d u i r e  à  r e p o u s s e r  l a  
s o l u t i o n  p r é s e n t é e  d a n s  c e t t e  h y p o t h è s e  p a r  M .  K a u f m a n n  e t  
q u i  e s t  c e l l e  é m i s e  d é j à  p a r  l u i  s u r  l ’ a n c i e n  a r t i c l e  5 5 .  S i  l ’o n  
c o m p r e n d  q u ’ o n  f a s s e  s u p p o r t e r  p a r  l e s  m e m b r e s  d ’ u n  n a v i r e  
l e s  c o n s é q u e n c e s  d u  c a r a c t è r e  e n n e m i  r e v ê t u  p a r  c e l u i - c i ,  i l  
s e r a i t  e x c e s s i f  d e  l e s  t r a i t e r  t o u s  d ’ u n e  s e m b l a b l e  f a ç o n ,  c a r  
p a r m i  e u x  i l  e n  e s t  q u i  o n t  d û  i g n o r e r  l a  p a r t i c i p a t i o n  d e  l e u r  
b â t i m e n t  a u x  h o s t i l i t é s  e t  n ’ o n t  p a s  e u  l a  p o s s i b i l i t é  d e  s ’y  
o p p o s e r .  C e u x - l à  s e u l s  d e v r o n t  ê t r e  r e t e n u s  c o m m e  p r i s o n 
n i e r s  d e  g u e r r e  q u i  p o u r r o n t  ê t r e  c o n s i d é r é s  c o m m e  a u t e u r s  
o u  c o m p l i c e s  d u  f a i t  d e  g u e r r e  c o m m i s  p a r  l e  n a v i r e .

«  D ’ u n e  m a n i è r e  g é n é r a l e ,  a i n s i  q u e  l e  c o n s t a t a i t  M .  R e n a u l t  
d a n s  s o n  r a p p o r t  g é n é r a l  à  l a  C o n f é r e n c e  d e  L o n d r e s  U ) ,  o n  
p e u t  d i r e  q u e  l e  n a v i r e  q u i  t r a n s p o r t e  d e  l a  c o n t r e b a n d e  d e  
g u e r r e  o u  v i o l e  u n  b l o c u s  f o u r n i t  u n e  a s s i s t a n c e  h o s t i l e  à  
l ’e n n e m i  » .  I l  s e m b l e  d o n c  q u ’o n  d e v r a i t  d a n s  c e s  c a s  a p p l i -  1
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q u e r  a u  p e r s o n n e l  d . u  n a v i r e  l e s  m ê m e s  p r i n c i p e s  q u e  l o r s 
q u ’ i l  s ’ a g i t  d e s  a u t r e s  h y p o t h è s e s  d ’ a s s i s t a n c e  b e l l i q u e u s e .  J e  
n ’a i  p a s  c r u  c e p e n d a n t  d e v o i r  a d o p t e r  c e t t e  s o l u t i o n .  I l  y  a  e n  
e f f e t  d e s  d e g r é s  d a n s  l ’ a i d e  h o s t i l e .  I l  e s t  p e r m i s  d e  c o n s i d é r e r  
l e  t r a n s p o r t  d e  l a  c o n t r e b a n d e  e t  l a  v i o l a t i o n  d ’ u n  b l o c u s  a u t a n t  
c o m m e  u n e  a v e n t u r e  c o m m e r c i a l e  i l l é g a l e  q u e  c o m m e  u n  d é l i t  
v é r i t a b l e  d e  p a r t i c i p a t i o n  a u x  h o s t i l i t é s ,  u n  a c t e  r é e l  d e  b e l l i 
g é r a n c e .  S ’ i l  e n  e s t  a i n s i ,  l e  d r o i t  d e  l é g i t i m e  d é f e n s e  d u  b e l l i 
g é r a n t  i é s é  s e r a  s u f f i s a m m e n t  s a u v e g a r d é  p a r  l e s  p e r t e s  q u e  
f e r o n t  s u b i r  a u  m a î t r e  e t  a u  c a p i t a i n e  d u  n a v i r e  l a  s a i s i e  o u  l a  
c o n f i s c a t i o n  d e  c e l u i - c i  e t  l a  c a p t u r e  d e  s o n  c h a r g e m e n t  i l l i c i t e ,  
o u  m ê m e  l i c i t e  d a n s  c e r t a i n e s  c i r c o n s t a n c e s  s a n s  q u ’ i l  s o i t  
b e s o i n  d e  t r a i t e r  c o m m e  p r i s o n n i e r  d e  g u e r r e  l e  p e r s o n n e l  d u  
b â t i m e n t  : c e  p e r s o n n e l  c o n s e r v e r a  s o n  c a r a c t è r e  p r o p r e ,  c ’e s t -  
à - d i r e  s e r a ,  s u i v a n t  q u ’ i l  s ’ a g i r a  d ’ u n  n a v i r e  p r i v é  o u  d ’ u n  n a v i r e  
p u b l i c ,  l a i s s é  l i b r e  d ’u n e  m a n i è r e  a b s o l u e  o u  s o u s  l ’e n g a g e m e n t  
d e  n e  p o i n t  s e r v i r  p e n d a n t  l a  g u e r r e .  U n e  a u t r e  s o l u t i o n ,  a u  
s u r p l u s , ’ s e r a i t  e n  c o n t r a d i c t i o n  a v e c  l ’o p i n i o n  a d m i s e  u n a 
n i m e m e n t  a u j o u r d ’ h u i  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l a  s a n c t i o n  d u  
t r a n s p o r t  d e  c o n t r e b a n d e  e t  d e  l a  v i o l a t i o n  d e  b l o c u s  e f f e c t u é s  
p a r  d e s  n e u t r e s .

Art . 5 7  (a n c i e n  a r t i c l e  5 7 ) .  —  L e  d r o i t  d e  l é g i t i m e  d é f e n s e  
m e  p a r a î t  i m p o s e r  l a  s o l u t i o n  d o n n é e  p a r  c e t  a r t i c l e .  I l  s ’ o p 
p o s e ,  à  m o n  s e n s ,  à  l ’a d m i s s i o n  d e  c e l l e  p r o p o s é e  p a r  M .  K a u f 
m a n n  d ’a p r è s  l a q u e l l e  l a  l i b e r t é  d u  p e r s o n n e l  d ’ u n  n a v i r e  p r i v é  
q u i  s e  d é f e n d  c o n t r e  u n e  a t t a q u e  i l l é g i t i m e  s e r a i t  s u b o r d o n n é e  
à  u n  e n g a g e m e n t  d e  n e  p o i n t  s e r v i r  p e n d a n t  l a  g u e r r e .

Art . 7 6  ( a n c i e n  a r t i c l e  5S ) .  — P a r  l e s  r e n s e i g n e m e n t s  q u ’ i l s  
o n t  p u  s u r p r e n d r e  e t  q u ’ i l s  s o n t  à  m ê m e  d e  d i v u l g u e r ,  l e s  
c o r r e s p o n d a n t s  e t  l e s  r e p o r t e r s  d e  j o u r n a u x  c o n s t i t u e n t  u n  
d a n g e r  p o u r  l e s  b e l l i g é r a n t s .  I l  e s t  d o n c  d i f f i c i l e  d e  s o u t e n i r ,  
s ’ i l s  t o m b e n t  a u  p o u v o i r  d e  l ’ e n n e m i ,  q u ’ i l s  n e  d o i v e n t  p a s  
ê t r e  f a i t s  p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e  p a r c e  q u ’ i l s  n e  p r e n n e n t  p a s  
p a r t  a u x  h o s t i l i t é s  e t  q u ’ i l s  n e  f o n t  p a s  p a r t i e  d e  l ’ a r m é e  q u ’ i l s
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accompagnent. Le Règlement de La Haye de 1907 sur les lois 
et coutumes de la guerre sur terre a effectivement repoussé 
cette thèse : il décide que les représentants de la presse seront 
traités en prisonniers de guerre. Le Manuel d’Oxford de 
l’Institut de droit international se borne au contraire à déclarer ■ 
qu’ils peuvent être détenus pendant un temps déterminé d’après 
les nécessités de la guerre; c’est cette dernière solution que 
M. Albéric Rolin voudrait voir insérer dans le manuel des lois 
de la guerre maritime. Il me semble que la conclusion du 
Règlement de La Haye doit être préférée. Elle est plus précise 
et en même temps plus favorable aux individus dont il s’agit. 
Avec la rédaction du Manuel d’Oxford, les journalistes seraient 
laissés à l’entière discrétion du capteur; en leur assurant le 
régime des prisonniers de guerre on leur garantit qu’ils ne 
pourront être traités plus mal que ces derniers. Ce régime, qui 
les met sous la surveillance du belligérant, suffit d’ailleurs à 
préserver les droits de celui-ci. Il n’y a pas dès lors, comme 
l’a fait le Règlement de La Haye, à distinguer suivant la 
situation qu’ils avaient sur l’escadre de l’adversaire : ils 
doivent être traités comme prisonniers de guerre, même s’ils 
n’étaient munis d’aucune légitimation de l’autorité militaire 
qu’ils accompagnaient.

M. Albéric Rolin demande la suppression de l’alinéa 2 de 
l’ancien article 58. Cela revient à décider qu’on devrait laisser 
en liberté les correspondants et les reporters de journaux qui 
sont trouvés à bord, non pas d’un navire de guerre, mais d’un 
navire public ou d’un navire privé. Je ne vois pas pourquoi 
il faudrait faire entre eux une différence : les dangers que les 
journalistes peuvent, par leurs informations, faire courir au 
belligérant capteur sont absolument les mêmes sur quelque 
navire qu’ils aient été embarqués.

Art. 83 (ancien article 65). — M. Meurer se déclare 
hostile à l’interdiction de prendre des otages; car, observe- 
t-il, les militaires ne pourront jamais admettre cette interdic-
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tion. Cette objection est-elle déterminante ? La pratique des 
otages peut certainement, dans une certaine mesure, faciliter 
l’œuvre du belligérant. Mais ce n’est pas là, à mon avis, un 
motif pour l’autoriser. Une pratique, même utile, ne doit pas 
être admise lorsqu’elle est inique; or tel est bien le caractère de 
celle des otages : prendre des otages c’est en effet punir sur 
des innocents le fait d’autrui, c’est compromettre la vie de 
citoyens paisibles sans qu’il y ait faute de leur part. Ce moyen 
sera-t-il au surplus aussi efficace qu’on le pense ? Il est permis 
d’en douter. Les fanatiques qui veulent nuire à l’ennemi ne 
s’inquiètent guère des conséquences que leurs actes peuvent 
avoir pour les personnes inoffensives prises en otage.

Art. 84 et suivants (anciens articles 66 et suivants). — 
M. Kaufmann voudrait résumer en un seul articleAtout ce qui 
concerne le traitement des prisonniers de guerre : on se bor
nerait dans cet article à renvoyer aux règles admises par le 
Règlement de La Haye de 1907 sur les lois et coutumes de la 
guerre sur terre, en indiquant les modifications imposées par 
le caractère spécial de la guerre maritime. Quelqu’étendues 
que soient les dispositions du Projet sur le régime des prison
niers de guerre, j’estime que celles-ci sont nécessaires, car, 
en cette matière comme en toutes autres, il convient que le 
manuel se suffise à lui-même.

Il est, à ce point de vue, une disposition du manuel que 
M. Meurer voudrait voir modifier. C’est celle qui a trait à la 
mise en liberté sur parole des prisonniers de guerre. D’après 
lui, l’alinéa 2 de l’ancien article 72 (nouvel article 90) devrait 
être supprimé, car il va trop loin ; il serait préférable de repro
duire simplement le texte de l’article 10 du Règlement de La 
Haye. M. Albéric Rolin approuve au contraire la rédaction du 
Projet. Il me semble que celle-ci doit être maintenue.

L’article 10 du Règlement.de La Haye n’a expressément 
prévu que le cas où un prisonnier a accepté la liberté sur 
parole conformément aux lois de son pays : le prisonnier est
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alors obligé de respecter rengagement qu’il a contracté et son 
gouvernement est tenu de n’exiger ni d’accepter de lui aucun 
service contraire à la parole donnée. Il n’a pas envisagé 
l’hypothèse où la liberté sur parole a été acceptée par le 
prisonnier au mépris de la législation de son pays : on peut 
dès lors soutenir que, dans ce cas, le gouvernement du pri
sonnier ne devra pas tenir compte de la parole donnée par lui 
et qu’il pourra l’incorporer dans son armée, l’employer aux 
fins de la guerre. C’est cette solution que j’ai voulu écarter par 
l’alinéa 2 de l’ancien article 72. Je la juge en effet contraire 
tout à la fois à la raison et à la bonne foi. Le prisonnier ne 
saurait être dégagé- de son engagement vis-à-vis de l’ennemi 
parce que son propre gouvernement n’admet pas la liberté 
sur parole; permettre à un gouvernement d’imposer au prison
nier le manquement à la parole donnée et exposer celui-ci, s’il 
est repris par l’ennemi, aux peines les plus graves, peut-être 
à la mort, me paraît une solution inacceptable; le gouverne
ment du prisonnier doit pouvoir seulement le punir discipli
nairement pour avoir accepté la liberté sur parole malgré les 
lois de son pays.

Art. 108 ET SUIVANTS (anciens articles 90 et suivants). — 
M. Holland estime que le manuel ne devrait pas traiter de 
l’occupation du. territoire, car cette matière n’a rien à voir 
avec la guerre maritime. C’est une opinion analogue qu’émet 
M. Albéric Rolin : d’après lui, le territoire maritime d’un Etat 
ne peut être censé occupé que si le territoire continental, dont 
il est l’accessoire, est lui-même occupé; l’occupation du terri
toire maritime rentre dès lors dans les lois de la guerre con
tinentale plutôt que dans celles de la guerre maritime.

Userait, à mon sens, inexact de dire que s’il peut y avoir 
une occupation terrestre il ne saurait être question d’une 
occupation maritime. Mais il est très vrai que l’occupation du 
territoire maritime suppose l’occupation du territoire conti
nental. De ce que celle-là est l’accessoire de celle-ci en résulte-
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t-i! quelle doive être passée sous silence dans un manuel de 
la guerre maritime? Je ne le pense pas : de même que la 
guerre sur mer doit être distinguée de la guerre sur terre 
quoiqu’elle en soit souvent le complément, de même l’occu
pation maritime peut être envisagée séparément de l’occupa
tion continentale bien qu’elle en soit un accessoire.

Comme le lieu où se passent les hostilités est ce qui déter
mine la nature de la guerre, c’est l’objet de l’occupation quî 
en établit le caractère. Une occupation sera terrestre lors
qu’elle portera sur un territoire continental, alors même qu’elle 
serait opérée par un débarquement des troupes navales; elle 
sera au contraire maritime quand elle aura pour théâtre les 
eaux de l’ennemi, c’est-à-dire ses golfes, ses baies, ses rades, 
ses ports, ses eaux territoriales.

L’occupation suppose un certain état de fixité. Elle implique 
qu’un belligérant est parvenu à s’emparer du territoire de son 
adversaire et à s’y établir dans des conditions telles qu’il peut 
y faire sentir en fait son autorité : tant que la lutte continue 
dans un pays, il ne saurait être parlé de son occupation 
celle-ci se conçoit seulement quand un des adversaires a fini 
par s’imposer à l’autre. C’est en ce sens qu’il faut dire qu’un 
territoire maritime ne peut être censé occupé que si le terri
toire continental l’est lui-même. Aussi longtemps qu’un belli
gérant, ne s’est pas rendu maître des côtes du pays adverse 
et que les hostilités se poursuivent sur celles-ci, les flottes des 
belligérants qui se trouvent dans les eaux qui les longent ne 
les occupent pas véritablement puisqu’à tout instant les 
batteries des côtes pourront les en expulser: il y a dans ce 
cas invasion et non pas occupation du territoire maritime.

Une occupation maritime est susceptible de se réaliser de 
diverses manières. On peut d’abord supposer qu’un Etat sou
mette à son pouvoir les côtes de son adversaire par le moyen 
de troupes venues de l’intérieur ; sa flotte, assurée qu’aucune 
attaque ne la troublera du côté de la terre, arrive alors du large
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et s’établit le long des côtes de l’ennemi, dans ses eaux territo
riales, dans une de ses baies ou dans un de ses ports. L’occu
pation maritime peut encore se concevoir à la suite d’un 
débarquement des forces navales : la flotte d’un belligérant 
attaque une partie des côles de son adversaire et elle y  
débarque des trouoes qui s’en emparent; elle jette l’ancre en 
face de ces côtés et s’y fixe. Dans l’un et l’autre cas, il y aura 
réellement une occupation maritime..

L’occupation maritime est si peu une chose invraisemblable 
que des auteurs l’ont prise comme le fondement même du 
droit de blocus. C’est ainsi que Heffter envisage les blocus 
comme « une occupation passagère » donnant, pendant tout 
le temps qu’ils sont maintenus, au belligérant qui bloque, le 
pouvoir « de dicter des lois dans le rayon momentanément 
soumis à sa disposition » (D. De même, Ortolan déclare qu’en 
cas de blocus « il y a lieu d’appliquer à l’égard du territoire 
maritime, par analogie avec ce qui se passe dans les guerres 
sur terre à l’égard du territoire continental, lors de Yoccupation 
d’une province ennemie, le principe que l’occupant prend la 
place du souverain du lieu dans l’exercice de la souve
raineté » (2).

La nature de l’occupation maritime n’est pas en somme 
différente de celle de l’occupation continentale. Elle ne trans
porte pas à l’occupant une entière souveraineté sur les lieux 
occupés, mais elle entraîne à son profit certaines préroga
tives : elle lui donne le pouvoir de . prendre les mesures 
nécessaires pour assurer sa sécurité et lui permet de faire les 
actes utiles à la guerre. L’occupant aura donc, dans le rayon 
de son occupation, vis-à-vis des choses et des personnes de 1
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(1) Heffter, L e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  d e  l 'E u r o p e ,  trad. Bergson, édit.. 
Geffcken, p. 368 et suiv.

(2) Ortolan, R è g l e s  i n t e r n a t i o n a l e s  e t  d i p l o m a t i e  d e  ia  m e r , t. II,. 
p. 328-229.



3 7 2

l’ennemi, des droits plus étendus que ceux qui lui appar
tiennent en dehors de toute occupation. C’est de ces idées 
que je me suis inspiré en indiquant à divers points de vue, 
dans le projet de manuel, les effets de l’occupation.

Dans un port, une rade ou les eaux territoriales d’un Etat, 
occupés par son adversaire, il peut se trouver un certain 
nombre de navires, privés ou publics, de cet Etat, avec 
lesquels l’occupant aura .nécessairement des rapports. Quels 
seront les pouvoirs de l’occupant vis-à-vis de ces navires? 
Quels seront les droits et les obligations des navires et de leurs 
équipages vis-à-vis de l’occupant? Celui-ci pourra traiter les 
navires et les équipages de l’ennemi comme il aurait le droit 
de le faire en dehors du territoire occupé; mais, par le fait 
de l’occupation, il aura sur eux des pouvoirs particuliers. Des 
navires qui, sans l’occupation, eussent joui vis-à-vis de lui 
d’une liberté plus ou moins entière seront alors soumis à son 
autorité : il en réglementera l’entrée, la sortie ou le séjour el 
percevra d’eux: des impôts, des péages, des contributions. 
Le belligérant occupant pourra, s'ils y consentent, laisser les 
fonctionnaires et les employés de l’Etat occupé continuer 
leurs fonctions : ils seront désormais sous ses ordres. Cela se 
conçoit dans l’occupation maritime aussi bien que dans 
l’occupation terrestre : il y a, en effet, dans le territoire mari
time des navires de police, de douane, de balisage, etc., qui 
ont pour équipage des agents de l’Etat. Mais, quoi qu’en 
pense M. Meurer, l’occupant ne saurait réclamer un serment 
des fonctionnaires et des employés : il serait trop blessant 
pour eux de devoir prêter à l’ennemi un serment de fidélité; 
la prestation de ce serment est en définitive superflue : la 
répression que l’occupant est en droit d’exercer en cas de 
•désobéissance est une garantie suffisante que les fonctions 
seront convenablement remplies. Il peut exister des tribunaux 
militaires à bord des navires de la flotte occupante; il m’a 
paru que je devais, dans le manuel, en prévoir l’existence et
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m’occuper de leur compétence : ils auront à connaître des 
infractions et des actes de rébellion qui commettent ceux 
qui se trouvent dans les eaux occupées.

Art. 135 (ancien article 118) et ART. 136. — M. de Boeck 
se déclare hostile à la destruction des navires ennemis saisis, 
comme il est d’ailleurs opposé à celle des navires neutres 
permise par l’article 49 de la Déclaration de Londres : il la 
considère comme arbitraire, dangereuse et barbare. Je me 
permets de n’être pas de l’avis de mon savant collègue. Les 
conditions exceptionnelles dans lesquelles j’admets la destruc
tion des navires ennemis et les précautions comme les garan
ties et la responsabilité auxquelles je soumets son exercice me 
paraissent rendre vaines les craintes de M. de Boeck. La 
destruction des prises, à mon avis, s’impose : si elle devait 
être interdite, les belligérants qui n’auraient pas à proximité 
du théâtre des hostilités des stations navales où conduire les 
navires capturés par eux seraient dans une situation d’infé
riorité ; forcés de relâcher ces navires, leur droit de capture 
se trouverait singulièrement émoussé.

On peut supposer qu’un navire ne soit pas sujet à capture 
mais qu’il ait à son bord des marchandises confiscables. Ce 
serait le cas d’un bâtiment portant de la contrebande de guerre 
dans une proportion inférieure à celle qui est prévue à 
l’article 47, alinéa 3 (ancien article 41, alinéa 3). Le croiseur 
qui rencontre ce navire peut l’amariner et le conduire dans un 
port pour y être jugé. 11 peut aussi, conformément à ce qui 
est réglé par l’article 47, alinéa 4, accepter la remise de la 
contrebande qui lui est offerte par le navire arrêté. Mais il est 
possible que le navire n’offre pas de remettre la contrebande 
et que le croiseur ne soit pas en situation de conduire le 
navire dans un de ses ports. 11 m’a paru qu’en pareil cas, au 
moins dans certaines circonstances exceptionnelles, il serait 
excessif d’obliger le belligérant à laisser aller le navire avec 
la contrebande qu’il porte : il doit pouvoir exiger la remise
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ou procéder à la ^destruction des marchandises confiscables. 
J ’ai dès lors jugé’nécessaire d’insérer dans le Projet un nou
vel article 136, identique à l’article 54 de la Déclaration de 
Londres. Les raisons qui font admettre la destruction du 
navire justifient la destruction des marchandises de contre- 
bande; les garanties imposées dans un cas comme dans l’autre 
suffisent pour éviter tous les abus.
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Ill

SIXIÈME COMMISSION (»>

LA MER T E R R I T O R I AL E
R a p p o r t e u r s  S i r  T h o m a s  B a r c l a y  e t  l e  P r o f e s s e u r  O p p e n h e i m

Rapport de Sir Thomas BARCLAY

Comme rapporteur de la commission sur la mer territoriale 
qui a terminé ses travaux à la session de Paris en 1894, par 
l’adoption d’un règlement (voir Ann. 1894 p. 328 et ss.) i’avais 
communiqué à l’Institut deux rapports qui ont paru dans les 
Annuaires pour les sessions de 1892 et 1894. Dans ces rap
ports se trouvent minutieusement établies les considérations 
qui ont motivé le règlement en question.

A la session de Madrid (1911) j’ai été chargé de reprendre 
l’étude du sujet qui, depuis 15 ans, a subi des développements 
exigeant un nouvel examen.

Depuis 1894, en effet, il y a eu de vives discussions de 
principe et de pratique ainsi qu’une décision arbitrale, qui 1

(1) Meinbres de la Commission ; Asser, den Beer Poortugael, Harburger 
de Monlluc, Nys, d’Olivarl, Alb6ric Rolin Wesllake, Wilson et de Lapradcllc
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ont augmenté considérablement la documentation des ques
tions se rattachant à la mer territoriale. En outre, une com
mission internationale a été instituée sous le titre de C o n s e i l  
in t e r n a t i o n a l  p o u r  l ' e x p l o r a t i o n  d e  la  m e r ' d u  N o r d ,  pour 
étudier l’histoire naturelle de la pêche dans la mer du Nord, 
qui semble être le commencement d’un mouvement général en 
ce sens. Ces « faits nouveaux » ont besoin d’être étudiés.

Avant d’aborder l’étude du fond, je me permets de rappe
ler l’historique depuis 1894 de notre propre règlement. 
L 'I n t e r n a t io n a l  L a w  A s s o c i a t i o n  m’avait chargé comme rap
porteur de lui soumettre un rapport sur la même question, et, 
à la session de Bruxelles, en 1895, le règlement de l’institnt 
fut adopté avec quelques légères modifications, qui sont indi
quées en italiques, dans le texte imprimé comme appendice 
au présent rapport.

On remarquera surtout le 3° al. de l’art. 19 que j’ai ajouté 
pour mettre fin à un doute qui s’était révélé dans l’affaire 
Chishima (Gouvernement Japonais contre la Compagnie de 
Navigation Péninsulaire et Orientale), un abordage qui s’était 
produit dans la Mer Intérieure du Japon. La Cour d’Appel 
consulaire de Shanghaï avait traité cette mer de haute mer. Le 
comité judiciaire du Conseil Privé (la Haute Cour d’Appel poul
ies Colonies) à Londres, qui a décidé l’affaire sans entrer dans 
la question de la nature de la Mer Intérieure, a refusé sa sanc
tion à la dite proposition du Président de la Cour consulaire 
de Shanghaï.

En 1896, le gouvernement néerlandais a appelé sur le 
projet de l’Institut et de l’Association de Droit international 
l’attention des gouvernements européens. Le gouvernement 
néerlandais n’a pas, toutefois, adopté le principe essentiel du 
projet. Dans une note adressée aux diverses puissances il 
a signalé « la désirabilité de fixer par convention interna
tionale la limite de la mer territoriale ». Par un sérieux 
examen de cette question, le gouvernement néerlandais
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s'était « créé la conviction que la conclusion par les princi
pales Puissances maritimes d'une convention semblable serait 
une chose fort souhaitable ». Dans sa pensée, il y aurait, 
cependant, lieu d'adopter, comme base pour des négociations 
éventuelles à cet effet, la proposition qu'une distance de 
6 milles, dont 60 au degré, servirait à fixer la limite de la mer 
territoriale, et il serait désirable de déclarer simultanément 
les mêmes délimitation et largeur généralement obligatoires 
pour la zone neutrale en mer.

Les réponses n’étaient pas défavorables et, si le gouverne
ment britannique avait pris la proposition du gouvernement: 
néerlandais en sérieuse considération, il est probable qu'une 
conférence diplomatique aurait été convoquée. Le gouver
nement des Etats-Unis n'était pas « indisposé » à y adhérer, 
si un nombre suffisant d'autres puissances voulaient y adhérer 
aussi. Le gouvernement allemand pensait que la question 
n'était pas encore mûre pour être réglée par une convention 
internationale, mais il était disposé à traiter les difficultés qui 
existaient par des règlements séparés. Il serait intéressant de 
connaître plus exactement le point de vue, à ce sujet, du 
gouvernement allemand. Le gouvernement russe répondait 
qu'il était très disposé à adopter l’idée de fixer les limites de 
la mer territoriale'par convention internationale, qu’il accueil
lerait l’idée avec beaucoup de sympathie, si le gouvernement 
des Pays-Bas voulait prendre l’initiative et provoquait la 
réunion d’une conférence, et que la Russie s’y ferait représenter 
certainement, si les principales Puissances maritimes en 
faisaient partie, ainsi qu’il s’y attendait, mais qu'a priori il 
y avait une objection contre la largeur proposée, question de 
détail qui, toutefois, pourrait être laissée à la décision de 
la conférence. Le gouvernement portugais était favorable 
sans restriction. Celui d'Autriche-Hongrie ne méconnaissait 
« nullement la justesse des considérations qui présidaient au 
projet néerlandais et les avantages qu'offrirait la sanction:
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internationale des principes de droit maritime préconisés par 
le cabinet de La Haye » mais, vu « la situation géographique 
de la monarchie austro-hongroise, dont les côtes ne sont 
que d’une étendue restreinte », la réalisation de l’idée dont 
il s’agissait n’avait pour l’Autriche-Hongrie qu’un intérêt 
secondaire. Le Ministère des affaires étrangères, d’accord 
avec les gouvernements à Vienne et à Buda-Pest, était, par 
conséquent, d’avis qu’il appartenait tout d’abord aux grandes 
Puissances maritimes, intéressées en première ligne à l’inno
vation projetée, de s’entendre sur l’adoption de ces principes 
•dans les rapports internationaux, tout en se réservant de 
s’associer, s’il y avait lieu, aux décisions que. ces dernières* 
.auraient jugé bon de prendre à cet égard. Le gouvernement 
espagnol reconnaissait l’importance de la proposition et les 
intérêts pratiques en résultant, mais, puisque c’était une 
matière intéressant toutes les Puissances maritimes, dont la 
plupart n’avaient pas encore pris une décision, il jugeait bon 
d’attendre jusqu’à ce que les autres puissances eussent donné 
leur opinion. Enfin, la Grande-Bretagne était franchement 
défavorable. La réponse donnée au ministre des Pays-Bas 
était que l’extension de la limite de 3 à 6 milles n’était pas à 
désirer par l’Angleterre. « Et, .comme je faisais remarquer à 
lord Salisbury», disait le ministre des Pays-Bas dans sa 
dépêche, « que la Grande-Bretagne, en vue de l’étendue de 
ses côtes et de ses pêcheries, devrait plus que toute autre 
nation désirer une extension de la mer territoriale, il répondit 
de sa manière enjouée habituelle : « Mais alors nous ne pour
rions plus.venir pêcher.à proximité de votre côte, car quelque 
•étendue que soit la nôtre, c’est chez vous qu’on trouve les 
poissons ». C’était l’enterrement provisoire de la question ef 
le gouvernement hollandais n’a pas jugé utile de pousser ses 
démarches plus loin..

Si la question de la mer territoriale, au point de vue d’un 
accord international, est restée telle qu’elle était au moment
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ou l’institut a établi le règlement de 1894, les États limitrophes 
de la Mer du Nord n’ont pas cessé de se préoccuper vivement 
d’une matière qui s’y rattache intimement : c’est l’utilité d’éten
dre la marge de 3 milles marins (que l’Institut a proposé 
d ’élargir jusqu’à 6 milles) pour les besoins de la pêche. A deux 
conférences tenues la première à Stockholm, en juin 1899, où 
étaient représentés la Grande-Bretage, la Suède, la Norvège, 
l’Allemagne, le Danemark, les Pays-Bas et la Russie, et la 
seconde à Christiania où les mêmes Puissances, auxquelles se 
sont jointes la Belgique et la Finlande, étaient représentées, on 
est tombé d’accord pour reconnaître que la pêche de la Mer 
du Nord constitue un intérêt commun des populations limitro
phes de la Mer du Nord.

De ces deux conférences est sorti le « conseil international 
pour l’exploration de la Mer du Nord » avec son siège perma
nent à Copenhague que j’ai mentionné plus haut.

Les objets de ce Conseil ont été établis dans des program
mes étaborés à ces conférences. Dans les préambules il est 
déclaré que le motif de la création du Conseil est l’avancement 
•et l’amélioration des pêcheries. A cette fin le Conseil est 
chargé de se procurer une connaissance plus exacte des 
courants et des changements qui se présentent dans la mer en 
question, dans différentes saisons, et des circonstances des
quelles dépendent les variations de l’aliment des poissons 
suspendu dans l’eau, aussi bien que l’apparition et la disparition 
des poissons voyageurs dans les « territoires marins ».Y Dés 
réseaux d’observation ont été créés, chaque pays appartenant 
au Conseil faisant les recherches scientifiques nécesssairés dans 
là région marine qui se trouve le plus près de ses propres’ 
côtes; Par ces observations simultanées et homogènes* on 
permet la coordination des résultats, sur des bases;, permettant 
la comparaison et la création d’un fonds commun d’infoirna-' 
lions, en tout ce qui concerne le poisson *dé: nos mers 
«environnantes. . ' -
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; La première réunion du Conseil eut lieu en juillet 1902. 
Depuis sa constitution le Conseil a tenu de nombreuses 
réunions plénières ainsi que partielles. Deux comités surtout 
put été chargés d’étudjer, l’un, la migration de certains pois
sons et l’autre, la relation de la pêche avec la reproduction. 
L’assemblage des données est l’œuvre du Bureau de Copen
hague dont les rapports constituent une précieuse documen
tation des questions de pêche, élément essentiel dans l’étude 
de la question de la mer territoriale. .

Du côté anglais deux commissions officielles importantes 
sur les pêcheries ont siégé en 1901-2 et 1907-8; il y a été. 
plusieurs fois question de l’extension de la mer territoriale.

En 1910 se sont tenues les séances de la Cour d’arbitrage de 
La Haye pour interpréter une convention du 20 octobre 1818, 
entre la Grande-Bretagne et les États-Unis, réglant la pêche 
•sur la côte Nord-Atlantique de l’Amérique. La Cour était 
composée de notre éminent Collègue M. Lammasch comme 
président, Jonkheer A F. de Savornin-Lohman (Pays-Bas);. 
M. Louis Maria Drago (Argentine), M. George Gray (États- 
Unis), et M. Charles Fitzpatrick (Canada). Dans cet arbitrage, 
la situation des bajes et golfes donnait lieu à une divergence 
d’opinion entre les arbitres. Les représentants des États-Unis, 
avaient prétendu que la marge de 3 milles marins était un 
principe de droit international qui s’appliquait aux baies ainsi 
qu’aux autres, sinuosités de la. côte. La Cour n’acceptait pas 
cet argument pour les raisons suivantes.-

« Parce qu’il est admis que le caractère géographique d’une 
baie renferme des conditions concernant les intérêts du souve
rain territorial, dans une mesure plus intime et plus importante 
que ceux qui se rattachent à la côte ouverte. .Ainsi, les condi
tions d’intégrité nationale, et . territoriale, de défense, . de 
commerce et d’industrie, sont, toutes rattachées d’une façon 
vitale au contrôle des baies, qui pénètrent la ligne nationale 
côtière. Cet intérêt varie, en thèse générale, en proportion de la
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pénétration de la baie dans le territoire ; mais, comme aucun 
principe de droit international ne reconnaît une relation spéci
fique entre la profondeur de la baie et les exigences du contrôle 
de la souveraineté territoriale, cette Cour ne peut pas subor
donner à des conditions, par l’application d’un nouveau prin
cipe, son interprétation du Traité de 1818, pour exclure les 
baies en général de l’application stricte et systématique de la 
règle des trois milles ; la Cour ne peut non plus prendre con
naissance, en l’espèce, d’autres principes concernant la souve
raineté territoriale sur des baies avec des limites d’exclusion de 
10 ou 12 milles, basées sur des actes postérieurs au Traité de 
1818 et se rattachant à des côtes d’une configuration différente 
et à des conditions d’un caractère différent ».

La Cour a essayé de donner une définition du mot « baie ». 
C’est, disait-elle, « une indentation de la côte ayant une con
figuration d’un caractère particulier facile à déterminer speci
fically, mais difficile à décrire generally. (1) Les négociateurs
de la convention de 1818..... croyaient sans doute que tout le.
monde savait ce que c’était qu’une baie. C’est dans ce sens 
populaire qu’il faut interpréter le terme. Cette interprétation 
doit tenir compte de toutes les circonstances individuelles de. 
chaque baie, la relation de sa largeur à la longueur de sa 
pénétration dans le territoire, la possibilité et la nécessité de sa 
défense par l’État quelle pénètre, la valeur spéciale qu’elle a 
pour l’industrie des habitants de ses côtes, la distance qui la 
sépare des voies maritimes des nations sur la mer ouverte 
et d’autres circonstances qu’il est impossible d’énumérer 
généralement».

La décision concluait que dans le cas de baies, les 3 milles 
marins seraient mesurés d’une ligne droite tirée à travers 
l’ouverture, à l’endroit « où elle cessait d’avoir la configura- 1

3 8 1

(1) La décision fut rendue en anglais.
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fion et les caractéristiques d’une baie ». A tous autres endroits 
les 3 milles seraient mesurés le long des sinuosités de 
la côte.

M. Drago ne se ralliait pas à cette décision qui esquivait 
véritablement la question à résoudre, déclarant, non sans 
raison, qu’il y aurait lieu de faire une nouvelle convention pour 
décider quelles ouvertures avaient « la configuration et le 
caractère d’une baie ».

Dans la Grande Brétagne où l’industrie de la pêche dépasse 
en importance celle de tout autre pays, l’opinion est très divisée 
au sujet de l’extension de la limite de 3 milles marins et quant 
au traitement des baies. Tandis qu’on est obligé d’admettre 
que, pour les grandes baies écossaises qui pénètrent à une 
profonde distance dans le territoire, la police côtière devrait 
avoir le droit d’imposer le respect des règlements établis par 
l’Etat adjacent pour la conservation de la pêche surtout, on 
craint que l’extension des limites reconnues par la convention 
de la mer du Nord ne puisse avoir pour effet de restreindre la 
sphère libre de la pêche maritime en général, au détriment de 
la pêche britannique. L’utilité de procéder de tous les côtés 
avec soin a.été démontrée par la proposition du gouvernement 
russe, au commencement de 1910, d’interdire aux pêcheurs 
étrangers de poursuivre leur industrie dans une vaste étendue 
delà mer de Barentz, propre à l’exercice de la pêche. On 
voulait faire partir une zone de 12 milles d’une ligne entre les 
deux caps Sviatoi et Kanin séparés d’environ 120 milles 
marins. Cette prétention n’a pas été maintenue.

Dans un autre ordre d’idées, il faut, dans le nouveau règle
ment à établir, tenir compte de la Convention de La Haye de 
1907 « concernant les droits et devoirs des puissances neutres 
en cas de guerre maritime », règlement qui contient un certain 
nombre de dispositions touchant les «eaux territoriales». 
Soit dit en passant : cette convention assez mal rédigée a 
besoin d’être remaniée.
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Les modifications que je propose ont, pour les raisons 
indiquées plus haut, nécessairement un caractère provisoire. 
Je ne crois pas opportun d’essayer de faire plus pendant 
cette session; que de poser quelques bases pour l’étude plus 
approfondie que la commission pourra entreprendre.

11 y aura surtout lieu de faire une nouvelle enquête sur 
différents points. J ’en soulève trois, concernant les baies, les 
îles et les bancs submergés.

Dans l’avant-projet de règlement qui suit, j’ai divisé la 
matière en trois parties.

Io La nature des eaux territoriales (terme que la Confé
rence de La Haye a emprunté aux Anglais, plutôt que la 
« mer territoriale » qui entraîne des circonlocutions dans la 
rédaction) ;

2° Les droits de l’Etat riverain ;
3° Les relations entre belligérants et neutres.
Là où je n’ai pas expliqué les modifications et additions 

que j’ai faites dans ce rapport, je les explique en notes au fur 
et à mesure du développement de cet avant-projet.

N. B. Les articles de notre règlement de 1894 sont 
imprimés en caractères gras, les passages dont je propose la 
radiation sont placés entre guillemets, les additions sont 
indiquées par des italiques, et les articles de la Convention 
de La Haye sur les belligérants et les neutres en caractères 
ordinaires.



a v a n t - p r o j e t

L’Institu t,
C onsidérant qu’il n’y a pas de raison pour confondre 

en une seule zone la d istance  nécessaire  pour l’exer
cice de la souveraineté e t pour la protection de la 
pêche littorale e t celle qui l’e s t pour garan tir la neu
tra lité  des non-belligéran ts en tem ps de guerre ;

[Que la d istance la plus ord inairem ent adoptée de 
tro is milles de la laisse de basse  m arée a é té  recon
nue insuffisante pour la protection de la pêche litto 
rale ;

Que ce tte  d istance ne correspond pas non plus à la 
portée réelle des canons placés sur la côte ;]

Q u e, le s  q u es tio n s  re la tiv e s  à la  p ro te c tio n  de la  p êch e  
m a ritim e  é ta n t en tra in  de se  tra n s fo rm e r , il e s t u tile  de  
la is s e r  ces q u es tio n s  h o rs  de cau se  ;

Que l'usage de la Haute Mer est librey sous réserve} toute
fo is , de telles restrictions que les Etats intéressés conviennent 
de s'imposer d'un commun accord(\);

Q ue to u te  so u ve ra in e té  reven d iq u ée  su r  une p a r t ie  de la  
m er ou verte  au d e là  des 3  m ille s  m a r in s  im p liq u e  p o u r  
l 'E ta t  l i t to r a l  l'exercice  e f fe c tif  de la  d ite  so u ve ra in e té  (2); 1

(1) A» courant des débats dans l’affaire des pêcheries du Nord-Atlantique 
à La Haye, les représentants des Etats-Unis ont soutenu qu’on ne pouvait 
pas abandonner son droit à la liberté de la Haute Mer.

(2) Il s’agit ici d’un principe qui semble indiqué par des dispositions 
(voir art. 8 et 25) de la Convention de La Haye de 1907, dont il est 
question dans le présent Avant projet, et dont l’opération est restreinte de 
façon à produire l’impression que, sans elles, la souveraineté effective serait 
de rigueur. D’ailleurs les analogies sont favorables à la reconnaissance 
de ce principe.
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LA NATURE DE LA MER TERRITORIALE

A a d o p t é  le s  d i s p o s i t i o n s  s u iv a n t e s  ;
ARTICLE PREMIER. — L’É ta t a un droit de souveraineté 

sur une zone de la m er qui baigne la cote, sauf le droit 
de passago inoffensif réservé à Part. 5 .

C ette  zone porte le nom de m er territo ria lo .
ART. 2. — La m er territo ria le  s ’étend à six milles 

m arins (6° au degré de latitude) de la laisse de basse 
m arée sur tou te  l’é tendue des cô tes.

ART. 3. — Pour les baies, la m er territo ria le  su it les 
sinuosités de la côte, sauf qu’elle e s t m esurée à 
partir d ’une ligne droite tirée  en travers de la baie 
dans la partie la plus rapprochée de l’ouverture vers 
la m er, où l’écart en tre  les deux côtes de la baie e s t 
de [douze] milles m arins de largeur, à m oins qu’un 
usage continu e t séculaire n ’a it consacré une largeur 
plus grande (1).

ART. 10. — [Les d ispositions des articles p récéden ts 
s ’appliquent aux détro its  dont Pécart n ’excède pas 
douze m illes, sauf les m odifications e t d istinctions 
suivantes] :

1° Les détro its dont les côtes ap p artien n en t à des 
E ta ts différents font partie  de la m er territo ria le  des 
E tats riverains, qui exerceront leur souveraineté ju s 
qu’à la ligne m édiane.

2° Les détro its  dont les cô tes ap p artien n en t au 
m êm e E ta t e t qui sont ind ispensables aux com m uni
cations m aritim es en tre  deux ou plusieurs E ta ts  au tres 
que l’E ta t riverain font toujours partie  de la m er 
territo ria le  du riverain, quel que so it le rapprochem ent 
des cô tes. Ils  ne p e u v e n t ja m a i s  ê tre  b a r r e s . 1

(1) Voir p. 15, Queslions du rapporteur.
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Dans les détroits dont les côtes appartiennent au même 
Etat, la mer est territoriale bien que Vécartement des côtes 
dépasse douze milles, si, à chaque entrée du détroit, cette 
distance n'est pas dépassée (i). • ■

3° Les détro its qui servent de passage d ’un m er libre 
à une au tre  m er libre ne peuvent jam ais ê tre  ferm és.

A R T .  1 1 .  — Le régim e des détro its  ac tu e llem en t 
soum is à des conventions ou usages spéciaux dem eure 
réservé.

LA MER TERRITORIALE

DROITS DE L’ETAT RIVERAIN

A R T .  6 .  — Les crim es e t délits com m is à bord de 
navires é trangers de passage  dans la m er territo ria le  
par des personnes qui se trouvent à bord de ces navi
res, sur des personnes ou des choses à bord de ces 
m êm es navires, sont, com m e te ls , en dehors de la 

Jurid iction de l’É ta t riverain, à m oins qu’ils n’im pli
quent une violation des droits ou des in té rê ts  de l’E tat 
riverain, ou de ses resso rtissan ts  ne fa isan t partie  ni 
de l’équipage ni des passagers.

A R T .  8 .  — Les navires de to u tes  na tionalités, par le 
fa it seul qu’ils se trouvent dans les eaux territo ria les , 
à m oins qu’ijs n ’y so ien t seu lem en t de passage , sont 
soum is à la juridiction de l’É ta t riverain.

L’É ta t riverain a le droit de continuer sur la haute 
m er la poursuite com m encée dans la m er territo ria le , 
d ’a rrê te r  e t de juger le navire qui au ra it com m is une 
infraction dans les lim ites de ses eaux. En cas de 
cap ture  sur la haute mer, le fa it se ra , toutefois, notifié 
sans délai à l’É ta t dont le navire porte le pavillon. La 
poursuite e s t interrom pue dès que le navire en tre  dans 1

(1) V o ir  p. 2 .



LA MER TERRITORIALE 3 8 7

la m er territo ria le  de son pays ou d ’une tie rce  puis
sance . Le droit de poursuite cesse  dès que le navire 
sera en tré  dans un port de son pays ou d ’une tie rce  
puissance.

ART. 9. — Est réservée la situation particulière des. 
navires de guerre e t de ceux qui leur son t assim ilés.

BELLIGÉRANTS ET NEUTRES

ART. 4. — [En cas de guerre, l’É ta t riverain neutre a 
le droit de fixer, par la déclaration  de neu tralité  ou 
par notification spéciale , sa  zone neutre au delà de 
six m illes, ju squ ’à portée du canon des côtes.]

ART. 5. — Tous les navires sans distinction ont le 
droit de passage inoffensif p a rla  m er territo ria le , sauf 
le droit des belligérants de rég lem enter e t, dans un 
but de défense, de barrer le passage dans ladite m er 
pour tou t navire, e t sauf le droit des neutres de rég le
m enter le passage dans ladite m er pour les navires de 
guerre de tou tes nationalités.

La neutralité d’une Puissance n’est pas compromise par 
le simple passage dans ses eaux territoriales des navires de 
guerre et des prises des belligérants. (Art. 10 de la Conven
tion de La Haye de 1907, sur les droits et devoirs des neutres).

ART. 7. — Les navires qui trav e rsen t les eaux te r r i
to ria les se conform eront aux règ lem ents spéciaux 
éd ic tés par l’É ta t riverain dans l’in té rê t e t pour la 
sécurité  de la navigation e t pour la police m aritim e.

Une Puissance neutre doit appliquer également (l) aux 
deux belligérants les conditions, restriction ou interdic
tions, édictées par elle pour ce qui concerne l’admission 1

(1) Le rédacteur de cet article a sans doute voulu dire par « également» 
sans distinction entre eux. , ,



dans ses ports, rades ou eaux territoriales, des navires de 
guerre belligérants ou de leurs prises. Toutefois, une 
Puissance neutre peut interdire l’accès de ses ports et de 
ses rades au navire belligérant qui aurait négligé de se 
conformër aux ordres et prescriptions édictés par elle ou 
qui aurait violé la neutralité. (Convention de La Haye, 
Id. art. 9).

A défaut d’autres dispositions spéciales de la législation U) de 
la Puissance neutre, il est interdit aux navires de guerre des 
belligérants de demeurer dans les ports ou rades ou dans les 
eaux territoriales de ladite Puissance, pendant plus de 
24 heures, sauf dans les cas prévus par la présente Conven
tion (2). (Id. Art. 12).

Si une Puissance avisée de l’ouverture des hostilités 
apprend qu’un navire de guerre d’un belligérant se trouve 
dans un de ses ports et rades ou dans ses eaux territoriales, 
elle doit notifier audit navire qu’il devra partir dans les 
24 heures où dans le délai prescrit • par la loi locale. 
(Id. art. 13).

Un navire de guerre belligérant ne peut prolonger son 
séjour dans un port neutre, au delà de la durée légale, que 
pour cause d’avaries ou à raison de l'état de la mer. Il devra 
partir dès que la cause du retard aura cessé. Les règles sul
la limitation du séjour dans les ports, rades et eaux neutres, 
ne s’appliquent pas aux navires de guerre exclusivement 
affectés à une mission religieuse, scientifique ou philanthro
pique. (Id. art. 14).

Les navires de guerre belligérants ne peuvent pas se servir 
des ports, rades et eaux territoriales neutres, pour renouveler 
ou augmenter leurs approvisionnements militaires où leur 1
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(1) On veut dire sans doute : « législation en vigueur avant l'ouverture de 
la guerre ». V. dernier considérant de la convention, p. 18.

(2) Voir art. 14, 17, 19 et 21.
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armement ainsi que pour compléter leurs équipages. (Ici. 
art. 18).
• Tous actes d’hostilité, y compris la capture et l’exercice 
du droit de visite, commis par des vaisseaux de guerre 
belligérants dans les eaux territoriales d’une Puissance 
neutre, constituent une violation de la neutralité et sont 
strictement interdits, (Id. art. 2).

Une Puissance neutre est tenue d’exercer la surveillance, 
que comportent les moyens dont elle dispose, pour empêcher 
dans ses ports ou rades et dans ses eaux toute violation des 
dispositions qui précèdent. (Id. art. 25).

Quand un navire a été capturé dans les eaux territoriales, 
d’une Puissance neutre, cette Puissance doit, si la prise est 
encore dans sa juridiction, user des moyens dont elle dispose 
pour que la prise soit relâchée avec ses officiers et son 
équipage, et pour que l’équipage mis à bord par le capteur 
soit interné. Si la prise est hors de la juridiction de la 
Puissance neutre, le Gouvernement capteur, sur la demande 
de celle-ci, doit relâcher la prise avec ses officiers et son 
équipage. (Id. art. 3).

Q U ESTIO N S DU RAPPORTEUR

1. Comment doivent être traitées des baies qui par les 
proportions de leur pénétration avec la largeur de leur, ouver
ture ont nécessairement plutôt le caractère d’une mer intérieure 
que celui de la Haute-Mer ?

2. Comment doivent être traitées les îles longeant la côte 
d’un pays à plus de trois milles marins de la côte ?

3. Comment faut-il traiter des bancs à plus de trois milles 
de la côte, qui deviennent découverts à la basse marée ?

4. Et des bancs qui restent toujours légèrement sub
mergés ?
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A PPEN D ICES

1. Règlement de YInstitut de 1894 sur la mer territoriale 
avec les modifications adoptées en 1895 par Y Association de 
Droit. Internation al indiquées en italiques :

ARTICLE PREMIER. — L’Etat a un droit de souveraineté sur une zone de 
la mer qui baigne la côte, sauf le droit de passage inoffensif réservé à 
l’article 5.

Cette zone porte le nom de mer territoriale.
ART. 2. — La mer territoriale s’étend à six milles marins (60 au degré 

de latitude) de la laisse de basse marée ou de la ligne de laquelle il est 
parlé dans Varticle 4t sur toute l’étendue des côtes.

ART. 3. — Pour les baies, la mer territoriale suit les sinuosités de la côte, 
sauf qu’elle est mesurée à partir d’une ligne droite tirée en travers de la 
baie dans la partie la plus rapprochée de l’ouverture vers la mer, où l’écart 
entre les deux côtes de la baie est de dix(i) milles marins de largeur, à 
moins qu’un usage continu et séculaire n’ait consacré une largeur plus 
grande.

ART. 4. — En cas de guerre, l’Etat riverain neutre a le droit de fixer, par 
la déclaration de neutralité ou par notification spéciale, sa zone neutre au 
delà de six milles, jusqu’à la portée du canon des côtes.

ART. 5. — Tous les navires sans distinction ont le droit de passage 
inoffensif par la mer territoriale, sauf le droit des belligérants de réglementer 
et, dans un .but de défense, de barrer le passage dans la dite mer pour 
les navires de guerre de toutes nationalités. Il n'est pas dérogé par cet 
article aux dispositions de l'article 10.

ART. 6. — Les crimes et délits commis à bord de navires étrangers de 
passage dans la mer territoriale par des personnes qui se trouvent à bord 
de ces navires, sur les personnes ou des choses à bord de ces mêmes 
navires, sont, comme tels, en dehors de la juridiction de l’État riverain, à 
moins qu’ils n'impliquent une violation des droits ou des intérêts de l’Etat 
riverain, ou de ses ressortissants ne faisant partie ni de l’équipage ni des 
passagers.

ART. 7* — Les navires qui traversent les eaux territoriales se conforme
ront aux règlements spéciaux édictés par l’état riverain dans l’intérêt et 
pour la sécurité de la navigation et ppur la police maritime. 1

(1) L’Institut avait adopté douze.
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ART. 8. — Les navires de toutes nationalités, par le fait seul qu'ils se 
trouvent dans les eaux territoriales, à moins qu’ils n’y soient seulement de 
passage, sont soumis à la juridiction de l’État riverain.

L'État riverain a le droit de continuer sur la haute mer la poursuite 
commencée dans la mer territoriale, d’arrêter et(de juger le navire qui aurait 
commis une infraction pénale dans les limites de ses eaux. En cas de 
capture sur la haute mer, le fait sera, toutefois, notifié sans délai à l’État 
dont le navire porte le pavillon. La poursuite est interrompue dès que le 
navire entre dans la mer territoriale de son pays ou d’une tierce puissance. 
Le droit de poursuite cesse dès que le navire sera entré dans un port de son 
pays ou d’une tierce puissance.

ART. 9. — Est réservée la situation particulière des navires de guerre et 
de ceux qui leur sont assimilés.

ART. 10. — Les dispositions des articles précédents s’appliquent aux 
détroits dont l’écart n’excède pas douze milles, sauf les modifications et 
distinctions suivantes :

Io Les détroits dont les côtes appartiennent à des États différents font 
partie de la mer territoriale des Etats riverains, qui y exerceront leur 
souveraineté jusqu’à la ligne médiane.

2° Les détroits dont les côtes appartiennent au même État et qui sont 
indispensables aux communications maritimes entre deux ou plusieurs Étals 
autres que l’État riverain font toujours partie de la mer territoriale du 
riverain, quel que soit le rapprochement des côtes. Ils ne peuvent jamais 
être barrés.

3° Dans les détroits dont les côtes appartiennent au même ètat} la mer 
est territoriale bien que l’écartement des côtes dépasse douze milles, si 
à chaque entrée du détroit cette distance n’est pas dépassée.

4° Les détroits qui servent de passage d’une mer libre à une autre mer 
libre ne peuvent jamais être barrêsO).

ART. 11. — Le régime des détroits actuellement soumis à des conventions 
ou usages spéciaux demeure réservé.

2. Convention de 1907 concernant les Droits et les Devoirs 
des Puissances neutres en case de guerre maritime.

(N o m s  d e s  H a u te s  P a r t i e s  C o n tr a c ta n te s . ). . '
En vue de diminuer les divergences d'opinion qui, en cas de guerre mari

time, existent encore au sujet des rapports entre les Puissances neutres et 1

(1) L’Association a substitué le terme « barrés » à celui de « fermés » 
adopté par l’Institut.
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les Puissances belligérantes, et de prévenir les difficultés auxquelles ces 
divergences pourraient donner lieu ;

Considérant que, si l’on ne peut concerter dès maintenant des stipulations 
s’étendant à toutes les circonstances qui peuvent se présenter dans la 
pratique, il y a néanmoins une utilité incontestable à établir, dans la mesure 
du possible, des règles communes pour le cas où malheureusement la guerre 
viendrait à éclater ;

Considérant que, pour les cas non prévus par la présente Convention, il y 
a. lieu de tenir compte des principes généraux du droit des gens;

Considérant qu’il est désirable que les Puissances édictent des prescrip
tions précises pour régler les conséquences de l’état de neutralité qu’elles 
auraient adopté;

Considérant que c’est, pour les Puissances neutres, un devoir reconnu 
d’appliquer impartialement aux divers belligérants les règles adoptées 
par elles ;

Considérant que, dans cet ordre d’idées, ces règles ne devraient pas, en 
principe, être changées, au cours de la guerre, par une Puissance neutre, 
sauf dans le cas ou l’expérience acquise en démontrerait la nécessité pour 
la sanvegarde de scs droits;

Sont convenus d’observer les règles communes suivantes qui ne sauraient, 
d’ailleurs, porter aucune atteinte aux stipulations des traités généraux 
existants, et ont nommé pour Leurs Plénipotentiaires, savoir :

(D é s ig n a tio n  d es  P lé n ip o te n tia ir e s ) .

Lesquels, après voir déposé leurs pleins pouvoirs, trouvés en bonne et 
due forme, sont convenus des dispositions suivantes :

1. Les belligérants sont tenus de respecter les droits souverains des Puis
sances neutres et de s’abstenir, dans le territoire ou les eaux neutres, de tous 
actes qui constitueraient de la part des Puissances qui les toléreraient un 
manquement à la neutralité.

2. Tous actes d’hostilité, y compris la capture et l'exercice du droit de 
visite, commis par des vaisseaux de guerre belligérants dans les eaux terri
toriales d’une Puissance neutre, constituent une violation de la neutralité et 
sont strictement interdits.

3. Quand un navire a été capturé dans les eaux territoriales d’une Puis
sance neutre, cette Puissance doit, si la prise est encore dans sa juridiction,

• user des moyens dont elle dispose pour que la prise soit relâchée avec ses 
officiers et son équipage, et pour que l’équipage mis à bord par le capteur 
soit interné.
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Si la prise est hors de la juridiction de la Puissance neutre, le Gouverne
ment capteur, sur la demande de celle-ci, doit relâcher la prise avec ses 
olliciers et son équipage.

4. Aucun tribunal des prises ne peut être constitué par un belligérant sur 
un territoire neutre ou sur un navire dans des eaux neutres.

5. Il est interdit aux belligérants de faire des ports et des eaux neutres la 
base d’opérations navales contre leurs adversaires, notamment d’y installer 
des stations radio-télégraphiques ou tout appareil destiné à servir comme 
moyen de communication avec des forces belligérantes sur terre ou sur mer.

6. La remise, à quelque titre que ce soit, faite directement ou indirecte
ment par une Puissance neutre à une Puissance belligérante, de vaisseaux 
de guerre, de munitions, ou d’un matériel de guerre quelconque, est interdite.

7. Une Puissance neutre n’est pas tenue d’empêcher l’exportation ou le 
transit, pour le compte de l'un ou de l’autre des belligérants, d’armes, de 
munitions, et, en génrral, de tout ce qui peut être utile à une armée ou à 
une flotte.

8. Un Gouvernement neutre est tenu d’user des moyens dont il dispose 
pour empêcher, dans sa juridiction, l’équipement ou l’armement de tout 
navire, qu'il a des motifs raisonnables de croire destiné à croiser ou à con
courir à des opérations hostiles contre une Puissance avec laquelle il est en 
paix. Il est aussi tenu d’user de la même surveillance pour empêcher le 
départ hors de sa juridiction de tout navire destiné à croiser ou à concourir 
à des opérations hostiles, et qui aurait été, dans la dite juridiction, adapté en 
tout ou en partie à des usages de guerre.

9. Une Puissance neutre doit appliquer également aux deux belligérants 
les conditions, restrictions ou interdictions, édictées par elle pour ce qui con
cerne l'admission dans ses ports, rades ou eaux territoriales, des navires de 
guerre belligérants ou de leurs prises.

Toutefois, une Puissance neutre peut interdire l’accès de ses ports et de 
ses rades au navire belligérant qui aurait négligé de se conformer aux ordres 
et prescriptions édictés par elle ou qui aurait violé la neutralité.

10. La neutralité d’une puissance n’est pas compromise par le simple pas
sage dans ses eaux territoriales des navires de guerre et des prises des 
belligérants.

11. Une Puissance neutre peut laisser les navires de guerre des belligé
rants se servir de ses pilotes brevetés.

12. A défaut d’autres dispositions spéciales de la législation de la Puis
sance neutre, il est interdit aux navires de guerre des belligérants de demeu
rer dans les ports et rades ou dans les eaux territoriales de la dite Puissance, 
pendant plus de 24 heures, sauf dans les cas prévus par la présente Con- 
véntion,
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13. Si une Puissance avisée de l’ouverture des hostilités apprend qu’un 
navire de guerre d’un belligérant se trouve dans un de ses ports et rades 
ou dans ses eaux territoriales, elle doit notifier audit navire qu’il devra 
partir dans les 24 heures ou dans te délai prescrit par la loi locale.

14. Un navire de guerre belligérant ne peut prolonger son séjour dans 
un port neutre au delà de la durée légale que pour cause d’avaries ou à 
raison de l’état de la nier. 11 devra partir dès que la cause du retard aura 
cessé.

Les règles sur la limitation du séjour dans les ports, rades et eaux 
neutres, ne s’appliquent pas aux navires de guerre exclusivement affectés 
à une mission religieuse, scientifique ou philanthropique.

15. A défaut d’autres dispositions spéciales de la législation de la Puis
sance neutre, le nombre maximum des navires de guerre d’un belligérant 
•qui pourront se trouver en même temps dans un de ses ports ou rades, sera 
d3 trois.

16. Lorsque des navires de guerre des deux parties belligérantes se trou
vent simultanément dans un port ou une rade neutres, il doit.s’écouler au 
moins 24 heures entre le départ du navire d’un belligérant et le départ du 
navire de l’autre.

L’ordre des départs est déterminé par l’ordre des arrivées à moins que le 
navire arrivé le premier ne soit dans le cas où la prolongation de la durée 
légale du séjour est admise.

Un navire de guerre belligérant ne peut quitter un port ou une rade 
neutres moins de 24 heures après le départ d'un navire de commerce por
tant le pavillon de son adversaire..

17. Dans les ports et rades neutres, les navires de guerre belligérants ne 
peuvent réparer leurs avaries que dans la mesure indispensable à la 
sécurité de leur navigation et non pas accroître, d’une manière quelconque, 
Jeur force militaire. L’autorité neutre constatera la nature des réparations à 
effectuer qui .devront être, exécutées le plus rapidement possible.

18. Les navires de guerre belligérants ne peuvent pas se servir des ports;
rades ét eaux territoriales neutres, pour renouveler ou augmenter leurs 
approvisionnements militaires ou leur armement ainsi que pour compléter 
leurs équipages. . .

19. Les navires de guerre belligérants ne’ peuvent se ravitailler dans, les
ports et rades neutres que pour compléter leur approvisionnement normal ■ 
du temps de paix. ' '

Ces navires ne peuvent, de même, prendre du combustible que pour 
gagner le port le plus proche de leur propre pays. Ils peuvent, d’ailleurs, 
prendre le combustible nécessaire pour compléter le plein de leurs soutes 
proprement dites, quand ils se trouvent dans les pays neutres qui ont 
-adopté ce mode de détermination du combustible à fournir.
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Si, d’après la loi de la Puissance neutre, les navires ne reçoivent du 
charboa que 24 heures après leur arrivée, la durée légale de leur séjour est 
prolongée de 24 heures. .

20. Les navires de guerre belligérants, qui ont pris du combustible dans le 
port d’une Puissance neutre, ne peuvent renouveler leur approvisionnement 
qu’après trois mois, dans un port de la même Puissance.

21. Une prise ne peut être amenée dans un port neutre que pour cause 
d’innavigabilité, de mauvais état de la mer, de manque de combustible ou de 
provisions.

Elle doit repartir aussitôt que la cause qui en a justifié l’entrée a cessé. Si 
elle ne le tait pas, la Puissance neutre doit lui notifier l’ordre de partir 
immédiatement; au cas où elle ne s’y conformerait pas, la Puissance.neutre 
doit user des moyens dont elle dispose pour la relâcher avec ses officiers et 
son équipage mis à bord par le capteur.

22. La Puissance neutre doit, de même, relâcher la prise qui aurait été 
amenée en dehors des conditions prévues par l’article 21.

23. Une Puissance neutre peut permettre l’accès de ces ports et rades 
aux prises escortées ou non, lorsqu’elles y sont amenées pour être laissées 
sous séquestré en attendant la décision du tribunal des prises. Elle peut 
faire conduire la prise dans un autre de ses ports.

Si la prise est escortée par un navire de guerre, les officiers et les 
hommes mis à bord par le capteur sont autorisés à passer sur le navire 
<l’escorte.

Si la prise voyage seule, le personnel placé à son bord par le capteur est 
laissé en liberté.

24. Si, malgré la notification de l’autorité neutre, un navire de guerre • 
belligérant ne quitte pas un port dans lequel il n’a pas le droit de rester, la 
Puissance neutre a le droit de prendre les mesures qu’elle pourra juger 
nécessaires pour rendre le navire incapable de prendre la mer pendant la 
•durée de la guerre et le commandant du navire doit faciliter l’exécution de 
ces mesures.

Lorsqu’un navire belligérant est retenu par une Puissance neutre, les 
cfficlers et l’équipage sont également retenus.

Les officiers et l’équipage ainsi retenus peuvent être laissés dans le 
navire ou logés, soit sur un autre navire, soit à terre, et ils peuvent être 
assujettis aux mesures restrictives qu’il paraîtrait nécessaire de leur imposer. 
Toutefois, on devra toujours laisser sur le navire les hommes nécessaires à 
son entretien.

Les officiers peuvent être laissés libres en prenant l’engagement sur parole 
de ne pas quitter le territoire neutre sans autorisation.

25. Une Puissance neutre est tenue d’exercer la surveillance, que com-
27
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porienl les moyens'dont elle dispose, pour empêcher dans ses ports ou 
rades et dans ses eaux .toute violation des dispositions qui précèdent.

26. L’exercice par une Puissance neutre des droits définis par la présente 
Convention ne peut jamais être considéré comme un acte peu amical par 
Pun ou par l’autre belligérant qui a accepté les articles qui s'y réfèrent.

27. Les Puissances contractantes se communiqueront réciproquement, en 
temps utile, toutes les lois, ordonnances et autres dispositions réglant chez 
elles le régime des navires de guerre belligérants dans leurs ports et leurs 
eaux, au moyen d’une notification adressée au Gouvernement des Pays-Bas 
et transmise immédiatement par celui-ci aux autres Puissances contractantes.

28. Les dispositions de la présente Convention ne sont applicables 
qu’entre les Puissances contractantes et seulement si les belligérants sont 
tous parties à la Convention.

(Le reste est de forme.)



IV

PREMIÈRE COMMISSION!1)

Traités permanents d’arbitrage et de procédure arbitrale

Rapport de S ir Thom as BARCLAY

Depuis la création de cette commission en 19.0.4, j ’ai 
déposé trois rapports (v. Ann, de 1904, 1906 et 1911). Le 
second qui traitait surtout de la forme du traité anglo-améri
cain du 4 avril 1908 a provoqué des réflexions importantes 
de la part du Génénral den Beer Poortugael. Dans le 3°, j’ai 
soumis à l’examen de la commission un projet de clause desti-* 
née à remplacer avec précision les termes vagues de « honneur 
national » et « intérêts vitaux » et un projet de convention 
générale sur l’arbitrage, établi dans le but de les limiter sans 
exposer les Etats contractants à l’obligation de laisser juger 
des différends de « grave importance nationale » par des 
arbitres étrangers.

Depuis notre réunion de 1911, le Président des Etats-Unis,

(1) Membres : MM. le Baron Descamps, Dupuis, Fauchille, Fusinato, 
Gram, Holland, Lammasch, de Lapradelle, Mérignhac, Missir, de Montluc, 
Lord Reay, de Peralta, Polilis, Renault, Alb. Rolin, Ed. Rolin, de 
Rostworowski, Strisowcr, Vesnitch et de Bustamante. — Sir Thomas 
Barclay, rapporteur.



a conclu un nouveau traité avec la Grande Bretagne et un 
second, en des termes identiques, avec la France. Ces deux 
traités, adoptés avec des amendements par le Sénat des 

Etats-Unis, s ’appliquent à « tous différends » qui s’élèveraient 
entre les Hautes Puissances Contractantes qui, « n’ayant pu 
être aplanis par la voie diplomatique, se rattachent à des 
questions internationales intéressant les H. P. C. et prove
nant d’une réclamation de droit formée par l’une contre 
l’autre, en vertu d’un traité ou d’une cause, et qui sont de 
nature, à comporter un règlement judiciaire, du fait qu’ils 
peuvent être résolus par application des principes du droit ou 
de l’équité.» De tels différends doivent être soumis à la Cour 
Permanente d’Arbitrage de La Haye ou à tout autre Tribunal 

arbitral en vertu d’un compromis spécial à chaque cas (art. 1). 
En outre, les H. P. C. ont convenu d’instituer « lorsqu’il y 
aura lieu, une Haute commission mixte d’enquête à laquelle, 
sur requête de l’une ou de l’autre partie sera renvoyé, en vue 
d’un examen impartial et consciencieux, tout litige entré les 
parties prévu à l’art. 1er, avant que ce litige soit soumis à 
l’arbitrage et, également, tout autre litige s ’élevant désormais 
entre elles, même s’il n’est pas admis d’un commun accord 

par elles, qui rentre dans les termes de l’art. l rr » (art. 2). 
C ’est le système du traité de 1897, sauf qu’on a donné au Tri
bunal ainsi constitué une dénomination plus exacte, en l’appe
lant commission mixte (1).

Donc, toute espèce de différend entre les H. P. C. tombe 
sous la juridiction de la Haute Commission mixte. Pour don
ner encore une chance, pour ainsi dire, à la diplomatie, il est 
stipulé que « ce renvoi pourra, toutefois, si l’une des parties 
le désire, être ajourné jusqu’à l’expiration d’une année à 
dater de la requête officielle à cet effet, en vue de fournir une 1

(1) Voir le texte du traité de 1897. Ann. 1904, p. 37.
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occasion de discussion et de règlem ent, par la voie diplom ati
que, des questions en litige. »

Le Sénat des Etats-Unis a accepté les traités en question, 
sous la réserve importante à insérer dans l ’acte de ratifïca- 
tion : que « le traité n ’autorise pas la soumission à l ’arbitrage  
d ’une question quelconque se rattachant soit à l ’admission 
des étrangers aüx Etats-Unis, soit aux Institutions d ’instruc
tion publique des différents Etats, composant les Etats-Unis, 
ou à l ’intégrité territoriale des Etats-Unis ou des Etats qui les 
composent, ou à une m atière de prétendue dette ou obligation 
m onétaire d ’un Etat des Etats-Unis, ou à une question im pli
quant le maintien de l ’attitude traditionnelle des Etats-Unis  
concernant des affaires américaines, connue sous le nom de 

« M onroe Doctrine » ou « à toute autre m atière politique pure
ment gouvernem entale».

C ette  exception, surtout la phrase « toute autre m atière  
purem ent gouvernem entale » (or other purely governmental 
policy) se prête, on peut le dire, sans s ’arrêter aux autres 
exceptions, à une large interprétation qui semble enlever au 
traité son caractère d ’ensemble. D ’un autre côté, il faut 

rem arquer que le Sénat s ’est borné à s ’opposer à l ’arbitrage 
pour les. m atières réservées, mais non pas à leur soumission 
à la H aute Commission d ’Enquête.

O n peut donc dire que le Sénat n ’a pas touché au principe 
des traités en questions. On peut en résum er l ’économie 
ainsi q u ’il suit :

1. Requête, facultative pour les deux parties, et pour tous 
les différends sans exception, provoquant l ’institution d ’une 
H aute Commission d ’Enquête ;

2. Faculté pour les deux parties de demander l ’ajourne
ment de l ’institution de cette H aute Commission pendant un 

an ;
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3. Institution de la Commision (art. 2).
4. Audition de l ’affaire par la Commission et rapport «dans 

le but de faciliter la solution des. litiges en élucidant les faits; 
de préciser les points de controverse que présentent ces ques
tions. Le rapport doit contenir telles recommandations et 
conclusions qui pourraient convenir » (art. 3).

5. Si le désaccord persiste, l ’affaire, à moins d ’être parmi 
celles qui sont réservées, sera soumise à l ’arbitrage qui doit 
être précédé d ’un compromis spécial à l ’affaire. C e compro
mis <( sera fait, pour ce qui concerne les Etats-Unis, par le 
Président des Etats-Unis, avec l ’avis et le consentement du 
Sénat ». (A rt.. l or).

On ne peut pas dire que ce soit là un triom phe.pour l ’arbi
trage, mais on peut bien dire que ce traité fournit une grande 
quantité de moyens d ’a rriver à une solution finale, sans que 
la diplomatie ait à se presser, et perm et aux gouvernements, 
animés du désir de respecter les engagements qui ont été 
pris, de laisser se dérouler la solution sans avoir besoin de 
recourir à une attitude menaçante.

Il est à rem arquer que le Sénat a supprimé le 3° al. de 
l ’art. 3 qui donnait à la H aute Commission le droit de décider 
si une affaire était arbitrable. La question perd beaucoup de 
son importance en vue des réserves formulées par le Sénat 
dans son acte d ’approbation.

Un certain nombre d ’Etats n ’ont pas eu les hésitations des 
Etats-Unis et, dans leurs traités d ’arbitrage, ont déclaré y 
soum ettre-tous les litiges, sans aucune distinction d ’affaires, 
et en laissant de côté l ’exception de l ’honneur national et des 
intérêts vitaux (1 ). 1

T R A I T É S  P E R M A N E N T S "  D ’ A R B I T R A G E

(1 )  C o m p .  A n n .  de  1 9 0 4 ,  p. 3 6  et s u iv .



Le dernier qui ait été conclu des traités de cette sorte est 
celui entre l ’Ita lie  et les Pays-Bas qui à été signé le 20  no
vem bre 1909. C e traité dispose que :

<( Les H . P. C. s ’engagent à soum ettre à la Cour Perm a- 
« nente. d ’A rbitrage tous les différends qui viendraient à 
« s ’élever entre Elles et,qu i n ’auraient pu être résolus par la 
<( voie diplomatique, et cela même dans le cas où ces diffé- 
« rends auraient leur origine dans des faits antérieurs à là 
« conclusion de la présente Convention ».

Il renferm e des stipulations pour l ’établissement, par la 
Cour de La H aye, du « Com prom is spécial » en cas de dis
sentiment quant à son contenu. En dernier lieu la désignation 
du Tribunal d ’arbitrage est déférée à la décision du Roi de 
Suède à la requête m êm e de l ’une des Parties (1 ).

Voilà deux moyens différents élaborés dans le. but de sou
m ettre des difficultés de toutes sortes à un règlem ent pacifi-

(1 ) O n  c o n n a î t  le  traité entre  l ’Italie et  la  R é p u b l iq u e  A r g e n t in e  s i g n é  

p e n d a n t  la  C o n f é r e n c e  de  La H a y e  de  1 9 0 7  et qui por te  la  date  de  
18  s e p t e m b r e  1 9 0 7 .

Pa r  c e  traité l e s  H .  P .  C. «  s ’e n g a g e n t  à. s o u m e t t r e  à l ’arb itra g e  to u tes  

c o n t e s t a t io n s  de  q u e lq u e  nature  q u ’e l l e s  s o i e n t ,  qui pou rra ien t  surg ir  

en tre  E l l e s  et qui n ’aura ient  pu être r é s o l u e s  par l e s  v o i e s  d ip lo m a t i q u e s ,  

à l ’e x c e p t io n  d e  c e l l e s  qui t o u c h e n t  a u x  d is p o s i t i o n s  c o n s t i t u t io n n e l l e s  e n  
v ig u e u r  d a n s  l ’un o u  l ’autre  Etat .

«  D a n s  l e s  d if férends  po u r  l e s q u e l s ,  d ’a p r è s  la  lo i terri toria le ,  l ’autori té  

ju d ic ia ire  serait  c o m p é t e n t e ,  l e s  P a r t ies  c o n t r a c t a n t e s  o nt  le  droit d e  ne  

s o u m e t t r e  l e  l i t ig e  au j u g e m e n t  arbitral q u ’a p r è s  q u e  la  ju rid ic t io n  n a t io n a le  
a ura  s ta tu é  défin i t iv em en t .

«  S e r o n t  e n  tout c a s  s o u m i s e s  à l ’a rb itrage  l e s  c o n t e s t a t io n s  s u iv a n t e s  :

1. L e s  d if férend s  c o n c e r n a n t  l ’in terprétat ion  et l ’a p p l ic a t io n  d e s

C o n v e n t i o n s  c o n c l u e s  o u  à c o n c lu r e  entre  l e s  Parties  c o n t r a c 
t a n t e s ;

2.  L e s  d if férend s  c o n c e r n a n t  l ’in terprétat ion  et l ’a p p l ic a t io n  d ’un
p r in c ip e  de  droit in tern a t io n a l .

«  La q u e s t io n  d e  s a v o ir  s i u n e  c o n t e s t a t io n  c o n s t i tu e  o u  n o n  un difié-
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que. On a essayé, par ces moyens, d ’y comprendre des cas 
qui sont censés ne pas être arbitrables, c ’est-à-dire qui ne 
sont pas susceptibles d ’être résolus selon les règles de justice 
ou d ’équité ou qui doivent être décidés en tenant compte de 
motifs politiques, c ’est-à-dire de motifs qui sont en dehors de 
ces règles s ’ils n ’y sont pas contraires.

Dans les cas où les H . P. C . ont soumis to u s  leurs diffé
rends à l ’arbitrage, on semble toutefois avoir pensé que des 
questions possibles entre elles, où la justice ne jouerait pas 
de rôle, avaient été déjà élim inées ou ».’existeraient jamais, 
par exemple dans les traités entre le C h ili et la République  
Argentine, ou entre l ’Ita lie  et la République Argentine. Dans 
ce dernier traité on a expressément exclu de l ’arbitrage « les 
contestations concernant la nationalité des indiv idus.» (1 ) les 
seules questions susceptibles d ’amener une divergence poli
tique aigue.

Jusqu’à présent les grandes puissances ne montrent entre  
elles que peu de disposition à recourir à l ’arbitrage comme 
voie de réglem ent général, sans échappatoire. La combinai-

ren d p révu  a u x  n u m é r o s  1 et  2 c i - d e s s u s ,  s e r a  é g a l e m e n t  s o u m i s e  à 

l 'arb it rage .
«  S o n t  e x p r e s s é m e n t  s o u s t r a i te s  à l ’a rb itrage  l e s  c o n t e s t a t io n s  c o n c e r n a n t  

la n a t io n a l i t é  d e s  in d iv id u s  ». (Art. I 01).
« D a n s  c h a q u e  c a s  partic u l ier , l e s  H . P .  C. s i g n e n t  un c o m p r o m i s  s p é c ia l  

d éte r m in a n t  l'ob je t  du l i t ig e ,  e t ,  s'il  y a l ieu ,  le  s i è g e  du tr ibunal,  la  l a n g u e  
d on t  il fera u s a g e  et c e l l e s  do n t  l ’e m p l o i  s e r a  a u t o r i s é  d e v a n t  lui,  le  m o n ta n t  
de la  s o m m e  q u e  c h a q u e  Par tie  aura à d é p o s e r  à litre d 'a v a n c e  po u r  le s  

frais,  la  fo r m e  et l e s  d é la i s  à o b s e r v e r  e n  c e  qui c o n c e r n e  la c o n s t i tu t io n  du  

tr ibunal et l ’é c h a n g e  d e s  m é m o ir e s  et d e s  d o c u m e n t s ,  et g é n é r a l e m e n t  to u te s  

l e s  c o n d i t io n s  d o n t  E l l e s  s e r o n t  c o n v e n u e s .
« A défaut  d e  c o m p r o m i s ,  l e s  arb itre s ,  n o m m é s  d ’a p r è s  l e s  r è g l e s  é ta b l i e s  

d a n s  l e s a r t i j : s  3 et 4 du p r é se n t  traité, ju g en t  s u r  la b a s e  d e s  p r é t e n d o n s  

qui leur  s er o n t  s o u m i s e s  » .  (Art. 2).
( l ) ' V o i r  p a g e  5.



son des Etats-Unis tendant à compléter l ’arbitrage par la 
commission m ixte, semble être 1 ’.effort en vue du règlem ent 
pacifique le plus pratique qui ait été fait jusqu’à présent.

La difficulté pour les Etats de comprendre dans un traité  
d ’arbitrage tous ces différends,.sans exception, résulte de ce 
qu il n y a pas de règles, sauf celles de la justice, auxquelles 
des arbitres puissent se conformer.

Ainsi comment pourrait-on établir des règles qui puissent 
perm ettre aux Etats de recourir à l ’arbitrage, dans des cas 
d ’intérêt prépondérant, sans véritable droit juridique, par 

exemple lorsqu’il s ’agit d ’une situation désordonnée d ’un pays 
voisin et du danger de l ’effet réel ou prétendu de cette situa
tion sur son propre territo ire (cas entre laFrance et laTunisie, 
entre la France et le .Maroc, entre la Russie et la Perse) ; ou 

encore de la revendication de. territoires coloniaux dépassant les 
besoins de la population ém igrante du posseseur (cas prétendu 
entre l ’A llem agne et la France, et entre l ’Allem agne et le Por-< 
'tugal, cas possible entre la Russie et le Japon pour la Sibérie  
occidentale, cas possible entre l ’A llem agne et l ’Australie, cas 
possible entre le Japon et les Etats-Unis pour les Ph ilippines); 
ou encore des rectifications de frontière en vue de la rendre  
conforme à une situation géographique raisonnable, (cas pré
tendu entre la France et l ’A llem agne pour la rétrocession de
là Lorra ine); ou rectification à cause de questions raciales (cas 
prétendu entre l ’Ita lie  et l ’A utriche-H ongrie  pour la cession à 
l ’Ita lie  des parties italiennes de l ’Em pire, cas prétendu entre  
la G rèce et la Turqu ie  pour la cession à la G rèce de la C rè te  
et d ’autres îles de population grecque, cas prétendu entre la 
Serbie et l ’A utriche-H ongrie  et entre la Serbie et la Bulgarie: 
pour des parties de la Bosnie-Herzégovine et certaines parties 
de la Bulgarie; entre la .B ulgarie et la G rèce et la Turquie  
pour certaines parties de la Macédoine, cas possible de la part
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du Japon et de la C hine concernant le traitem ent des citoyens 
4 e  ces deux pays aux Etats-Unis et en Australie.

Il n ’y a de règle juridique à appliquer à aucun des problè
mes que comporte cette liste, dans laquelle il y a m atière à 

une douzaine des guerres possibles. M em e une seule pourrait 
en donner le signal à la fois, car il ne faut pas oublier que 
mêm e des Etats faibles ont pu arracher, par des alliances 
adroites, à des Etats bien plus forts qu ’eux, des résultats qui 
•appartiennent à la victoire et non pas à la défaite.

Il n ’en est pas moins vrai que les traités d ’arbitrage peu
vent enlever à la discussion publique, à la friction et aux 

m enaces qui souvent en résultent, toutes les questions suscep
tibles d ’être réglées judiciairem ent. Ils  dim inuent d ’autant les 
occasions de dissentiment international.

Si Ton ne peut pas encore espérer que l ’arbitrage se sub
stituera de notre temps à la guerre, là où la guerre est le plus 
•a craindre, on peut toujours essayer d ’étendre la juridiction db 
.1 .’arbitrage vers ce dénouement.

J L ’Union interparlem entaire proposa, en 1907,' un système 
fort ingénieux, Dans le projet q u ’elle établissait, elle inséra 
bien la clause de l ’honneur national et des intérêts vitaux, 
mais elle ajoutait qu ’on ne l ’opposerait pas dans un certain 
nom bre de cas, dont la liste pourrait être augmentée.

C e système, à été adopté dans un traité entre la France et 
le  D anem ark conclu le 9 août 1911. Les clauses en question 
♦de ce traité sont les suivantes :

« Les différends d ’ordre juridique et, en prem ier lieu, ceux 
relatifs à l ’interprétation des traités existant entre les deux 
Parties contractantes, qui viendraient désormais à se pro
duire entre Elles et qui n ’auraient pu être réglés par la voie 
diplomatique, seront soumis à l ’arbitrage, dans les termes de 

la  Convention pour le règlem ent pacifique des conflits inter-



nationaux, signée à La H aye le 18 octobre 1907, à la condi
tion toutefois q u ’ils ne mettent en cause ni les intérêts vitaux 
ni 1 indépendance ou l ’honneur de l ’un ou de l ’autre des 
Etats contractants, et q u ’ils ne touchent pas aux intérêts des 
tierces puissances, (art. 1er). ’

« Les différends relatifs aux questions suivantes seront- 
soumis à l ’arbitrage sans que les réserves mentionnées à 
l ’art. l or puissent être invoquées :

I. Réclamations pécuniaires du chef de dommages lorsque 
le principe de l ’indem nité est reconnu par les Parties.

I I .  Dettes contractuelles réclamées au gouvernement- de 
l ’une des Parties par le gouvernem ent de l ’autre comme dues 
à ses nationaux.

I I I .  Interprétation et application des stipulations conven
tionnelles relatives au commerce et à la navigation.

IV . Interprétation et application des stipulations conven
tionnelles relatives aux m atières ci-après désignées :

Propriété industrielle, —  propriété littéra ire  et artistique, 
—  droit international privé réglé par les conventions de La  
H aye, —  protection ouvrière internationale, —  postes et télé
graphes, —  poids et mesures, ■—  questions sanitaires, —  
câbles sous-m arin s ,—  pêche, —  jaugeage des navires, —  
traite des blanches.

•< Dans les différends relatifs aux m atières visées au n° IV  
du présent article et.su r lesquels, d ’après la loi territoriale, 
l ’autorité judiciaire serait compétente, les Parties contractan
tes ont le devoir de ne soum ettre le litige à l ’arbitrage  
qu ’après que la juridiction nationale . aura statué définitive
ment.

« Les sentences arbitrales rendues dans les cas visés à 
l ’alinéa précédent, seront sans effet sur les décisions judi
ciaires antérieures. ,
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(( Les Parties contractantes s ’engagent à prendre ou, 
éventuellem ent, à proposer au pouvoir législatif, les mesures 
nécessaires pour que l ’interprétation donnée par la sentence 
arbitrale, dans les cas susvisés, s ’impose par la suite à leurs 
tribunaux ». (art. 2).

Je propose à l ’Institut d ’adopter un projet basé sur le même 
principe mais d ’application générale, un projet auquel les 
Etats peuvent adhérer par simple notification au Bureau  
International à La H aye, et qui ainsi perm ettrait le développe
ment du moyen d ’arbitrage sans jamais laisser perdre le ter
rain acquis.

M ais il y a des questions de détail importantes, auxquelles 
l^s traités d ’arbitrage existant ont donné lieu, q u ’il serait utilè  
de soum ettre à l ’étude de l ’Institut et de traiter aussi dans le 
projet général à établir.

Les traités existants sont pour la plus grande partie basés 
sur le traité d ’arbitrage entre la Grande-Bretagne et la 
France du 14 octobre 1903.

La form ule de ce traité est très simple. La voici : « Les 
« différends d ’ordre juridique, ou relatifs à l ’interprétation des 
« traités existants entre les deux parties contractantes, qui 
((v iendraien t à se produire entre elles et qui n ’auraient pu 
(( être réglés par la voie diplomatique, seront soumis à la 
(( Cour perm anente d ’arbitrage établie par la Convention du 
a 29 ju ille t 1899, à La Haye,, à la condition, toutefois, q u ’ils 
(( ne m ettent en cause ni les intérêts vitaux, ni l ’in.dépen- 
a dance ou l ’honneur des deux Etats contractants et q u ’ils ne 
a touchent pas aux intérêts des tierces puissances ».

O r, cette form ule, si simple q u e lle  soit, comporte diffé
rentes interprétations. Quand deux Etats ont un litige qui 
n ’im plique aucun intérêt privé, il n ’y a pas de doute que 
l ’affa ire  soit arbitrable. Quand il n ’y a que des intérêts privés



en jeu, pas de doute que l ’Affaire tombe sous la juridiction des. 
Tribunaux ordinaires. M ais il y a des affaires mixtes où l ’inté
rêt d ’un Etat et celui, d ’un réclamant privé étranger sont en 
conflit. Si même le règlem ent du litige se poursuit avec iden
tité de compétence judiciaire, de procédure et de droits, 
c ’est-à-dire, sans distinction entre l ’Etat défendeur et un 
particulier, il restera cette difficulté que l ’Etat sur son propre 
territo ire  a une situation prépondérante. Si l ’Etat n ’est pas 
assimilé à un défendeur privé, s ’il ne peut pas être attaqué 
comme un particulier, s ’il lui est réservé une juridiction  
spéciale, si par exemple, en cas d ’abordage entre un navire  
d ’Etat et un navire privé, dans les eaux de l ’Etat auquel appar
tient le navire privé, l ’Etat auquel appartient le navire d ’Etat 
ne peut être poursuivi à cause de son exterritorialité devant la 
juridiction naturelle, c ’est-à-dire celle du lieu du sinistre, 
l ’affaire n ’est-elle pas de sa nature arbitrable ? Supposons 
encore que d ’après la législation intérieure de cet Etat défen
deur la seule juridiction compétente soit un conseil d ’Etat, 
dont les juges sont des fonctionnaires publics dépendant de 
et révocables par cet Etat, l ’affaire n ’est-elle pas doublement 
arbitrable ?

D ire  qu ’un traité d ’arbitrage ne s ’applique qu'à des litiges 
où un intérêt d ’Etat est directem ent opposé à un autre intérêt 
d ’Etat, serait réduire le nombre des m atières arbitrables  
presqu’au néant. D ’ailleurs, dans presque toutes les affaires 
qui ont été jusqu’ici jugées à la C our de La H aye, il y a eu 
des intérêts privés d ’un côté et celui d ’un Etat de l ’autre.

Si l ’on préférait dire que, seules, des affaires ayant trait à 
une catégorie d ’intérêts sont arbitrables, cela ne serait pas 
non plus le cas dans la pratique.

Ainsi, l ’affaire O rin o c o  S t e a m s h i p  C o m p a n y  entre les Etats
-U nis et le Venezuela, et celle des Canevaro, dernière affaire
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jugée à La H aye entre l ’Ita lie  et le Pérou, celle encore pen
dante pour les détenteurs des titres des n i t ra te s  d e  T ogo entre  

le C h ili et la B olivie, et, en dehors de la Cour de La H aye, 
l ’affaire S e r g e n t  M a la m in ie  entre la G rande Bretagne et la 
France, l ’affaire A ls o p  entre le C h ili et les Etats-Unis, 
l ’affaire C e r r u t i  entre l ’Ita lie  et la Colom bie ont toutes roulé  
uniquem ent sur des réclamations de particuliers.

Dans aucune de ces affaires il n ’y a eu de traité d ’arbitrage  
général. Les affaires en question ont été soumises à la C our 
de La H aye  comme étant la juridiction naturelle et compé
tente, bien que d ’un côté des intérêts privés fussent seuls en 
jeu. I l  en résulte qu ’il y a de nom breux précédents en faveur 
d e là  thèse que, lorsqu’un Etat est défendeur,' et q u ’il y a 
possibilité d ’un déni de justice, parce que l ’E tat défendeur 
possède une situation prépondérante en son propre pays, il y a 
lieu de recourir à la Cour de La H aye. Il  y a bien davantage 
lieu d ’y recourir quand l ’E tat n ’accepte pas la juridiction  
naturelle et ordinaire, et veut faire juger l ’affaire, dans son 
propre pays, par une juridiction adm inistrative dépendant de  
lui-m êm e.

C ette interprétation du traité, form e franco-anglaise, 
arrive, par conséquent, à dim inuer au lieu d ’augm enter les 
applications de l ’arbitrage.

I l  serait donc utile d ’insérer dans le projet de traité une 
clause qui em pêcherait les gouvernements de lim iter ainsi 
l ’application des traités dans un sens si contraire à la pratique  
et à leur objet. O n trouvera un tel article dans le projet 
ci-après.

Dans une affaire récente, un gouvernem ent a prétendu que 
le fait que la réclamation lui avait été transmise par le gouver
nem ent du réclam ant, sans que le gouvernem ent ait pris parti 
pour ce dernier, lu i enlevait le caractère d ’une réclam ation



par un Etat et que par conséquent elle manquait de l ’é lém ent 
nécessaire pour rendre l ’affaire arbitrable.

Il  est désirable de m ettre* fin à la possibilité d ’une ¡elle 
distinction. I l  est vrai q u ’en général les traités s ’appliquent 
aux affaires « qui n ’auraient pu être réglées par la voie  
diplomatique ». M ais un Etat qui transmet une réclamation, 
de la part de certains de ces citoyens, à un autre gouverne
ment a ordinairem ent soin, dans son action diplomatique, de 
se borner à exposer les faits et à recevoir et transm ettre aux 
intéressés les réponses reçues. I l  y a des raisons évidentes en 
faveur de cette attitude indépendante. Quand les négociations, 
conduites de cette façon n ’aboutissent à aucun résultat, et 
quand il y a encore, soit des faits à établir soit une question 
de droit à décider, le gouvernem ent des réclamants, par le 
simple fait q u ’il propose l ’arbitrage, ne rend-il pas l ’affaire  
arbitrable ? I l  y lieu de le constater.

U ne autre question très grave est celle de savoir si une affaire  
passée en force de chose jugée devant les Tribunaux ordi
naires peut rester néanmoins arbitrable, c ’est-à-dire, si, en 
acceptant de soumettre un différend à la juridiction nationale, 
les parties perdent la faculté de demander l ’arbitrage de la 
Cour de La H aye. On sera d ’accord q u ’un litigant est défin iti
vem ent justiciable devant la justice de son propre pays. C e la  
n ’a jamais été contredit. Néanmoins il est utile de rappeler 
q u ’il en a été ainsi décidé dans l ’affaire Canevaro (Sentence  
rendue le 3 mai 1912) entre l ’Ita lie  et le .P érou . La sentence 
déclare dans le cours de ces motifs que, « sans qu ’il y ait lieu  
pour le tribunal d ’apprécier, en elles-mêmes, les dispositions 
des lois de 1889 et de 1898, certainem ent très rigoureuses 
pour les créanciers du Pérou, leurs dispositions s ’imposaient 
sans aucun doute aux Péruviens individuellem ent comme aux 
sociétés péruviennes, q u ’il y a là un pur fait que le Tribunal 
n ’a qu ’à constater ».
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On a vu dans le traité franco-danois, ci-dessus cité, que, 
pour un certain nombre de m atières sur lesquelles, d ’après^la 
loi territoriale, l ’autorité judiciaire serait compétente, le litige 
ne doit être soumis à l ’arbitrage q u ’après que la juridiction  
nationale aura statué définitivem ent.

11 y a lieu de compléter cette disposition par une autre qui 
constate que l ’exception de la chose jugée ne pourra jamais 
être opposée dans certains cas à préciser.

Une autre question qui à une certaine importance, bien q u ’il 
soit à souhaiter qu ’aucun Etat ayant le sentiment de sa propre' 
dignité ne s ’en servirait, c ’est celle de la prescription techni
que (je veux dire la prescription dérivant de la loi nationale) 
pendant que la réclamation reste entre les mains de la diplo
matie. Aussitôt que le gouvernem ent qui a présenté la récla
mation s ’est retiré  de l ’affaire et que la partie qu ’il a repré
sentée en aura été dûment avertie, il n ’y a plus de raison 

pour .que la prescription ordinaire nationale ne commence pas 
à courir. E t dans le cas où, par suite de la prescription, après 
dessaisissement de l ’E tat en question, l ’affaire est rayée, elle  
ne devrait plus être portée devant la Cour de La H aye, puis
que la partie privée pourrait sans cela de son propre chef 
annuler l ’étape de la juridiction nationale qu ’il y a lieu de 
conserver.

Le projet qui suit tient compte des considérants exposés 
ci-dessus mais n ’essaie pas de comprendre dans l ’arbitrage  
les différends qui le  plus souvent mènent à la guerre. L ’his
toire récente à démontré la fu tilité  des efforts faits en vue de 
les soum ettre au règlem ent pacifique.

Pour perm ettre à l ’arbitrage de régler de telles questions, 
il faudrait perm ettre aux juges de se placer au point de vue 
du D ieu des batailles, de la fortune des guerres, du sort du 
conflit armé. lis  auraient à tenir compte, comme je l ’ai dit, de
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l ’intérêt prépondérant, de l ’équilibre des Etats, de la force 
tellem ent supérieure de l ’un que l ’issue d ’une guerre serait 
absolument certaine. On cherche en vain des formules d ’arbi
trage perm ettant des solutions où la justice joue si peu de 
rôle. Pour des cas pareils il n ’y a que la médiation, à laquelle 
on pourrait, dans certaines éventualités, donner le caractère 
d ’une menace d ’intervention. En général pour le présent, le 
mieux qu ’on paraisse pouvoir faire c ’est de stim uler la con
damnation publique des violences intéressées, des violations 
des traités et de toute l ’im m oralité internationale qui continue 
à souiller notre époque.

P r o j e t  d e  C o n v e n tio n  G é n é r a l e  d ’a r b i t r a g e  o b lig a to ire

Les Hautes Puissances Contractantes etc. :
A ttendu que dans l ’article 38  de la convention du 18 octo

bre 1907, pour le règlem ent pacifique des conflits interna
tionaux, il est déclaré que :

« dans les questions d ’ordre juridique, et en prem ier lieu  
« dans les questions d ’interprétation ou d ’application des 
« Conventions internationales, l ’arbitrage est reconnu par 
(( les Puissances contractantes, comme le moyen le plus 
(( efficace et en mêm e temps le plus équitable de régler les 
« litiges qui n ’ont pas été résolus par les voies diplomati- 
« ques. » 

et que
a en conséquence, il serait désirable que dans les litiges 
a sur les questions susmentionnées, les Puissances Con- 
« tractantes eussent, le cas échéant, recours à l ’arbitrage, 
«.en  tant que les circonstances le perm ettraient.»  

A ffirm an t de nouveau ce sentiment, et animées du désir de
2 8
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donner un plus grand effet pratique au principe ci-dessus  
énoncé.

. Ont arrêté, d ’un m utuel accord, les d ispositions su ivantes •
. 1 .  L es H autes P u issances Contractantes s ’engagent à 

soum ettre à l ’arbitrage de la Cour de La H aye les différends:
a. qui résultent de l ’interprétation du sen s des clauses conte

nues dans toutes conventions actuellem ent en vigueur entre 
E lles qui contiennent une clause d ’arbitrage ;

b. qui résultent de l ’application des dites conventions, so it 
par su ite de non-exécution soit par su ite d ’exécution  im parfaite 
de leurs clauses :

c. qui sont d ’ordre juridique, c.-à-d. susceptibles d ’être 
résolus par des indemnités pécuniaires.

2. Les H .P .C . pourront, par simple notification au Bureau  
International créé par l ’art. X X I I  de la Convention du 
29 ju ille t 1899, ci-dessus cité, faire conjointement ou séparé
ment, les additions, q u ’Elles jugeront utiles, à la liste établie 
dans l ’article précédent/

D ès m aintenant les P u issances su ivantes : (D ésignation  
des P u issan ces adhérentes.)

S ’engagent à soumettre à l ’arbitrage de la Cour de La 
H aye, les différends entre Elles qui n ’auraient pu être réglés 
par les voies diplomatiques concernant : (p. ex.) la pêche, les 
câbles sous-marins, les questions sanitaires, les incidents de 
frontière, abordages entre navires publics et navires privés 
étrangers, etc.

3. Toute affaire des catégories ci-dessus mentionnées est 
arbitrable.

1° Quand les deux P arties C ontractantes sont directem ent 
en jeu;

2° Quand une des Parties, est un Etat contractant et l ’autre  
un individu ou des individus appartenant à l ’E tat contractant 
qui propose l ’arbitrage.
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4. Lorsqu il s ’agit d ’uri différend du ressort des autorités 
judiciaires nationales, selon les lois territoriales, les Parties  
Contractantes ont le droit de ne pas soumettre le différend au 
jugem ent arb itral, jusqu à ce que la juridiction nationale com
pétente se soit prononcée définitivem ent ( ï ) .

Quand une affaire est ainsi justiciable, l ’Etat défendeur 
n ’aura pas le droit de soulever la prescription tant que l ’affaire  
n ’est pas sortie de la voie d iplom atique' et, en ce cas, la 
prescription ne courra que du moment où la partie privée  
aura reçu notification par écrit que le gouvernem ent par 
lequel elle est représentée s ’est dessaisi de l ’affaire.

5. Les engagements pris dans la présente convention n ’im 
pliquent pas l ’obligation de soum ettre à la Cour de La H aye  
des différends ayant un caractère local et qui pourront m ieux  
être résolus par un arbitrage sur place. U ne transcription 
complète des actes et procès-verbaux de tout arbitrage tenu 
ailleurs qu ’à la C our de La H aye  sera, toutefois, déposée aux 
archives de la dite Cour.

6. La nomination de l ’arb itre ou des arbitres et la fixation 
de tous les détails de procédure auront lieu en conform ité des 
articles 45  et 52, de la Convention du 18 octobre 1907, ci- 
dessus citée.

7. Pour tout différend qu ’une Puissance Signataire consi
dérerait comme n ’étant pas susceptible d ’être • soumis à 
l ’arbitrage, les Puissances Signataires s ’engagent, dans la 
m esure du possible, à donner effet à l ’article 8 de la C onven
tion-du 18 octobre 1907, en nommant, chacune des parties en 
litige, un m édiateur.

8. Toute Puissance Signataire pourra se re tire r de la pré- 1

(1) Basé sur l’art. 6 du traité Italo-Hollandais du 30 novembre 1909.
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sente Convention en donnant notification, au susdit Bureau  
International de La H aye, de son intention à cet effet, un an 
d ’avance.

9. Le dit Bureau International de La H aye est chargé de 
transm ettre im m édiatem ent aux Puissances Signataires toutes 
communications qui lui seront adressées au sujet de la pré
sente Convention.

En foi de quoi, etc.
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A P P E N D I C E

L e  T r a i t é  d ’ A r b i t r a g e  f r a n c o - a m é r i c a i n  d u  
3 0  a o û t  1 9 1 1

L a  R é p u b l i q u e  F r a n ç a i s e  e t  l e s  E t a t s - U n i s  d ’A m é r i q u e ,  
é g a l e m e n t  d é s i r e u x  d e  p e r p é t u e r  l a  f e r m e ,  i n v i o l a b l e  e t  c o n 
s t a n t e  p a i x  q u i  a  h e u r e u s e m e n t  e x i s t é  e n t r e  l e s  d e u x  n a t i o n s  
d e p u i s  l e s  p r e m i e r s  j o u r s  d e  l ’ I n d é p e n d a n c e  a m é r i c a i n e  e t  
q u i  a  é t é  r e n d u e  p l u s  a s s u r é e  e n c o r e  p a r  l e u r s  é t r o i t e s  r e l a 
t i o n s  d ’a m i t i é  e t  d e  c o m m e r c e  ; c o n s t a t a n t  q u ’ i l  n ’e x i s t e  e n t r e  
e u x  a u c u n e  i m p o r t a n t e  q u e s t i o n  e n  l i t i g e ,  e t  r é s o l u s  d ’e m p ê 
c h e r  q u ’a u c u n  d i f f é r e n d  p u i s s e ' ê t r e  à  l ’a v e n i r  u n e  o c c a s i o n '  
d ’h o s t i l i t é s  e n t r e  e u x  o u  i n t e r r o m p r e  l e u r s  b o n n e s  r e l a t i o n s .

O n t ,  p o u r  c e  m o t i f  e t  à  c e s .  f i n s ,  d é c i d é  d e  c o n c l u r e  u n  
t r a i t é  é t e n d a n t  l a  p o r t é e  e t  l e s  o b l i g a t i o n s  d e  l a  p o l i t i q u e  
d ’a r b i t r a g e  a d o p t é e  d a n s  l e u r  t r a i t é  d ’a r b i t r a g e  d u  1 0  f é v r i e r  
1 9 0 8 ,  e n  f a i s a n t  d i s p a r a î t r e  c e r t a i n e s  e x c e p t i o n s  c o n t e n u e s  
d a n s  c e  t r a i t é  e t  e n  a s s u r a n t  l e s  m o y e n s  d e  r é g l e r  p a c i f i q u e 

m e n t  t o u s  d i f f é r e n d s  q u ’ i l  a u r a  é t é  i m p o s s i b l e ,  d a n s  l a  s u i t e ,  
d e  r é s o u d r e  p a r  l a  v o i e  d i p l o m a t i q u e  ;

E t  o n t ,  d a n s  c e s  v u e s ,  d é s i g n é  c o m m e  l e u r s  p l é n i p o t e n 
t i a i r e s  r e s p e c t i f s ,  s a v o i r :

L e  P r é s i d e n t  d e  l a  R é p u b l i q u e *  F r a n ç a i s e  ;
S o n  E x c e l l e n c e  J . - J .  J u s s e r a n d , .  a m b a s s a d e u r  d e  l a  R é p u 

b l i q u e  F r a n ç a i s e  à  W a s h i n g t o n .
E t  l e  P r é s i d e n t  d e s  E t a t s - U n i s  d ’A m é r i q u e  ;
L ’h o n o r a b l e  P h i l a n d e r  C .  K n o x ,  s e c r é t a i r e  d , ’ E t a t  d e s  

E t a t s - U n i s .
L e s q u e l s ,  d û m e n t  a u t o r i s é s ,  s o n t  c o n v e n u s  d e s  a r t i c l e s  

s u i v a n t s  :
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A r t .  1 er . —  T o u s  d i f f é r e n d s  s ’é l e v a n t  d é s o r m a i s  e n t r e  l e s  
H a u t e s  P a r t i e s  C o n t r a c t a n t e s  q u i ,  n ’a y a n t  p u  ê t r e  a p l a n i s  p a r  
l a  v o i e  d i p l o m a t i q u e ,  s e  r a t t a c h e n t  à  d e s  q u e s t i o n s  i n t e r n a 
t i o n a l e s  i n t é r e s s a n t  l e s  H a u t e s  P a r t i e s  c o n t r a c t a n t e s  e t  p r o v e 
n a n t  d ’u n e  r é c l a m a t i o n  d e  d r o i t  f o r m é e  p a r  l ’u n e  c o n t r e  l ’a u t r e  
e n  v e r t u  d ’u n  t r a i t é  o u  d ’u n e  a u t r e  c a u s e ,  e t  q u i  s o n t  d e  

n a t u r e  à  c o m p o r t e r  u n  r è g l e l m e n t  j u d i c i a i r e ,  d u  f a i t  q u ’ i l s  
p e u v e n t  ê t r e  r é s o l u s  p a r  a p p l i c a t i o n  d e s  p r i n c i p e s  d u  d r o i t  o u  
d e  l ’é q u i t é ,  s e r o n t  s o u m i s  à  l a  C o u r  P e r m a n e n t e  d ’A r b i t r a g e  
d e  L a  H a y e ,  o r g a n i s é e  p a r  l a  C o n v e n t i o n  d u  1 8  o c t o b r e  
1 9 0 7  ( 1 )  o u  à  t e l  a u t r e  t r i b u n a l  a r b i t r a l  q u i  d e v r a  ê t r e  i n s t i t u é  
d a n s  c h a q u e  c a s  p a r  u n  c o m p r o m i s  s p é c i a l .  C e  c o m p r o m i s  
p o u r v o i r a ,  s ’ i l  y  a  l i e u ,  à  l ’o r g a n i s a t i o n  d e  c e  t r i b u n a l ,  d é f i n i r a  
l ’é t e n d u e  d e s  p o u v o i r s  d e s  a r b i t r e s ,  la  o u  le s  q u e s t i o n s  e n  j e u ,  
e t  r é g l e r a  l e s  t e r m e s  d u  r e n v o i  e t  l e  m o d e  d e  p r o c é d u r e .

L e s  d i s p o s i t i o n s  d e s  a r t i c l e s  3 7  à  9 0  i n c l u s i v e m e n t ,  d e  l a  
C o n v e n t i o n  p o u r  l e  r è g l e m e n t  p a c i f i q u e  d e s  c o n f l i t s  i n t e r n a 
t i o n a u x ,  c o n c l u e  à  l a  s e c o n d e  C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x  à  L a  
H a y e ,  l e  1 8  o c t o b r e  1 9 0 7 ,  r é g i r o n t ,  à  l ’e x c e p t i o n  d e s  a r t i c l e s  

. 5 3  e t  5 4  d e  l a d i t e  C o n v e n t i o n ,  l a  P r o c é d u r e  a r b i t r a l e  à  s u i v r e  
p o u r  l e s  c a s  v i s é s  p a r  l e  p r é s e n t  t r a i t é ,  d a n s  l a  m e s u r e  o ù  
e l l e s  s e r o n t  a p p l i c a b l e s  e t  à  m o i n s  q u ’e l l e s  n e  s o i e n t  i n c o m p a 
t i b l e s  a v e c  l e s  d i s p o s i t i o n s  d u  c o m p r o m i s  s p é c i a l ,  o u  n ’a i e n t  
é t é  m o d i f i é e s  p a r  l u i .

D a n s  c h a q u e  c a s  p a r t i c u l i e r ,  l e  c o m p r o m i s  s e r a  f a i t ,  p o u r  
c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  E t a t s - U n i s ,  p a r  l e  P r é s i d e n t  d e s  E t a t s - U n i s ,  
a v e c  l ’a v i s  e t  l e  c o n s e n t e m e n t  d u  S é n a t ,  e t  s e r a  s o u m i s ,  p o u r  
c e  q u i  c o n c e r n e  l a  F r a n c e ,  a u x  f o r m a l i t é s  r e q u i s e s  p a r  s e s  
l o i s  c o n s t i t u t i o n n e l l e s .  1

(1) Le Sénat des Etats-Unis a substitué le mot « devra » au mo 
« pourra ».
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C e s  c o m p r o m i s  n e  l i e r o n t  l e s  d e u x  g o u v e r n e m e n t s -  q u e  
l o r s q u  i l s  a u r o n t  é c h a n g é  d e s  n o t e s  l e s  c o n f i r m a n t .

A r t .  2 .  L e s  H a u t e s  P a r t i e s  c o n t r a c t a n t e s  c o n v i e n n e n t ,  
e n  o u t r e ,  d  i n s t i t u e r ,  l o r s q u ’i l  y  a u r a  l i e u ,  e t  a i n s i  q u ’ i l  e s t  
s p é c i f i é  c i - a p r è s ,  u n e  H a u t e  C o m m i s s i o n  m i x t e  d ’e n q u ê t e  à .  
l a q u e l l e ,  s u r  r e q u ê t e  d e  l ’u n e  o u  d e  l ’a u t r e  p a r t i e ,  s e r a  r e n 
v o y é ,  e n  v u e  d ’u n  e x a m e n  i m p a r t i a l  e t  c o n s c i e n c i e u x ,  t o u t  
l i t i g e  e n t r e  l e s  p a r t i e s  p r é v u  à  l ’a r t i c l e  l or , a v a n t  q u e  c e  
l i t i g e  s o i t  s o u m i s  à  l ’a r b i t r a g e  e t ,  é g a l e m e n t ,  t o u t  a u t r e  l i t i g e  
s  é l e v a n t  d é s o r m a i s  e n t r e - e l l e s ,  m ê m e  s ’i l  n ’e s t  p a s  a d m i s  
d  u n  c o m m u n  a c c o r d  p a r  e l l e s  q u ’i l  r e n t r e  d a n s  l e s  t e r m e s  d e  
l ’a r t i c l e  1 ° ‘ . C e  r e n v o i  p o u r r a  ê t r e ,  t o u t e f o i s ,  s i  l ’u n e  d e s  
p a r t i e s  l e  d é s i r e ,  a j o u r n é  j u s q u ’à  l ’e x p i r a t i o n  d ’u n e  a n n é e  à  
d a t e r  d e  l a  r e q u ê t e  o f f i c i e l l e  à  c e t  e f f e t ,  e n  v u e  d e  f o u r n i r  u n e  
o c c a s i o n  d e  d i s c u s s i o n  e t  d e  r è g l e m e n t  p a r  l a  v o i e  d i p l o m a t i 
q u e  d e s  q u e s t i o n s  e n  l i t i g e .

C h a q u e  f o i s  q u ’ u n e  q u e s t i o n  o u  u n  d i f f é r e n d  s e r a  s o u m i s  à  
l a  H a u t e  C o m m i s s i o n  m i x t e  d ’e n q u ê t e ,  a i n s i  q u ’ i l  v i e n t  d ’ê t r e  
d i t ,  c h a c u n e  d e s  H a u t e s  P a r t i e s  c o n t r a c t a n t e s  d é s i g n e r a  t r o i s  
d e  s e s  n a t i o n a u x  p o u r  ê t r e  m e m b r e s  d e  j a  C o m m i s s i o n  d ’e n 
q u ê t e  a u x  f i n s  d u  r e n v o i  s u s d i t  ; o u  b i e n  l a  C o m m i s s i o n  
p o u r r a  ê t r e  c o n s t i t u é e  d i f f é r e m m e n t ,  d a n s  c h a q u e  c a s  p a r t i c u 
l i e r ,  s e l o n  l e s  t e r m e s  d u  r e n v o i .  L a  c o m p o s i t i o n  d e  l a  C o m 
m i s s i o n  e t  l e s  t e r m e s  d u  r e n v o i  s e r o n t  a r r ê t é s ,  d a n s  c h a q u e  
c a s ,  p a r  u n  é c h a n g e  d e  n o t e s .

L e s  d i s p o s i t i o n s  d e s  a r t i c l e s  9  à  3 6  i n c l u s i v e m e n t  d e  l a  
C o n v e n t i o n  p o u r  l e  r è g l e m e n t  p a c i f i q u e  d e s  c o n f l i t s  i n t e r n a 
t i o n a u x  s i g n é e  à  L a  H a y e  l e  1 8  o c t o b r e  1 9 0 7 ,  r é g i r o n t ,  d a n s  
l a  m e s u r e  o ù  e l l e s  s e r o n t  a p p l i c a b l e s ,  n e  c o n t r e d i r o n t  p a s  l e s  
c l a u s e s  d e  c e  t r a i t é  e t  n ’a u r a i e n t  p a s  é t é  m o d i f i é e s  p a r  l e s  
t e r m e s  d u  r e n v o i  a r r ê t é  d ’u n  c o m m u n  a c c o r d  d a n s  c h a q u e  c a s  
p a r t i c u l i e r ,  l ’o r g a n i s a t i o n  d e  l a  p r o c é d u r e  d e  l a  C o m m i s s i o n .
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A r t .  3 .  —  L a  H a u t e  C o m m i s s i o n  m i x t e  d ’e n q u ê t e  i n s t i t u é e  
d a n s  c h a q u e  c a s ,  c o m m e  i l  e s t  p r é v u  à  l ’a r t i c l e  2 ,  e s t  a u t o r i s é e  
à  e x a m i n e r  l e s  q u e s t i o n s  o u  m a t i è r e s  p a r t i c u l i è r e s  q u i  l u i  s o n t  
s o u m i s e s ,  e t  à  f a i r e  s u r  e l l e s  u n  r a p p o r t  d a n s  l e  b u t  d e  f a c i l i t e r  
l a  s o l u t i o n  d e s  l i t i g e s  e n  é l u c i d a n t  l e s  f a i t s ;  à  p r é c i s e r  l e s  
p o i n t s  d e  c o n t r o v e r s e  q u e  p r é s e n t e n t  c e s  q u e s t i o n s ,  e n f i n ,  à  
c o m p r e n d r e  d a n s  s o n  r a p p o r t  t e l l e s 1 r e c o m m a n d a t i o n s  e t  c o n 
c l u s i o n s  q u i  p o u r r a i e n t  c o n v e n i r .

L e s  r a p p o r t s  d e  l a  C o m m i s s i o n  n e  s e r o n t  c o n s i d é r é s ,  n i  
q u a n t  a u  f a i t ,  n i  q u a n t  a u  d r o i t ,  c o m m e  d e s  d é c i s i o n s  s u r  l e s  
q u e s t i o n s  o u  s u r  l e s  a f f a i r e s  q u i  l u i  s o n t  s o u m i s e s  e t  n ’a u r o n t  
a u c u n e m e n t  l e  c a r a c t è r e  d ’u n e  s e n t e n c e  a r b i t r a l e .

T o u t e f o i s ,  il e s t  e n  o u t r e  e n t e n d u  q u e ,  l o r s q u e  l e s  p a r t i e s  

s o n t  e n  d é s a c c o r d  s u r  la  q u e s t i o n  d e  s a v o i r  s i  u n  d i f f é r e n d  e s t  

o u  n o n  s u s c e p t i b l e  d 'a r b i t r a g e  a u x  t e r n i e s  d e  l ' a r t i c l e  l ov d u  

t r a i t é ,  c e t e  q u e s t i o n  ser t}  s o u m i s e  à la  H a u t e  C o m m i s s i o n  

d ' E n q u ê t e .  S i  t o u s  l e s  m e m b r e s  d e  la  C o m m i s s i o n ,  o u  t o u t  a u  

m o i n s  u n ,  s o n t ,d ' a c c o r d  p o u r  d é c l a r e r  q u e  le  d i f f é r e n d  r e n t r e  

d a n s  la  c a t é g o r i e  d e  c e u x  q u e  v i s e  l ' a r t i c l e  T ' r, il s e r a  s o u m i s  

à l ' a r b i t r a g e  s e l o n  la  p r o c é d u r e  f i x é e  p a r  le  p r é s e n t  t r a i t é  (1).
A r t .  4 .  —  L a  C o m m i s s i o n  a u r a  l e  p o u v o i r  d e  d é f é r e r  l e  

s e r m e n t  a u x  t é m o i n s  e t  d e  r e c u e i l l i r  d e s  p r e u v e s  s o u s  s e r 
m e n t ,  c h a q u e  f o i s  q u ’ i l  s e r a  j u g é  n é c e s s a i r e ,  d a n s  t o u t e  p r o c é 
d u r e ,  e n q u ê t e  o u  a f f a i r e  r e l e v a n t  d e  s a  j u r i d i c t i o n  a u x  t e r m e s  
d u  p r é s e n t  t r a i t é ,  e t  l e s  H a u t e s  P a r t i e s  c o n t r a c t a n t e s  c o n 
v i e n n e n t  d ’a d o p t e r  t e l l e  l é g i s l a t i o n  q u i  s e  t r o u v e r a i t  n é c e s s a i r e  
p o u r  a s s u r e r  à  l a  C o m m i s s i o n  l e s  p o u v o i r s  c i - d e s s u s  m e n 

t i o n n é s ,  e t  p o u r  p e r m e t t r e  l ’e n v o i  d e s  c i t a t i o n s  e t  i m p o s e r  a u x  
t é m o i n s  l ’o b l i g a t i o n  d e  v e n i r  d é p o s e r ,  a u  c o u r s  d e  l a  p r o c é 
d u r e ,  d e v a n t  l a  C o m m i s s i o n .

(1) Ce paragraphe était rayé par le Sénat des Etats-Unis.
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A  l ’e n q u ê t e ,  l e s  d e u x  P a r t i e s  d e v r o n t  ê t r e  e n t e n d u e s  ; 
c h a c u n e  a  l e  d r o i t  d e  d é s i g n e r  u n  A g e n t ,  q u i  a u r a  p o u r  f o n c 
t i o n  d e  r e p r é s e n t e r  s o n  G o u v e r n e m e n t  d e v a n t  l a  C o m m i s s i o n  
e t  d e  f a i r e  v a l o i r ,  s o i t  e n  p e r s o n n e ,  s o i t  p a r  l ’o r g a n e  d e s  c o n 
s e i l s  n o m m é s  à  c e t  e f f e t ,  t e l s  a r g u m e n t s  e t  p r e u v e s  q u ’ i l  j u 
g e r a  n é c e s s a i r e s  e t  d e  n a t u r e  à  é c l a i r e r  ¡ a  C o m m i s s i o n .

A r t .  5 .  —  L a  C o m m i s s i o n  s e  r é u n i r a  c h a q u e  f o i s  q u ’e l l e  
s e r a  a p p e l é e  à  f a i r e  u n  e x a m e n  o u  u n  r a p p o r t  s u i v a n t  l e s  t e r 
m e s  d u  p r é s e n t  t r a i t é  : i l  l u i  s e r a  l o i s i b l e ,  e n  t a n t  q u e  d e ^  
b e s o i n ,  d e  f i x e r  e l l e - m ê m e  l a  d a t e  e t  l e  l i e u  d e  s e s  r é u n i o n s ,  
t o u t  e n  r e s t a n t  t o u j o u r s  p r ê t e  à  r é p o n d r e  à . u n  a p p e l  s p é c i a l *  o u -  
a u x  d i r e c t i o n s  d e s  d e u x  G o u v e r n e m e n t s .  C h a q u e  c o m m i s s a i r e ,  
l o r s  d e  l a  p r e m i è r e  r é u n i o n  p l é n i è r e ,  q u i  s u i v r a  s a  n o m i n a 
t i o n ,  d e v r a ,  a v a n t  d ’e n t r e r  e n  f o n c t i o n s ,  f a i r e  e t  s i g n e i ;  u n e  
d é c l a r a t i o n  é c r i t e  s o l e n n e l l e  p a r  l a q u e l l e  i l  s ’e n g a g e r a  à  s ’a c 
q u i t t e r  a v e c  f i d é l i t é  e t  i m p a r t i a l i t é  d e s  d e v o i r s  q u i  l u i  i n c o m 
b e n t  d ’a p r è s  l e  t r a i t é .  C e t t e  d é c l a r a t i o n  f i g u r e r a  a u x  p r o c è s -  
v e r b a u x  d e  l a  C o m m i s s i o n .

L e s  s e c t i o n s  a m é r i c a i n e  e t  f r a ç a i s e  d e  l a  C o m m i s s i o n  p o u r 
r o n t  c h a c u n e  n o m m e r  u n  s e c r é t a i r e ,  e t  c e s  s e c r é t a i r e s  f e r o n t  
e n s e m b l e  f o n c t i o n s  d e  s e c r é t a i r e s  d e  l a  C o m m i s s i o n  à  s e s  
r é u n i o n s  p l é n i è r e s .  L a  C o m m i s s i o n  p o u r r a  e m p l o y e r  d e s  
e x p e r t s  e t  d e s  c o m m i s  l o r s q u ’e l l e  l e  j u g e r a  u t i l e .  L e s  r é m u n é 
r a t i o n s  e t  l e s  d é p e n s e s  p e r s o n n e l l e s  d e s  m e m b r e s  d e  l a  C o m 
m i s s i o n  a i n s i  q u e  c e l l e s  d e s  a g e n t s ,  d e s  c o n s e i l s  e t  d e s  

s e c r é t a i r e s ,  s e r o n t  à  l a  c h a r g e  d e  l e u r  G o u v e r n e m e n t  r e s p e c t i f ;  
t o u t e s  l e s  d é p e n s e s  c o m m u n e s  r a i s o n n a b l e s  n é c e s s i t é e s  p a r 
l e  f o n c t i o n n e m e n t  d e  l a  C o m m i s s i o n ,  s e r o n t  p a y é e s  p a r  m o i t i é  
p a r  l e s  H a u t e s  P a r t i e s  c o n t r a c t a n t e s .

A r t .  6 .  —  C e  t r a i t é  r e m p l a c e r a  l e  t r a i t é  d ’a r b i t r a g e  c o n c l u  
p a r  l e s  H a u t e s  P a r t i e s  c o n t r a c t a n t e s  l e  1 0  f é v r i e r  1 9 0 8 .

A r t .  7 .  —  L e  p r é s e n t  t r a i t é  s e r a  r a t i f i é  p a r  l e  P r é s i d e n t :



d e s  E t a t s - U n i s  d ’A m é r i q u e ,  s u r  l ’a v i s  e t  a v e c  l e  c o n s e n t e m e n t  
d u  S é n a t  d e s  E t a t s - U n i s ,  e t  p a r  l e  p r é s i d e n t  d e  l a  R é p u b l i q u e  
f r a n ç a i s e ,  c o n f o r m é m e n t  a u x  l o i s  c o n s t i t u t o n n e l l e s  d e  l a  
F r a n c e .  L e s  r a t i f i c a t i o n s  s e r o n t  é c h a n g é e s  à  W a s h i n g t o n  a u s 
s i t ô t  q u e  p o s s i b l e  e t  l e  t r a i t é  d e v i e n d r a  e x é c u t o i r e  à  d a t e r  d e  
l ’é c h a n g e  d e s  r a t i f i c a t i o n s .  I l  d m e u r e r a  d è s  l o r s  e n  v i g u e u r ,  

^ a u f  d é n o n c i a t i o n  e t ,  d a n s  c e  d e r n i e r  c a s ,  i l  c e s s e r a  d e  p r o 
d u i r e  s e s  e f f e t s  d o u z e  m o i s  a p r è s  l a  n o t i f i c a t i o n  é c r i t e  d e  l a d i t e  
d é n o n c i a t i o n  p a r  l ’u n e  d e s  P a r t i e s  à  l ’a u t r e .

E n  f o i  d e  q u o i ,  l e s  P l é n i p o t e n t i a i r e s  r e s p e c t i f s  o n t  s i g n é , -  e*n  
d o u b l e  e x e m p l a i r e ,  l e  p r é s e n t  t r a i t é  r é d i g é  e n  l a n g u e s  f r a n 

ç a i s e  e t  a n g l a i s e ,  e t  y  o n t  a p p o s é  l e u r s  s c e a u x .
F a i t  à  W a s h i n g t o n  e t  à  P a r i s ,  l e  3  a o û t  1 9 1  l . A
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les mines sous-marines

t f .  —  R a p p o r t  d e  M .  E d o u a r d  R O L I N

A p r è s  d e s  d i s c u s s i o n s  a p p r o f o n d i e s ,  l ’I n s t i t u t  a  v o t é  a u  
c o u r s  d e  d e u x  s e s s i o n s ,  à  P a r i s  e n  1 9 1 0  e t  à  M a d r i d  e n  1 9 1 1 ,  
s u r  l e  r a p p o r t  d u  s o u s s i g n é ,  u n  p r o j e t  d e  «  R è g l e m e n t a t i o n  
i n t e r n a t i o n a l e  d e  l ’u s a g e  d e s  m i n e s  s o u s - m a r i n e s  e t  d e s  t o r 
p i l l e s  »  ( v o i r  A n n u a i r e , t .  X X I I I ,  p p .  4 2 9  e t  s u i v . ,  t .  X X I V ,  
p p .  2 8 6  e t  s u i v . ,  e t  p l u s  s p é c i a l e m e n t  d a n s  l e  t .  X X I V ,  
p p .  3 Ô 1 - 3 0 2 ,  l e  t e x t e  c o m p l e t  d e s  r é s o l u t i o n s  v o t é e s  t a n t  à  
P a r i s  q u ’à  M a d r i d ) .

L ’I n s t i t u t  a v a i t  a b o r d é  l ’e x a m e n  d e  c e t t e  q u e s t i o n  d é l i c a t e  
d è s  s a  s e s s i o n  d e  G a n d  e n  1 9 0 6  e t  i l  a v a i t  d è s  l o r s  v o t é  q u e l 
q u e s  p r i n c i p e s  y  r e l a t i f s ,  s u r  l e . r a p p o r t  d e  M .  K e b e d g y  

( A n n u a i r e ,  t .  X X I I ,  p p .  3 4 4 - 3 4 5 ) .
I l  c o n v i e n t  d e  r a p p e l e r  q u e  c e s  p r i n c i p e s  f o n d a m e n t a u x  s u r
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l a  r è g l e m e n t a t i o n  d e s  m i n e s  s o u s - m a r i i i e s  f u r e n t  v o t é s  p a r  
l ’ I n s t i t u t  a v a n t  l a  r é u n i o n  d e  l a  s e c o n d e  C o n f é r e n c e  d e  l a  
P a i x  q u i  e u t  l i e u  e n  1 9 0 7 ,  e t  q u ’à  c ô t é  d ’u n  f o n d s  c o m m u n  t r è s  
c o n s i d é r a b l e ,  e n t r e  l e s  p r i n c i p e s  a f f i r m é s  d è s  1 9 0 6  p a r  l ’ I n s t i 
t u t  e t  l a  <( c o n v e n t i o n  r e l a t i v e  à  l a  p o s e  d e s  m i n e s  s o u s - m a r i -  
n e s  d e  c o n t a c t  »  a d o p t é e  e n  1 9 0 7  p a r  l a  C o n f é r e n c e  d e  l a  
P a i x  à  L a  H a y e ,  i l  s u b s i s t e  n o t a m m e n t  e n t r e  l e  s y s t è m e  d e  
l ’ I n s t i t u t  e t  c e l u i  d e  l a  C o n v e n t i o n  d e  L a  H a y e ,  u n e  d i f f é r e n c e  
c o n s i d é r a b l e  r e l a t i v e m e n t  a u  r é g i m e  d e  l a  p le in e  m e r ,  o ù  l ’ I n 
s t i t u t  n ’a d m e t  e n  a u c u n e  f a ç o n  l a  p o s e  d e s  m i n e s ,  t a n d i s  q u e  
l a  C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x  a  a d m i s ,  j u s q u ’à  u n  c e r t a i n  p o i n t ,  
P u s a g e  d e  m i n e s  s o u s - m a r i n e s  e n  p l e i n e  m e r  ( a r t i c l e  1 er d e  l a  
C o n v e n t i o n ) .  C ’e s t - à - d i r e  q u ’e n  s o m m e  l ’I n s t i t u t  f a i t  p r é v a l o i r  
l e  d r o i t  d e s  n a t i o n s  p a c i f i q u e s  s u r  c e l u i  d e s  b e l l i g é r a n t s ;  t a n 
d i s  q u e  l a  C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x  a  d o n n é  l e  p a s  e n  c e t t e  c i r 
c o n s t a n c e  a u  d r o i t  d e  l a  g u e r r e .

A u  c o u r s  d e s  d i s c u s s i o n s  d e  P a r i s  e t  d e  M a d r i d ,  u n e  q u e s 
t i o n  a  é t é  r e c o n n u e  c o m m e  p a r t i c u l i è r e m e n t  d é l i c a t e  e n  c e  q u i  
C o n c e r n e  l ’ u s a g e  d e s  m i n e s  s o u s - m a r i n e s  : c ’e s t  l a  q u e s t i o n  d u  
r é g i m e  d e s  d é t r o i t s  e t ,  e n  c o n s é q u e n c e ,  l ’ I n s t i t u t  a  d é c i d é  d e  

l a  r é s e r v e r  e t  m ê m e  u n e  d i s p o s i t i o n  f o r m e l l e  a  é t é  v o t é e  e n  c e  
s e n s .  C e t t e  d i s p o s i t i o n  f a i t  l ’o b j e t  d e  l ’a r t i c l e  7  a i n s i  c o n ç u  : 
<( L a  q u e s t i o n  d u  p l a c e m e n t  d e s  m i n e s  d a n s  l e s  d é t r o i t s  e s t  r é 
s e r v é e ,  t a n t  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  n e u t r e s  q u e  l e s  b e l l i 
g é r a n t s  » .

C e p e n d a n t  à  G a n d ,  e n  1 9 0 6 ,  l ’ I n s t i t u t  s ’é t a i t  m o n t r é  m o i n s  
h é s i t a n t  e t ,  s u r  l a  p r o p o s i t i o n  d e  M .  K a u f m a n n ,  l e  t e x t e  
s u i v a n t  y  a v a i t  é t é  a d o p t é  s o u s  l e  N °  I I 1 - 2  a i n s i  c o n ç u  : «  M a i s  
l e s  E t a t s  n e u t r e  n e  p e u v e n t  p l a c e r  d e  t e l l e s  m i n e s  d a n s  l e  
p a s s a g e  d e s  d é t r o i t s  q u i  c o n d u i s e n t  d a n s  u n e  m e r  o u v e r t e  » .  
I l  e s t  d u  r e s t e  à  r e m a r q u e r  q u e  d ’a p r è s  c e  t e x t e ,  l a  r e s t r i c t i o n ,  
e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l ’u s a g e  d e s  m i n e s  s o u s - m a r i n e s  d a n s  l e s
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d é t r o i t s ,  n e  v i s e r a i t  q u e  l e s  n e u t r e s ,  e n '  l a i s s a n t  e n  c o n s é 
q u e n c e  t o u t e  l i b e r t é  a u x  b e l l i g é r a n t s .

C o m m e  n o u s  l e  d i s i o n s  d a n s  n o t r e  r a p p o r t  d e  1 9 1 0 ,  l a  
C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x  d e  1 9 0 7 ,  s ’ i n s p i r a n t  d e  c o n s i d é r a t i o n s  
p l u t ô t  p o l i t i q u e s  q u e  j u r i d i q u e s  ( A n n u a i r e  t .  X X I I I ,  p , .  1 9 4 ) ,  
n ’ i n s c r i v i t  d a n s  l a  c o n v e n t i o n  s u r  l e s  m i n e s  a u c u n e  d i s p o s i t i o n  
r e l a t i v e  a u x  d é t r o i t s .

S ’ i n s p i r a n t  d u  v o t e  d e  G a n d ,  e t  m a l g r é  l ’a b s t e n t i o n  d e  l a  
C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x ,  l e  r a p p o r t e u r  s o u s s i g n é  a v a i t  c r u  

p o u v o i r  i n t r o d u i r e  d a n s  u n  a v a n t  p r o j e t  f o r m u l é  e n  1 9 1 0 ,  e n  
v u e  d e  l a  s e s s i o n  d e  P a r i s ,  u n e  d i s p o s i t i o n  p l u s  g é n é r a l e  q u e  
l e  t e x t e  p r o v i s o i r e  a d o p t é  à  G a n d ,  a f f i r m a n t  d ’u n e  m a n i è r e  
a b s o l u e  l ’ i n t e r d i c t i o n  »  d e  p l a c e r  l e s  m i n e s  a u t o m a t i q u e s  d e  

c o n t a c t  d a n s  l e  p a s s a g e  d e s  d é t r o i t s  q u i  c o n d u i s e n t  d a n s  u n e  
m e r  o u v e r t e  ( a r t i c l e  4 ,  a l i n é a  2  d e  l ’A v a n t - p r o j e t . —  A n n u a ir e  

t .  X X I I I ,  p a g e  2 0 3 ) .  M a i s ,  a i n s i  q u e  n o u s  l ’a v o n s  d i t  p l u s  h a u t ,  
l ’ I n s t i t u t  p r é f é r a  r é s e r v e r  l a  q u e s t i o n .

T o u t e f o i s ,  a p r è s  a v o i r  t e r m i n é  à  M a d r i d  l ’é l a b o r a t i o n  d u  
R è g l e m e n t  s u r  l e s  M i n e s  s o u s - m a r i n e s ,  d a n s  l e q u e l  c e t t e  
q u e s t i o n  d u  r é g i m e  d e s  d é t r o i t s  é t a i t  e x p r e s s é m e n t  r é s e r v é e ,  
l ’I n s t i t u t ,  e n c o u r a g é  s a n s  d o u t e  p a r  l e s  r é s u l t a t s  a c q u i s ,  d é c i d a  
d e  m e t t r e  à  l ’é t u d e  l a  q u e s t i o n  d u  r é g i m e  d e s  d é t r o i t s ,  e n  c e  
q u i  c o n c e r n e  s p é c i a l e m e n t  l e s  m i n e s  s o u s - m a r i n e s  e t  m e  f i t  
l ’h o n n e u r  d e  m e  d é s i g n e r  c o m m e ,  r a p p o r t e u r ,

L a  p r e m i è r e  q u e s t i o n  q u i  s ’e s t  p o s é e  à . l ’p x a m e n  d u  r a p p o r 
t e u r ,  a p r è s  u n  n o u v e l  e x a m e n  d u  p r o b l è m e ,  e s t .  c e l l e  d e  s a v o i r  
c e  q u ’ i l  c o n v i e n t  d ’e n t e n d r e  p a r  d é t r o i t s ,  e t  i l  . s e j m b l e  b i e n  
c e r t a i n  q u e  l ’o n ,  n e  d o i t  c o n s i d é r e r  c o m m e , . d é t r o i t s  q u e  l e s  
p a s s a g e s  m a r i t i m e s  n a tu r e l s  «  c o n d u i s a n t  . d a n s ,  u n e . , ,  m e r  
o u v e r t e  >>, ( t e x t e ,  d e  G a n d  c i t é ) : o ù ,  p o u r  m i e u x  d i r e ,  « . e n t r e  
d e u x  m e r s  l i b r e s  »  ( t e x t e  p r o p o s é  à  L a  H a y e ,  e n  1 9 0 7 ) .

I l  e s t  b i e n  e n t e n d u  q u e  l a .  r é g l e m e n t a t i o n  n e  s e r a , e n  t o u s



c a s  a p p l i c a b l e  q u ’a u x  p a s s a g e s  n a t u r e l s .  N o u s  e x c l u o n s  d o n c  
l e s ,  «  c a n a u x  i n t e r o c é a n i q u e s  .» t e l s  q u e  S u e z ,  C o r i n t h e ,  
P a n a m a  q u i ,  n ’é t a n t  p a s  d e s  p a s s a g e s  n a t u r e l s ,  s o n t  s o u m i s  à  
d e s  r è g l e s  p r o p r e s  r e l e v a n t  s o i t  d u  d r o i t  i n t e r n e ,  s o i t  d u  d r o i t  
i n t e r n a t i o n a l  c o n v e n t i o n n e l .  •

M a i s  t o u t e  d é f i n i t i o n  e s t  p é r i l l e u s e  e t ,  s i  l ’o n  v o u l a i t  ê t r e  
a b s o l u m e n t  p r é c i s ,  i l  n e  s u f f i r a i t  p a s  d e  d i r e  q u e  p a r  d é t r o i t s  
o n  e n t e n d r a  a l e s  p a s s a g e s  m a r i t i m e s  n a t u r e l s  e n t r e  d e u x  m e r s  
l i b r e s  » ;  c a r  l a  q u e s t i o n  s e  p o s e  a u s s i t ô t  d e  s a v o i r  q u e l l e  p e u t  
ê t r e  l a  l a r g e u r  l a  p l u s  g r a n d e  d é  c e  p a s s a g e  s a n s  q u ’i l  p e r d e  
s o n  c a r a c t è r e  d e  d é t r o i t ,  e t  a u s s i  d e  s a v o i r  o ù  c o m m e n c e  e t  o ù  
f i n i t  l e  d é t r o i t  e t ,  e n  c o n s é q u e n c e ,  o ù  p r e n d  c o u r s  l e  r é g i m e  
s p é c i a l  q u ’o n  a u r a i t  e n  v u e  d e  l u i  v o i r  a p p l i q u e r .

M o i n s  e n c o r e  p o u r r a - t - o n  d i r e ,  a v e c  c e r t a i n s  d i c t i o n n a i r e s  
g é o g r a p h i q u e s ,  q u e  p a r  d é t r o i t  i l  f a u t  e n t e n d r e  u n  «  b r a s  d e  
m e r  é t r o i t  q u i  s é p a r e  d e u x  t e r r e s  »  o u  u n  «  b r a s  d e  m e r  r e s 

s e r r é  e n t r e  d e u x  c o n t i n e n t s  »  ( L i t t r é )  c a r  t o u t  e s t  r e l a t i f ,  e n  
c e  q u i  c o n c e r n e  l ’é t r o i t e s s e  o u  l e  r e s s e r r e m e n t  d ’u n  b r a s  d e  
m e r  e t ,  d e  p l u s ,  s ’ i l  s é p a r e  d e u x  t e r r e s ,  m a i s  s e  b o r n e  à  s e r v i r  
d e  c o m m u n i c a t i o n  e n t r e  l a  m e r  o u v e r t e  e t  l e s  e a u x  t e r r i t o r i a 
l e s ,  c e  n e  s e r a  p l u s  u n  d é t r o i t  d a n s  l è  s e n s  q u i  n o u s  o c c u p e .

S i  l ’o n  p r é t e n d a i t  d é f i n i r  e x a c t e m e n t ,  i l  f a u d r a i t  d o n c ,  o u t r e  
l a  n o t i o n  d e  «  p a s s a g e  m a r i t i m e  n a t u r e l  e n t r e  d e u x  m e r s  
l i b r e s  » ,  v o i r  s ’i l  y  a  m o y e n  d e  c o m p l é t e r  ' c e t t e  d é f i n i t i o n ,  
q u a n t  à  l a  l a r g e u r  e t  à  l a  l o n g u e u r  d u  p a s s a g e  o u  b r a s  d e  m e r  
q u i  d e v r a i t  ê t r e  c o n s i d é r é  c o m m e  d é t r o i t  e t  s o u m i s  e n  c o n s é 
q u e n c e  a u  r é g i m e  p a r t i c u l i e r  q u e  l ’o n  v o u d r a i t  e n v i s a g e r  p o u r  
l e s  d é t r o i t s ,  p a r  r a p p o r t  à  l ’u s a g e  d e s  m i n e s  s o u s - m a r i n e s :

O r ,  s i  T o n  c o n s i d è r e  l e s  l a r g e u r s  d e s  p a s s a g e s  m a r i t i m e s  
n a t u r e l s  q u e ,  d a n s  ï é  l a n g a g e  g é o g r a p h i q u e  e t  u s u e l ,  o n  c o n s i 
d è r e  c o m m e  d é t r o i t s ,  o n  c o n s t a t e  q i i e  c e s  b r a s  d e  m e r  o n t  l e s  
l a r g e u r s  l e s  p l u s  v a r i a b l e s ,  d e p u i s  u n  k i l o m è t r e  p o u r  l e  P e t i t
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B e l t  e t  l e  B o s p h o r e  p a r  e x e m p l e ,  j u s q u ’à  1 8 0  k i l o m è t r e s  p o u r  
l e  d é t r o i t  d e  C o r é e ,  e n t r e  l a  C o r é e  e t  l e  J a p o n  ( 1 ) .  '

I l  e s t  t o u t  a u s s i  d i f f i c i l e  d ’i n d i q u e r  u n e  r è g l e  p r é c i s e  q u a n t  à  l a .  
l o n g u e u r  d e s  d é t r o i t s ,  c ’e s t - à - d i r e  p e r m e t t a n t  d e  d é t e r m i n e r  
o ù  c o m m e n c e  e t  o ù  f i n i t  l e  d é t r o i t  e t ,  e n  c o n s é q u e n c e ,  o ù  p r e n 
d r a i t  c o u r s  l e  r é g i m e  s p é c i a l  q u i  l u i  s e r a i t  a p p l i c a b l e  e n  m a 
t i è r e  d é  m i n e s  s o u s - m a r i n e s . -

C o m m e  c o n s é q u e n c e  d e  c e  q u i  p r é c è d e ,  n o u s  c r o y o n s ,  
d e v o i r  c o n c l u r e  q u ’ i l  f a u t  l a i s s e r  à  l a  p r a t i q u e  e t  a u x  c o n v e n 
t i o n s  i n t e r n a t i o n a l e s  l e  s o i n  d e  p r é c i s e r  q u e l s  b r a s  d e  m e r  
s e r o n t  à  c o n s i d é r e r  c o m m e  d é t r o i t s ,  e t  q u e l l e  e n  s e r a  l ’é t e n 
d u e ,  e n  s ’a b s t e n a n t  s o i g n e u s e m e n t  d e  t o u t e  d é f i n i t i o n  t r o p  p r é 
c i s e  d a n s  l e  t e x t e  d u  r è g l e m e n t  g é n é r a l .  I l  s u f f i r a  d ’ i n d i q u e r  
q u e  l e  r é g i m e  d e s  d é t r o i t s  n ’e s t  p a s  a p p l i c a b l e  a u  c a n a u x  
i n t e r o c é a n i q u e s  e t  q u ’ i l  n e  s ’a p p l i q u e  q u ’a u x  p a s s a g e s  m a r i t i 
m e s  e n t r e  d e s  m e r s  l i b r e s .

C e c i  é t a n t  a d m i s ,  e t  a v a n t  d ’a b o r d e r  l a  q u e s t i o n  d u  r é g i m e

(1) Voici, d’après un tableau publié par les soins de l’Union interparle
mentaire au cours de l’année écoulée, les largeurs en ktlomètrcs des princi
paux détroits: Sund, 5 K; Grand Belt, 12 K; Petit Belt, 1 K; Pentland Firtlv, 
10 K; Canal du Nord (Irlande-Ecosse), 22 K; Canal St-Georges. (Irlande- 
Pays de Galles), 80 K; Pas de Calais, 34 K; Détroit de Gibraltar, 13 K; 
Détroit de Messine, 3 K; Détroit de Bonifacio (Corse-Sardaigne), 12 K; 
Dardanelles, 2 K; Bosphore, 1 K; Détroit de Kertsch, 5 K; Détroit de Bab- 
el-Mandeb, 22 K; Détroit d’Hormus (Golfe Persique), 60 K; Détroit de 
Palk (Ceylan), 50 K; Détroit de ’Malacca, 40 K; Détroit de Sunda (Java- 
Sumatra) 20 K; Détroit de Corée (Corée-Japon), 180 K; Détroit de Chi- 
monoseki (Kiu-Chiu-Nippon), 3 K; Détroit de Tsugaru (Nippon-Yeso), 
20 K; Détroit. de la Pérouse (Yeso-Sakkalin) 40 K; Détroit de Torres 
(Ausrralie-Nouvefle Guinée), 160 K; Détroit de Magellan, 10 K; Mona 
Passage (Pucrto-Rico-Haïti) 120 K; Windward Passagge (Cuba-Haïti), 90 K; 
Canal de Yucatan, 210 K; Détroit de Floride, 120 K; Détroit de Cabot 
(Terre-Neuve-Cap Breton), 120 K; Détroit de Belle-Isle (Terre Neuve). 20 K;. 
Détroit de Juan de Fuca (Vancouver-lsland) 15 K.
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d e s  d é t r o i t s  e n  m a t i è r e  d e  m i n e s  s o u s - m a r i n e s ,  i l  f a u t  e n c o r e  
p r e n d r e  e n  c o n s i d é r a t i o n  q u ’u n  c e r t a i n  n o m b r e  d e  d é t r o i t s ,  
p a r m i  l e s  p l u s  p a r c o u r u s  p r é c i s é m e n t ,  s o n t  d é j à  s o u m i s  à  d e s  
r è g l e s  p a r t i c u l i è r e s  r é s u l t a n t  d ’a c c o r d s  i n t e r n a t i o n a u x .  T e l  e s t  
l e  c a s  n o n  s e u l e m e n t  d e s  D a r d a n e l l e s  e t  d u  B o s p h o r e ,  q u i  f o n t  
l ’o b j e t  d e  c o n v e n t i o n s  g é n é r a l e s  ( 1 ) ,  m a i s  d e  c e r t a i n s  a u t r e s  
d é t r o i t s  e n c o r e  q u i  f o n t  l ’o b j e t  d e  c o n v e n t i o n s  p a r t i c u l i è r e s .  I l  

• e s t  é v i d e n t  q u e  c e s  c o n v e n t i o n s  r e s t e r o n t  e n  v i g u e u r ,  n o n o b -  ' 
s t a n t  l a  p r o c l a m a t i o n  d e  c e r t a i n e s  r è g l e s  g é n é r a l e s  s u r  l ’u s a g e  
d e s  m i n e s  s o u s - m a r i n e s ,  a l o r s  s u r t o u t  q u e  c e s  r è g l e s  n o u v e l 
l e s  c r é e n t  a u x  i n t é r e s s é s  d e s  o b l i g a t i o n s  p l u s  s t r i c t e s .

S o u s  c e s  d i v e r s e s  r é s e r v e s ,  n o u s  p o u v o n s  e x a m i n e r  à  p r é 
s e n t  q u e l l e s  r è g l e s  g é n é r a l e s  i l  c o n v i e n d r a i t  d ’a d m e t t r e  e n  
d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  c o n c e r n a n t  l e  p l a c e m e n t  d e s  m i n e s  s o u s -  
m a r i n e s  d a n s  l e s  d é t r o i t s ,  d o n t  n o u s  n o u s  b o r n e r o n s  à  d i r e  

• q u e  c e  s o n t  d e s  «  b r a s  d e  m e r  s e r v a n t  d e  p a s s a g e  n a t u r e l  
’• d ’u n e  m e r  l i b r e  à  u n e  a u t r e  m e r  l i b r e  » .

F a u t - i l  a s s i m i l e r  e n  c e t t e  m a t i è r e  l e  r é g i m e  d e s  d é t r o i t s  à  
• ^ e l u i  d e s  e a u x  t e r r i t o r i a l e s ,  d a n s  l ’é t e n d u e  d e s q u e l l e s  l ’ I n s t i t u t  

e t  a u s s i  b i e n  l a  C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x  o n t  a d m i s  l ’u s a g e  d e  
m i n e s  s o u s - m a r i n e s  ?  N o u s  c o n s i d é r o n s  u n e  t e l l e  a s s i m i l a t i o n  
c o m m e  i n a d m i s s i b l e  e t  n o u s  e s t i m o n s  m ê m e  q u e  l e  r é g i m e  d e s  

► d é t r o i t s ,  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  p a r t i e s  d e  c e s  b r a s  d e  m e r  q u i  
s e r a i e n t  c o m p r i s e s  d a n s  l e s  e a u x  t e r r i t o r i a l e s ,  d o i t  d é r o g e r  a u  
r é g i m e  d e  c e s  e a u x  d a n s  l ’ i n t é r ê t  g é n é r a l .

I l  y  a  e n  e f f e t  u n  i n t é r ê t  g é n é r a l  q u i  e s t  d o m i n a n t  : c ’e s t  
c e l u i  d u  c o m m e r c e  u n i v e r s e l  e t  i l  s ’a p l i q u e  a u s s i  b i e n  a u x  
n e u t r e s ,  m ê m e  p o u r  l a  d é f e n s e  d e  l e u r  n e u t r a l i t é ,  q u ’a u x  b e l l i -  

• g é r a n t s .

.. ' (1)' Traité de Londres du 13 juillet. 1841, de Paris du 30 Mars 1856 et 
'traité de Londres du 13 Mars 1871.
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C e t  i n t é r ê t  d u  c o m m e r c e  u n i v e r s e l ,  q u i  e s t  c e l u i  d u  g e n r e  
h u m a i n ,  v e u t  q u e ,  d a n s  l e s  d é t r o i t s ,  l a  n a v i g a t i o n  p a c i f i q u e  n e  
s o i t  j a m a i s  a r r ê t é e  n i  e n t r a v é e  s é r i e u s e m e n t  e t  q u ’e n  c o n s é 
q u e n c e  n i  l e s  b e l l i g é r a n t s  n i  l e s  n e u t r e s ,  m ê m e  r i v e r a i n s , -  n e  
p u i s s e n t  y  p l a c e r  d e  m i n e s  s o u s - m a r i n e s .

I l  v a  d e  s o i  q u ' e n  f o r m u l a n t  c e  p r i n c i p e ,  n o u s  n ’a v o n s  p a s  
e n  v u e  l e s  e n t r a v e s  p u r e m e n t  m o m e n t a n é e s  p o u v a n t  r é s u l t e r  
d e  f a i t s  d e  g u e r r e ,  t e l  q u ’ u n  c o m b a t  n a v a l  ; n o u s  n ’a v o n s  d u  
r e s t e  à  n o u s  o c c u p e r  i c i  q u e  d e s  m i n e s  s o u s - m a r i n e s ,  e t  c e l l e s -  
c i  d o i v e n t ,  à  n o t r e  a v i s ,  ê t r e  a b s o l u m e n t  p r o h i b é e s  d a n s  l e s  
d é t r p i t s  s o u s  q u e l q u e  f o r m e  q u e  c e  s o i t ,  v u  l e  d a n g e r  p e r m a -  
n e n t  q u i  e n  r é s u l t e  p o u r  l a  n a v i g a t i o n  e t ,  e n  c o n s é q u e n c e ,  p o u r  
l e  c o m m e r c e  u n i v e r s e l .

O n  p o u r r a i t  a u  b e s o i n  d é r o g e r  à  c e t t e  r è g l e  d ’ i n t e r d i c t i o n  
e n  c e  q u i  c o n c e r n e  c e r t a i n s  d é t r o i t s  q u i  n ’o n t  p a s  l e  c a r a c t è r e  
d e  p a s s a g e s  n é c e s s a i r e s  a u  c o m m e r c e  u n iv e r s e l .  T e l  s e r a i t  l e  
c a s  p a r  e x e m p l e  d u  C a n a l  S t - G e o r g e s  e t  d u  C a n a l  d u  N o r d ,  
s i t u é s  e n t r e  d e u x  p a r t i e s  d ’u n  m ê m e  p a y s ,  e t  q u e  l a  n a v i g a t i o n  
i n t e r n a t i o n a l e  p e u t  t o u r n e r ,  e n  p a s s a n t ,  s o i t  p a r  l ’O c é a n ,  s o i t  
p a r  l a  M e r  d u  N o r d .  L a  q u e s t i o n  s e  p o s e  d u  r e s t e  s i  c e s  p a s s a 
g e s  e t  s u r t o u t  l e  C a n a l  S t - G e o r g e s ,  l a r g e  d e  8 0  K . ,  s o n t  d e  v é r i 
t a b l e s  d é t r o i t s  ; m a i s  c ’e s t  l à  u n e  q u e s t i o n  d e  f a i t  o u  d e  
c o n v e n t i o n  q u e  n o u s  a v o n s  d é j à  r é n o n c é  à  é l u c i d e r  p a r  u n e  
r è g l e  g é n é r a l e .

I l  v a  d e  s o i  q u e  c e  q u e  n o u s  d i s o n s  c i - d e s s u s  n e  d o i t  n u l l e 
m e n t  p o r t e r  a t t e i n t e  a u  d r o i t  d e s  n a t i o n s  r i v e r a i n e s  d e  f o r t i -  
f i e r s  l e s  d é t r o i t s  s i  c e l a  l e u r  c o n v i e n t .  C ’e s t  l à  u n e  q u e s t i o n  a b 

s o l u m e n t  d i s t i n c t e  d e  c e l l e  q u i  a  f a i t  l ’o b j e t  d e  c e  r a p p o r t .
C o m m e  c o n c l u s i o n  d e s  c o n s i d é r a t i o n s  c i - d e s s u s ,  n o u s  

c r o y o n s  p o u v o i r  p r o p o s e r  à  l ’ I n s t i t u t  l ’a d o p t i o n  d ’u n  a r t i c l e  
a d d i t i o n n e l  a u  p r o j e t  d e  r è g l e m e n t  s u r  l e s  m i n e s  s o u s - m a r i n e s .  
C e t  a r t i c l e ,  q u i  p r e n d r a i t  l a  p l a c e  d e  l ’a r t i c l e  7  d u  R è g l e m e n t
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a u x  t e r m e s  d u q u e l  l a  q u e s t i o n  d u  p l a c e m e n t  d e s  m i n e s  d a n s  
l e s  d é t r o i t s ,  e s t  r é s e r v é e ,  s e r a i t  l i b e l l é  c o m m e  s u i t  :

L e  p l a c e m e n t  d e s  m i n e s  s o u s - m a r i n e s  e s t  i n t e r d i t  e n  t o u t  

t e m p s  d a n s  l e s  e a u x  m ê m e s  t e r r i t o r i a l e s  d e s  d é t r o i t s ,  c ’e s t  à 
d i r e  d a n s  l e s  b r a s  d e  m e r  s e r v a n t  d e  p a s s a g e s  m a r i t i m e s  n a 

t u r e l s  d ' u n e  m e r  l i b r e  à  u n e  a u t r e  m e r  l i b r e .

■ P o u r  d i v e r s e s  r a i s o n s ,  l ’a u t e u r  d e  c e  r a p p o r t  n ’a v a i t  p a s  
e n v i s a g é  q u e  l a  q u e s t i o n  d u  r é g i m e  d e s  d é t r o i t s ,  e n  c e  q u i  
c o n c e r n e  l e s  m i n e s  s o u s - m a r i n e s ,  p û t  v e n i r  u n  o r d r e  u t i l e  e t  
ê t r e  e x a m i n é e  p a r .  l ’ I n s t i t u t  d a n s  s a  s e s s i o n  d e  c e t t e  a n n é e  à  
C h r i s t i a n i a .  L e  B u r e a u  e n  a y a n t  j u g é  a u t r e m e n t ,  l e  r a p p o r t  e t  
l a  p r o p o s i t i o n  à  l a q u e l l e  i l  c o n c l u t  d o i v e n t  ê t r e  t r a n s m i s  d ’u r 
g e n c e  à  t o u s  l e s  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s  d e  l ’ I n s t i t u t ,  s a n s  q u e  

l e s  m e m b r e s  d e  l a  C o m m i s s i o n  e n  a i e n t  é t é  s a i s i s  a u  p r é a l a b l e  
e t  q u ’ i l s  a i e n t  e u  a i n s i  l ’o c c a s i o n  d e  c o m m u n i q u e r  l e u r s  o b s e r 
v a t i o n s  a u  r a p p o r t e u r ,  q u i  a u r a i t  é t é  t r è s  d é s i r e u x  d ’e n  t e n i r  
c o m p t e  a u t a n t  q u e  p o s s i b l e  e t  e n  t o u s  c a s  d e  l e s  m e n t i o n n e r  
d a n s  s o n  r a p p o r t .

L e  r a p p o r t e u r  s e r a i t  t o u t e f o i s  t r è s  r e c o n n a i s s a n t  à  c e u x  d e  
s e s  c o l l è g u e s  q u i  v o u d r a i e n t  l u i  t r a n s m e t t r e  d ’u r g e n c e  l e u r s  
o b s e r v a t i o n s ,  e t  i l  s ’e m p l o i e r a i t  é v e n t u e l l e m e n t  à  l e s  r e p r o d u i r e  
o u  à  l e s  r é s u m e r  d a n s  u n e  n o t e  a d d i t i o n n e l l e  a u  r a p p o r t  
c i - d e s s u s ,  n o t e  . q u i  p o u r r a i t  ê t r e  d i s t r i b u é e  a u  m o m e n t  d e  
l ’o u v e r t u r e  d e  l a  s e s s i o n  d e  C h r i s t i a n i a .

L a  p r é s e n t e  i n v i t a t i o n  s ’a d r e s s e  t o u t  p a r t i c u l i è r e m e n t  a u x  
m e m b r e s  d e  l a  I V o C o m m i s s i o n  : M M .  D u p u i s ,  E n g e l h a r d t ,  
F a u c h i l l e ,  H a r b u r g e r ,  H o l l a n d ,  L e e c h ,  M i s s i r ,  O p p e n h e i m ,  
v o n  U l l m a n n ,  P o l i t i s ,  R e n a u l t ,  A .  R o l i n  e t  Z e b a l l o s .

" L e  R a p p o r t e u r >

E d . R o l i n .
B r u x e l l e s , ’ l e  1 0  j u i l l e t  1 9 1 2 .
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b . —  O b s e r v a t i o n s  d e  M .  d e n  B e e r  P o o r t u g a e l ,

L a  H a y e ,  2 9  j u i l l e t  1 9 1 2 .

M o n s i e u r  le  S e c r é t a i r e  G é n é r a l ,

H o no ré  C o llè g u e ,

A y a n t  r e ç u  p a r  l e  c o u r r i e r  d ’a u j o u r d ’h u i  l e  r a p p o r t  d e  
M .  E d o u a r d  R o l i n  s u r  «  le  r é g i m e  d e s  d é t r o i t s  e n  c e  q u i  c o n 

c e r n e  s p é c i a l e m e n t  l e s  m i n e s  s o u s - m a r i n e s  » ,  j e  m ’e m p r e s s e  
d e  d e m a n d e r  q u e  l e s  o b s e r v a t i o n s  q u e  j ’a i  à  y  f a i r e ,  e t  q u e  
v o u s  t r o u v e r e z  c i - a p r è s ,  s o i e n t  p o r t é e s  à  l a  c o n n a i s s a n c e  d e  
M e s s i e u r s  l e s  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s  d e  l ’I n s t i t u t ,  n e  p o u v a n t  
p a s ,  à  m o n  g r a n d  r e g r e t ,  a s s i s t e r  à  l a  s é a n c e  d e  C h r i s t i a n i a .  •* 

J e  s u i s  p a r f a i t e m e n t  d ’a c c o r d  a v e c  M .  l e  R a p p o r t e u r  : q u e  
l e  d r o i t  d e s  n a t i o n s  p a c i f i q u e s  d o i t  p r é v a l o i r  s u r  c e l u i  d e s  
b e l l i g é r a n t s .  L ’i n t é r ê t  u n i v e r s e l  e x i g e  q u e ,  p o u r  l e s  n a v i r e s  
m a r c h a n d s ,  i l  y  a i t  l i b r e  p a s s a g e  d e s  d é t r o i t s  q u i  ' u n i s s e n t  l e s  
m e r s  o u v e r t e s  ; m a i s  l ’i n t é r ê t  u n i v e r s e l  n ’e x i g e  a u c u n e m e n t  
q u e  c e  l i b r e  p a s s a g e  s o i t  é t e n d u  a u x  n a v i r e s  d e  g u e r r e  d e s  
b e l l i g é r a n t s .

I l  m e  s e m b l e  a b s o l u m e n t  n é c e s s a i r e  d e  c o m b i n e r  d e u x  
i n t é r ê t s  p r é p o n d é r a n t s ,  d e u x  d r o i t s  é l é m e n t a i r e s  : I o l ’i n t é r ê t  
u n i v e r s e l  d e  c e  l i b r e  p a s s a g e  p a c i f i q u e  e t  2 9 l ’ i n t é r ê t  v i t a l ,  l e  
d r o i t  s o u v e r a i n  d e  c o n s e r v a t i o n  q u i  a p p a r t i e n t  à  c h a q u e  
E t a t ,  e t  q u i  c o n s t i t u e  u n  é l é m e n t  n a t u r e l  e t  e s s e n t i e l  d u  
D r o i t  d e s  G e n s .  • ■

S i  l ’o n  i n t e r d i t  à  u n  E t a t  d e  p l a c e r  d e s  m i n e s  s o u s - m a r i n e s ,  
m ê m e  d a n s  s e s  e a u x  t e r r i t o r i a l e s ,  d a n s  u n  d é t r o i t ,  s i  d o n c  o n



lui interdit de se servir de tous les moyens dont il pourrait 
disposer pour sa défense, pour sa conservation, c ’est une si 
grave atteinte à ses droits souverains, qu’on ne saurait y 
•toucher, sans que les autres Etats, ayant le droit et le devoir 
de garantir le maintien des sages principes du Droit des 
Gens, lui donnent, en revanche, un garantie absolue que l ’ad
versaire ne se servira pas de ce détroit à son préjudice.

Il faut donc interdire, en même temps à cet adversaire d’y 
venir avec ses navires de guerre; en d’autres termes, ces 
passages universellement nécessaires pour la vie pacifique 
des nations doivent être déclarés N e u t r e s ,  c.-à-d. inaccessibles 
en temps de guerre aux navires de guerre d ’autres nations 
que celles en possession des deux côtes. Et, pour que cette 
garantie ne soit pas chimérique, une flotte internatoniale de 
nations neutres, organisée et désignée d’avance, doit faire 
observer cette Neutralité.

Encore une autre observation.
M. Ed. Rolin n’aime pas, à ce qu’il paraît, les définitions. 

Si l ’on peut s ’en passer, soit ; mais quant à moi, je dois 
avouer que j’aime encore moins les généralités. Lorsqu’on y 
a recours pour parer aux inconvénients d ’une définition, on 
risque d’échouer sur le Charybde en voulant éviter le Scylla.

D e l ’avis de M. Rolin la pose des mines sous-marines doit 
être prohibée dans les détroits, sous quelque forme que ce 
soit.

Il est vrai qu’il ajoute : « On pourrait au besoin déroger à 
cette règle d’interdiction, en ce qui concerne certains détroits 
qui n ’ont pas le caractère de passages n é c e s s a i r e s  a u  c o m m e r 

c e  u n i v e r s e l .  » L ’honorable rappprteur mentionne, comme 
exem ples « le Canal St-George et le Canal du Nord »; glissant 
toutefois sur cette concession, il en diminue encore la valeur, 
en disant : « mais c ’est là une question de fait ou de conven-
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tion que nous avons déjà renoncé à élucider par une règle 
générale. »

Il me semble que c’est plus qu’une question de fait, qu’il 
s’agit d’une question de principe et que, si l’on veut poser 
une règle générale d’interdiction, il est absolument néces
saire qu’elle n’embrasse pas plus que ce que l’on veut inter
dire.

Dans la rédaction proposée (page 7) de l’article 7 du règle
ment, il n’est pas tenu compte des scrupules et des réserves 
de M. le Rapporteur qui sentait lui-même qu’il était allé trop 
loin.
. Je prends donc la liberté de proposer de remédier, à cette 
lacune, en modifiant p. ex. l’art. 7 comme suit :

Le placement des mines sous-marines est interdit, en 
tout temps, dans les eaux mêmes territoriales des détroits qui 
forment un passage nécessaire aux navires de commerce, sur 
les routes maritimes usitées, d’une mer ouverte à une autre 
mer ouverte.

(( Ces détroits jouiront d’une neutralité absolue. »
Je m’explique.
Outre les détroits énumérés dans la note intéressante du 

remarquable rapport, il y a encore une multitude de détroits, 
notamment dans les Archipels. Il y en a qui sont sous la 
souveraineté de la Turquie, de la Grèce, du Japon, des Pays- 
Bas. Dans nos Indes Orientales’nous avons p. ex. outre le 
Détroit de Sunda (Java-Sumatra) qui est mentionné : 
le Détroit de Lagoendi (Sumatra-Lagoendi)

(Java-Madoura)
(Java-Bali)
(Madoera-Sapoedi) 
(Sumatra-Banka)
(Banka-Billiton)

celui de Madoera 
celui de Bali 
celui de Sapoedi 
celui de Banka 
celui de Gaspar
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celui de Karimata 
celui de Makassar 
celui de Molukkes 
celui d’Atlas 
celui de Soemba 
celui de Sapi 
celui de Mangeineni 

et plusieurs autres, entre 
chipel.

En temps de guerre les Pays-Bas, supposés neutres, de 
vront, selon moi, laisser ouvert pour la navigation le Détroit 
de Sunda, la route maritime ordinaire, nécessaire mais suffi
sante aux navires marchands, qui désirent passer de l’Océan

(Billiton-Bornéo)
(Bornéo-Célèbes)
(Célèbes-Halmacheira)
(Lombok-Soembawa)
(Soemba-Flores)
(Soembawa-Karmodo)
(Kamodo-Flores),
de plus petites îles, dans cet Ar-

indien à la Mer de Chine ; mais ils doivent avoir la faculté de 
fermer au besoin les autres passages, pour pouvoir remplir 
leurs devoirs d’Etat neutre. Impossible de surveiller tous ces 
détroits sur une étendue de 500 milles géographiques par des 
forces maritimes ; et, comme ces devoirs leur prescrivent de 
ne pas tolérer le passage, à travers leurs eaux territoriales, de 
navires de guerre des belligérants, il ne leur reste d’autre 
moyen que de faire fermer le passage des détroits qui ne sont 
pas strictement nécessaires au commerce universel, par des 
mines sous-marines.

La même observation s’applique aux archipels qui sont 
sous la souveraineté d’autres Etats..

Les règles de droit international doivent en tenir compte.
den  B eer P oortugael

La Haye.
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VI

Conflits de lois en matière de droits réels en cas du faillite

o» —: R a p p o r t  de M , G. D iena

' En adoptant à Paris, en 1894, et à Bruxelles, en 1902, des 
règles sur la faillite au point de vue du droit international 
privé, l’Institut de droit international décida, en présence des 
difficultés qu’ils rencontrait pour résoudre, en ce qui concerne 
ce sujet, les questions des conflits de lois relatifs aux droits 
réels, de réserver toute résolution sur cette matière (1).

M. Roguin observa cependant, à plusieurs reprises, en 
prenant la parole pendant la session de Bruxelles de 1902, 
en sa qualité de rapporteur, que cet ajournement ne pouvait 1

(1 ) C o in p . Annuaire de l'Institut, l. X IH , p . 2 7 9 -2 8 1  c l l. X X  (T a b lea u  
D é c e n n a l)  p . 3 0 1 ; t. X IX , p . 2 7 7 ,2 8 4 ,2 8 5 ,  3 0 0 .  —  P o u r  d e s  r a iso n s  a n a lo g u e s  

la  q u a tr ièm e  c o n fé r e n c e  d e  d roit in tern a tio n a l p r ivé  d e  La H a y e  (1 9 0 4 ) ,  d a n s  
le  tex te  du p rojet d e  c o n v e n t io n  su r  la  fa illite  par e l le  a d o p té , a  su p p r im é  le s  
d is p o s it io n s  su r  le s  p r iv ilè g e s  et le s  h y p o th è q u e s  c o n te n u e s  d a n s  l ’a v a n t-  

p ro jet p rép a ré  par la  c o m m is s io n  n é e r la n d a is e  (Actesde la  4 m? c o n fé r e n c e  
d e La H a y e . P r o c è s -v e r b a l n . 9 , s é a n c e  de l'a p rè s-m id i du 6 juin 1 9 0 4 ).



signifier l’abandon de la question qu’on vient d’indiquer, 
attendu qu’un règlement sur la faillite serait tout-à-fait insuffi
sant s ’il ne comprenait pas la question des privilèges et des 
hypothèques. L’Institut décida, malgré cela, de considérer pour' 
le moment le travail déjà fait comme clos et chargea une 
commission de trois membres de la rédaction des règles qu’il 
avait adoptées au sujet de la faillite (1).

Lorsque j’eus l’honneur de présenter à l’Institut, dans sa 
session de Paris de 1910, mon rapport sur les conflits de lois 
en matière de droits réels en général, je renouvelai, comme 
conclusion de celui-ci, le vœu, déjà formulé par M. Roguin, 
que l’Institut voulut bien préparer et adopter aussi des résolu
tions sur les conflits de lois en-matière de droits réels en cas 
de faillite. Au surplus, comme j’avais formellement proposé 
qu’on mît cette question à l’étude. L’Institut en 1910 adopta 
ma proposition, en me faisant l’honneur de me nommer, cette 
fois encore, rapporteur (2).

En commençant mon travail pour m’acquitter de ma mission, 
j’ai dû d’abord résoudre une question préliminaire.

Le projet que j’allais préparer devait-il avoir le caractère 1
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(1 ) C e fut M . R o g u in  lu i-m ê m e  qui r é d ig e a  le  tex te  d e s  r è g le s  a p p r o u v é e s  

par l’Institu t à B r u x e lle s  e n  1 9 0 2 . V . Annuaire de Vinstitut, t. X X , p . 8 4 -8 9 .
(2 ) Annuaire, t. X X III, p . 4 9 9 . —  D a n s  le s  r é s o lu t io n s  par m o i p r o p o s é e s  

à la  su ite  d e  m o n  rap p ort su r  le s  c o n flits  d e  lo is  e n  m a tière  d e  d ro its  r é e ls  
e n  g é n é r a l ,  j ’a v a is  a u s s i  fo rm u lé  u n e  r é s e r v e  p ou r c e  qui a trait au x  d ro its  

r é e ls  d a n s  la  fa il lite . C e la  n ’a v a it  d ’autre but q u e  de  fa ire r esso rtir  q u e ,  

p ou r lé  c a s  d e  fa il lite , il n e  su ffisa it p a s  d 'a p p liq u er  le s  r è g le s  g é n é r a le s  en  

m atière  d e  d ro its  r é e ls ,  a tten d u  q u e  q u e lq u e s  r è g le s  s p é c ia le s  é ta ien t n é c e s 
s a ir e s .  D ’autre part, s i l 'o n  av a it in trod u it d a n s  le  p rojet su r  le s  d ro its  r é e ls  en  

g é n é r a l d e s  r è g le s  c o n c e r n a n t p a r ticu lièrem en t la  fa il lite , il e n  sera it  r é su lté  
d e s  c o m p lic a t io n s  et d e s  d ifficu ltés . V o ilà  p o u rq u o i l ’Institu t, d a n s  le  tex te  de  
c e  projet a d o p t i  à M a lr id  e n  1 9 1 1 , a  r é s e r v é  e n c o r e  u n e  fo is  ce  qui 

c o n c e r n e  la  lo i r é g is s a n t  le s  d ro its  r é e ls  d a n s  la  fa illite .
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d’un projet tout-à-fait indépendant, ou fallait-il qu’il eût celu  ̂
d’une espece d’addition ou d’appiendice au projet sur les droits 
réels en général voté à Madrid en 1Q11 ? Au . lieu de cela, 
était-il préférable de rattacher le nouveau projet aux résolu
tions déjà adoptées à Bruxelles en 1902 au sujet de la faillite, 
dans le but de combler les lacunes que présentaient celles-ci?

C’est à ce dernier parti, que j’ai estimé devoir m’en tenir. 
Si la matière des droits réels exige des études spéciales pour 
ce qui a trait à la faillite, c’est que celle-ci entraîne quelques 
dérogations aux principes du droit commun. Pour déterminer 
donc si pour cette matière, en cas de faillite, il fallait déroger 
aux règles générales ou adopter des. règles d’un caractère 
particulier, il était nécessaire de prendre comme point de 
départ les principes qui doivent régir la faillite, notamment le 
principe de l’unité et de l’universalité de cette procédure, que 
l’Institut a fait sien en termes très explicites.

Il ne fallait pas oublier d’autre part qu’il ressortait des 
savantes discussions suivies pendant la session de Bruxelles 
1902 que l’Institut, en réservant ce qui a trait aux droits réels, 
avait eu l’intention de laisser la question, concernant ce sujet, 
rattachée à l’ens.emble.de la matière de la faillite (1). Tout cela 
m’autorise à croire que la solution que j’ai donnée à.la ques
tion préliminaire ci-dessus indiquée, en déclarant,, dans le 
préambule de mon projet, que celui-ci a pour but de compléter 
les règles précédemment adoptées au sujet de la faillite, est 
rationnellement et juridiquement justifiée et est, en même 
temps, la seule qui soit conforme aux intentions exprimées par 
l’Institut.

CONFLITS DE LOIS EN MATIÈRE DE uKOlTS RÉELS

** * 1

(1 ) C o m p . Annuaire, t. X IX , p. 2 7 8 , 2 8 4 ,  2 8 5 ,  3 0 0 .
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Pour déterminer si une personne a titre à un certain droit 
réel ët pour décider si un droit de cette nature a été établi de 
façon à être opposable aux tiers, l’Art. 1 de mon projet, sous 
réserve de ce qui résulte des dispositions suivantes, contient, 
un renvoi, même pour le cas de faillite, aux principes généraux 
du droit international privé en matière de droits réels.
. On objectera pèut-être que cela est superflu, lorsqu’il s’agit 

de formuler des règles spéciales concernant la faillite, pour ce 
qui a trait à cette matière. Mais il n’est pas difficile de démon
trer qu’un tel renvoi, bien loin d’être superflu, est utile et 
même nécessaire. On doit rappeler que, suivant une opinion 
très répandue, les droits réels dans la faillite, notamment les 
privilèges et les hypothèques, doivent être régis par la lex  re i  

<si ta ù . Or, je pense que la plus grande partie des difficultés 
qu’on a rencontrées à ce sujet, ont pour cause précisément 
'l’opinion que je viens de citer , en tant du moins que celle-ci 
est formulée d’une façon aussi générale, sans la moindre 
réserve ni distinction. Il est aisé de comprendre que, si l’on 
voulait résoudre toutes les questions se rattachant aux droits 
réels dans la faillite par l’application de la lex  re i  s i ta e , on 
aboutirait bien souvent à des résultats absolument inadmis
sibles.

S’agit-il de savoir, par exemple, si une femme peut exercer 
un droit d’hypothèque légale sur les biens de son mari tombé 
en état de faillite, la loi de la situation ne peut évidemment pas 
être utilement consultée [suivant les règles formulées par la 
science et adoptées par plusieurs législations (1)] pour déter
miner si en  p r in c ip e  un droit de cette espèce peut appartenir 
-à une femme mariée. 1

(1 ) C o m p . a u s s i  la  c o n v e n t io n , s ig n é e  â La H a y e  le  17 ju ille t  1 9 0 5 , c o n 
cern a n t le s  c o n flits  d e  lo is  r e la tifs , a u x .e ffe ts  du m a r ia g e  su r  le s  d ro its  e t le s  

'd e v o ir s  d e s  é p o u x  d a n s  le u r s  ra p p o r ts  p e r s o n n e ls  e t su r  le s  b ie n s  d e s  é p o u x .
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Il faut sans nul doute prendre en considération à cet égard 
la loi qui régit les époux au point de vue de leurs rapports 
patrimoniaux. C’est uniquement lorsque cette loi reconnaît à la 
femme le droit, dont il est ici question, qu’il faut ultérieure
ment rechercher si elle peut l’exercer, et dans quelles limites, 
à l’encontre des créanciers de son mari dont la faillite a été 
déclarée. On voit donc que, pour résoudre certaines questions 
concernant s p é c i a le m e n t  les droits réels dans la faillite, il faut 
d’abord appliquer les règles générales de droit international 
privé concernant cette matière.

On remarquera que dans l’Art. 1, je m’en suis rapporté à 
ces règles sans ajouter : u adoptées par l’Institut dans sa ses
sion de Madrid ». Si j’ai laissé de côté ces derniers mots, ce 
n’est pas par oubli ; je l’ai fait intentionnellement. C’est, qu’à 
mon sens, le texte du projet voté sur ce sujet par l’Institut en 
1911, ainsi qu’il résulte des amendements apportés aux réso
lutions par moi proposées, présente quelques lacunes assez 
regrettables et prête à certaines critiques (1). Il fallait donc 
prévoir que l’Institut pourrait vouloir dans l’avenir, soumettre 
ce projet à révision, notamment pour faire cesser certaines 
contradictions -existant entre celui-ci et le projet qui vise les 
droits réels au point de vue du droit maritime, adopté à Bruxel
les en 1885.

** *

La première partie de l’Art. 2 de mon projet n’est qu’un 
développement de la règle adoptée par l’Institut à Bruxelles 
en 1912, qui, dans le texte coordonné des résolutions ayant 
pour objet tels conflits de lois relatifs à la faillite, rédigé par 1

(1 ) C o m p . D ie n a . Les conflits de lois en matière de droits réels à 
U Institut de droit international (R e v u e  d e  droit in tern a tio n a l p r ivé  et de  

d roit p é n a l in tern a tio n a l 1 9 1 1 , p . 5 61  et s .  n o ta m m e n t a u x  p . 5 7 5 -5 7 8 ) .



M.-Roguin, est fçrmulée à l’alinéa 4 de l’art. 12 (1). Puisque, 
d’après cette disposition, il appartient au tribunal.de la failli le. 
de statuer en  a p p l iq u a n t’sa p ro p r e  loi, sur l’action en nullité 
des actes passés par le débiteur depuis la date du commence
ment des effets de la faillite, il est tout naturel que cette loi soit 
appliquée aussi pour statuer sur l’action en nullité des actes, 
passés par le débiteur, d e p u is  c e t t e  d a te , qui ont pour but la 
constitution d’un droit réel, notamment d’un droit de gage ou 
d’hypothèque, sur ses biens (2). La circonstance que l’acte

4 3 8  CONFLITS DE LOIS EN MATIÈRE DE DROITS RÉELS

(1) Voici le lexle de cette disposition : « Le tribunal de la faillite aura le 
droit de statuer sur toutes actions nées directement du prononcé de la faillite 
et notamment sur Faction en nullité d’un paiement opéré par le débiteur 
depuis la date du commencement des effets de la faillite, ainsi que sur celle 
en annulation des actes passés par lui dans la période de nullité radicale ou 
dans la période suspecte. Ce tribunal appliquera sa propre loi » 
{Annuaire de l’Institut, T. XX, p. 87).

(2) Si je parle ici des actes passés par le débiteur depuis la date du 
commencement des effets de la faillite, c’est uniquement pour ne pas sortir 
du cadre tracé par l'Art. 12, alinéa 4, du texte de coordination que je 
viens de citer et pour ne pas rouvrir une discussion qui nous porterait bien 
loin des'questions spéciales que nous devons maintenant résoudre. Je ne 
partage pas du reste l’opinion exprimée par l’Institut à Bruxelles en 1902, 
telle qu’elle ressort de l’alinéa 5 de l’Art. 12 de ce meme projet. D’après 
cette disposition : « Les règles ordinaires de compétence demeurent réser
vées pour les actions qui ne sont pas une suite de la seule déclaration de 
faillite (action paulienne ordinaire, etc.) ». De cette dernière résolution il 
semble résulter que l’Institut ne veut pas que l’action paulienne, dans la 
faillite, soit régie par la loi généralement applicable à cette procédure, tandis 
que, dans l’alinéa précédent, il avait fait dépendre la loi applicable de la 
compétence du juge. Eh bien je pense au contraire qu’en cas de faillite, 
même pour résoudre les questions de fond concernant l’action paulienne 
ordinaire, il faut appliquer la loi régissant généralement la faillite. Il est 
bien vrai que suivant plusieurs législations (comp. par ex. l’Art. 708 du 
Code de commerce italien) l’action paulienne peut-être exercée même pour 
obtenir l’annulation d’un acte passé par le débiteur à une époque anté
rieure à la date à laquelle les effets de la déclaration de faillite peuvent 
rétroagir. Mais il ne faut pas oublier que, lorsque le débiteur se trouve en 
état de faillite, cette action ne peut pas être exercée isolément par l’un ou
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passé par le débiteur a ici pour objet la constitution d’un drôiK 
de cette nature, ne peut en rien modifier la solution que je 
viens d’indiquer. En effet, il ne s’agit pas ici de déterminer les 
conditions qui doivent concourir pour que l’acte en question
c o n s id é r é  en  lu i -m ê m e ,  abstraction faite de toute idée de 
fraude, soit valable et susceptible de produire des effets d’un 
caractère réel. Tout se réduit ici à déterminer si le débiteur 
au moyen d’un acte valable en la forme, a porté frauduleuse
ment atteinte aux droits de la masse des créanciers, en faisant 
une chose contraire au principe de l’égalité des créanciers que 
la procédure de faillite, sauf certaines restrictions, a pour but 
de sauvegarder. Or, il est tout naturel, dans cette apréciation, 
de prendre en considération la loi qui régit généralement la 
loi en vigueur dans le pays où siège l’autorité exclusivement 
compétente pour la déclarer.

La même loi, à mon sens, n’est pas applicable, lorsqu’il faut 
j.iger de l’efficacité, en cas de faillite du débiteur, des mesures

par l'autre des créanciers lésés, mais seulement par les administrateurs de là 
faillite, et cela pour l'avantage, non seulement des créanciers qui ont été les 
victimes d’un acte frauduleux, mais de toute la masse des créanciers, sans 
exception pour ceux qui sont devenus tels après l'accomplissement de l'acte 
frauduleux dont il s’agit. Il faut ajouter à cela que certaines règles qui sont 
rangées, par un grand nombre de législations, parmi celles concernant 
l’action en nullité des actes passés par le débiteur depuis la date du commen
cement des effets de la faillite, trouvent leur place, en d’autres législations, 
(comp. par ex. l’Art. 47 de la loi anglaise de 1883 sur la faillite) parmi les 
dispositions visant l'action paulienne. Tout cela m’induit à conclure que les 
dispositions de cette dernière espèce et celles concernant l’action en nullité 
de certains actes passés par le débiteur, dont la faillite a été déclarée, ont 
au fond le meme but et doivent par conséquent être appliquées, en cas 
de faillite, conformément aux mêmes principes de droit international 
privé. Comp. Diena Trattato di diritto commerciale internazionalc 
T. III. Florence Cammclli,Ed., 1905, n. 300 p. 543-546.— V. aussi Sacerdoti. 
L'action paulienne dans le système de Vanité internationale de la faillitet 
(Revue de droit international, Bruxelles, 1903, p. 187-189).

CONFLITS DE LOIS EN MATIÈRE DE DROITS RÉELS



de publicité accomplies pendant la période suspecte par cer
tains créanciers, dans le but de rendre opposables aux tiers des 
droits qu’ils ont r é g u l iè r e m e n t  acquis sur les biens du débiteur 
même. A ce point de vue c’est la le x  re i s i tae  qui doit l’empor
ter et c’est précisément en ce sens qu’est formulé l’alinéa 2 de 
l’Art. 2 de mon projet.

Il faut bien remarquer qu’en ce moment, il ne s’agit pas de 
décider si le débiteur, à une époque voisine de la faillite, 
pouvait ou ne pouvait pas passer, duns l’intérêt d’un certain 
créancier, un acte ayant pour but la constitution d’un droit réel, 
notamment d’un droit d’hypothèque sur ses biens. On doit ici 
partir de la présupposition que le ju s  ad  re in  du créancier hypo
thécaire est incontestablement valable à tous les, points de vue, 
et il faut uniquement déterminer, pour le cas de faillite, jusqu’à 
quel moment ce créancier a pu utilpment accomplir les mesures 
de publicité ayant pour but de rendre son droit opposable aux 
tiers à titre de vrai et propre droit réel. Et, puisqu’en règle 
générale, les formes de publicité nécessaires pour rendre un 
droit réel opposable aux tiers concernent le régime de la pro
priété, et sont par conséquent déterminées par la lex  re i  s i tae ,  

c’est cette loi qu’il faut prendre en considération pour tout ce 
qui regarde les modalités suivant lesquelles elles doivent 
s’effectuer, sans en excepter ce qui a trait au temps de leur 
exécution (1). 1
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(1) On pourrait objecter qu’ici il ne s’agit pas de déterminer les modalités 
suivant lesquelles certaines'.mesures de publicité doivent être exécutées, mais 
de tirer une présomption de fraude de la circonstance qu’une inscription dans 
un livre public a été prise à une époque prochaine du jour de la déclaration 
de faillite. Mais on peut répondre qu’une présomption de cette nature 
ne peut résulter que de la lex rei s i tae} pour ce qui a trait aux conditions 
dans lesquelles a été exécuté un acte qui doit lui même être régi par cette 
loi, comme c’est le cas pour une inscription dans un livre public concernant 
un droit réel sur un immeuble.



La circonstance que les dispositions qui règlent ce dernier/ 
point, dans plusieurs législations, ont leur place parmi celles, 
ayant pour objet la matière de la faillite, ne peut pas suffire 
pour écarter notre solution, car pour apprécier quelle est la. 
valeur d’une certaine disposition, au point de vue de son 
applicabilité dans l’espace, il faut bien plus tenir compte de son 
vrai caractère et de son but, que de la place qu’elle occupe- 
dans une législation déterminée.

Il faut au surplus ne pas oublier que les mesures de publi
cité, notamment les inscriptions hypothécaires, peuvent, en 
vertu d’un titre valable, avoir lieu sa n s  le co n co u rs  d u  d é b i t e u r ,  

de sorte que notre solution ne contredit nullement la règle 
suivant laquelle il appartient à la loi régissant généralement la 
faillite de déterminer jusqu’à quel moment peuvent rétroagir* 
les effets de l’ouverture de celle-ci, pour ce qui concerne la 
capacité du débiteur de disposer de ses biens (1).

En faisant quelques applications des idées que je viens d’ex
poser, on mettra clairement en lumière quelle en est la signifi
cation et la portée.

Supposons qu’un commerçant dont la faillite a été déclarée 
en France par le tribunal de son domicile, ait précédemment 
attribué à un créancier, au moyen d’un contrat valable à tous, 
les points de vue, un droit d’hypothèque sur un immeuble qui 
lui appartient, situé en Italie. Si le créancier a pris l’inscrip
tion hypothécaire après la date déterminée comme étant celle, 
de la cessation des payements, mais avant la déclaration de 
faillite, l’efficacité d’une telle inscription ne pourra pas être 
contestée et cela par application de l’Art. 710 du Code de. 1
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(1) Comp. l'Art. 12, al. 1, du texte de coordination des résolutions de: 
Bruxelles de 1902 (Annuaire, T. XX, p. 87).
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commerce italien (1), même dans l’hypothèse prévue par 
l’Art. 443 du Code de commerce français, suivant lequel : 
«Les inscriptions prises après l’époque de la cessation des 
payements ou dans les dix jours qui précèdent pourront être 
déclarées nulles s ' i l  s ' e s t  é c o u lé  p lu s  d e  q u in z e  jo u r s  en tr e  la 

d a te  de  l 'ac te  co n s t i tu t i f  d e  l 'h y p o th è q u e  .... et ce l le  d e  

l ’in sc r ip t io n  ». Puisqu’on suppose que le t i tre  de l’hypothèque 
est valable même suivant la loi de la faillite, la masse des 
créanciers ne pourrait pas en contester l’efficacité par le seul 
motif que le créancier hypothécaire l’a rendu public en se con
formant aux dispositions de la l e x . r e i  s i tae , qui est compétente 
à tous les points de vue pour régir les mesures de publicité 
concernant les droits constitués sur des immeubles.

Une solution analogue peut être adoptée pour le cas où la 
déclaration de faillite aurait eu lieu à l’étranger et où une 
inscription hypothécaire sur un immeuble situé en Italie aurait 
été prise pendant la période suspecte en vertu d’un droit d’hy
pothèque légale ou judiciaire. En interprétant la loi italienne il 
faut admettre, suivant l’opinion prédominante, que l’inscription 
d’une hypothèque légale ou judiciaire prise pendant la période 
suspecte ne doit pas être présumée entachée de fraude (2). 
tandis que d’autres législations, par exemple la législation 
française pour les hypothèques judiciaires (3), se prononcent 
dans un sens différent. 1

(1) L’Art. 710 du Code de commerce italien déclare que les inscriptions 
d’hypothèques prises en vertu d’un titre reconnu valable ne sont pas 
comprises dans les dispositions des articles précédents (dans lesquels il est 
question des actes passés par le débiteur qui sont annulables) pourvu 
qu’elles soient antérieures à la déclaration de faillite.

(2) Comp. Diena Trattato di diritto commerciale internazionale, 
t. III, n. 301, p. 550-552 et les auteurs cités.

(3) L’Art. 446 du Code de commerce français déclare : « Sont nuis et 
-sans effet relativement à la masse lorsqu’ils auront été faits par le débiteur



On objectera cependant que, même en ce qui a trait à un 
droit hypothèque légale ou judiciaire, peut s ’introduire l’élé
ment de la fraude. Suivant la loi italienne (Art. 1060 du Code 
civil) le vendeur a un droit d’hypothèque légale sur l’immeu
ble vendu pour la garantie du prix qui lui est dû (1). Or il peut 
se faire que l’individu, dont la faillite a été déclaré, ait précé
demment participé à un contrat de vente d’un immeuble dans le 
but frauduleux d’attribuer à un certain créancier un droit d’hy
pothèque légale qui ne peut pas légitimement lui appartenir. 
Il peut arriver aussi qu’un débiteur se prête à se faire condam
ner au payement d’une somme déterminée dans le seul but de 
créer pour la partie victorieuse un titre pour inscrire une hypo
theque judiciaire. Eh bien, si l’on peut démontrer que des 
actes de cette nature, émanés du débiteur, sont entachés de 
fraude, on pourra en contester l’efficacité devant le tribunal 
de la faillite, et en obtenir l’annulation par application de la 
loi du pays ou siège ce tribunal. Si le titre de l’hypothè-

depuis l’époque déterminée par le tribunal comme étant celle de la cessation 
de ses payements ou dans les dix jours qui auront précédé celte époque.... 
Toute hypothèque conventionnelle ou judiciaire.... »

Naturellement pour reconnaître l’etticacité d’une hypothèque judiciaire il 
ne suffit pas de prendre en considération la lex rei silae; une hypothèque 
de cette espèce, abstraction même du cas de faillite, ne peut être reconnue 
si elle n’est pas admise en même temps par la loi de la situation et par la 
Ici du pays où a été prononcé l’arrêt constituant éventuellement le titre de 
l’hypothèque (Comp. Diena I diritti reali considcrati nel diritto inter- 
nazionale privato.lox'mo Unione Tip. Ed. 1895, n. 87). — Nous avons déjà 
remarqué que, pour les hypothèques légales, il faut, même en cas de faillite, 
tenir compte des règles générales de droit international privé concernant 
cette matière.

Nous pouvons constater ainsi, encore une fois, que le renvoi aux prin
cipes généraux, dont il est question à l’Art. 1 de mon projet, n’est pas du 
tout superflu.

(1) L’Art. 2103 du Code civil français, au lieu de cela, reconnaît au 
vendeur un droit de privilège sur l’immeuble vendu, pour le prix de celui-ci.
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que légale ou judiciaire est dépourvu de toute efficacité, il e:i 
sera naturellement de même de l’inscription hypothécaire. 
Mais il faut bien remarquer que dans cette hypothèse, ce qu’on 
annule par application de ta loi de la faillite n’est pas l’inscrip
tion hypotécaire c o n s id é r é e  en  e l le  m ê m e ,  mais l’acte qui peut 
constituer le tit~e du droit d’hypothèque ; ce qui est bien diffé
rent..Tout cela prouve que, malgré l’objection que je viens 
d’indiquer, la solution que je propose à l’alinéa 2 de l’Art. 2,. 
mérite bien d’être adoptée.
C’est encore à la l e x  re i s i ta e  que renvoie l’Art. 3 du projet, 
pour décider si des limitations et lesquelles doivent être 
apportées dans l’intérêt des tiers à l’exercice de certains droits 
de préférence sur les biens du débiteur, tombé en état de 
faillite, et cela spécialement pour ce qui a trait au droit d’hypo
thèque légale de la femme sur les biens de son mari (1).

Si l’on parle ici des l im i ta t io n s  etc., c’est que, pour appré
cier si en  p r in c ip e  certains créanciers, notamment la femme 
du débiteur, ont un droit de préférence sur les biens de 
celui-ci, il faut s’en rapporter (conformément à 'Art. 1 du 
projet) aux règles générales du droit international privé (2). En 
supposant l’existence d’un tel droit, pour savoir si des limita
tions et lesquelles doivent être portées à son exercice en cas de 
faillite du débiteur, faudra-t-il considérer la loi de la faillite ou 
celle de la situation ? 1

(1) L’Art. 786 du Code de commerce italien déclare : « Lorsque le mari 
est commerçant au moment de la célébralion du mariage ou lorsque, n’ayant 
pas alors d’autre profession déterminée, il sera devenu commerçant dans 
l’année suivante, l’hypothèque légale pour la dot de la femme ne s’étendra 
en aucun cas aux biens parvenus au mari pendant le mariage, à d'autre titre 
que celui de succession ou de donation ». — En sens analogue est conçu 
l'Art. 563 du Code de commerce français.

.(2) Comp. les Art. 2-4 du projet sur les conflits de lois en matière de 
droits réels en général, Yoté par l’Institut à Madrid en 1911 ( A n n u a ir c Y 
t. XXiy, p. 394-395).
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Quelques juristes se sont prononcés dans le premier sens eij^ 
arguant qu il s ’agit des effets de la déclaration de faillite, mais 
je crois au contraire que c’est l’autre solution qui doit l’empor
ter. Il est hors de doute que les dispositions qui édictent les 
limitations dont il est ici question, ont un caractère d’ordre 
public visant à sauvegarder, d a n s 1 le p a y s o h s e t r o u v e n t  le s  b ie n s  

du  d é b i t e u r ,  l’intérêt des tiers. Ces dispositions, même si elles 
sont comprises parmi, celles qui regardent la matière de la 
faillite, ont trait au régime de la propriété, car elles détermi
nent quels sont les biens du débiteur susceptibles d’être l’objet 
d un certain droit réel (1). Notre solution est parfaitement 
compatible avec le principe de l’unité et l’universalité de la 
faillite ; aussi, n)ême pour ce qui concerne la question qui 
nous occupe ici, l’individu déclaré en état de faillite par lé 
tribunal compétent devra-t-il être considéré partout comme tel, 
et, lorsque conformément à l’Art. 3 de mon projet, on appli
quera la l e x  re i s i ta e , il faudra tenir compte des dispositions 
que cette loi renferme en matière de faillite.

: * j  * *
Nous arrivons maintenant au point le plus délicat de notre 

sujet, celui de savoir quelle loi doit régir les effets des droits 
de préférence en cas de faillite, notamment pour ce qui a trait 
au rang dans lequel ces droits doivent être exercés.

J’ai tâché de résoudre de la façon la plus simple possible 
cette question, qui pourrait être très-compliquée et complexe 
et qui, précisément pour cela, a donné lieu à de si longs et 
importants débats. Une telle simplicité m’est permise à cause

(1) Dans l’Art. 3 du projet cité à la note précédente, l'Institut, sur ma 
proposition, s’est déjà prononcé en ce sens que : « Il appartient à la 
le x re i s ita e  de déterminer quelles sont les choses susceptibles d’être l’objet 
d’un droit réel donné ». ' •
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des dispositions qui, dans mon projet, précèdent l’Art. 4. 
Lorsque nous arrivons à la discussion de cette dernière dispo
sition, nous devons supposer que les questions qui ont pour 
objet l’existence ou l’inexistence de certains droits de préfé
rence dans la faillite, ont été déjà résolues par l’application 
des règles indiquées aux Art. 1-3 du projet, ou des principes 
généraux de droit international privé auxquels ces règles ren
voient. Il ne s’agit alors que de déterminer les effets de ces 
droits de préférence, surtout au point de vue de l’ordre de leur 
exercice.

Certains auteurs croient qu’il faut distinguer suivant que 
les droits de préférence ont pour objet des immeubles ou des 
meubles, en appliquant dans le premier cas 1̂  loi de la situa* 
tion, dans le second celle de la faillite. Cette distinction, qui a 
été adoptée même dans quelques traités internationaux, notam
ment, à ce  qu 'i l  s e m b le ,  dans le traité franco-suisse du 15 juin 
1869 (1), n’a pas de raison d’être.

Lors de la discussion du projet sur les conflits de lois en 
matière de droits réels en général, j’ai déjà eu l’occasion de 
soutenir que les biens, au point de vue du droit international 
privé, doivent être régis par des règles diverses, moins suivant 1
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(1) L’Art. 6 de la convention ci-Jessus rappelée dispose que : « Le prix 
des biens meubles et jcs sommes el les créances recouvrées par le syndic, 
dans le pays d’origine du failli,seront joints à l’actif de la masse chirographaire 
du lieu de la faillite et partagés avec cet actif, sans distinction de nationalité, 
centre tous les créanciers conformément à la loi du lieu de la faillite, 
Quant au prix des immeubles, la distribution entre les ayant droit sera 
régie par la loi du pays de leur situation... »

M. Roguin cependant, dans son ouvrage bien connu et apprécié : Conflits 
des lois suisses en matière internationale et inter cantonale. Lausanne, 
1891, n.n. 643-648, interprète cette disposition, pour ce qui a trait aux droits 
réels, dans un sens qui n’est pas précisément celui qui semble résulter de la 
lettre du texte cité.



leur nature mobilière ou immobilière, que suivant la nature jur 
ridique des rapports dont ils sont l’objet. Et l’Institut a bien{  
voulu partager cette opinion, en consentant, sur ma proposition, 
à sanctionner, en matière de droits réels, des règles générales 
susceptibles d’embrasser en même temps aussi bien les 
immeubles que les meubles, sauf à formuler quelques règles 
spéciales pour ces derniers, uniquement pour le cas de dépla-r 
cernent d’un meuble d’un pays dans un autre. Or je pense 
qu’on doit procéder de la même façon, en formulant des règles 
sur les conflits de lois en matière de droits réels en cas de 
faillite.

Cela m’induit à écarter aussi le système proposé par 
M. Roguin aux Art. 10 et 11 de son remarquable projet pré
senté à l’Institut dans la session de 1912 (1), auquel s ’était' 
ralliée la Commission néerlandaise en formulant l’avant-projet 
sur la faillite qui a été discuté dans la 4,no Conférence de 
La Haye de droit international privé (2).

D’après ce système il faudrait distinguer suivant que les 
droits de préférence dans la faillite ont pour objet, des immeu
bles plutôt que des meubles. Dans le premier cas il faudrait 
toujours les faire régir par la loi de la situation ; dans le 
second il faudrait ultérieurement distinguer suivant que ces 
droits se fondent ou ne se fondent pas sur un état de posses- 1
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(1) Annuaire de VInstitut, 1. XIX, p. 129-130.
(2) L’Arl. 8 de cel avant-projel élait ainsi conçu : « L’ordre des créanciers 

est fixé par la loi de l’État de la faillite sous les réserves suivantes : Les 
droits réels d’hypothèque et de privilège sur les immeubles sont soumis à 
la loi de l’État où les immeubles sont situés. Les droits de préférence sur les 
meubles qui se fondent sur un état de possession ou de détention antérieur 
à la déclaration de faillite sont soumis à la loi de l’État où les meubles 
sont situés ».

Nous avons déjà remarqué que cette disposition a été supprimée dans le 
texte du projet voté en 1904 par la 4mo Conférence de La Haye.
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sion ou de détention antérieur à la déclaration de faillite ; dans 
l’affirmative on devrait aussi appliquer la loi de la situation, 
en cas contraire ce serait la loi de la faillite qui devrait 
prévaloir.

Je n’ai pas besoin d’insister pour démontrer que toute 
distinction fondée sur la nature mobilière ou immobilière des 
choses qui sont l’objet d’un droit de préférence est, même pouf 
ce qui concerne la faillite, injustifiée. Il m’est aussi impossible 
de comprendre pourquoi, lorsque le droit de préférence a pour 
objet un meuble, on devrait faire dépendre l’application de la 
lex rei sitae de la condition que le droit dont il s ’agit soit fondé 
sur un état de possession ou de détention, de sorte que, lors
qu’une telle condition fait défaut, on devrait s ’en rapporter à 
la loi de la faillite.

La possession ou la détention peut être une condition de 
l’existence d’un droit de préférence conformément à la loi nor
male nient compétente pour régir celui-ci. Mais lorsque, d’après 
cette loi, un droit de préférence peut, même sans le concours 
de cette condition, subsister sur un objet déterminé, pourquoi 
devrait-on en cas de faillite déroger à cette loi ? L’objet du 
droit de préférence, aussi bien dans un cas que dans l’autre, 
doit être considéré comme ayant sa situation dans le pays où 
il se trouve réellement et par conséquent comme soumis à la' 
loi locale.

Suivant l’Art. 773 n° 3 du Code de commerce italien, la 
créance pour le prix non payé des machines employées par 
le débiteur dans son industrie est privilégiée au même degré 
que la créance sur le gage dont le créancier est saisi. (Art. 
1958, n° 6, Code civ. it.).

Supposons que l’ouverture de la faillite ait eu lieu en pays 
étranger et que, sur le territoire italien, se trouvent aussi bien 
les machines dont le prix n’a pas encore été payé par le débi-
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teur, que l’objet d’un gage donné par celui-ci à un créancier 
qui est en possession de l’objet même. Dans cette hypothèse il 
serait tout à fait illogique de ne pas appliquer la même loi pour 
apprécier les effets de ces deux privilèges, par l’unique raison 
que, dans le second cas, le créancier est en possession de 
l’objet du privilège, tandis que cette condition fait défaut 
dans le premier. . • ' ,

Une solution tout à fait rationnelle, à un point de vue exclu
sivement théorique, serait la suivante :

On devrait classer, pour ce qui a trait à notre sujet, les 
hypothèques et les privilèges spéciaux dans une même* caté
gorie, et les privilèges généraux dans une catégorie différente, 
en faisant régir les effets des droits de la première catégorie 

parla lex rei sitae, ceux delà seconde par la loi delà fail
lite (1). A l’appui de cette distinction on peut remarquer que 
les privilèges spéciaux aussi bien que les hypotheques consis
tent dans un droit réel, qui ne peut être localisé que dans le 
pays où se trouve la chose qui en est l’objet. Les privilèges

(1) Une distinction analogue a été faite par M1* Roguin (o p . c i t . ,  
nos 646-648), en interprétant l’Art. 6 de la convention franco-suisse du 
15 juin 1869, mais uniquement pour ce qui a trait aux meubles. — Une telle 
distinction a été g é n é ra le m e n t adoptée aussi bien pour les meubles que 
pour les immeubles par M1' Jitla dans son ouvrage : L a  c o d ific a tio n  d u  
d r o i t  in te r n a tio n a l de là  f a i l l i t c % La Haye, 1895, p. 102-110. Cet auteur 
croit cependant que, lorsque le failli aura un établissement en pays étranger, 
les créances qui dériveront du fait de cet établissement conserveront sur les 
biens qui y sont attachés le privilège que leur donne la loi du lieu où se 
trouve l’établissement même..

A mon avis, si l’on admet que les privilèges généraux doivent être régis 
par la loi de la faillite, on ne devrait pas y déroger, même en cas de pluralité 
d’établissements, parce que le patrimoine du débiteur est unique, quel que 
soit le nombre des établissements qu’il possède, et les créanciers, meme 
s’its n’ont de rapports*qu’avec un établissement secondaire, savent qu’ils 
peuvent cousidérer comme garantie pour leur créance tout le patrimoine de 
leur débiteur.
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généraux au contraire se rapportent non pas à une chose déter
minée, mais à l’universalité des biens mobiliers ou immobiliers 
qui constituent le patrimoine du débiteur; or, le patrimoine de 
celui-ci, considéré comme unité, est censé avoir sa situation 
au domicile du propriétaire ou au siège principal de ses affai
res, c’est-à-dire dans la localité où siège l’autorité exclusive
ment compétente pour ouvrir la faillite.

Tout en ayant adopté cette distinction dans mon Traité de 
droit commercial international (1) je me suis convaincu, après 
avoir longuement réfléchi sur ce sujet, qu’il n’était pas oppor
tun de l’introduire dans les résolutions que je vais proposer à 
• l’Institut. Il ne faut pas oublier que celles-ci doivent avoir la 
forme et le caractère d’un avant-projet de traité, international; 
or, les actes internationaux doivent être conçus dans un esprit 
pratique et dans un but qui ne peut pas être exclusivement celui 
de l’affirmation d’un principe doctrinal.

Il faut rappeler que, dans chaque Etat, les dispositions qui 
fixent le rang dans lequel les droits de préférence doivent 
s ’exercer, sont édictées pour des motifs de tutelle sociale, de 
sorte qu’il est extrêmement improbable qu’un Etat puisse con
sentir à renoncer à l’application de pareilles dispositions, à 
l’égard des biens qui se trouvent sur son territoire, pour faire 
prévaloir une loi étrangère. Des conflits très importants en 
cete matière peuvent se présenter entre la loi de la situation 
et celle de la faillite. C ’est ce qui arriverait, par exemple, si, 
pour la même créance, l’une de ces lois reconnaissait un pri
vilège général, tandis que l’autre n’admettrait qu’un privilège 
spécial. Supposons que, d’après la loi de la faillite, à une cer- 
laine créance soit attaché un privilège de cette dernière espece, 
tandis que . la loi de la situation attacherait à cette même 1
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(1) T. III, n° 306, p. 571-574.
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créance un privilège général. Dans cette hypothèse, si Ton 
voulait appliquer la distinction qu’on vient d’indiquer, le 
créancier risquerait d’être ’ dépourvu de tout droit de préfé
rence, ne pouvant pas exercer un privilège spécial qui n’est 
pas admis par la lex rei sitae, et ne pouvant pas exercer un- 
privilège général qui n’est pas reconnu par la loi de la faillite.

On doit aussi remarquer que, dans chaque pays, l’autorité, 
locale prétend, à bon droit, faire valoir les privilèges reconnus 
au Trésor de l’Etat par la loi de la situation. Et, quoique ces. 
privilèges aient un çaractè're de droit public, leur exercice en
traîne néanmoins des conséquences de droit privé ; car, pour 
déterminer la partie de l’actif du débiteur qu’on peut répartir 
entre ses créanciers, il faut bien tenir compte de ce qu’on 
doit prélever à raison des1 droits du fisc.

Ces considérations m’ont conduit à formuler l’Art. 4 du pro
jet en ce sens : que les effets des droits de préférence dans la. 
faillite, et notamment le rang de leur exercice, doivent être, 
généralement déterminés par la lex rei sitae (1).

Tout en adoptant à cet égard la même règle aussi bien pour 
les immeubles que pour les meubles, il aurait été impossible 
de faire abstraction, pour ce qui concerne ces derniers, de. 
l’hypothèse du déplacement de l’objet d’un droit de préférence, 
d’un pays dans un autre.

Lorsque le déplacement d’un meuble, sur lequel subsiste 
un privilège, est avenu après l’ouverture de la faillite, cela.ne 
peut avoir aucune influence sur la loi compétente pour régir 
le privilège. En effet après la déclaration de faillite, jusqu’à la 
clôture de cette procédure, on ne peut pas acquérir de nou
veaux droits sur les biens du débiteur et, d’autre part, la
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(1) Cette règle aura pour conséquence, pour ce qui a trait aux privilèges, 
généraux, que les effets de ceux-ci ne pourront s’étendre dans chaque État 
qu’aux biens se trouvant dans l’État même.



déclaration de faillite ne supprime pas l’efficacité des droits 
valablement acquis précédemment.

En rédigeant en ce sens le premier alinéa de l’Art. 5 du 
projet, je devais cependant ne pas oublier que l’Institut, dans 
la session de .Bruxelles de 1902, avait décidé que la déclaration 
de faillite devrait être rendue publique dans lesEtats où il s ’agis
sait de lui faire produire son effet, et que cette déclaration ne 
pouvait produire d’effets contre les tiers de bonne foi, dans un 
autre Etat, qu'à . partir du moment de cette publication ( 1). 
C ’est pour cela que, dans le premier alinéa de cet article, au 
lieu de dire simplement : « Le déplacement d’un meuble, etc. 
après la déclaration de faillite » j’ai dit : « après la pubication 
de la déclaration de faillite » et par ce mot « publication » 
mon intention a été de m’en rapporter à la résolution de l’In
stitut que je viens de rappeler.

Dans le cas où un meuble, qui est l’objet d’un droit de 
privilège, est déplacé d’un territoire dans un autre avant la 
publication de la déclaration de faillite, on peut avoir à résou
dre des questions trèsdmportantes de droit international privé. 
Mais celles-ci, abstraction faite de l'hypothèse que le meuble 
.dont il s'agit ait été déplacé dans un but de fraude, n’ont rien 
de spécial à la matière de la faillite, de sorte qu’on peut les 
résoudre par application des règles générales, notamment des 
règles que l’Institut a adoptées dans l’Art. 5 du projet voté à 
Madrid sur les conflits de lois en matière de droits réels en 
général. 1
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(1) L’Art. 15 du projet de coordination rédigé par M. Roguin est ainsi 
•conçu : « La déclaration de faillite et le concordat seront rendus publics 
dans les États où il s ’agit de leur faire produire leurs effets, dans les formes 
qu’auront à déterminer les lois de chacun d’eux. — Le jugement déclaratif 
de la faillite ne pourra produire d’effets contre les tiers de bonne foi dans un 
huître État qu’à partir du moment de cette publication «. (Annuaire 
t. XX, p. 88).



Cependant le déplacement même, d’un pays dans un autre, 
d’un meuble étant ou pouvant être l’objet d’un privilège, peut 
être effectué dans le but d’accomplir un acte frauduleux sus
ceptible de préjudicier à la masse ou à quelques uns des créan
ciers. Il pourrait y avoir à cet égard une présomption de fraude 
si, par exemple, le déplacement avait eu lieu pendant la pé
riode suspecte et si la loi de la nouvelle situation attribuait au 
titulaire du privilège, au point de vue du rang dans iequel il 
peut l’exercer, une position plus favorable que celle qui'lui 
était reconnue par la loi précédente. Puisque nous avons admis 
que, même en matière de droits réels, on doit appliquer la loi 
qui régit généralement la faillite, pour déterminer les condi
tions auxquelles, après l’ouverture de cette procédure, on peut 
exercer une action en nullité pour les actes prétendus fraudu
leux susceptibles de nuire à la masse des créanciers, il est 
naturel que cette même loi soit appliquée pour apprécier si le 
déplacement d’un meuble du débiteur, avenu peu de temps 
avant la faillite, a été fait dans le but de fraude et, s ’il en est 
ainsi, pour déterminer quelles doivent en être les conséquen
ces.

Les considérations que je viens d’exposer sont de nature à 
justifier les alinéas 2 et 3 de l’Art. 5 du projet. Il faut cepen
dant remarquer que, dans cet article, comme du reste dans les 
articles précédents (1), lorsqu’on fait allusion aux meubles, on 
fait abstraction des navires qui ne sont visés qu’à l’Art. 7.

* .
* #

, Dans l’Art. 6 du projet il est question, au point de vue de 
la loi applicable, de ce qui a trait aux droits de revendication et 
de rétention dans la faillite. 1
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(1) On doit faire exception cependant pour l’Art. 1 ;du projet qui,-se 
rapportant aux principes généraux de droit international privé, contient un 
renvoi ayant un caractère tout-à-fait général.



Suivant une opinion très répandue, que M. Roguin avait 
également adoptée dans le projet par lui soumis à l’Institut en 
1902 (1), le droit de revendication en cas de faillite doit être 
régi par la lex rei sitae (2). Il m’est impossible de me rallier 
purement et simplement à cet avis ; au moins ne crois-je pas 
pouvoir le faire sans préciser davantage et sans faire à cet 
égard quelques distinctions. M. Roguin interrogé pendant la 
session de 1902 sur le sens qu’il attachait à l’expression : 
ci droits de revendication », répondit que : ce de tout temps 
revendication a signifié. réclamation d’un bien sur lequel on 
prétend avoir un droit de propriété » (3).

La définition de M. Roguin est, au point de vue des princi
pes juridiques généraux, incontestablement exactef.mais jl faut 
rappeler que plusieurs législations emploient le mot revendi
cation pour ce qui a trait à la faillite, aussi bien dans le sens 

'classique qui lui est attribué par M. Roguin, que dans un 
sens très différent.

Le code du commerce italien, par exemple, admet l’exer
cice d’un droit de revendication non seulement dans le cas de 
marchandises qui, étant en dépôt dans les magasins du débi
teur, lors de l’ouverture de la faillite, peuvent être réclamées 
par leur propriétaire, mais aussi en d’autres cas, dans lesquels 
il ne s ’agit pas précisément d’obtenir la restitution de la chose 
sur laquelle on prétend avoir un droit de propriété (4). Ce 
même code (Art. 803 dernier alinéa) parle aussi d’un droit de 
revendication en attribuant à.certains créanciers le droit d’ob- 1
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(1) Comp. l’alinéa 7 de l’Art. 10 de ce projet { A n n u a ir e , I. XIX, p. 129 
et p. 274).

(2) Dans le même sens s’était prononcé le Congrès juridique de Turin 
de 1880.

(3) A n n u a i r e , t. XIX, p. 274-275.
(4) Art.. 802 et s.



tenir le prix des marchandises qui avaient été remises en dépôt 
au débiteur pour être vendues et que celui-ci a aliénées, si 
leur prix n’était pas encore payé par l’acheteur le jour de la 
déclaration de la faillite. Le code de commerce italien (Art.80) 
déclare au surplus que les marchandises expédiées au débi
teur peuvent être revendiquées si celles-ci, le jour de l’ouver
ture de la faillite, ne lui sont pas encore parvenues. Eh bien, 
dans ces derniers cas, nous ne sommes pas en présence d’un 
réel et véritable droit de.revendication, mais d’un droit d’un 
caractère bien différent, qui consiste dans la faculté d’obtenir 
le prix d’une marchandise, ou d’obtenir la résolution d’un con
trat qui, considéré en lui-même, serait tout-à-fait valable. Et, 
puisque la faculté dont il s ’agit a sa source uniquement dans 
les dispositions spéciales qui concernent la faillite, il est tout 
naturel de la faire régir par la loi généralement applicable à 
cette procédure (1).

Mais lorsqu’il s ’agit d’une action qui, tout en étant réglée 
par les dispositions concernant’la faillite, a le caractère d’une 
action en revendication ordinaire, quand, au moyen de celle-ci, 
une personne vise à obtenir la restitution d’une chose sur 
laquelle elle prétend avoir un droit de propriété, il n’y a aucun 
motif, même eh cas de faillite, pour déroger aux règles’géné- 
rales de droit international privé en matière de revendica
tion (2). 1
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(1) Le droit de s to p p a g e  in  tr a n s it u f sur lequel on a tant discuté à 
Bruxelles en 1902, peut presque toujours s'analyser dans un droit d’obtenir 
la résolution d’un contrat dans le cas de survenance de la faillite. Il est donc 
raisonnable de faire régir en principe ce droit par la loi applicable à celle-ci.

(2) Si, dans un cas donné, on pouvait démontrer que le droit de sto p p a g e  
i n  tra n s ita  a réellement le caractère d’un droit de revendication proprement 
dit, rien ne s’opposerait à le faire régir, même en cas de faillite, par la 
loi applicable d’après les principes généraux de droit international privé en



Les deux alinéas de l’Art. 6 du projet (1) correspondent à la 
distinction que je viens de formuler et si, dans l’alinéa.2 de 
cet article, le renvoi a lieu aux principes généraux plutôt 
qu’aux règles adoptées par l’Institut dans sa session de Madrid 
en matière de droits réels, c’est que dans ces règles on. ren
contre des lacunes, à mon sens, assez regrettables, notamment 
pour ce qui concerne la loi positivement compétente aux fins 
de régir ce qui a trait à la revendication.

Quant au droit de rétention, lorsqu’en cas de faillite il faut 
apprécier si l’on peut exercer un droit de cette nature ci l'en
contre de la niasse des créanciers, on a à résoudre une ques
tion qui est tout-à-fait analogue à celle qui consiste à détermi
ner si l’on peut ou non exercer des droits de privilège. Et 
puisque nous avons admis que les questions qui se rapportent 
à ceux-ci — abstraction faite de l’hypothèse où la validité de 
de leur titre juridique serait contestée comme ayant le carac
tère d’un acte frauduleux — doivent être résolues, même en 1
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matière dé droits réels. — Sur la loi applicable à la revendication d’un 
meuble qui est déplacé d’un pays dans un autre, comp. Diena I diritti reali 
considerati ncl diritto internazionale privato, Turin, Unione Tip. Ed. 
1895, n. n. 47-50. V. aussi l’Art. 5 du projet adopté par l’Institut à Madrid 
en 1911 en matière de droits réels en général.

(1) Les règles que je propose à l’Art. 6, notamment celle qui est contenue 
dans l’alinéa premier, peuvent entraîner des conséquences très importantes 
même à l’égard du droit international public. On doit rappeler que l’Art. 60 
de la Déclaration de Londres du 26 février 1909 en déterminant le caractère 
ennemi des marchandises, pour apprécier si en temps de guerre elles sont 
susceptibles de capture, après avoir déclaré : « Le caractère ennemi de la 
marchandise chargée à bord d’un navire subsiste jusqu'à l’arrivée à destina
tion, nonobstant un transfert intervenu, pendant le cours de l’expédition 
après l’ouverture des hostilités » ajoute : « Toutefois si antérieurement à 
la capture un précédent propriétaire excerce, en cas de faillite du 
propriétaire ennemi actuel, un droit de revendication légale sur la 
marchandise, celle-ci reprend le caractère neutre ».



cas de faillite, par l’application des principes généraux du droit 
international privé en matière de droit réels, il nous faut 
aboutir à la môme conclusion pour ce qui concerne le droit de 
rétention (1).

Le dernier alinéa de l’Art.6 du projet, est précisément conçu 
en ce sens.

* ’ •
* *

En adoptant, lors de la session de Madrid, des règles sur les. 
conflits de lois en matière de droits réels en général, l’Institut,* 
sur ma proposition, a décidé de faire abstraction de ce qui 
regarde particulièrement le droit maritime.

Cette fois cependant, en préparant le projet que j’ai l’hon
neur de soumettre à l’Institut, j’ai estimé qu’il fallait formuler 
aussi quelques règles ayant trait à cette dernière matière. 
Comme l’Institut a déjà eu l’occasion de prendre des résolu
tions concernant les droits réels au point de vue du droit 
maritime (2), mon projet serait incomplet s ’il ne contenait 
aucune disposition ayant pour but de décider si ces résolutions 
sont applicables même en cas de faillite, et si, d’autre part, les 
règles concernant les conflits de lois en cas de faillite peuvent 
être étendues à ce qui a trait au droit maritime.

J ’ai fait tous mes efforts pour préparer à cet égard des 1
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(1) Sur la loi qui, suivant les principes généraux, doit être considérée 
comme compétente pour régir le droit de rétention, çomp. Diena Trattato 
di diritto commerciale internazionale, t. I, n. 101, p. 595-601; du même 
auteur I diritti reali considerati nel diritto internazionale privato 
n. 100-101, p. 331-341.

(2) Comp. le Projet de règlement international des conjlits de lois en 
matière de droit maritime adopté dans la session .de Bruxelles de 1885 
(Tableau général des travaux de l’Institut, Paris, 1893, p. 88-89). Il faut 
remarquer cependant que, dans ce projet, sont aussi résolues des questions 
(notamment aux n. n. 8-10) qui ne concernent pas la matière des droits réels,.
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résolutions susceptibles d’être rédigées de la façon la plus 
•simple possible, pour ne pas alourdir un projet déjà long qui 
probablement donnera lieu à de très vifs débats.

Lorsque les règles proposées aux Art. 2-6 de mon projet 
renvoient à l’application de la loi qui régit généralement la 
faillite, nous avons vu qu’il y a des motifs très-sérieux pour 
préférer cette loi à toute autre, notamment à la loi de la 
situation. Eh bien ces motifs gardent toute leur force lorsqu’il 
s ’agit d’appliquer les règles auxquelles je fais maintenant 

• allusion à la matière du droit maritime, tandis que le caçactère 
particulier de celui-ci ne suffit pas pour imposer des déroga
tions à ces règles.

S’agit-il par exemple de décider si l’on peut exercer une 
•action en nullité pour un acte passé par le débiteur dans la 
période suspecte ayant pour but la constitution d’un droit 
•d’hypothèque ou de gage sur les biens ? La loi naturellement 
compétente pour résoudre cette question — c’est-à-dire la loi 
généralement applicable à la faillite — reste la même, aussi 
bien si l’objet de l’hypothèque ou du gage est un immeuble ou 
un meuble se trouvant dans un territoire déterminé, qu’un 
navire en voyage ou à l’ancre dans un port donné.

Mais, quand mon projet renvoie à la lex rei sitae, on ne doit 
pas oublier qu’en vertu d’une fiction juridique bien connue et 
répandue, fiction que l’Institut même a adoptée en ,1885 dans 
le projet que je viens de rappeler,, la loi du pavillon doit pren
d re  la place de la loi de la situation. Il faut donc, même en cas 
•de faillite, substituer la première à la seconde. En ce sens est 
rédigé l’alinéa 2 de l’Art. 7. du projet, qui se réfère d’une 
"façon expresse aux règles adoptées par l’Institut en matière de 
^droits réels, au point de vue du droit maritime, pour bien 
marquer que l’application de la loi du pavillon doit avoir lieu 
•dans les mêmes conditions et avec les mêmes conséquences
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juridiques que celles qui résultent des règles de Bruxelles 
<de 1885.

On objectera peut-être que les nombreuses questions qui 
peuvent se présenter en cas de faillite en matière de droits 
réels, pour ce qui a trait au droit maritime, ne peuvent pas 
être toutes résolues par application des deux alinéas de 
l’Art. 7. x ■

Mais je dois remarquer (1) que l’Art. 1 du projet, qui ren
voie aux principes généraux de droit international privé, a upe 
portée tout à fait générale, de sorte que le renvoi peut com
prendre même les principes qui concernent le droit maritime.

*
* *

La réserve faite par l’Institut, en 1902, pour la matière des 
'droits réels en cas de faillite, embrassait aussi ce qui concerne 
la détermination du tribunal compétent pour se prononcer sur 
les contestations ayant trait à ce sujet.

Il est de toute évidence que mon projet ne pouvait pas 
passer sous silence ce dernier point. Mais fallait-il se rallier au 
système préconisé par Mr Roguin dans son projet (Art. 13) 
.suivant lequel on aurait dû considérer comme compétent pour 
résoudre ces questions, le tribunal de la situation des biens 
prétendument affectés d’un droit de cette nature, en tant du 
moins qu’il s ’agissait d’un droit réel devant être régi par la 
.lex rei sitae (2) ? En suivant ce système on aurait l’avantage 1
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(1) J’ai déjà fait cette remarque dans une note précédente.
(2) Comp. A n n u a i r e , t. XIX, p. 130-132. — Dans le même sens était 

•formulé l’Art. 9 de l’avant-proj?t sur la faillite rédigé par la Commission 
néerlandaise à l’occasion de la 4mo Conférence de La Haye de droit inter
national privé. Cette conférence supprima cependant cette disposition, en 
.même temps que l’Art. 8 du mêma projet ci-dessus rappelé.

.La compétence du .tribunal de la situation en matière de droits réels en
31



4 6 0 CONFLITS DE LOIS EN MATIÈRE DE DROITS RÉELS

de faire décider les contestations concernant cette matière par 
les autorités judiciaires de l’Etat même dont la loi doit être 
appliquée, et l’on éviterait bien souvent aux créanciers nantis 
d’un droit réel la nécessité de saisir le tribunal de la faillite, 
qui peut siéger dans un pays fort éloigné de celui de leur rési
dence ou de la localité où se trouve l’objet d’un tel 'droit.

Malgré cela je crois préférable de reconnaître le tribunal de 
la faillite comme généralement compétent pour résoudre les 
contestations qui peuvent se présenter dans la répartition des 
biens du débiteur, sans faire exception pour celles qui concer
nent les droits réels. Cette solution qui, mieux que toute autre, 
correspond au principe de l’unité et de l’universalité de la 
faillite, peut être appuyée sur des considérations d’un poids quj 
est très loin d’être négligeable.

Nous avons vu que, même à l’égard des droits réels en cas 
de faillite, il ne faut pas toujours appliquer la loi de la situation 
et qu’à certains points de vue c’est la loi qui régit générale
ment cette procédure qui doit l’emporter; de sorte qu’il ne peut 
pas toujours arriver qu’en reconnaissant comme compétent en 
matière de droits réels le tribunal de la situation, il y ait 
coïncidence entre la loi applicable et la compétence terri
toriale.

J ’ai déjà eu l’occasion de rappeler que l’Institut s ’est pro
noncé'en ce sens : qu’il appartient au tribunal de la faillite de 
statuer, en appliquant sa propre législation, sur les actions en 
nullité des actes passés par le débiteur depuis la date du com-

cas de faillite est reconnue aussi par l’Art. 43 du traité de droit commercial 
international de Montevideo de 1889; la convention franco-suisse du
15. juin 1869 dispose dans le même sens (Comp. Roguin : C o n f lits  des lo is  
suisses, etc., nos 642, 648). — Ce système a été adopté aussi dans plusieurs 
traités conclus par la Prusse postérieurement à 1819 (V. Savigny : T r a ité  
de d r o it  r o m a in . Traduit par Guénoux, t. VIII, c. 374, p. 288).



mencement des effets de la faillite (1). Or, étant admis que 
cette disposition, au point de vue de la loi appliquable, doit 
avoir une portée susceptible d’être étendue aux actes passés 
par le débiteur dans le but de constituer un droit réel sur ses 
biens (2), il est tout naturel d’attribuer la même portée à cette 
disposition pour ce qui a trait à la compétence du tribunal de 
la faillite.

Si c’est donc ce tribunal qui doit être considéré comme 
compétent pour décider si un acte, passé parle  débiteur dans 
le but de constituer un droit réel sur ses biens, doit ou ne doit 
pas être annulé, on ne peut pas admettre que la compétence 
aux fins de résoudre les contestations ayant trait aux effets des 
droits réels, appartienne à l’autorité judiciaire du pays de la 
res sita ; sinon il pourrait y avoir contradiction entre les déci
sions prononcées par celle-ci et celles provenant du tribunal de 
la faillite.

On peut citer la grande autorité de Savigny (3), à l’appui du 
système auquel je me rallie. La considération qu’il aura pour 
conséquence d’obliger quelquefois le tribunal de la.faillite à 
appliquer une loi qui n’est pas la sienne, ne peut pas suffire 
pour l’écarter. S’il fallait maintenant admettre que chaque 
tribunal, à cause des difficultés qu’on rencontre pour bien con
naître le droit étranger, ne doit appliquer que la lex fori, on 
pourrait bien dire que le droit international privé a vécu.

Tout cela n’empêche pas de reconnaître que, dans chaque 
Etat, l’autorité judiciaire du pays où se trouvent les biens du 1
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(1) Comp. l’Art. 12 du projet de coordination rédigé par Mr Roguin 
( A n n u a i r e , t. XX, p. 87).

(2) V. l’Art. 2 de mon projet.
(3) Savigny, o p . c/7., t. VIII, c. 374, p. 286-290. Cet auteur nous fait 

savoir que le système qu’il recommande était suivi dans plusieurs traités 
conclus par la Prusse antérieurement à 1819.
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débiteur doit être considérée comme compétente pour prendre 
les mesures provisoires qui sont exigées par les circonstance^ 
et pour procéder, en vertu des décisions dit tribunal de la fail
lite, à la réalisation de ces biens. Naturellement les autorités 
locales ne peuvent procéder qu’en suivant les formes-prescri
tes par leur loi.

L’art. 8 du projet est formulé conformément aux idées que 
je viens d’exposer.

Il y aurait encore à déterminer si les autorités locales, après 
la réalisation des biens du débiteur grevés de droits réels, 
doivent envoyer intégralement le montant qu’on en a obtenu au 
tribunal de la faillite, ou si elles doivent, en se conformant aux 
décisions de celui-ci, satisfaire directement les, créanciers nan
tis d’un droit réel sur les biens qui se trouvent dans le pays de 
ces mêmes autorités, sauf à faire parvenir ce qui reste à l’ad
ministration de ja faillite.

Peut-être cette dernière solution serait-elle préférable, mais 
j ’ai estimé qu’il n’était pas opportun d’en faire l’objet drune 
résolution spéciale, car il s ’agit d’une question de détail qui ne 
doit pas trouver place dans un projet ayant pour but l’adoption 
des principes généraux concernant la matière de mon rapport.

R É S O L U T I O N S  P R O P O S É E S  

P r é a m b u l e

L’Institut de droit international, dans le but de compléter les 
résolutions qu’il à précédemment adoptées au sujet des conflits 
de lois relatifs à la faillite, recommande l’adoption, par voie 
de traités, des règles suivantes concernant les conflits de lois 
en matière de droits réels, en cas de faillite.
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R è g l e s

Art. 1. — Pour déterminer si une personne a titre à un cer
tain droit réel et pour décider si un droit de cette nature a été 
établi de façon à être opposable aux tiers, il faut, même en cas 
de faillite, faire application des règles générales de droit inter
national privé en matière de droits réels, sauf à tenir compte 
des régies suivantes.

Art. 2. — Pour décider si, et à quelles conditions, on peut 
exercer une action en nullité pour les actes ayant pour but la 
constitution d’un droit réel (notamment d’un droit de gage ou 
d’hypothèque) sur lesbiens du débiteur, passés par celui-ci 
depuis la date du commencement des effets de la faillite, qui a 
été déclarée à son égard par l’autorité exclusivement compé
tente aux fins de prononcer cete déclaration, il faut prendre en 
considération la loi du pays ou siège cette autorité même.

Il appartient cependant à la lex rei sitae de déterminer 
jusqu’à quel moment les créanciers du failli, nantis d’un droit 
réel, notamment d’un droit de préférence, sur les biens de 
celui-ci, ont pu utilement accomplir les mesures de publicité 
nécessaires pour rendre leur droit opposable aux tiers.

Art. 3. — La loi de la situation doit aussi être appliquée 
pour décider si les limitations et lesquelles doivent être appor
tées, dans l’intérêt des tiers, à l’exercice de certains droits de 
préférence sur les biens du débiteur tombé en état de faillite, 
et cela spécialement pour ce qui a trait au droit d’hypothèque 
légale de la femme sur les biens de son mari.

Art. 4. — La lex rei sitae est compétente pour déterminer, 
même en cas de faillite, les effets des droits de préférence 
aussi bien sur les immeubles que sur les meubles, en décidant 
notamment dans quel rang ces droits doivent être exercés.

Art. 5. — Le déplacement d’un meuble, grevé d’un droit
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de privilège, avenu apres la publication de la déclaration de 
faillite, ne peut avoir aucune influence sur la loi compétente 
pour régir le privilège.

Si le meuble qui est l’objet d’un droit de cette nature est 
déplacé avant la publication de la déclaration de faillite,.la sub
sistance du privilège et ses effets doivent en principe être 
appréciés conformément aux règles générales du droit interna
tional privé concernant les droits réels, en cas de déplacement 
d’un meuble d’un pays dans un autre.

Si cependant il est allégué que le meuble étant ou pouvant 
être l’objet d’un privilège a été déplacé d’un pays dans un 
autre dans le but d’accomplir un acte frauduleux, susceptible 
de nuire à la masse ou à quelques uns des créanciers, l’appré
ciation du caractère d’un tel acte et des conséquences qui en 
découlent doit être faite conformément à la loi du pays où 
siège l’autorité exclusivenient compétente pour déclarer la fail
lite. .

Art. 6. — Pour décider si, en cas de faillite, on peut exercer 
un droit qui, tout en étant qualifié de droit de revendication, 
a en réalité un caractère juridique différent, consistant notam
ment dans la faculté d’obtenir la résolution d’un contrat ou le 
payement du prix d’une marchandise aliénée par le débiteur, 
il faut prendre en considération la loi régissant généralement 
la faillite.

S’il s ’agit au contraire d’exercer un droit de revendication 
proprement dit, la loi applicable, même en cas de faillite, est 
celle indiquée par les principes généraux de droit international 
privé en matière de droits réels.

Il en est de même pour ce qui a trait au droit de rétention.
Art. 7. — Lorsque, d’après les règles adoptées dans ce 

projet, il faut s ’en rapporter à la loi régissant généralement la 
faillite, cette loi est applicable même pour ce qui, en matière 
de droits réels, a trait au droit maritime.



Lorsque les règles ci-dessus énoncées renvoient à l’applica
tion de la lex rai sitae, il faut substituer à celle-ci la loi du 
pavillon, pour ce qui concerne les droits réels sur les navires, 
conformément aux résolutions adoptées à ce sujet par l’Institut 
dans sa session de Bruxelles de 1885.

Art. 8. — L’autorité exclusivement compétente pour décla
rer la faillite est aussi compétente pour résoudre, en faisant 
application de la loi indiquée par les règles qu’on vient de for
muler, toutes les questions qui, en matière de droits réels, peu
vent se présenter dans la répartition des biens du débiteur.

Il appartient cependant aux autorités de chaque Etat où se 
trouvent les biens cju débiteur qui sont l’objet d’un droit réel, 
de prendre les mesures provisoires exigées par les circonstan
ces et d® procéder aux actes nécessaires à la réalisation de ces 
biens, en appliquant la loi locale.
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V I I

QUATORZIÈM E COMMISSION

CONDITION JURIDIQUE DES ASSOCIATIONS INTERNATIONALES

Rapport et Projet de Convention internationale par M. I,. v. BAR, 
Membre ,dc la Commission

Il existe aujourd’hui nombre d’associations internationales- 
d’utilité publique et notre Institut de droit international lui- 
même peut, ainsi que « The international Law Association », 
être envisagé, sans nul' doute, comme une Société interna
tionale d’utilité publique. En outre, il y a quelques années, les 
Académies de sciences ou de lettres de plusieurs Etats se sont 
associées pour réunir les frais de certaines entreprises scien
tifiques (p. ex. les frais d’édition de grands ouvrages scientifi
ques). Ges sociétés et associations manquent cependant, en 
tant qu’elles sont internationales, d’une existence légale.. 
Aucun Etat, selon la rigueur du droit, ne peut leur accorder la 
personnalité juridique, même dans les limites de sa souve
raineté, sans leur ôter leur caractère d’internationalité, c’est-à- 
dire sans les nationaliser. On ne peut pas, en effet, selon le 
droit actuellement en vigueur, accorder les droits dérivant de
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la personnalité juridique à une société qui n’a pas d’existence 
légale dans un autre Etat, ni dans l’Etat meme dont le gouver
nement voudrait lui conférer ces droits.

Les Sociétés internationales ne peuvent en conséquence 
acquérir par héritage ou, ce qui est important, par legs, ni ester 
en justice. Leurs acquisitions par donations ou contrats à titre 
onéreux ne se font elles-mêmes que par des personnes de con
fiance ou personnes interposées. Or, si ce mode d’acquisition 
et de conclure des contrats est en fait généralement sûr, il est 
pourtant parfois incommode et manque de sûreté juridique. 
D’autre part, abstraction faite même de la volonté souvent con
traire des membres de ces sociétés, la nationalisation par un 
Etat serait probablement nuisible aux intérêts d’une société 
jusqu’alors internationale. On voudra bien être membre d’une 
société internationale, mais non d’une société dépendant de la 
législation et en quelque sorte du Gouvernement d’un Etat 
étranger. On fera bien une donation ou un legs à une société 
vraiment internationale, mais non à une société étrangère,, 
quelque internationales que soient ses fins. En résumé, s ’il 
était possible de leur conférer une personnalité juridique inter
nationale, ces sociétés en profiteraient largement au plus grand: 
avantage du bien public, et bon nombre de nouvelles sociétés 
seraient fondées.

La possibilité légale, jusqu’à présent non existante, d’accor
der la personnalité juridique à une société vraiment interna
tionale (n’appartenant par sa constitution à aucun Etat) est. 
donc désirable, et cette possibilité ne peut être créée que par 
une convention internationale, dont les dispositions seraient 
introduites ensuite dans les législations des Etats .signataires, 
de la convention.

C’est pourquoi je propose à notre Institut, d’adopter sauf, 
bien entendu,les rectifications et modifications que les lumières.



de mes collègues leur suggéreraient, le projet de convention 
internationale suivant, dont la conclusion pourrait être recom
mandée aux Gouvernements.

« Les Gouvernements signataires de la présente convention 
s ’engagent, (sauf la faculté, pour chacun d’eux, d’apprécier 
suivant ses propres lois, dans chaque cas particulier, s ’il y a 
lieu d’autoriser l’acceptation des donations ou legs faits par ses 
ressortissants à des associations internationales, ou ayant pour 
objet des biens situés sur son territoire), à reconnaître comme 
personnes juridiques ayant le droit de faire des. contrats, 
d’acquérir par donation ou testament ainsi que la faculté 
d’ester en justice, les sociétés internationales d’utilité publique, 
aux conditions suivantes :

1) Ces sociétés doivent avoir des statuts indiquant avec 
précision : a) ceux de leurs fonctionnaires dont les actes, jus
qu’à concurrence des biens de la société et des cotisations de 
leurs membres, rendent la société responsable et b) le mode 
d’élection ou de nomination de ces fonctionnaires.

2) Elles doivent faire le dépôt, en nombre suffisant d’exem
plaires, de leurs statuts et, en cas de modification de ceux-ci, 
•de leurs statuts modifiés, au Bureau mentionné ci-dessoüs.

3) Elles doivent communiquer, en faisant le dépôt de leurs 
statuts, le nom, la profession ou qualité et le domicile de cha
cun des fonctionnaires prémentionnés, et s ’il y a changement, 
elles doivent aussitôt que possible en donner connaissance au 
même Bureau, qui enverra deux exemplaires des statuts à 
chaque Gouvernement signataire de la présente convention.

Deux exemplaires signés de la main des principaux fonc
tionnaires de la société et certifiés par un notaire public de
vront en outre rester en dépôt au Bureau.

4) Ces sociétés doivent s ’engager à reconnaître, si une action 
était intentée contre elles, la compétence :
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ci) du (( forum reï sitae » en cas d’action réelle concernant 
un immeuble,

b) du tribunal de celui des Etats signataires dans le territoire 
duquel un contrat aurait été conclu ou devrait être exécuté par 
la société,

c) du tribunal du domicile du donateur ou du testateur s ’il 
s ’agissait d’une donation, d’un legs ou d’une succession,

ci) du tribunal du domicile du fonctionnaire qui est le gérant 
principal de la société pour toutes les actions intentées contre 
elle, les actions réelles concernant un immeuble exceptées.

5) Les Etats signataires établiront un Bureau international 
dans le territoire d’un Etat signataire neutre ou dans celui du 
Gouvernement Néerlandais, si ce Gouvernement est signa
taire. Ce Bureau sera chargé des ■ fonctions mentionnées ci- 
dessus [2 et 3].

6) Si, à la demande d’une société qui veut obtenir sa recon
naissance comme personne juridique internationale, communi
cation est faite par le Bureau, de deux exemplaires des statuts 
et des noms etc., des personnes qui sont à ce moment fonc
tionnaires de cette société, la reconnaissance de cette société 
comme personne juridique sera réputée accordée par tous les 
Gouvernements qui, dans le délai de quatre mois après l’envoi 
fait par le Bureau, n’auront pas communiqué à celui-ci leur 
refus. Ce refus ne sera pas motivé ; il aura pour effet que la 
société en question ne sera pas reconnue comme personne juri
dique dans les limites de la souveraineté de l’Etat refusant:

On observera les mêmes règles en cas de changement des 
statuts.

Les noms etc. des fonctionnaires d’une Société ne seront 
communiqués aux Etats signataires que la première fois, lors 
de la communication des statuts.

7) La reconnaissance pourra toujours être révoquée par
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simple communication faite au Bureau qui en donnera connais
sance aussitôt que possible à.la Société en question. Mais la 
révocation n'aura pas d’effet rétroactif et n’entrera en vigueur 
qu’à l’expiration de six mois apres la communication faite.

8) Les frais spéciaux occasionnés par les demandes et les 
communications d’une société seront à la charge de cette 
société. Les frais généraux d’entretien du Bureau (1) seront 
supportés par les Etats signataires. 1

4 7 0  CONDITION JURIDIQUE DES ASSOCIATIONS INTERNATIONALES
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Bibliographie du Droit International

R a p p o r t  de M.  le M a rq u is  d ’O L I V A R T

Convaincu depuis longtemps par ma propre expérience/de 
la nécessité d’une Bibliographie du Droit international, j ’avais 
fait observer plusieurs fois à notre Compagnie qu’elle seule 
possédait les forces et l’autorité indispensables pour mener 
cette entreprise à bonnes fins. Mon idée ayant été acceptée par 
l’Institut lors de la session de Madrid, il nomma, pour étudier 
•cette question, une Commission composée de MM. Barclay, 
Fauchille, Holland, Von Martitz, Nys et Oppenheim et me 
désigna comme rapporteur. ' *

Conformément aux prescriptions réglementaires et ayant 
•égard en outre à la nature de la matière et aux lumières de 
mes collègues qui en rendaient l’observation plus.nécessaire, 
je leur ai adressé le<9 mars une circulaire (annexe I), où je 
leur posais des questions relatives aux points principaux de 
notre travail. :

Sir T. Barclay seul, ayec une excessive modestie, a décliné 
ide me répondre, étant convaincu, disait-il, à raison de sa 
vcompétence limitée en la matière, que c’était par une erreur
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typographique de VAnunuaire qu’on avait mis son nom au lieu 
de celui de M. von Bar. Les autres m’ont répondu par de sa
vantes lettres qu’on lira à la fin de mon rapport (Annexes II 
à V)). Sur la charmante invitation de M. Oppenheim j’ai eu le 
plaisir de conférer avec lui à Fœlixtowe, et j’ai bénéficié égale
ment à Oxford de la gracieuse hospitalité de M. Holland qui a 
développé les idées exprimées dans sa lettre.

Mon ami M. Fauchille en a fait de même lors de mon pas
sage à Paris. Mon projet a reçu aussi le plus vif et le plus 
chaleureux accueil de la part de notre si compétent collègue 
M. J. Brown Scott, que j’ai eu le plaisir de consulter pendant 
mon séjour à Washington.

\
Art. 1. — Comme on verra par les lettres susmentionnées,, 

aucun de mes collègues n’a mis en doute l’utilité, ou pour 
mieux dire la nécessité de l’ouvrage proposé. La bibliographie 
n’est pas autre chose que le plan de la Cité de la science, aussi 
indispensable au citoyen qu’à l’étranger. J ’observe, à ce propos, 
que notre Cité du Droit international est bien pauvre.

Depuis les ouvrages d’Ompteda et de Kamptz, vieux d’un 
siècle et demi, antérieurs aux prodigieux essor qu’à pris la lit
térature de nos études, on n’a rien vu paraître d’aussi objecti
vement complet et systématique sur la « Littérature du Droit 
des gens ». Je ne puis mentionner que les Tables de notre 
savant collègue, M. Clunet, dans son Journal de droit interna
tional privé, les résumés annuels du dit Journal, de la Revue 
de M. Fauchille et de quelques autres recueils périodiques, 
ainsi que les indications bibliographiques, à chaque édition plus 
complètes, de quelques précieux Manuels récents, notamment 
ceux de mes collègues de la commission : MM. Fauchille et
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Oppenheim satisfaisant à ce besoin dans ses plus impérieuses 
exigences. Et, si j’ose citer ma Bibliographie, c’est pour, con
fesser qu’elle n’a jamais été destinée à combler cette lacune, 
n’étant en réalité que le brouillon d’un Catalogue d’une collec
tion de livres, où, d’une part, manquait tout ce que je n’avais 
pas pu acquérir'et où figuraient, d’autre part, des éléments 
superflus et embarrassants, notamment tout ce que j’avais, 
acquis d’ouyrages n’ayant qu’une relation indirecte et parfois 
trop indirecte avec le Droit international.

Il est incontestable aussi que nul autre que Vlnstitut, où se 
trouvent réunis les notables de la Cité du Droit des gens, ou 
pour mieux dire ses architectes qui en ont bâti les principales 
rues, qui l’ont rendue si belle et majusteuse, ne peut la décrire.. 
Ce qui reste seulement à examiner c’est la forme dans laquelle 
il doit le 'faire, et les proportions qu’il doit donner à son 
travail.

Au sujet de ce dernier point, il y a deux questions à traiter: 
la matière et le temps.

La presque unanimité de mes collègues partage mon avis 
que, pour le moment en tout cas, nous devons nous borner à 
la Bibliographie du Droit international public. Laissant encore 
de côté les considérations d’ordre scientifique présentées par 
plusieurs, M. Holland par exemple, qui dénient à la Théorie 
des conflits des lois toute connexion avec le Droit entre Etats 
(Droit international), il y a des motifs évidents d’ordre pratique 
qui conseillent de rester dans le domaine du Droit international 
public. Comme le dit même très bien M. Nys, « l’oeuvre sera 
déjà fort étendue ». Il faut songer aux proportions que pren
drait notre Bibliographie si elle devait contenir celle de tout 
le Droit international privé. M. Fauchille est le seul à vouloir 
qu’on fasse aussi la Bibliographie du Droit international privé 
« car l’Institut s ’occupe du Droit privé et ,du droit public »
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mais il reconnaît qu’on ne doit pas le faire en même temps et 
dans un même travail, que, tout au contraire, il est opportun 
qu’elles constituent des parties distinctes et des volumes sépa
rés ». Rien n’empêche, en effet, que not’.e Société fasse le 
second travail en un autre temps et en une autre occasion. 
(M. Holland même, ne s ’y oppose pas, pourvu que ces travaux 
soient séparés). Mais il faut commencer par la partie la plus 
urgente : celle du Droit entre Etats , dit Droit international pu
blic ou Droit des gens.

Cette séparation ou distinction ne doit cependant pas nous 
porter à refuser place, dans l’énumération à entreprendre 
actuellement, aux travaux relatifs aux accords et conventions 
où les théories du Droit international privé ont trouvé une con
sécration possitive, v. gr. les Conventions de La Haye, les 
traités sud-américains, etc. Il serait bien étrange que l’on 
trouvât dans cette bibliographie les accords relatifs à la poste, 
au télégraphe, à la géodésie, à la traite des blanches, et que 
l’on y trouvât pas ceux qui règlent entre les Etats la procédure 
civile, le mariage et la tutelle des majeurs (1).

Je crois inutile de commenter longuement la nécessité de 
comprendre dans notre Bibliographie les articles de Revues et 
les monographies de Droit international disséminées dans 
les recueils et encyclopédies tant générales que spéciales de 
Droit ou de Politique. Un grand nombre de travaux très im- 

•portants, quelquefois de véritables traités, se trouvent pour 
ainsi dire, cachés et perdus dans ces dernières; les questions 
les plus vivantes d’actualité sont étudiées dans les autres ; tous 1

(1) Je dois confesser que.M. Holland, absolument intransigeant, n’admet 
pas même cette exception. Par contre, elle me permet à moi de me ranger 
à son avis : que la Bibliographie doit s’appeler le D r o i t  in t e r n a t i o n a l  et 
non le D r o i t  i n t e r n a t i o n a l  p u b l i a i
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restent inaperçus le plus souvent, si ses auteurs n’en font pas 
une publication à part, car le petit tirage fait pour des amis ne 
peut produire une grande notoriété.

II.

Art. 2 à 5. — J ’ai eu aussi une bonne fortune quant à la. 
question de la détermination du temps, c’est-à-dire de l’époque 
que doit comprendre notre description. Je crois être arrivé à 
un plein accord avec ceux de mes collègues qui m’ont répondu 
sur ce point. Deux observations s ’imposent. La première, c’est 
que nous tenons à faire, non une oeuvre d’érudition et de sa
vante investigation historique, mais un travail pratique, un 
guide pour les voyageurs dans le Droit des gens et .que 
ceux-ci (et en tous cas le plus grand nombre) ont plus besoin 
de connaître le droit nouveau, actuel, que ce qui est ancien, 
archéologique et veilli. L’autre est que l’étude de cette partie 
ancienne, qui comprend plusieurs siècles, est un travail long et 
vaste qui demande plusieurs années et qui ferait différer 
jusqu’à une date assez éloignée la mise en œuvre de la partie 
la plus pratique et la plus utile de notre projet : signaler et faci
liter la connaissance du dernier livre et de la dernière 
brochure, si l’on devait attendre pour le faire que la première 
partie fût achevée. Voilà pourquoi je signalai déjà, dans mon 
questionnaire, l’utilité de publier tout de suite des annuaires ou 
recueils annuels, en même temps que les volumes du grand 
ouvrage ; et tous mes collègues, ont été du même avis (1). 
Mais les observations de mes collègues, celles de M. Holland 1

(1) M. Holland propose allernativement une publicalion annuelle ou tous 
les cinq ans. Mais il faut remarquer que, de celle dernière manière, la 
rédaction serait plus difficile, en tenant compte de la progression incessante 
des matériaux à décrire, moins commode et utile, en outre pour les lecteurs 
•qui voudront être renseignés au jour, et le plus souvent possible.

32 J
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notamment (1) m’ont fait réfléchir à la convenance d’établir 
une partie intermédiaire, en la retranchant du grand ouvrage.

La base de la bibliographie anuelle doit être la bibliographie 
contemporaine. Aussi bien dans la littérature que dans l’his
toire, la période contemporaine est en même temps la moins 
connue et la plus nécessaire à connaître. Il est encore bien 
• vrai que la fin du XIX0 siècle et le commencement du XXft 
marquent une date décisive et faisant époque. La première Con
férence de la Paix de 1899, où travaillèrent ensemble pour la 
première fois, en vue du droit, les Etats du monde, accompa
gnée de la prodigieuse et constante multiplication des Unions 
internationales, des traités et des cas d’arbitrage, et suivie de 
l’activité croissante des associations internationales dues à 
l’initiative privée ainsi que de celles des savants, est une 
date dans l’histoire du Droit international comme l’est, dans 
celle du monde, la Révolution française. Elle ouvre bien claire
ment la période contemporaine. La partie qu’on doit lui consa
crer doit précéder toute autre et, quand elle sera terminée, l’on 
pourra commencer les bibliographies annuelles ou quasi 
annuelles (2).

Je les conseille annuelles ou quasi annuelles parce que je 
trouvera plusieurs égards, très convenable que sa publication 
coïncide avec les sessions de notre Institut ; et pour cette rai
son, il n’en paraîtrait pas les années où nous ne nous assemble
rons pas. Je considère comme très utile que tous nos confrères, 
membres et associés, aident le Comité de redaction et les 
collaborateurs désignés par celui-ci, dans l’intérêt de la perfec- 1 2

(1) Dans notre conversation à Paris, M. Fauchille m’a fait l'honneur 
d’accepter aussi cette nouvelle distribution en trois parties.

(2) M. Fauchille proposait, dans sa lettre, de publier cette partie en 
annuaires à partir de 1901, c’est-à-dire en quatorze ou quinze fascicules. 
N’est-il pas plus commode de grouper déjà toute cette période en deux* 
volumes?
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tion de cette œuvre ; et c’est pourquoi je propose que cette 
partie périodique, soit communiquée en épreuves à tous, pour 
que tous puissent apporter à la session ou y envoyer des noti
ces et des corrections, qui serviront sans doute à compléter et 
à rendre plus exact le recueil bibliographique de l’année 
précédente.

Quand la Bibliographie contemporaine aura paru et quand 
les petites brochures annuelles, compagnes désormais de nos 
précieux Annuaires, seront en marche, viendra le temps de 
songer à préparer la grande partie générale, longue mais né
cessaire. Aussi, sur combien de questions n’avez-vous pas 
constaté avec admiration que les anciens maîtres du XIX0 siè
cle, ceux du XVIII0 et même., ceux du XVII0 restent les 
Maîtres aujourd’hui, et le seront encore demain et après- 
demain ! C ’est pourquoi je ne me rallie pas à l’opinion res
pectable de M. von Martitz qui, croyant comme moi, que la 
date1 de la première Conférence de la Paix de La Haye doit 
être celle de la fin de cette partie, pense qu’elle doit commen
cer en 1815. Si avant Grotius il y a des percurseurs (1), après 
lui existent déjà des apôtres et des docteurs, et, sous beaucoup 
de rapports, le XVII0 et le XVIIIe siècles constituent le moyen 
âge de l’étude scientifique des relations juridiques interna
tionales.

Comme tous mes collègues, je pense que cette grande partie 
doit être une œuvre collective, méditée, mûrement pesée, en 
un mot digne de l’Institut : M. de Martitz le dit expressément 
dans sa letre. M. Holland est aussi de mon avis, que l’on de
vrait publier un volume toutes les deux années. Peut-être 
encore ce délai est-il trop court. Il né faut pas faire'vite, majs 
bien.

(1) Par crainte d’alourdir encore le travail, je m’abstiens de proposer» 
d’une façon définitive, que chaque volume soit accompagné d'une introduc
tion sur la littérature p r é g r o i i e n n e  relative à ce sujet.
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III.

Art. 6 et 7. — Tous ceux de mes collègues qui ont exprimé 
leur opinion sont d’avis que l’ouvrage, dans toutes ses parties, 
doit être disposé par ordre des matières. Nulle science n’est 
plus internationale que le Droit international et, si le lecteur 
recherche ce que l’on écrit n’importe où et dans quelle langue, 
l’auteur de la bibliographie compétent a déjà tout parcouru. 
M. Holland le dit très nettement et très justement : « L’ordre 
à suivre doit être celui dès matières. Je ne voudrais faire atten
tion ni à la nationalité des auteurs ni à la langue dont ils se 
sont servis ». M. Fauchille même préconise seulement les 
grandes divisions chronologiques par siècles, ce que nous 
avons adopté en quelque sorte, en divisant le travail en trois par
ties (1). Il veut aussi, que dans chaque série, les titres soient 
rangés par ordre systématique des sujets. Nous différons 
seulement d’avis en ce qui concerne la subdivision. Il propose 
que, dans chaque matière, on suive l’ordre des nationalités ; 
je préfère l’ordre chronologique. C ’est aussi l’avis de M. Hol
land. Il est indéniable que tout livre est influencé directement 
ou indirectement par ceux qui l’ont précédé, que l’auteur a vus 
ou connus, par ceux d’autres auteurs, et cela est particulière
ment vrai dans le Droit international, ou la connaissance des 
langues étrangères, notamment des quatre ou cinq principa- 1

(1) Je prie mon savant collègue de considérer que, subdiviser en trois 
ou quatre sections la première partie, rendrait encore plus longues la 
rédaction et- la publication de l’ouvrage, a v a n t , et moins commode son 
usage par les lecteurs, a p r è s .  Il faut remarquer en outre qu’au point de 
vue de son importance et de ses caractères, la littérature du Droit interna
tional du XIX0 siecle est absolument partagée. Celle de la première moitié 
se rattache plus à celle du XVIII0 siècle que la seconde.
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les, est d’une nécessité inéluctable, à laquelle nous satisfaisons 
tous plus ou moins bien. En procédant chronologiquement, on 
voit mieux le courant général du fleuve de la science ; en pro
cédant par nations ou langues, on regarderait seulement la 
marche inégale des rivières affluant clans le bassin.

Je prie mon savant collègue d’observer les difficultés 
insurmontables de la classification « par natiohs ». Sera-ce par 
Etats ou par langues ? Il faut considérer en outre, que plu
sieurs écrivains ont publié leurs ouvrages en une langue 
étrangère, plusieurs en français. (Wheaton et Klüber, par 
exemple). Où devra-t-on les placer ? Et. où classera-t-on les 
livres en latin ?

La considération due aux nationalités et aux langues sera 
satisfaite par le soin et l’amplitude qu’on devra mettre à la 
rédaction des tables, lesquelles serviront de g u id e s  d ans le  

g u id e . Je propose dans ce but un volume spécial dans le grand 
ouvrage, et qu’on fasse encore des tables périodiques décen
nales pour les Bibliographies annuelles.

Je propose l’ordre des matières suivant, conformément à 
l’avis qu’a bien voulu me donner M. Holland, pendant notre 
entrevue à Oxford (Annexe-VI). La grande division entre les 
Œuvres générales (précédée d’une introduction sur les essais 
bibliographiques déjà existants), recueils des Traités et docu
ments diplomatiques (les uns et les autres classifiés, sans 
doute, par Etats), et l’histoire du Droit international, littéraire 
et diplomatique (1), d’une part, et les monographies, de l’autre, 
saute aux yeux, comme aussi la classification de cette dernière 1

(1) On doit, certainem ent, éviter de se  perdre dans le s  o céa n s de l’H istoire 
gén éra le  et de la politique, m ilitaire, écon om iq u e , e tc . C’est un grief qu’on  
fait avec raison à nia Bibliographie. Je peux invoquer seu lem en t, com m e  
ex cu se , qu’elle  devait être une Bibliographie tant du Droit des gens que 
d es sciences auxiliaires.
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en droit matériel et droit formel, improprement dits : droit de 
la paix et droit de la guerre respectivement. Je pense que les 
subdivisions doivent être laissées aux soins du Comité de 
Rédaction et de ses collaborateurs, rédacteurs des volumes, 
chacun en ce qui concerne le sien, mais apres entente préala
ble, pour éviter des répétitions, toujours ennuyeuses. Je me 
borne donc à indiquer les grands sujets.

IV.

Art. 8 et 10. — En ce qui concerne la substance proprement 
dite, j’ai vraiment hésité et, ne pouvant prendre un parti, j’ai 
consulté mes collègues. Notre travail doit-il être un recueil sec 
et aride des fiches, ou une sorte d’attrayante et vive histoire 
littéraire interne du Droit des gens, dans le genre des travaux 
d’Ompteda, de Kamptz et de Rivier, où l’on ferait au moins 
des introductions synthétiques en tête de chaque volume ? 
Au début l’idée d’en rendre la lecture moins fatigante, et de 
faire de notre livre un conseiller en même temps qu’un guide, 
me faisait pencher pour la dernière solution, et il me semble 
que, surtout pour la littérature ancienne, c’était aussi l’opinion 
de M. Holland. M. Fauchille préfère la première forme. Il dit 
expressément : « On doit se borner à l’indication des titres des 
ouvrages, sans entrer dans les appréciations historiques ou 
critiques ».

Après mûre réflexion, je suis aussi de cet avis. Notre 
Bibliographie ne sera pas ut) livre à lire mais un manuel à con
sulter. Personne (ou presque personne) ne le parcourra du 
commencement à la fin. On le consultera par pages et tout 
au plus par feuilles.

Mais il y a encore une raison plus grave et décisive en ce 
sens. Il est de l’essence de cette Bibliographie qu’elle soit



une œuvre collective, la partie À nécessairement* ; et dès lors, 
à moins de donner au Comité de Rédaction une autorité 
impossible et inadmissible par elle-même, notamment le droit 
de corriger et d’unifier les opinions et les critiques de ses colla
borateurs, on risquerait de trouver partout, page par page, des 
opinions contradictoires. À cette observation qui s’applique à 
1 ouvrage tout entier, s’ajoute une considération spéciale à la 
Bibliographie contemporaine et aux suppléments annuels. On 
devrait juger des auteurs vivants, un grand nombre de ceux-ci, 
et, dans les articles les plus importants, des collègues et des 
amis... !

On trouvera très naturel que l’on demande les dates biblio
graphiques les plus exactes possibles.

Je m’atacherai seulement a justifier quelques points particu
liers. On trouvera peut-être un'peu bizarre, que, dans un cata
logue scientifique, on exige l’indication du prix des livres. 
Mais il faut songer au caractère pratique de notre entreprise. 
Je considère qu’il serait fort utile à celui qui serait disposé à 
traiter à fond un sujet, de connaître les frais que comportera 
l’acquisition des sources de son travail, sources que le plus 
souvent et surtout dans la plupart des localités, il ne trouvera 
pas dans les bibliothèques publiques. Dans le même but, et 
pour qu’on puisse calculer les facilités d’acquisition, je propose 
que l’on indique clairement les livres qui rentrent dans la 
décourageante catégorie des livres rares et introuvables, et 
ceux qui n’ont jamais été dans le commerce. Enfin, considérant 
qu’il est très nécessaire de profiter de toute occasion pour 
faire en sorte que la Bibliothèque de notre Institut soit digne 
de lui, et profiter en conséquence de tous les moyens possibles 
pour l’accroître, je crois qu’il serait peut-être sage de récom
penser l’envoi de publications à notre Compagnie par la men
tion du donateur dans notre notice.

BIBLIOGRAPHIE DU DROIT INTERNATIONAL 4 8 1
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Il reste encore une question délicate où l’utilité et l’utilisa
tion du travail ont des intérêts contraires à ceux des possibili
tés de rédaction et même à ceux de la clarté’de l’ouvrage. Elle 
se complique encore par les jalousies nationales qui ont tou
jours et dans tous les domaines pour première pierre dé 
touche le respect des langues. Faudra-t-il se borner à repro
duire le texte intégral des titres en le reproduisant, coûte que 
coûte, dans sa typographie originaire, une transcription en 
français accompagnant cette reproduction en tous cas ? Sera- 
t-il permis de faire suivre ces titres reproduits et transcrits, ou 
transcrits seulement, d’une traduction française, langue offi
cielle de l’Institut et de toutes ses publications, toujours quand 
les livres ne seront pas écrits en cette langue ? .Suffira-t-il de 
le faire exclusivement pour les titres écrits dans les langues 
autres que l’allemand et l’anglais qui, de fait, partagent avec 
le français l’hégémonie cosmopolite ? Reculant d’un pas et 
supposant qu’il s ’agisse d’autres idiomes, espagnol, portugais, 
italien, roumain d’un côté, flamand, hollandais, suédois, norvé
gien de l’autre se rattachant aux trois autres langues susdites, 
devrait-on faire exclusivement cette traduction pour les langues 
orientales, slaves et asiatiques (Russe, hongrois, polonais, 
serbe, bulgare, chinois, japonais, turc, arabe, etc.)? Allant 
plus loin encore pourrait-on se borner, en tenant compte de la 
diffusion chaque jour plus grande des idiomes slaves, à faire 
des versions françaises des titres écrits en langues non euro
péennes (arabe et turc, chinois et japonais) ?

L’avis de mes collègues est absolument divisé. MM. Fau- 
chille et Oppenheim désirent une traduction française en tous 
cas ; MM. Holland et von Martitz la croient uniquement néces
saire pour les titres écrits en langues orientales (slaves, asiati
ques ou arabes).

La question est difficile, tant au point de vue du travail de
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rédaction et des frais d’impression qu’au point de vue moral 
des égards dûs à des langues également respectables et dignes 
d’être connues. Je n’ose pas la résoudre et je dois en laisser 
la solution à l’appréciation éclairée d e  V ln s t i t i t .  Je dois faire, 
cependant, deux remarques ; il faut traduire tout ou rien, toutb 
sélection est odieuse,et quel intérêt peut avoir celui qui ne peut 
comprendre le titre d’un ouvrage à en connaître l’existence ? 
C’est pourquoi mon avis absolument personnel serait de sup
primer toute traduction ; la transcription suffit.

V.

Art. 11 et 12. — Il faut laisser à un C o m i té  d e  rédac t ion ,  

désigné dans son sein par l ' Ins t i tu t , le soin de procéder aux 
mesures propres à l’exécution de ce projet, tant dans la partie 
matérielle que dans la partie scientifique. J’estime, quant à la 
première question, qu’il faut un format manuel et commode et 
qu’il faut faire en sorte que, dans les pages, il reste une gran
de marge dans laquelle il soit possible d’écrire des ' notes, 
relatives aux nouveaux livres, et des remarques, par le posses
seur de l’exemplaire. M. Holland m’a flatté en me conseillant 
d’indiquer comme modèle ma B ib l io g ra p h ie .

A titre de simple renseignement privé pour l’Institut, je 
dirais que j’estime les frais d’impression de chaque volume 
(parties A et B) à cinq ou à six mille francs et ceux des fasci
cules annuels (partie C) à mille ou quinze cents francs.

Le Comité doit aussi organiser la besogne ardue et difficile 
de la rédaction, d’accord naturellement avec le Bureau; il doit 
désigner, parmi les membres et associés, ceux qui auront à la 
réaliser et à lui fournir les matériaux pour la publication défi
nitive, toujours sous la direction de notre Compagnie ; il doit 
songer aux moyens de pourvoir aux dépenses considérables
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que suppose l’exécution de ce projet. Les membres de la Com
mission ne se croient pas en droit d’entrer dans ce domaine.

Leur mandat se limite à l’exposé des moyens par lesquels, 
et de la forme scientifique et littéraire (1), sous laquelle l’Insti
tut pourrait réaliser une œuvre qui sera la première d’une 
série glorieuse, et qui sera extrêmement utile à la cause du 
Droit et de la Paix, lesquels seront toujours nos maîtres et nos 
seigneurs.

Borjas Blancas (Lérida-Espagne), le 10 juillet de 1912. 1

(1) Bien que l'Annuaire (page 399) dise d'abord que j’ai demandé, lors de 
la session de Madrid, la constitution d’une commission p o u r  é la b o re r la  
B ib lio g r a p h ie  d u  D r o i t  in te r n a tio n a l el trancher la question de savoir si 
la bibliographie doil êlre faite par nationalités ou par matières, il exprime 
très bien mon idée à la fin, en reproduisant ma déclaration que « je ne 
pensais qu’à une échange de vues sur la question ». Jamais je n’ai cru que 
nous aurions à faire autre chose qu’élaborer le plan du travail.



RÉSOLUTIONS PROPOSÉES(l)

Art. 1. L Institut de Droit international entreprend la 
publication d’une B ib l io g ra p h ie  d u  D ro i t  in terna t iona l , rédigée 
par ses membres et associés, contenant la description exacte 
et complète, autant que possible, de tous les livres, brochures, 
ai ticles et travaux se référant directement à cette science.

Les articles des Revues et des recueils (encyclopédies, 
générales, juridiques et politiques) y seront compris.

Par contre les publications relatives aux conflits des lois 
(civiles, criminelles et de procédure) en seront exclues sauf à 
pourvoir.à un travail analogue mais séparé, en une autre occa
sion ; mais les recueils, commentaires et critiques sur les 
accords positifs entre Etats sur ces points y seront aussi men
tionnés, comme tous les autres concernant des pactes interna
tionaux.

Art. 2. — Cette B ib l io g ra p h ie  sera divisée en trois parties :
A. — B ib l io g ra p h ie  d u  D ro i t  in tern a t io n a l  a n té r ie u r  au  

X X o s iè c le , comprenant la description des livres an
térieurs à 1899 et postérieurs à la publication de 
l’œuvre de H. Grotius (1624), si p o s s ib le  a v e c  d e s  

in tro d u c t io n s  c o n c is e s  su r  la l i t té ra tu re  p ré g o t ie n n e .

Elle sera comprise en neuf volumes et un volume 
de tables. 1

(1) Les points où je n’ai pas une opinion absolument arrêtée sont 
•imprimés en italiques, pour indiquer que je laisse à l’Institut le soin de 
trouver une formule définitive.
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B. — B ib l io g ra p h ie  c o n te m p o ra in e  d u  D ro i t  in te rn a -  

• t io n a l .c à n tenant la description des livres, etc. publiés
de 1900 à 1910.

En deux volumes.
C. — B ib l io g ra p h ie  p é r io d iq u e  du  D ro i t  in te r n a t io n a l  

Elle se publiera chaque année de session de l’Insti
tut, et comprendra la description des livres et 
travaux parus depuis la dernière session. Par excep
tion, le premier volume réunira en tout cas les an
nées 1913-1915.

Art. 3. — La publication de la partie B sera immédiate. Le 
premier volume (Partie générale, Droit de la Paix (Droit maté
riel)) paraîtra en 1914 et le second (Droit de la guerre (Droit 
formel)) en 1915.

Art. 4. — La partie A sera publiée en volumes qui paraî
tront tous les d e u x  ans.

Art. 5. — La partie C sera publiée après chaque session de 
l’Institut, (art. 2) s i  p o s s ib le  a v e c  l 'A n n u a ire . Une pré-édition 
provisoire sera communiquée d e u x  mois avant la réunion aux 
membres et associés, lesquels pourront apporter à la session 
(ou envoyer) , des notes (additions, corrections etc.) dont il 
sera tenu compte par le Comité de rédaction.

Art. 6. — La B ib l io g ra p h ie  sera rédigée dans toutes ses 
parties d’apres la même méthode systématique.

Sauf un accord ultérieur du Comité de rédaction l’ordre sera 
le suivant :

L Bibliographies Œuvres générales de Droit 
international.

IL' Recueils des Traités et de Documents diplo
matiques.

III. Histoire littéraire et diplomatique du Droit 
international.
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IV. Monographies, a )  Droit matériel (Droit de la
Paix.

1) Partie générale. Les Etats. 
Leurs Droits innés.

V. id.  ̂ 2) Traités. Forme et Contenu.
Vie commune internatio
nale.

VI. id. 3) Légations. Consulats.
VII. id. b) Droit formel (Droit de la

guerre).
1) Moyens d’éviter la guerre. 

L’arbitrage.
VIII. id. 2) Droit de la guerre terrestre

et maritime. Traité de
Paix.

IX. id. 2) Droit de la neutralité.
X. Tables.

Art. 7. — Pour chaque matière, l’ordre chronologique des
années de la publication sera suivi ; pour la même année on 
suivra l’ordre alphabétique des noms des auteurs et du mot 
principal du titre dans les ouvrages anonymes. Chaque volume 
sera accompagné de tables alphabétiques d’auteurs et de ma
tières et d’une autre, où les fiches seront groupées par langues 
et celles-ci subdivisées par les Etats où elles sont parlées.

Le volume des tables de la partie A sera rédigé de la même 
manière.

Pour chaque série de dix volumes de la Bibliographie 
périodique on rédigera un volume de tables.

Art. 8. — La Bibliographie, dans toutes ses parties, sera 
composée exclusivement de fiches. Chacune contiendra :

1° Le nom complet de l’auteur.
2° Le titre, in e x te n so .

3° Le cas échéant, l’édition.



4° Le nombre de pages.
5° Le format (en millimètres).
6° Le nom de l’éditeur ou libraire et en tout cas celui de 

l’imprimerie.
7° Le lieu et l’an.
8° Le prix du Livre, en la monnaie du pays, s’il s ’agit d’un 

livre nouveau ou qui se trouve couramment dans le commerce.
9° Le cas échéant, des remarques spéciales (relations du 

livre avec d’autres, particularités de son contenu, etc.), mais 
toute appréciation critique est interdite.

Seront signalés avec des signes conventionnels les livres 
rares et qu’on ne trouve pas aisément, même d’occasion, ceux 
qui sont publiés en éditions hors du commerce et ceux qui 
auront été offerts par leurs auteurs ou éditeurs à VInstitut.

Art. 9. — Les titres des livres non imprimés en caractères 
latins ou allemands seront publiés en une transcription latine 
r é d ig é e  s u iv a n t  le s  rè g le s  d e  l 'A s so c ia t io n  p h o n é t iq u e  in te r 

nationale .

Art. 10. — L e s  t i t r e s  d e s  o u v r a g e s  non éc r i ts  en  fra n ça is  

s e r o n t  tou jours  a c c o m p a g n é s  d 'u n e  note  c o n ten a n t  la t ra d u c 

tion  en langue f ra n ça ise . — Ou.
Art. 10. —' L e s  t i t r e s  d e s  o u v r a g é s  non éc r i ts  en  langue  

la t in e s  ou  g e r m a n iq u e s  s e r o n t  to u jo u rs  a c c o m p a g n é s  d 'u n e  no te  

co n te n a n t  le t i tre  en  la n g u e  f ra n ça ise .

Art. 11. — Lé Comité de Rédaction, prévu par l’article 12 
ci-dessous, aura à statuer sur les conditions matérielles de la 
publication : format, nombre de pages des volumes, etc. 11 
est recommandé que le papier à employer et son format 
soient tels qu’ils permettent de grandes marges pour pouvoir y 
écrire des notes.

A c e te  fin o n ,p e u t  p r e n d r e  c o m m e  ty p e  la B ibliographie  
du Droit international d e  M. le  M a r q u is  d 'O l iv a r t .
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Art. 12. — L 'In s t i tu t désignera un C o m i té  d e  R é d a c t io n  qui 
pourvoira à l’exécution de cette publication ; il désignera les 
membres et associés de l’Institut, qui, avec son acceptation, 
l’aideront dans cette entreprise.

Le même C o m i té ,  d’accord avec le Bureau, aura à détermi
ner les moyens financiers de l’exécution, les frais de rédaction 
et d’édition, les conditions de la distribution et de la vente des. 
exemplaires etc.



ANNEXES

I.

Lettre circulaire du Marquis d’Olivart

Mon cher Ami et Collègue,

Vous vous souviendrez, et votre mémoire sera aidée par le 
dernier A n n u a ire  (page 399), que notre Institut, dans sa séance 
plénière du 22 avril 1911, nous a nommés avec (MM. Barclay 
Fauchille, Holland, v. Martitz, Nys et Oppenheim) membres 
d’une Commission chargée d’étudier la possibilité et la forme 
•d’une Bibliographie sérieuse du Droit international.

Nommé Rapporteur de cette Commission sans autre titre 
que mon initiative, je désire m’entretenir avec vous tous, au 
sujet des différents points, tant d’ordre théorique que d’ordre 
pratique, que nous devons traiter. Des quelques mots que 
nous avons échangés à la dite séance et de ce que j’ai songé 
après, je, pense que nous devons considérer les thèmes sui
vants :

a ) La Bibliographie doit-elle se circonscrire au d ro i t  d e s  

g e n s  ( In te rn a t io n a l  L a w , V ö lk e r r e c h t )  ou comprendre tout le 
Droit international dans ses deux branches, public et privé ?

b ) Devrait-elle se réduire à décrire tout ce qui a été publié 
depuis telle date, jusqu’à la.... édition du volume ou devrait- 
elle avoir deux parties : une relative à tout ce qu’on aurait 
imprimé jusqu’au commencement de l’ouvrage, travail minu
tieux et lent et de plusieurs années, et une autre plus pratique



et facile, composée de petites brochures annuelles avec la 
description de ce qui aurait paru dans l’année précédente ?

c) Dans quel ordre fera-t-on le travail? Par époques chrono
logiques ? Par Nations ? Par matières ? En choisissant l’un, 
ne pourrait-on, par des subdivisions, le combiner avec les 
autres ?

d) Doit-il s ’agir d’une sèche B ib l io g ra p h ie - f ic h e s  ou d 'E tu - 
d e s  h is to r ic o -c r i t iq u e s  dans le genre du travail de Rivier, dans 
le H a tid b u c h  d e  H o l t z e n d o r f f  ou de Y O m p te d a - K a m p tz  ?

e)  ......................................................... /.. ... ...........
Je vous prie donc mon cher ami et collègue... de me faire

savoir le plus tôt possible votre avis... Et dans cette attente, 
veuillez accepter, mon cher collègue et ami, mes bien affec
tueuses salutations.

Olivart.
A'. MM. Th. Barclay.

P. Fauchille.
T. E. Holland.
F. v. Martitz.
E. Nys.
L. Oppenheim.

II.

Réponse de M. Paul Fauchille

Fontenay aux Roses, 13 mars 1912.

Mon cher Ami,

Je réponds dès maintenant, à la hâte, à vos questions :
1° Il serait désirable, puisque l’Institut s’occupe du Droit 

•privé et du droit public, que la bibliographie portât sur [es
33
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deux matières, mais il conv iendra it  q u ’elles fu s s e n t  d is t inc tes  
et cons ti tuassen t des vo lu m e s  séparés.

2° Afin qu’elle soit utile, la bibliographie devrait être publiée 
rapidement. Je crois donc que l’institut devrait se livrer à un 
double travail : 1° faire paraître chaque année  la liste des 
ouvrages, brochures, documents, etc., de l’année précédente, 
préparer la bibliographie des années antérieures. On pourrait, 
par exemple, faire paraître une bibliographie du XIX0 siè
cle, une bibliographie du XVIII0 siècle. A partir de 1901 on 
ferait paraître des fascicules relatifs aux oeuvres du .XX0 siècle, 
année par année (1901, 1902, 1903, etc.).

3° L’ordre à suivre me paraît être l’ordre par matières. 
Dans chaque matière on diviserait par pays et, dans chaque 
pays, on adopterait l’ordre des noms d’auteurs.

4° J’estime qu’on doit se borner à l’indication des titres des 
ouvrages (avec une traduction française) sans entrer dans des 
appréciations historiques ou critiques.

5°.......................................... . ... ... ............................
Je vous renouvelle mon cher ami....

P . FAUCHILLE.

m.

Réponse de M. T. E. Holland

Oxford, le 14 mars 1912.

Mon ch er  ami et  c o l l è g u e ,

Je m’empresse de répondre à votre questionnaire.
a) Je suis décidément d’avis que nous devons nous borner 

à une bibliographie du « Droit international » proprement dit. 
Les questions du « Conflit des Lois » malheureusement, de-
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puis l’ouvrage de Fœlix, qualifiées quelquefois comme appar
tenant au « Droit international privé » n’ont vraiment aucune 
connexité avec le « Droit international » qui règle les rela
tions des Etats entre eux. La Bibliographie du « Conflit des 
Lois» doit être confiée, s ’il y a lieu, à une toute autre Commis
sion. Sur ce sujet, je me permets de citer le dernier chapitre 
de mon ouvrage « The Eléments of Jurisprudence » (Ed. XI 
de 1910). Ce chapitre se trouve en français dans la « Revue de 
Droit international », t. XII (1880).

b ) Ce qui est le plus important c’est de commencer tout-de- 
suite la préparation, d’une bibliographie « de tout ce qui a été 
publié jusqu’à l’édition du volume » ou, par exemple, jusqu’à 
l ’année 1910. De cette manière, votre si merveilleux Catalo
gue sera de la plus grande utilité, mais je voudrais limiter 
strictement le contenu de notre travail aux livres, etc., de 
D ro it , à l’exclusion des généralités historiques, de la diplo
matie', etc. Subsidiairement, nous pourrions fournir des sup
pléments annuels à paraître à intervalles de cinq ans, à 
ranger toujours comme le travail principal.

c) L’ordre à suivre doit être celui des matières. Par exem
ple ; Traités sur la natu/e et sur le développement du’Droit 
international ; Traités sur l’ensemble du sujet, encyclopédies, 
etc. ; sur le Droit en temps de paix, nimutieusement subdivisé, 
etc., etc. (1). Je ne voudrais faire attention ni à la nationalité 
des auteurs ni à la langue dont ils se servis. Dans les subdivi
sions je suivrais soigneusement l’ordre chronologique.

d ) C’est la question la plus difficile que je voudrais réserver 
pour la session. Je préférerais le système Ompteda-Kamptz, 1

(1) VQir num. VI une autre note plus détaillée dejM. Holland à ce 
sujet.



'mais cela demanderait sans doute énormément de temps. Il 
sera suffisant de publier un volume de l’ouvrage principal tous 
les deux ans.

e):......... ..  ..............................................................................
Avec mes meilleurs sentiments.
Votre bien dévoué.

T. E. H o l l a n d .
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IV.

Réponse de M. F. von Martitz

Lugano (Suisse) 28 mars 1912.

Cher  et  t r è s  h o n o r é  Co l l è g u e ,

Quant aux thèmes proposés par vous dans votre circulairet 
je prends la liberté de vous faire part, en peu de mots, de mes 
points de vue.

1) La Bibliographie doit se restreindre au Droit international 
(Völkerrecht) proprement dit.

2) Elle devrait se diviser en deux parties. La première aurait 
à donner la collection complète de tous les ouvrages, systèmes, 
monographies, etc., concernant les matières diverses du droit 
des gens. ; ordre systématique, indication précise de toutes les 
éditions. C’est un ouvrage qui est, comme vous le remarquez 
justement, de plusieurs années, et ne peut se passer de la colla
boration des internationalistes de tous les pays.

La seconde partie de la tâche consisterait à faire connaître 
aussi souvent que possible (peut-être annuellement), les publi
cations nouvelles qui auraient paru en toutes langues. Un tel 
recueil périodique serait un véritable bienfait pour la science.



P o u r  l e s  d e u x  p a r t i e s  c o m p l é m e n t a i r e s  d e  l ’o u v r a g e ,  o n  
p o u r r a i t  s e  b o r n e r  à  d o n n e r  l e s  t i t r e s  o r i g i n a u x  d e s  l i v r e s ,  
b r o c h u r e s  a r t i c l e s ,  e t c .  U n e  v e r s i o n  d e s  t i t r e s  e n  l a n g u e  
f r a n ç a i s e  n e  s e r a i t  n é c e s s a i r e  q u e  p o u r  l e s  p u b l i c a t i o n s  e n  

l a n g u e s  o r i e n t a l e s  ( r u s s e ,  s e r b e ,  t u r q u e ,  j a p o n a i s e ,  e t c . ) .
L a  d a t e  i n i t i a l e  s e r a i t ,  s e l o n  m o n  o p i n i o n ;  l ’a n  1 8 1 5  ; e t  

p o u r  l e s  l i v r a i s o n s  d e s  p u b l i c a t i o n s  r é c e n t e s  l ’a n n é e  1 8 9 9  
( 1 IC C o n f é r e n c e  d e  L a  H a y e ) .

C e  s o n t  l e s  p r o p o s i t i o n s  q u e  j e  f e r a i s  e t  q u e  j e  m o t i v e r a i s  
o r a l e m e n t  s i  j ’a v a i s  l e  p l a i s i r  d ’ê t r e  a v e c  v o u s  . . . . . . . . . . . . .

R e c e v e z  M .  m o n  c o l l è g u e ,  m e s  s a l u t a t i o n s  e m p r e s s é e s .

V O N  M A R T I T Z .
C o n s e i l l e r  i n t i m e  à  B e r l i n .

V .

R é p o n s e  d e  M .  E .  N y s

C h e r  a m i  e t  c o l l è g u e ,

V o t r e  e n t r e p r i s e ,  d o n t  t r a i t e  v o t r e  l e t t r e  d u  9  M a r s  e s t  i m 
p o r t a n t e .  I l  e s t  d i f f i c i l e  p o u r  m o i  d e  r é p o n d r e  d e  s u i t e  à  v o s  
q u e s t i o n s .  C e p e n d a n t ,  i l  m e  s e m b l e  q u e  l a  B i b l i o g r a p h i e  d e 
v r a i t  s e  l i m i t e r  a u  D r o i t  d e s  g e n s ,  l ’o e u v r e  s e r a  d é j à  f o r t  
é t e n d u e .  J e  v o u s  r é p o n d r a i  p r o c h a i n e m e n t  a u x  a u t r e s  q u e s 
t i o n s  ( 1 ) .  1
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( 1 )  M a l h e u r e u s e m e n t  p o u r  m o i  j e  n ’a i  r e ç u  a u c u n e  a u t r e  c o m m u n i c a t i o n  
d e  n o t r e  é m i n e n t  c o n f r è r e .
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V I .

N o t e  d e  M .  T .  £ .  H o l l a n d

( O r d r e  d e s  m a t i è r e s ) .

I .  B i b l i o g r a p h i e s  ( j u s q u ' à  1 9 0 0 ) .
I I .  Œ u v r e s  g é n é r a l e s  : c o m m e  G r o t i u s ,  P h i l l i m o r e ,  e t c .

I I I .  H i s t o i r e s  d u  D r o i t  d e s  G e n s .
I V .  M o n o g r a p h i e s .  E n  t e m p s  d e  P a i x .  V .  g r .  L e s  E t a t s ,

l e  D o m a i n e ,  l e s  E a u x ,  L é g a t i o n s ,  C o n s u l a t s ,  
T r a i t é s ,  e t c .

V .  A r b i t r a g e .
V I .  G u e r r e  t e r r e s t r e .

V I L  G u e r r e  m a r i t i m e .
V I I I .  N e u t r a l i t é .



IX

Rapport fait à l’Institut de Droit International 
au nom de la Commission Spéciale 

constituée en vue de la prochaine Conférence de la Paix

M e s s i e u r s ,

L ’A c t e  f i n a l  d e  l a  d e u x i è m e  C o n f é r e n c e  d e  l a  p a i x ,  r é u n i e  
à  l a  H a y e  e n  1 9 0 7 ,  s e  t e r m i n e  p a r  l a  D é c l a r a t i o n  s u i v a n t e  :

( ( E n f i n ,  l a  C o n f é r e n c e  r e c o m m a n d e  a u x  p u i s s a n c e s  l a . r é u 
n i o n  d ’u n e  t r o i s i è m e  C o n f é r e n c e  d e  l a  p a i x  q u i  p o u r r a i t  a v o i r  
l i e u  d a n s  u n e  p é r i o d e  a n a l o g u e  à  c e l l e  q u i  s ’e s t  é c o u l é e  
d e p u i s  l a  p r é c é d e n t e  C o n f é r e n c e ,  à  u n e  d a t e  à  f i x e r  d ’u n  c o m 
m u n  a c c o r d  e n t r e  l e s  p u i s s a n c e s ,  e t  e l l e  a p p e l l e  l e u r  a t t e n t i o n  
s u r  l a  n é c e s s i t é  d e  p r é p a r e r  l e s  t r a v a u x  d e  c e t t e  t r o i s i è m e  
C o n f é r e n c e  a s s e z  l o n g t e m p s  à  l ’a v a n c e  p o u r  q u e  s e s  d é l i b é 
r a t i o n s  s e  p o u r s u i v e n t  a v e c  l ’a u t o r i t é  e t  l a  r a p i d i t é  i n d i s p e n 
s a b l e s .

«  P o u r  a t t e i n d r e  c e  b u t ,  l a  C o n f é r e n c e  e s t i m e  q u ’i l  s e r a i t  
t r è s  d é s i r a b l e  q u e ,  e n v i r o n  d e u x  a n s  a v a n t  l ’é p o q u e  p r o b a b l e  
d e  l a  r é u n i o n ,  u n  c o m i t é  p r é p a r a t o i r e  f û t  c h a r g é  p a r  l e s  g o u 
v e r n e m e n t s  d e  r e c u e i l l i r  l e s  d i v e r s e s  p r o p o s i t i o n s  à  s o u m e t t r e  
à  l a  C o n f é r e n c e ,  d e  r e c h e r c h e r  l e s  m a t i è r e s  s u s c e p t i b l e s  d ’ u n  
p r o c h a i n  r è g l e m e n t  i n t e r n a t i o n a l  e t  d e  p r é p a r e r  u n  p r o g r a m m e



que les gouvernements arrêteraient assez tôt pour qu’il pût 
être sérieusem ent étudié dans chaque pays. Ce comité serait, 
en outre, chargé de proposer un mode d ’organisation et de 
procédure pour la Conférence elle-même. »

J u s q u ’i c i ,  l e  c o m i t é  p r é p a r a t o i r e  v i s é  d a n s  c e t t e  d é c l a r a t i o n  
n ’a  p a s  é t é  c o n s t i t u é  e t ,  b i e n  q u e  d i v e r s  g o u v e r n e m e n t s  s ' e n  
s o i e n t  p r é o c c u p é s  ( 1 ) ,  r i e n  n e  p e r m e t  d ’a f f i r m e r  q u ’i l  p u i s s e  
ê t r e  f o r m é  e t  c o m m e n c e r  à  b r e f  d é l a i  l e s  t r a v a u x  q u e '  c o m p o r t é  
l e  p r o g r a m m e  q u i  l u i  a  é t é  t r a c é ,  e n  v u e  d e  f a c i l i t e r  e t  d e  
c a n a l i s e r  e n  q u e l q u e  s o r t e  l e s  d é l i b é r a t i o n s  d e  l a  p r o c h a i n e  
C o n f é r e n c e  d e  l a  p a i x .

E t  p o u r t a n t  l e  m o m e n t  a p p r o c h e  o u  i l  f a u d r a  s o n g e r  a u x  
p r é l i m i n a i r e s  d e  c e t t e  t r o i s i è m e  C o n f é r e n c e  e t  s ’o c c u p e r  d e  
p r é p a r e r  u n  p r o g r a m m e  s u f f i s a m m e n t  é t u d i é  p o u r  s e r v i r  d e  
b a s e  s o l i d e  à  s e s  t r a v a u x . .  I l  n e  s ’e s t ,  e n  e f f e t ,  é c o u l é  q u e  
h u i t  a n n é e s  e n t r e  l e s  d e u x  p r e m i è r e s  C o n f é r e n c e s  d e  l a  p a i x  
e t ,  s i  T o n .  s u p p o s e ,  c o n f o r m é m e n t  à  l a  d é c l a r a t i o n  c i - d e s s u s  
r e p r o d u i t e ,  q u e  l a  t r o i s i è m e  C o n f é r e n c e  d e v r a  s e  r é u n i r  a p r è s  
u n e  p é r i o d e  a n a l o g u e ,  i l  e n  r é s u l t e  q u e  l a  r é u n i o n  d e  c e s  
n o u v e l l e s  g r a n d e s  a s s i s e s  i n t e r n a t i o n a l e s  s e r a i t  à  p r é v o i r  p o u r  
l ’a n n é e  1 9 1 5 .  1
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( 1 )  V o i r ,  à  c e  s u j e t ,  l e s  d o c u m e n t s  p u b l i é s  p a r  VUnion in te rp a r le m e n 
ta ire  d a n s  s o n  B u l le t in  n °  6  d e  j u i n  1 9 1 1 ,  r e l a t i f s  a u x  C o m m i s s i o n s  
n a t i o n a l e s  d e  l a  p a i x  e t  à  l a  p r é p a r a t i o n  d e  l a  t r o i s i è m e  C o n f é r e n c e  d e  l a  
p a i x .  V o i r *  n o t a m m e n t ,  l a  d é c l a r a t i o n  d u  p r é s i d e n t  d e s  E t a t s - U n i s  d ' A m é 
r i q u e ,  M .  T a f t ,  d a n s  s o n  m e s s a g e  d e  d é c e m b r e  1 9 1 0  e t  c e l l e  d u  m i n i s t r e  d e s  
a f f a i r e s  é t r a n g è r e s  d e  S u è d e ,  c o m t e  T a u b e ,  d a n s  l a  d e u x i è m e  c h a m b r e  d u  
R i k s d a g ,  l e  2 1  m a r s  1 9 1 1 .  —  T o u t  r é c e m m e n t ,  l e  g o u v e r n e m e n t  d e s  
P a y s - B a s  v i e n t  d e  c o n s t i t u e r  u n e  C o m m i s s i o n  n a t io n a le  p o u r  l ’é t u d e  d u  
p r o g r a m m e  d e  l a  p r o c h a i n e  C o n f é r e n c e ,  s o u s  l a  p r é s i d e n c e  d e  M .  d e  
B e a u f o r l ,  a n c i e n  m i n i s t r e  d e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s .  N o u s  y  v o y o n s ,  p a r m i  l e s  
m e m b r e s ,  l e s  n o m s  d e  n o s  c o l l è g u e s  : M M .  A s s e r  e t  l e  g é n é r a l  d e n  B e e r  
P o o r t u g a e l .



D è s  s o n  a v a n t - d e r n i è r e  s e s s i o n ,  q u i  a  e u  l i e u  à  P a r i s  e n  
a v r i l  1 9 1 0 ,  l ’ I n s t i t u t  d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  s ’e s t  p r é o c c u p é  d e  
c e t t e  s i t u a t i o n  e t ,  s u r  l a  p r o p o s i t i o n  d e  M M .  d e  B a r ,  F a u c h i l l e ,  
d e  L a p r a d e l l e ,  P o l i t i s ,  l o r d  R e a y ,  S c o t t  e t  W e s t l a k e ,  i l  a  d é c i d é  
q u ’ i l  y  a v a i t  l i e u  d e  n o m m e r  « u n e  C o m m i s s i o n  d e  n e u f  
«  m e m b r e s  c h a r g é s  d e  r e c h e r c h e r  e t  d e  c h o i s i r  l e s  é t u d e s  q u i *  
«  p r é s e n t e r a i e n t  l a  p l u s  g r a n d e  u t i l i t é  c o m m e  p r é p a r a t o i r e s  
« à  l a  C o n f é r e n c e  d e  l a  p a i x ,  e t  d ’e n  o r g a n i s e r  l a  d i s c u s s i o n  
«  p a r  l ’ I n s t i t u t  ( 1 ) . »

E n  e x é c u t i o n  d e  c e t t e  d é c i s i o n  d e  p r i n c i p e ,  i l  a  é t é  p a s s é  
s u r - l e - c h a m p  a u  v o t e ,  e n  a s s e m b l é e  g é n é r a l e ,  p o u r  l a  d é s i 
g n a t i o n  d e s  n e u f  m e m b r e s  d e  l a  C o m m i s s i o n  e t  M M .  R e 
n a u l t , H a g e r u p , E d . R o l i n , J . - B .  S c o t t , W e s t l a k e , F a u -  
g h i l l e , F r o m a g e o t , H o l l a n d  e t  d e  B a r  o n t  é t é  d é s i g n é s .

D iverses circonstances ont retardé la réunion de la Commis
sion qui, d ’après sa nature et son organisation, ou plutôt son 
défaut d’organisation première, ne pouvait guère poursuivre 
par correspondance l ’œuvre qui lui était assignée.

E n f i n ,  s u r  l ’ i n i t i a t i v e  d e  q u e l q u e s - u n s  d e  s e s  m e m b r e s  e t  
l ’ i n v i t a t i o n  f o r m e l l e  d u  b u r e a u  d e  l ’ I n s t i t u t ,  l a  C o m m i s s i o n  
c ’e s t  r é u n i e  à  P a r i s ,  l e  v e n d r e d i  6  o c t o b r e  d e r n i e r ,  à  1 0  h e u 
r e s  d u  m a t i n ,  d a n s  u n e  d e s  s a l l e s  d e  l ’E c o l e  d e s  s c i e n c e s  p o l i 
t i q u e s ,  2 7 ,  r u e  S a i n t - G u i l l a u m e ,  m i s e  o b l i g e a m m e n t  à  s a  
d i s p o s i t i o n .

P a r  u n e  r é e l l e  b o n n e  f o r t u n e  e t  g r â c e  à  u n  z è l e  q u i  t é m o i 
g n e  d e  l ’i n t é r ê t  p o r t é  a u x  t r a v a u x  d e  l a  C o m m i s s i o n ,  h u ; t  
m e m b r e s  é t a i e n t  p r é s e n t s  s u r  n e u f  q u i  l a  c o m p o s e n t .  S e u l ,  
M .  l e  p r o f e s s e u r  d e  B a r  s ’é t a i t  t r o u v é  e m p ê c h é  a u  d e r n i e r  
m o m e n t .

A u s s i t ô t  i n s t a l l é e  p a r  n o t r e  p r é s i d e n t  e n  e x e r c i c e ,  M . C l u -  1
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n e t ,  l a  C o m m i s s i o n  a  d é c i d é  d e  f a i r e  c h o i x  p a r m i  s e s  m e m 
b r e s  d ’u n  p r é s i d e n t  e t  d e  d é s i g n e r ,  u n  s e c r é t a i r e .  S u r  l a  
p r o p o s i t i o n  d e  M .  H a g e r u p ,  p r é s i d e n t  d e  l ’ I n s t i t u t  p o u r  ! a  
s e s s i o n  d e  1 9 1 2 ,  à  C h r i s t i a n i a ,  M .  R e n a u l t  a  é t é  a p p e l é  à  l a  
p r é s i d e n c e  d e  l a  C o m m i s s i o n  e t  M .  G i l b e r t  G i d e l ,  p r o f e s s e u r  
d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  à  l ’u n i v e r s i t é  d e  R e n n e s ,  a  b i e n  v o u l u  
a c c e p t e r  d e  r e m p l i r  l e s  f o n c t i o n s  d e  s e c r é t a i r e .

A i n s i  o r g a n i s é e ,  l a  C o m m i s s i o n  s ’e s t  m i s e  i m m é d i a t e m e n t  
à  l ’œ u v r e .  E l l e  a  t e n u  t r o i s  s é a n c e s ,  d o n t  d e u x  l e  v e n d r e d i  
6  o c t o b r e ,  m a t i n  e t  a p r è s - m i d i ,  e t  u n e  l e  s a m e d i  7  o c t o b r e ,  
c e t t e  d e r n i è r e  p l u s  s p é c i a l e m e n t  c o n s a c r é e  à  l ’ e x a m e n  d ’u n e  
p r o p o s i t i o n  r e l a t i v e  à  l a  p e r m a n e n c e  d e s  C o n f é r e n c e s  d e  l a  
p a i x .

L e s  d e u x  p r e m i è r e s  s é a n c e s  e t  u n e  p a r t i e  d e  l a  t r o i s i è m e  
o n t  é t é  e m p l o y é e s  d ’a b o r d  à  l ’é t a b l i s s e m e n t  d ’u n e  l i s t e  a u s s i  
c o m p l è t e  q u e  p o s s i b l e  d e s  q u e s t i o n s  q u i  p o u r r a i e n t  f i g u r e r  
u t i l e m e n t  à  l ’o r d r e  d u  j o u r  d e  l a  p r o c h a i n e  C o n f é r e n c e  d e  l a  
p a i x  e t ,  e n s u i t e ,  à  o r g a n i s e r ,  p o u r  a u t a n t  q u e  d e  b e s o i n ,  l a  
d i s c u s s i o n  p r é p a r a t o i r e  d e  c e s  q u e s t i o n s  d a n s  l ’I n s t i t u t ,  s o i t  e n  
p r e s s a n t  l e s  t r a v a u x  d e  c e r t a i n e s  c o m m i s s i o n s  d ’é t u d e s ,  s o i t  
é v e n t u e l l e m e n t  e n  p r o p o s a n t  l a  f o r m a t i o n  d e  n o u v e l l e s  c o m 
m i s s i o n s  d ’é t u d e s ,  l e  t o u t  c o n f o r m é m e n t  à  l a  m i s s i o n  q u i  
n o u s  é t a i t  a s s i g n é e  p a r  l ’ I n s t i t u t .

S u r  l a  p r o p o s i t i o n  d e  s o n  p r é s i d e n t ,  M .  R e n a u l t ,  l a  C o m 
m i s s i o n  a  v o u l u  t r a c e r  l e  p r o g r a m m e  d ’e n s e m b l e  q u i  l u i  e s t  
d e m a n d é ,  e n  s u i v a n t  l e  p l u s  p o s s i b l e  l ’A c t e  f i n a l  d e  l a  C o n f é 
r e n c e  d e  1 9 0 7 ,  c ’e s t - à - d i r e  e n  c o m m e n ç a n t  p a r  l e s  v œ u x ,  

a f i n  d e  v o i r  d a n s  q u e l l e  m e s u r e  o n  p o u r r a i t  y  d o n n e r  s a t i s 
f a c t i o n ,  e t  e n  p r e n a n t  e n s u i t e  l e s  . c o n v e n t i o n s  d e  1 9 0 7  d a n s  
l e u r  o r d r e ,  q u i  e s t  a u s s i  c e l u i  d e s  d i v e r s e s  c o m m i s s i o n s  e t  
sous-commissions d e  l a  Conférence.
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L e s  v œ u x  é m i s  p a r  l a  C o n f é r e n c e  é t a i e n t  a u  n o m b r e  d e  
q u a t r e ,  s a v o i r  :

• I o L a  C o n f é r e n c e  r e c o m m a n d e  a u x  p u i s s a n c e s  s i g n a t a i r e s  
l ’a d o p t i o n  d u  p r o j e t  c i - a n n e x é  d e  c o n v e n t i o n  p o u r  l ’é t a b l i s s e 
m e n t  d ’u n e  C o u r  d e  j u s t i c e  a r b i t r a l e ,  e t  s a  m i s e  e n  v i g u e u r  
d è s  q u ’u n  a c c o r d  s e r a  i n t e r v e n u  s u r  l e  c h o i x  d e s  j u g e s  e t  l a  
c o n s t i t u t i o n  d e  l a  C o u r  ;
2 °  L a  C o n f é r e n c e  é m e t  l é  v œ u  q u ’e n  c a s  d e  g u e r r e  l e s  
a u t o r i t é s  c o m p é t e n t e s ,  c i v i l e s  e t  m i l i t a i r e s ,  s e  f a s s e n t  u n  
d e v o i r  t o u t  s p é c i a l  d ’a s s u r e r  e t  d e  p r o t é g e r  l e  m a i n t i e n  d e s  
r a p p o r t s  p a c i f i q u e s  e t  n o t a m m e n t  d e s  r e l a t i o n s  c o m m e r c i a l e s  
e t  i n d u s t r i e l l e s  e n t r e  l e s  p o p u l a t i o n s  d e s  E t a t s  b e l l i g é r a n t s  
e t  l e s  p a y s  n e u t r e s  ;

3 °  L a  C o n f é r e n c e  é m e t  l e  v œ u  q u e  l e s  p u i s s a n c e s  r è g l e n t ,  
p a r  d e s  c o n v e n t i o n s  p a r t i c u l i è r e s ,  l a  s i t u a t i o n ,  a u  p o i n t  d e  
v u e  d e s  c h a r g e s  m i l i t a i r e s ,  d e s  é t r a n g e r s  é t a b l i s  s u r  l e u r s  
t e r r i t o i r e s  ; '

4 °  L a  C o n f é r e n c e  é m e t  l e  v œ u  q u e  l ’é l a b o r a t i o n  d ’u n  
r è g l e m e n t  r e l a t i f  a u x  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  
f i g u r e  a u  p r o g r a m m e  d e  l a  p r o c h a i n e  C o n f é r e n c e  e t  q u e ,  d a n s  
t o u s  l e s  c a s ,  l e s  p u i s s a n c e s  a p p l i q u e n t ,  a u t a n t  q u e  p o s s i b l e ,  
à  l a  g u e r r e  s u r  m e r ,  l é s  p r i n c i p e s  d e  l a  c o n v e n t i o n  r e l a t i v e  a u x  
l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e .

E n  c e  q u i  c o n c e r n e  d e u x  d e  c e s  v œ u x  ( 2 °  e t  3 ° ) ,  l e  p r é s i 
d e n t  d e  l a  C o m m i s s i o n  a  t o u t  d ’a b o r d  f a i t  o b s e r v e r  q u e  l e  v œ u  
2 ° ,  r e l a t i f  a u  m a i n t i e n  d e s  b o n n e s  r e l a t i o n s  e n t r e  l e s  p o p u l a 
t i o n s  d e s  é t a t s  b e l l i g é r a n t s  e t  l e s  p a y s  n e u t r e s ,  n e  p r ê t e  p a s  
à  d i s c u s s i o n  ; q u a n t  a u  v œ u  3 ° ,  r e l a t i f  à  l a  s i t u a t i o n  d e s  é t r a n 
g e r s  a u  p o i n t  d e  v u e  d e s  c h a r g e s  m i l i t a i r e s ,  i l  s e m b l e  q u e  
l a  C o n f é r e n c e  d e  1 9 0 9  a i t  e u  e n  v u e  d ’e n  f a i r e  l ’o b j e t  d e  
c o n v e n t i o n s  p a r t i c u l i è r e s  d ’ E t a t  à  E t a t  p l u t ô t  . q u e  d ’ u n  a c c o r d  

g é n é r a l .
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R e s t a i e n t  d o n c  c o m m e  o b j e t s  d e  d i s c u s i ó n  l e s  v œ u x  l ü e t  
4 °  L a  C o m m i s s i o n  a  p e n s é ,  d ’u n  a v i s  u n a n i m e ,  q u ’ i l  é t a i t  

d é s i r a b l e  d e  v o i r  f i g u r e r  e n  t ê t e  d u  p r o g r a m m e  d e  l a  p r o c h a i n e ^  
C o n f é r e n c e  d e  l a  p a i x ,  e t ,  e n  c o n s é q u e n c e , à  l ’o r d r e  d u  
j o u r  d e s  d é l i b é r a t i o n s  a c t u e l l e s  d e  l ’ I n s t i t u t ,  l ’o b j e t  d u  q u a 
t r i è m e  v œ u  d e  l a  C o n f é r e n c e  d e  J  9 0 7 ,  c o n s i s t a n t  d a n s  l ’é l a 
b o r a t i o n  d ’ u n  r è g l e m e n t  r e l a t i f  a u x  lo i s  e t  c o u t u m e s  d e  lu  

g u e r r e  m a r i t i m e .

L a  C o m m i s s i o n  a  é t é  d ’a c c o r d  é g a l e m e n t  p o u r  a d m e t t r e  
c o m m e  d é s i r a b l e  q u e  l ’ I n s t i t u t  é t u d i â t ,  e n  v u e  d e  l a  p r o c h a i n e  
C o n f é r e n c e ,  l a  q u e s t i o n  d e  l a  C o u r  d e  j u s t i c e  a r b i t r a l e ,  v i s é e  
d a n s  l e  p r e m i e r  v œ u  d e  l a  C o n f é r e n c e  d e  1 9 0 7  e t  c e l l e  d u  
t r a i t é  u n i v e r s e l  ( o u  m o n d i a l )  d ' a r b i t r a g e ,  c o n f o r m é m e n t  à  l a  
d é c l a r a t i o n  d e  p r i n c i p e  q u i  f i g u r e  d a n s  l e  c o r p s  d e  l ’A c t e  f i n a i  
d e  l a  C o n f é r e n c e .

C e s  d e u x  q u e s t i o n s  d e  l a  c o u r  a r b i t r a l e  e t  d u  t r a i t é  d ’a r b i 
t r a g e ,  q u i  n e  s e  c o n f o n d e n t ,  d u  r e s t e ,  n u l l e m e n t ,  f o r m e r a i e n t  
d e u x  p o i n t s  d i s t i n c t s  ( n os I I  e t  I I I )  d u  p r o g r a m m e  é t a b l i  p a r  
l a  C o m m i s s i o n .

R e s t a i t  e n c o r e  u n e  q u e s t i o n  v i s é e  d a n s  l ’A c t e  f i n a l  d e  1 9 0 7 ,  

e n  d e h o r s  d e s  c o n v e n t i o n s  s é p a r é e s  q u i  y  s o n t  a n n e x é e s .  
C e t t e  q u e s t i o n  e s t  c e l l e  d e  l a  p r é p a r a t i o n ,  d e  l ’o r g a n i s a t i o n  
e t  d e  l a  p r o c é d u r e  d e  l a  p r o c h a i n e  C o n f é r e n c e ,  s o u l e v é e  
d a n s  l e s  d e u x  d e r n i e r s  a l i n é a s  d e  l ’A c t e  f i n a l ,  r e p r o d u i t s  ¡ u  
d é b u t  d e  c e  r a p p o r t .

A  c e  s u j e t ,  u n  m e m b r e  d e  l a  C o m m i s s i o n  a  d o n n é  l e c t u r e  
d ’u n e  n o t e  p r é c o n i s a n t  t o u t e  u n e  p r o c é d u r e  n o u v e l l e ,  e n  v u e  
d ’a s s u r e r  c e  q u ’i l  a  a p p e l é  l a  p e r m a n e n c e  d e s  C o n f é r e n c e s  
d e  l a  p a i x ,  e n  v e i l l a n t  à  c e  q u ’e l l e s  n ’a i e n t  p l u s ,  d o r é n a v a n t ,  
d ’a t t a c h e  p a r t i c u l i è r e  a v e c  u n  E t a t  d é t e r m i n é  e t  q u ’e l l e s  s o i e n t  
v r a i m e n t  i n t e r n a t i o n a l e s  d a n s  l e u r  p r é p a r a t i o n ,  d a n s  l e u r  r é u 
n i o n  e t  d a n s  l e u r  f o n c t i o n n e m e n t .
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L a  C o m m i s s i o n  a  p e n s é  q u e  c e t t e  q u e s t i o n  n e  p o u v a i t  ê t r e  
e x a m i n é e  q u e  s o u s  d e s  r é s e r v e s  t r è s  e x p r e s s e s  q u e  n o u s  p r é 
c i s e r o n s  p l u s  l o i n ,  e t  c ’e s t  d a n s  c e s  c o n d i t i o n s  q u ’e l l e  ¡ F i g u r e ,  
s o u s  l e  n °  I V ,  a u  p r o g r a m m e  a r r ê t é  p a r  l a  C o m m i s s i o n .

A p r è s  a v o i r  a i n s i  e x t r a i t  d é  ’A c t e  f i n a l  d e  1 9 0 7 ,  i n d é p e n 
d a m m e n t  d e s  c o n v e n t i o n s  a n n e x e s ,  l e s  q u e s t i o n s  p o u v a n t  f i g u 
r e r  u t i l e m e n t  a u  p r o g r a m m e  d e  l a  p r o c h a i n e  C o n f é r e n c e ,  l a  
C o m m i s s i o n  c o n m m e n ç a  p a r  e n r e g i s t r e r  t o u t e s  l e s  q u e s t i o n s  
q u i  f u r e n t  s i g n a l é e s  p a r  d i v e r s  d e  s e s  m e m b r e s ,  s a u f ,  b i e n  ' 
e n t e n d u ,  à  n e  o a s  l e s  r e t e n i r  t o u t e s .

C e s  q u e s t i o n s  s o n t  l e s  s u i v a n t e s  : E x t e n s i o n  d e s  r è g l e s  
r e l a t i v e s  h V o u v e r t u r e  d e s  h o s t i l i t é s  à  t o u s  l e s  m o y e n s  d e ,  
c o e r c i t i o n ,  t e l s  q u e  b l o c u s  p a c i f i q u e ,  o c c u p a t i o n ,  e t c . . . ;  r é g l e 
m e n t a t i o n  d e  l ’e m p l o i  d e s  m i n e s  s o u s - m a r i n e s  ;  d é f i n i t i o n  n  
r é g l e m e n t a t i o n  d e  l a  m e r  t e r r i t o r i a l e  ; i n t e r p r é t a t i o n  d e  Y  a r t i 

c l e  2 3 ,  l i t t é r a  h ,  d u  r è g l e m e n t  a n n e x é  à  l a  c o n v e n t i o n  d e  1 9 0 7  
s u r  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e  ; ‘d r o i t  a é r i e n  
e t  s p é c i a l e m e n t  r é g i m e  d e s  a é r o n e f s  e n  t e m p s  d e  g u e r r e  ; 

r é g i m e  d e  la  p r o p r i é t é  p r i v é e  e n n e m i e  s u r  m e r  ; r é g i m e  d e s  
p h a r e s  e n  t e m p s  d e  g u e r r e  ; e x a m e n  d e s  r è g l e s  c o n t e n u e s  
d a n s  l a  D é c l a r a t i o n  d e  L o n d r e s ,  s p é c i a l e m e n t  a u  p o i n t  d e  
v u e  d e  l a  c o n t r e b a n d e  d e  g u e r r e  ; t r a n s f o r m a t i o n  d e s  b â t i m e n t s  

d e  c o m m e r c e  e n  n a v i r e s  d e  g u e r r e  ; c o n d i t i o n  d e s  p e r s o n n e s  

m o r a l e s  i n t e r n a t i o n a l e s  d ’i n t é r ê t  g é n é r a l  ; v a l e u r  d e s  s e n t e n c e s  

a r b i t r a l e s  a u  r e g a r d  d e s  j u r i d i c t i o n s  n a t i o n a l e s  ; a u t o r i t é  d e s  
s e n t e n c e s  a r b i t r a l e s  e n  t a n t  q u e  c h o s e  j u g é e :  e t  p a r  r a p p o r t “ 
. a u x  t i e r s  ; i m m u n i t é s  d i p l o m a t i q u e s  e t  c o n s u l a i r e s  ; C o m p é 

t e n c e  d e s  t r i b u n a u x  à  l ' é g a r d  d e s  E t a t s  é t r a n g e r s .

D e  c e s  q u e s t i o n s ,  q u e l q u e s - u n e s  o n t  é t é  é l i m i n é e s .
I l  a  é t é  o b s e r v é  q u e  l a  q u e s t i o n  d e s  «  p e r s o n n e s  m o r a l e s  

i n t e r n a t i o n a l e s »  n ’é t a i t  p a s  d e  n a t u r e  à  f a i r e  l ’o b j e t  d ’u n e  
- d i s c u s s i o n  à .  l a  C o n f é r e n c e  d e  l a  p a i x  e t  q u e ,  d è s  l o r s ,  l a
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C o m m i s s i o n  d e v a i t  l a  t e n i r  c o m m e  é t r a n g è r e  à  s o n  a c t i v i t é ,  
t e l l e  q u ’e l l e  a  n e t t e m e n t  é t é  d é l i m i t é e  p a r  l ’ I n s t i t u t .

Q u a n t  a u x  «  m i n e s  s o u s - m a r i n e s  » ,  t o u t  e n  r e c o n n a i s s a n t  
q u e  l a  d i s c u s s i o n  n ’e s t ,  p a s  é p u i s é e ,  n o t a m m e n t  e n  c e  q u i  
c o n c e r n e  l e  r é g i m e  d e  l a  h a u t e  m e r  e t  c e l u i  d e s  d é t r o i t s ,  l a  
C o m m i s s i o n  a  e s t i m é  q u ’e n  p r é s e n c e  d e s  d i f f i c u l t é s  t e c h n i 
q u e s  q u i  s e  s o n t ,  m a n i f e s t é e s  e n  1 9 0 7  à  l a  H a y e  e t  q u i  s o n t  
l o i n  d ’ê t r e ,  r é s o l u e s ,  i l  n ’y  a v a i t  p a s  l i e u  d e  r e t e n i r  c e t t e  q u e s 
t i o n  e n  v u e  d u  p r o g r a m m e  d e  l a  p r o c h a i n e  C o n f é r e n c e .  C e l a  
n ’e m p ê c h e  q u e  l e s  r é c e n t e s  r é s o l u t i o n s  d e  l ’ I n s t i t u t  s u r  l a  
m a t i è r e  r e s t e n t  a c q u i s e s ,  à  t i t r e  d o c u m e n t a i r e ,  p o u r  l e  c a s  
o ù  l a  p r o c h a i n e  C o n f é r e n c e  e n t e n d r a i t  r e p r e n d r e  l a  q u e s t i o n ,  
c o m m e  i l  e s t  p r é v u  à  l ’a r t i c l e  1 2  d e  l a  C o n v e n t i o n  d e  1 9 0 7 ,  
e t  q u e  l a  c o m m i s s i o n  s p é c i a l e ,  a p p e l é e  p a r  l ’ I n s t i t u t  à  é t u d i e r  
l e  r é g i m e  d e s  d é t r o i t s  p a r  r a p p o r t  a u x  m i n e s  s o u s - m a r i n e s ,  
p o u r r a  u t i l e m e n t  s ’e n  o c c u p e r .

L a  C o m m i s s i o n  a  é g a l e m e n t  l a i s s é ,  à  l a  c o m m i s s i o n  s p é c i a l e  
q u i  s ’e n  o c c u p e ,  l e  s o i n  d e  p o u r s u i v r e  « l ’e x a m e n  d e  l ’œ u v r e  
d e  l a  C o n f é r e n c e  d e  L o n d r e s  a u  p o i n t  d e  v u e  d e  l a  c o n t r e 
b a n d e  d e  g u e r r e » .  I l  l u i  a  p a r u ,  e n  e f f e t ,  a s s e z  d i f f i c i l e  d e  
s u g g é r e r  l a  r e v i s i o n  d ’ u n e  œ u v r e  o u i  n ’e s t  p a s  d é f i n i t i v e ,  
p u i s q u ’a u c u n e  p u i s s a n c e  n e  l ’a  e n c o r e  o f f i c i e l l e m e n t  a c c e p t é e .  
I l  a  é t é  b i e n  e n t e n d u ,  d ’a u t r e  p a r t ,  q u e  l a  q u e s t i o n  d e  l a  c o n 
t r e b a n d e  d e  g u e r r e  n e  d e v a i t  p a s  r e n t r e r  d a n s  l e  r è g l e m e n t  
d e s  l o i s  d e  l a  g u e r r e  s u r  m e r ,  d e s t i n é  à  f i g u r e r  e n  t ê t e  d u  
p r o g r a m m e  t r a c é  p a r  l a  C o m m i s s i o n ;  c a r  c e  r è g l e m e n t  d e s  
d r o i t s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  n e  d o i t  v i s e r  q u e  l e s  r a p p o r t s  
e n t r e  b e l l i g é r a n t s .

L a  q u e s t i o n  d e  l a  «  t r a n s f o r m a t i o n  d e s  n a v i r e s  d e  c o m m e r c e  
e n  n a v i r e s  d e  g u e r r e  » ,  i n c o m p l è t e m e n t  r é g l é e  p a r  u n e  d e s  
c o n v e n t i o n s  d e  1 9 0 7 ,  n ’a  p a s  é t é  m a i n t e n u e  a u  p r o g r a m m e ^
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s u r  l ’o b s e r v a t i o n  q u ’o n  s e  t r o u v e  i c i  p l u t ô t  e n  p r é s e n c e  d ’u n  
c o n f l i t  d ’i n t é r ê t s  q u e  d ’u n  p r i n c i p e  à  é l u c i d e r .

E n f i n ,  i l  a  é t é  d é c i d é  q u e  l a  q u e s t i o n  d u  « r é g i m e ‘ d e  l a  
p r o p r i é t é  e n n e m i e  s u r  m e r  »  r e n t r a i t  d a n s  l a  q u e s t i o n  p l u s  
g é n é r a l e  d e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e ' q u i  f i g u r e  
e n  t ê t e  d u  p r o g r a m m e  d e  l a  C o m m i s s i o n  e t  q u ’e l l e  n e  d o i t  d o n c  
p a s  f a i r e  l ’o b j e t  d ’u n  a r t i c l e  d i s t i n c t  e n  c e  p r o g r a m m e .  •

S i g n a l o n s  a u s s i ,  a u  s u j e t  d e  «  l ’i n t e r p r é t a t i o n  d e  l ’a r t i c l e  2 3 ,% 
l i t t é r a  h ,  d u  r è g l e m e n t  a n n e x é  à  l a  c o n v e n t i o n  d e  1 9 0 7  s u r  
l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  t e r r e » ,  q u ’i l  a  p a r u  
d i f f i c i l e  d e  d e m a n d e r  a i n s i  à  l ’ I n s t i t u t  l ’ i n t e r p r é t a t i o n  d ’u n e  
d i s p o s i t i o n  c o n v e n t i o n n e l l e ,  m a i s  q u e ' l a  C o m m i s s i o n s  n é a n 
m o i n s  j u g é  u t i l e  d e  m e t t r e  l a  q u e s t i o n  d e  p r i n c i p e  à  l ’é t u d e  
e n  c e s  t e r m e s  p l u s  g é n é r a u x  : «  E f f e t s  d e  l a  g u e r r e  s u r  l e s  
d r o i t s  p r i v é s  d e s  p a r t i c u l i e r s  r e s s o r t i s s a n t s  d e s  E t a t s  b e l l i g é 
r a n t s  » .

C o m m e  c o n c l u s i o n  d e  c e  d o u b l e  t r a v a i l  d e  r e c h e r c h e  d e s  
q u e s t i o n s  d o n t  l a  s o l u t i o n  p a r a î t  s ’ i m p o s e r  à  b r e f  d é l a i  e t  
^ ’é l i m i n a t i o n  d e  c e r t a i n e s  q u e s t i o n s  i n d i q u é e s ,  l a  C o m m i s s i o n  
a  a r r ê t é  c o m m e  s u i t  l a  l i s t e  d e s  o b j e t s  q u i  p o u v a i e n t ,  d ’a p r è s  
e l l e ,  f i g u r e r  à  . l ’o r d r e  d u  j o u r  d e  l a  p r o c h a i n e  C o n f é r e n c e  d e  
l a  p a i x  e t  d o n t  i l  y  a  l i e u ,  e n  a t t e n d a n t ,  d ' o r g a n i s e r  la  d i s c u s * 
s i o n  p a r  l ' I n s t i t u t .

Liste  d es  q uestio ns  dont l ’étude  pr é sen te  la pl u s

GRANDE UTILITÉ EN VUE DE LA PROCHAINE CONFÉRENCE
DE LA PAIX.

I .  É l a b o r a t i o n  d ’u n  r è g l e m e n t  r e l a t i f  a u x  l o i s  e t  c o u t u m e s
d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  d a n s  l e s  r a p p o r t s  e n t r e  b e l l i g é 
r a n t s .  ( V œ u  n °  4  d e  l a  C o n f é r e n c e  d e  1 9 0 7 ; )

I I .  É t a b l i s s e m e n t  d ’u n e  c o u r  d e  j u s t i c e  a r b i t r a l e .  ( V œ u  n °  1
de la Conférence de 1907.)
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I I I .  T r a i t é  g é n é r a l  d ’a r b i t r a g e .  ( D é c l a r a t i o n  d e  p r i n c i p e
i n s c r i t e  d a n s  l ’A c t e  f i n a l  d e  l a  C o n f é r e n c e  d e  1 9 0 7 . )

I V .  É l a b o r a t i o n  d ’ u n  r è g l e m e n t  c o n c e r n a n t  u n e  o r g a n i s a t i o n
p e r m a n e n t e  d e  l a  C o n f é r e n c e  d e  l a  p a i x  ( c o n f o r m é m e n t  
à  l a  d é c l a r a t i o n  q u i  t e r m i n e  l ’ A c t e  f i n a l  d e  l a  C o n f é 
r e n c e  d e  1 9 0 7 . )

V .  E x t e n s i o n  d e  l a  c o n v e n t i o n  d u  1 8  o c t o b r e  1 9 0 7 ,  r e l a t i v e
à  l ’ o u v e r t u r e  d e s  h o s t i l i t é s ,  à  t o u s  l e s  m o y e n s  d e  
c o e r c i t i o n  i n t e r n a t i o n a u x ,  e n  g é n é r a l .

V I .  D é t e r m i n a t i o n  d e  l a  m e r  t e r r i t o r i a l e  e t  r é g l e m e n t a t i o n  d e
s o n  r é g i m e .

V I I .  E f f e t s  d e  l a  g u e r r e  s u r  l e s  d r o i t s  d e s  p a r t i c u l i e r s  r e s s o r 
t i s s a n t  d e s  É t a t s  b e l l i g é r a n t s .

V I I I .  R é g i m e  d e s  a é r o n e f s  e n  t e m p s  d e  g u e r r e . .
I X .  R é g i m e  d e s  p h a r e s  e n  t e m p s  d e  g u e r r e .

X .  V a l e u r  d e s  s e n t e n c e s  a r b i t r a l e s  a u  r e g a r d  d e s  j u r i d i c t i o n s
e t  a u t o r i t é s  n a t i o n a l e s .

X I .  I m m u n i t é s  d i p l o m a t i q u e s  e t  c o n s u l a i r e s .
X I I .  C o m p é t e n c e  d e s  t r i b u n a u x  à  l ’é g a r d  d e s  É t a t s  é t r a n g e r s .  Il

I l  a  é t é  s p é c i f i é ,  a u  c o u r s  d e s  d é l i b é r a t i o n s  d e  l a  C o m m i s s i o n ,  
q u ’e n  d e h o r s  d e s  q u a t r e  p r e m i è r e s  q u e s t i o n s  d e  l a  l i s t e  c i  
d e s s u s  o u i  s e  r a t t a c h e n t  a u x  v œ u x  e t  a u x  d é c l a r a t i o n s  c o n t e 
n u e s  d a n s  l ’A c t e  f i n a l  d e  l a  d e r n i è r e  C o n f é r e n c e  d e  l a  p a i x ,  
l ’o r d r e  d a n s  l e q u e l  s o n t  r a n g é e s  l e s  h u i t  a u t r e s  q u e s t i o n s  
n ’i m p l i q u e ,  d e  l a  p a r t  d e  l a  C o m m i s s i o n ,  a u c u n e  p r é f é r e n c e  
e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l ’o r d r e  d a n s  l e q u e l  e l l e s  d e v r a i e n t  ê t r e  
d i s c u t é e s ,  s o i t  p a r  u n e  t r o i s i è m e  C o n f é r e n c e  d e  l a  p a i x ,  
s o i t  p a r  l ’I n s t i t u t ,  e t  n ’e m p o r t e  a u c u n e  i n d i c a t i o n  q u a n t  à  
l ’ u r g e n c e  r e l a t i v e  q u e  l a  C o m m i s s i o n  l e u r  a t t r i b u e .

I l  n o u s  r e s t e  à  r e n d r e  c o m p t e  s o m m a i r e m e n t  d e s  i n d i c a t i o n s  
s p é c i a l e s  q u i  o n t  é t é  d o n n é e s  p a r  l a  C o m m i s s i o n  à  p r o p o s  d e  
q u e l q u e s - u n e s  d e s  q u e s t i o n s  c i - d e s s o u s ,  é v e n t u e l l e m e n t  a u s s i
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d e  c e r t a i n e s  r é s e r v e s  q u i  o n t  é t é  f a i t e s  e t  à  s i g n a l e r ,  e n f i n ,  
l e s  m e s u r e s  a r r ê t é e s  p a r  l a  C o m m i s s i o n  e n  v u e  d e - r é p o n d r e  
à  l a  s e c o n d e  p a r t i e  d e  l a  m i s s i o n  c o n s i s t a n t  à  o r g a n i s e r  l a  
d i s c u s s i o n  d e  c e s  q u e s t i o n s  p a r  l ’I n s t i t u t .

N o u s  a l l o n s ,  à  c e t  e f f e t ,  p a s s e r  s u c c e s s i v e m e n t  e n  r e v u e '  
c h a c u n e  d e s  d o u z e  q u e s t i o n s  i n s c r i t e s  d a n s  l a  l i s t e  a r r ê t é e  
c i - d e s s u s .  ' ’

L  —  E l a b o r a t i o n  d ' u n  r è g l e m e n t  r e l a t i f  a u x  lo i s  e t  c o u t u m e s

d e  la  g u e r r e  m a r i t i m e  d a n s  l e s  r a p p o r t s  e n t r e  b e l l i g é r a n t s .
( V œ u  n '-' 4  d e  l a  C o n f é r e n c e  d e  1 9 0 7 . )

A i n s i  q u e  n o u s  l ’a v o n s  d i t  a u  d é b u t  d e  c e  r a p p o r t ,  l à  
C o m m i s s i o n  a  é t é  u n a n i m e  à  d é c l a r e r  q u ’ i l  é t a i t  d é s i r a b l e  q u e  
c e t t e  q u e s t i o n  f i g u r â t  e n  t ê t e  d e  l ’o r d r e  d u  j o u r  d e  l a  p r o c h a i n e  
C o n f é r e n c e .

M .  F a u c h i l l e  a  p r o p o s é  q u e  l ’ I n s t i t u t  s u i v e ,  p o u r  l ’é l a b o r a - r  
t i o n  d e  c e  r è g l e m e n t ,  u n e  p r o c é d u r e  a n a l o g n e  à  c e l l e  q u i  
f u t  a d o p t é e  p o u r  l ’é l a b o r a t i o n  d u  M a n u e l  d ' O x f o r d ,  d o n t  
l e  r è g l e m e n t  d e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  s u r  m e r  

d o i t  c o n s t i t u e r  e n  q u e l q u e  s o r t e  l e  p e n d a n t  L e s  p h a s e s  
d e  c e t t e  p r o c é d u r e  d e v a i e n t  d è s  l o r s  ê t r e  l e s  s u i v a n t e s  : 
1 °  l a  C o m m i s s i o n  n o m m e  u n  r a p p o r t e u r  ; 2 ° e l l e  d é s i g n e  

u n e  c o m m i s s i o n  s p é c i a l e  c o m p o s é e  d ’u n  p e t i t  n o m b r e  d e  
m e m b r e s ;  3 °  l e  r a p p o r t e u r  e n v e r r a  à  b r è v e  é c h é a n c e  u n  q u e s 
t i o n n a i r e  à  t o u s  i e s  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s  d e  l ’ I n s t i t u t ,  e n  l e u r  
d e m a n d a n t  d e s  r é p o n s e s ,  l e  r a p p o r t e u r  f e r a  u n  r a p p o r t  e t  
d r e s s e r a  u n  p r o j e t  d e  m a n u e l  ; 5 °  l e  p r o j e t ’ d e  m a n u e l  s e r a  
c o m m u n i q u é  a u x  m e m b r e s - d é  l a  c o m m i s s i o n  s p é c i a l e ,  p u i s ,  
a p r è s  e x a m e n  p a r  c e l l e - c i ,  a u x  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s  d e  l ’I n s t i 
t u t ,  e n  l e s  p r i a n t ,  d e  r é p o n d r e  p r o m p t e m e n t  ; 6 °  l e  p r o j e t ,  
m o d i f i é  s ’ i l  y  a  l i e u  d ’a p r è s  l e s  r é p o n s e s ,  s e r a  s o u m i s  d a n s
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s o n  e n s e m b l e  a u  v o t e  d e  l ’ I n s t i t u t  à  C h r i s t i a n i a  e t  a d r e s s é ,  
a v e c  l e s  é l é m e n t s  d e  s o n  é l a b o r a t i o n ,  a u x  g o u v e r n e m e n t s  
r e p r é s e n t é s  à  l a  H a y e  e n  1 9 0 7 .

L e s  p r o p o s i t i o n s  d e  M .  F a u c h i l l e  o n t  é t é  a d o p t é e s  à  l ’u n a 
n i m i t é  p a r  l a  C o m m i s s i o n  ( 1 ) .

L a  c o m m i s s i o n ,  s p é c i a l e  c h a r g é e  d e  l ’é t u d e  d e  c e t t e  q u e s 
t i o n  a  é t é  c o m p o s é e  c o m m e  s u i t  :

R a p p o r t e u r  : M .  F a u c h i l l e  ;
M e m b r e s :  M M .  H o l l a n d , C h . D u p u i s , d e  H a m m a r s k j ö l d  

e t  K a u f f m a n n  ;
M e m b r e s  s u p p l é a n t s  : M M .  E d . R o l i n  e t  F r o m a g e o t .
L a  C o m m i s s i o n  a ,  e n  o u t r e ,  é m i s  l ’a v i s  q u e  l a  q u e s t i o n  d e  

l ’ i m m u n i t é  d e  l a  p r o p r i é t é  p r i v é e  e n n e m i e  s u r  m e r , e n  f a v e u r  
d e  l a q u e l l e  l ’ I n s t i t u t  s ’e s t  p r o n o n c é  à  p l u s i e u r s  r e p r i s e s  e i :  
d o n t  l ’ i n s c r i p t i o n  d a n s  l a  l i s t e  d e s  q u e s t i o n s  à  é t u d i e r  a v a i t  é t é  
p r o p o s é e ,  d o i t  ê t r e  c o n s i d é r é e  c o m m e  r e n t r a n t  d a n s  l e  r è g l e 
m e n t  p r é v u  s u r  l e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e .

I I .  —  E l e . b l i s s e m e n t  d ’u n e  C o u r  d e  j u s t i c e  a r b i t r a l e .

( V œ u  n °  1 d e  l a  C o n f é r e n c e  d e  1 9 0 7 . )

P l u s i e u r s  m e m b r e s  o n t  s i g n a l é  q u e  l a  s o l u t i o n  d e  c e t t e  
q u e s t i o n ,  l o r s  d e  l a  r é u n i o n  d e  l a  d e u x i è m e  C o n f é r e n c e  d e  l a  
p a i x ,  s ’é t a i t  h e u r t é  à  u n  o b s t a c l e ,  p l u t ô t  p o l i t i q u e  q u e  j u r i d i 
q u e ,  v e n a n t  d e  l a  d i f f i c u l t é  d e  s ’e n t e n d r e  s u r  l e  c h o i x  d e s  j u g e s  
e t  s u r  l a  c o n s t i t u t i o n  d e  l a  C o u r  ; c e s  m e m b r e s  o n t  f a i t  o b s e r 
v e r  q u e  l ’ I n s t i t u t  n ’e s t  c e r t e s  p a s  à  m ê m e  d e  r é s o u d r e  u n e  

’d i f f i c u l t é  d e  c e t  o r d r e  ; m a i s  i l  a  p a r u  n é a n m o i n s  q u e  l ’ I n s t i t u t  1

( 1 )  D ’a p r è s  M .  H o l l a n d  l e s  p r o p o s i l i o n s  d e  M .  F a u c h i l l e  n ’a u r a i e n t  é t é  
a d o p t é e s  à  l ’u n a n i m i t é  p a r  l a  C o m m i s s i o n  q u ’e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e  p r i n c i p e ,  
e t  n o n  q u a n t  a u Y O t e  s a n s  d i s c u s s i o n  p r é a l a b l e ,  a r t i c l e  p a r  a r t i c l e .  Note du 
Secrétaire général.
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d e v a i t  m a n i f e s t e r l ’ i n t é r ê t  q u ’i l  p o r t e  à  l ’i n s t i t u t i o n  e t  q u ’e n  
c o n s é q u e n c e  l a  q u e s t i o n  n e  p o u v a i t  ê t r e  p a s s é e  s o u s  s i l e n c e .

C ’e s t  d a n s  c e t  e s p r i t  q u ’a  é t é  v o t é e  à  l ’u n a n i m i t é  l a  r é s o 
l u t i o n  s u i v a n t e  :

«  L a  C o m m i s s i o n  e s t i m e  h a u t e m e n t  d é s i r a b l e  q u e  s a t i s 
f a c t i o n  s o i t  d o n n é e  a u  v œ u  n c 1 é m i s  p a r  l a  d e u x i è m e  C o n f é 
r e n c e  d e  l a  p a i x  e n  f a v e u r  d e  l ’é t a b l i s s e m e n t  d ’u n e  C o u r  d e  
j u s t i c e  a r b i t r a l e .

I I I .  —  T r a i t é  g é n é r a l  d ’a r b i t r a g e .

S u r  c e t t e  q u e s t i o n ,  i l  y  a  e u  a c c o r d  u n a n i m e  q u a n t  à  l a  
c o n v e n a n c e  d ’e n  p o u r s u i v r e  l ’é t u d e  e n  v u e  d e  l a  p r o c h a i n e  
C o n f é r e n c e .  I l  y  a ,  d u  r e s t e ,  u n e  c o m m i s s i o n  s p é c i a l e  d e  
l ’I n s t i t u t  q u i  s ’e n  o c c u p e  d é j à .

U n e  d i s c u s s i o n  a  s u r g i  t o u t e f o i s  s u r  l e  p o i n t  d e  s a v o i r  s ’ i l  
e s t  p o s s i b l e  d ’e x a m i n e r ,  à  u n  p o i n t  d e  v u e  p u r e m e n t  j u r i d i q u e ,  
d a n s  q u e l l e  m e s u r e  i l  y  a  l i e u  d ’a d m e t t r e  l e  p r i n c i p e  d e  l ’a r b i 
t r a g e  o b l i g a t o i r e  e t  d e  q u e l l e  f a ç o n  o n  p e u t  l ’a p p l i q u e r ,  s o i t  
p a r  d e s  t r a i t é s  g é n é r a u x ,  s u i v a n t  l e  s y s t è m e  a d m i s  à  l a  H a y e  
p a r  l a  p l u p a r t  d e s  E t a t s  r e p r é s e n t é s ,  s o i t  p a r  d e s  t r a i t é s  p a r 
t i c u l i e r s .  I l  a  é t é  d é c i d é  q u ’i l  a p p a r t i e n t  à  l a  c o m m i s s i o n  
s p é c i a l e  d é j à  c o n s t i t u é e  p o u r  l ’é t u d e  d e  l a  m a t i è r e  d e s  t r a i t é s  
p e r m a n e n t s  d ’a r b i t r a g e ,  d ’e x a m i n e r  c e t t e  q u e s t i o n  a v e c  t o u t e s  
l e s  a u t r e s  q u i  s e  p r é s e n t e n t  à  c e  s u j e t .

C e t t e  c o m m i s s i o n  a u r a  é g a l e m e n t  à  e x a m i n e r  s ’ i l  f a u t  c o n 
t i n u e r  à  c h e r c h e r  u n e  f o r m u l e  g é n é r a l e  p o u r  l e s  c a s  d ’a r b i 
t r a g e  o b l i g a t o i r e  e t  s ’i l  p a r a i t  p o s s i b l e  d e  l a  t r o u y e r ,  o u  s i ,  
a u  c o n t r a i r e  i l  e s t  s e u l e m e n t  p o s s i b l e  d e  p r o c é d e r  p a r  v o i e  
d ’é n u m é r a t i o n .

A  l a  s u i t e  d e  c e t  é c h a n g e  d e  v u e s ,  l a  r é s o l u t i o n  s u i v a n t e  
a  é t é  v o t é e  à  l ’u n a n i m i t é  :
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«  L a  C o m m i s s i o n  a p p e l l e  l ’a t t e n t i o n  d e  l a  p r e m i è r e  c o m m i s 
s i o n  d e  l ü n s t i t u t  d e . . d r o i t  i n t e r n a t i o n a l ,  s a i s i e  d e  l a  q u e s t i o n  
d e s  t r a i t é s  p e r m a n e n t s  d ’a r b i t r a g e  e t . d e  l a  p r o c é d u r e  a r b i t r a l e ,  
s u r  l ’i n t é r ê t  p a r t i c u l i e r  q u i  s ’a t t a c h e  à  c e  q u ’e l l e  r e c h e r c h e  
s p é c i a l e m e n t  q u e l l e ,  s u i t e  i l  y  a  l i e u  d e  d o n n e r  a u x  d é c l a r a t i o n s  
c o n c e r n a n t  l ’a r b i t r a g e  o b l i g a t o i r e ,  c o n t e n u e s  d a n s  l ’A c t e  f i n a l  
d e  l a  d e u x i è m e  C o n f é r e n c e  d e  l a  p a i x .  »

I V .  —  E l a b o r a t i o n  d ‘u n  r e g l e m e n t  c o n c e r n a n t  u n e  o r g a n i s a t i o n  

p e r m a n e n t e  d e . la  C o n f é r e n c e  d e  la  n a ix .

L a  m o t i o n  d ’i n s c r i r e  c e t t e  q u e s t i o n ,  p a r m i ,  l e s  o b j e t s  à  
p r o p o s e r  l\ l ’e x a m e n  d e  l a  p r o c h a i n e  C o n f é r e n c e  d e  l a  p a i x  
e t  à  é t u d i e r  d a n s  c e t t e  v u e  p a r  l ’ I n s t i t u t ,  a  é t é  c h a l e u r e u s e 
m e n t  d é f e n d u e  p a r  s o n  a u t e u r ,  q u i  a  i n d i q u é  l e s  l i g n e s  g é n é 
r a l e s  d ’u n e  o r g a n i s a t i o n  n o u v e l l e  e t  p e r m a n e n t e  d e s  c o n f é 
r e n c e s  d e  l a  p a i x ,  s u i v a n t  l ’e x p é r i e n c e  f o u r n i e  p a r  l a  C o n f é 
r e n c e  p a n a m é r i c a i n e .  S e l o n  c e s  v u e s  n o t a m m e n t ,  t o u s  l e s  
E t a t s  c o l l a b o r e r a i e n t  o u  p o u r r a i e n t  c o l l a b o r e r  a u  t r a v a i l  p r é p a 
r a t o i r e  d e . l a  C o n f é r e n c e ,  t a n d i s  q u e  l ’a c t e  f i n a l  d e  l a  d e r n i è r e  
C o n f é r e n c e  p a r l e  b i e n  d ’u n  « c o m i t é  p r é p a r a t o i r e »  m a i s  n ’ i n 
d i q u e  p a s  l e  n o m b r e  n i  l a  q u a l i t é  d e s  p u i s s a n c e s  q u i  l e  c o m 
p o s e r o n t .  I l  s ’a g i r a i t  é g a l e m e n t  d e  m i e u x  a s s u r e r  l a  c o l l a b o r a 
t i o n  d e  t o u s  l e s  E t a t s  d a n s  l ’o r g a n i s a t i o n  e t  d a n s  l e s  t r a v a u x  
d e  l a  C o n f é r e n c e  e l l e - m ê m e .

I l  a  é t é  b i e n  e n t e n d u  q u e  c e t t e  q u e s t i o n  n e  p o u v a i t ,  e n  
a u c u n e  h y p o t h è s e ,  ê t r e  i n s c r i t e  a u  p r o g r a m m e  e t  m i s e  à  
l ’é t u d e  e n  v u e  d e s  t r a v a u x  p r é p a r a t o i r e s  e t  d e  l ’o r g a n i s a t i o n  
i n t é r i e u r e  d e  l a  p r o c h a i n e  C o n f é r e n c e  d e  l a  p a i x .  L a  c o n s t i 
t u t i o n  d u  « c o m i t é  p r é p a r a t o i r e »  n o t a m m e n t , ,  t e l  q u ’ i l  e s t  
V i s é  p a r  l ’A c t e  f i n a l  d e  1 9 0 7 ,  e s t  d e  t o u t e  é v i d e n c e  u n e  m a t i è r e  
p u r e m e n t  p o l i t i q u e .  M a i s  r i e n  n ’e m p ê c h e  q u e  l ’ I n s t i t u t  é t u d i e ,
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p o u r  l e s  s o u m e t t r e  é v e n t u e l l e m e n t  à  l a  p r o c h a i n e  C o n f é r e n c e ,  
u n e  f o i s  r é u n i e ,  l e s  m e s u r e s  q u e  c e l l e - c i  p o u r r a i t  a d o p t e r  s i  
e l l e  j u g e a i t  b o n  d e  c r é e r  l a  p e r m a n e n c e  d e s  C o n f é r e n c e s  d e  
l a  p a i x ,  o u  p l u s  e x a c t e m e n t  l e u r  r e t o u r  p é r i o d i q u e  e t  d ’ i n s t i 
t u e r  u n e  o r g a n i s a t i o n  a p p r o p r i é e  à  c e  b u t .

L a  C o m m i s s i o n  s ’e s t  t r o u v é e  d ’a c c o r d  p o u r  r e c o n n a î t r e  
l ’ i n t é r ê t  d e  l a  q u e s t i o n  a i n s i  p o s é e  e t  p o u r  n o m m e r  u n e  c o m -  
m i s s i o n  s p é c i a l e  c h a r g é e  d ’e x a m i n e r  d a n s  q u e l l e  m e s u r e  e l l e  
p e u t  f a i r e  l ’o b j e t  d e s  d i s c u s s i o n s  d e  l ’ I n s t i t u t .

C e t t e  c o m m i s s i o n  a  é t é  c o m p o s é e  c o m m e  s u i t  :
R a p p o r t e u r  : M .  J . - B .  S c o t t .
M e m b r e s  : M M .  Renault, Hagerup, Holland e t  Ed. 

Rdlin.
M e m b r e  suppléant : M .  Fromageot.

V .  —  E x t e n s i o n  d e  la  c o n v e n t io n  d u  1 8  o c to b r e  1 9 0 7 ,  r e la t i v e  

à  l 'o u v e r t u r e  d e s  h o s t i l i t é s ,  a u x  v o i e s  d e  f a i t s  e t  a u x  m o y e n s

d e  c o e r c i t io n  in t e r n a t io n a u x  e n  g é n é r a l .

L a  C o m m i s s i o n  a  d é c i d é  d e  n o m m e r ,  p o u r  l ’é t u d e  d e  c e t t e  
q u e s t i o n ,  u n e  c o m m i s s i o n  s p é c i a l e  c o m p o s é e  c o m m e  s u i t  : 

R a p p o r t e u r  : M .  Westlake,
M e m b r e s  : M M .  Harburger e t '  Albéric Rolin. 
M e m b r e  s u p p l é a n t  : M .  de Lapradelle. VI.

V I .  —  M e r  te r r i to r ia le  ; r é v i s io n  d e s  r é s o lu t io n s  d e  l ' i n s t i t u t

s u r  c e t t e  m a t iè r e .

A u  c o u r s  d e  l a  d i s c u s s i o n ,  i l  a  é t é  s i g n a l é  q u e  c e t t e  q u e s 
t i o n  d e  l a  m e r  t e r r i t o r i a l e  o f f r e  u n  c a r a c t è r e  d e  p a r t i c u l i è r e  
a c t u a l i t é .  D e s  p r o j e t s  d e  l o i s  s o n t  e n  e f f e t  e n  p r é p a r a t i o n  
d a n s  d i v e r s  E t a t s  e t  i l  s e  p e u t  q u ’i l s  d o n n e n t  l i e u  à  d e s  p r o 
t e s t a t i o n s  s u r  l e  t e r r a i n  d u  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l .  A u s s i  n ’e s t - i l  
p a s  i m p o s s i b l e  q u ’u n e  C o n f é r e n c e  i n t e r n a t i o n a l e  s o i t  a p p e l é e
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à  s ’o c c u p e r  d e  c e t t e  q u e s t i o n  d e  l a  m e r  t e r r i t o r i a l e ,  s a n s  m ê m e  
a t t e n d r e  l a  r é u n i o n  d e  l a  p r o c h a i n e  C o n f é r e n c e  d e  l a  p a i x .

C ’e s t  d a n s  c e s  v u e s  q u ’a  é t é  v o t é e  l a  r é s o l u t i o n  s u i v a n t e  :
«  L a  C o m m i s s i o n  a p p e l l e  l ’a t t e n t i o n  d e  l a  s i x i è m e  c o m m i s - !  

s i o n  d e  l ’ I n s t i t u t ,  s a i s i e  d e  l a  q u e s t i o n  d e  l a  m e r  t e r r i t o r i a l e ,  
s u r  l e  c a r a c t è r e  d ’a c t u a l i t é  q u ’a  r e v ê t u  c e t t e  q u e s t i o n  e t  s u r  
l ’i n t é r ê t  q u ’i l  y  a u r a i t  p a r  s u i t e  à  c e  q u e  l a  s i x i è m e  C o m m i s 
s i o n  p r é s e n t â t  s e s  t r a v a u x  à  F I n s t i t u t  , l o r s  d ’u n e  p r o c h a i n e  
s e s s i o n ,  e n  t e m p s  u t i l e  p o u r  q u e  l a  q u e s t i o n  p u i s s e  f i g u r e r  à  
l ’o r d r e  d u  j o u r  d e  l a  p r o c h a i n e  C o n f é r e n c e  d e  l a  p a i x .  »

V I I .  —  E f f e t s  d e  la  g u e r r e  s u r  l e s  d r o i t s  p r i v é s  d e s  

p a r t i c u l i e r s  r e s s o r t i s s a n t s  d e s  E t a t s  b e l l i g é r a n t s .

C e t t e  q u e s t i o n  t o u c h e  à  l ’i n t e r p r é t a t i o n  d e  l ’a r t i c l e  2 3 ,  l i t -  
t é r a  h ,  d u  r è g l e m e n t  a n n e x é  à  l a  c o n v e n t i o n  s u r  l e s  l o i s  e t  
c o u t u m e s  d e  1?. g u e r r e  s u r  t e r r e .

L a  r é s o l u t i o n  s u i v a n t e  a  é t é  v o t é e  :
«  L a  C o m m i s s i o n  s i g n a l e  à  l ’a t t e n t i o n  d e  l a  s e p t i è m e  c o m 

m i s s i o n  d e  l ’ I n s t i t u t ,  c h a r g é e  d ’é t u d i e r  l e s  e f f e t s  d e  la  g u e r r e

s u r  l e s  c o n v e n t i o n s  i n t e r n a t i o n a l e s , l a  q u e s t i o n  s p é c i a l e  d e  
l ’e f f e t  d e  l a  g u e r r e  s u r  l e s  d r o i t s  p r i v é s  d e s  p a r t i c u l i e r s  r e s 
s o r t i s s a n t s  d e s  E t a t s  b e l l i g é r a n t s .  »

V I I I .  —  R é g i m e  d e s  a é r o n e f s  e n  t e m p s  d e  g u e r r e .

U n e  c o m m i s s i o n  s p é c i a l e  d e  l ’ I n s t i t u t  e s t  c h a r g é e  d e  1 é t u d e  
d e  c e t t e  q u e s t i o n ,  a u  s u j e t  d e  l a q u e l l e  u n  v o t e  d e  p r i n c i p e  a  
é t é  é m i s  d u r a n t  l a  s e s s i o n  d e  M a d r i d  ( 1 )  e t  d o n t  l a  d i s c u s s i o n  
d o i t  ê t r e  c o n t i n u é e  à  C h r i s t i a n i a  e n  1 9 1 2 .  1
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(1) «La guerre aérienne est.permise, mais à la condition de ne pas
p r é s e n te r  p ou r le s  p e r s o n n e s  ou les propriétés de la population pacifique
de plus grands dangers que la guerre terrestre ou maritime >> (A n n u aire , 
t. XXIV, 1911, p. 346).



La résolution suivante a été votée :
«  L a  C o m m i s s i o n  p r e n d  a c t e  d e  l a  r é s o l u t i o n  a d o p t é e  p a r  

l ’I n s t i t u t  e n  s a  s e s s i o n  d e  M a d r i d  ( a v r i l  1 . 9 1 1 ) ,  d ’ i n s c r i r e  l a  
q u e s t i o n  d u  r é g i m e  d e s  a é r o n e f s  e n  t e m p s  d e  g u e r r e  à  l ’o r d r e ,  
d u  j o u r  d e  s a  p r o c h a i n e  s e s s i o n ,  a f i n  d ’e n  c o n t i n u e r  l a  d i s 
c u s s i o n .  »

I X .  —  R é g im e  d e s  p h a r e s  e n  t e m p s  d e  g u e r r e .

C e t t e  q u e s t i o n  p r é s e n t e  u n  c e r t a i n  c a r a c t è r e  d ’a c t u a l i t é  q u i  
e û t  é t é  s u f f i s a n t  p o u r  q u ’e l l e  f î t  l ’o b j e t  d ’u n e  é t u d e  d i s t i n c t e .  
A u  s u r p l u s ,  i l  é t a i t  p r é f é r a b l e  d e  n e  p a s  l a  c o m p r e n d r e  d a n s  
l ’e x a m e n  d e s  r è g l e s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e ,  v u  q u ’e l l e  c o n c e r n e  
n o n  s e u l e m e n t  l e s  r a p p o r t s  e n t r e  b e l l i g é r a n t s ,  m a i s  é g a l e m e n t  
l e s  i n t é r ê t s  d e s  n e u t r e s .

E n  c o n s é q u e n c e ,  l a  C o m m i s s i o n  a  d é c i d é  d e  c o n s t i t u e r ,  
p o u r  l ’é t u d e  d e  c e t t e  q u e s t i o n ,  u n e  c o m m i s s i o n  s p é c i a l e  c o i r w  
p o s é e e  c o m m e  s u i t  :

R a p p o r t e u r  : M .  Fromageot.
M e m b re s : M M . W e s t l a k e  et E d . R o l in .
M e m b r e  suppléant : M .  Fauchille.

X .  —  V a le u r  d e s  s e n t e n c e s  a r b i t r a le s  a u  r e g a r d  d e s  

j u r i d i c t i o n s • e t  a u to r i t é s  n a t io n a le s .  Il

I l  a  é t é  d é c i d é  d e  n o m m e r  u n e  c o m m i s s i o n  s p é c i a l e ,  c o m 
p o s é e  c o m m e  s u i t  :

Rapporteur : M .  Renault.
M e m b r e s  : M M .  Asser, Hagerup, Lammasch e t  J . - B .

Scott.
M e m b r e s  s u p p l é a n t s  : M M .  de Ullmann e t  Weiss.
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X I .  — : I m m u n i t é s  d i p l o m a t i q u e s  e t  c o n s u l a i r e s .

L a  C o m m i s s i o n  a  e s t i m é  q u ’ i l  s e r a i t  d u  p l u s  h a u t  i n t é r ê t  
d ’e x a m i n e r  e t  d e  r e v i s e r ,  s ’i l  y  a  l i e u ,  e n  v u e  d e s  d é l i b é r a t i o n s  
d ’u n e  t r o i s i è m e  C o n f é r e n c e  d e  l a  p a i x ,  l e s  r é s o l u t i o n s '  d e  
l ’ I n s t i t u t  c o n c e r n a n t  l e s  i m m u n i t é s  d i p l o m a t i q u e s  e t  c o n s u l a i 
r e s .  ; ' '

E n  c o n s é q u e n c e ,  u n e  c o m m i s s i o n  a  é t é  c o n s t i t u é e  à  c e t  
e f f e t ,  c o m p o s é e  c o m m e  s u i t : ,

R a p p o r t e u r  : M .  L e h r .

M e m b r e s  : l o r d  R e a y , M M .  L a r d y , K r a u e l  e t  d e  

P e r a l t a .

M e m b r e s  s u p p l é a n t s  : M M .  E n g e l h a r d t  e t  G r a m .

X I I .  —  C o m p é t e n c e  d e s  t r i b u n a u x  à l ' é g a r d  d e s

E t a t s  é t r a n g e r s .

U n e  c o m m i s s i o n  s p é c i a l e  a  é t é  c o m p o s é e  c o m m e  s u i t  :
R a p p o r t e u r  : M .  "We i s s .

M e m b r e s  : M M .  d e  B a r  e t  F u s i n a t o .

M e m b r e  s u p p l é a n t  : M .  d e  B u s t a m a n t e .

E n  t e r m i n a n t  s e s  t r a v a u x ,  l a  C o m m i s s i o n  a  d o n n é  m i s s i o n  
à  M .  E d o u a r d  Ro l in  d ’e n  f a i r e  l ’o b j e t  d ’u n  r a p p o r t  g é n é r a l ,  
d e s t i n é  à  ê t r e  c o m m u n i q u é  a u  b u r e a u  e t ,  p a r  l e s  s o i n s  d e  
c e l u i - c i ,  à  t o u s  l e s  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s  d e  l ’ I n s t i t u t .

A u  n o m  d e  l a  C o m m i s s i o n  :

L e  r a p p o r t e u r ,

E d o u a r d  Ro l i n .

B r u x e l l e s ,  l e  3 0  n o v e m b r e  1 9 1 1 .

L e  p r é s i d e n t ,  

Louis R e n a u l t .



D E U X IÈ M E  P A R T IE

S E S S I O N  D E  C H R I S T I A N I A  D E  1 9 1 2

I

I n d i c a t i o n s  p r é l i m i n a i r e s

L a  v i n g t - s e p t i è m e  s e s s i o n  d e  l ’ I n s t i t u t  d e  D r o i t  i n t e r n a t i o n a l  
s ’e s t  o u v e r t e  à  C h r i s t i a n i a ,  l e  s a m e d i  2 4  a o û t  1 9 1 2 ,  à  n e u f  
h e u r e s  d u  m a t i n *  p o u r  l e s  t r a v a u x  a d m i n i s t r a t i f s .  L a  s é a n c e  
s o l e n n e l l e  a  e u  l i e u  à  t r o i s  h e u r e s  d e  r e l e v é e ,  d a n s  l a  g r a n d e  
s a l l e  d e  l ’ I n s t i t u t  N o b e l ,  m i s e  o b l i g e a m m e n t ,  à  l a  d i s p o s i t i o n  
d e  l ’ I n s t i t u t  d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  p a r  l e  C o m i t é  N o b e l ,  s o u s  
l a  p r é s i d e n c e  d e  M .  l e  M i n i s t r e  d é s  A f f a i r e s  E t r a n g è r e s ,  e t  e n  
p r é s e n c e  d ’ u n  g r a n d  n o m b r e  d ’ a u t o r i t é s .

S .  M .  l e  R o i  d e  N o r w è g e  a  b i e n  v o u l u  h o n o r e r  l ’a s s e m b l é e  
d e  s a  p r é s e n c e .  L e s  s é a n c e s  d e  t r a v a i l  o n t  c o m m e n c é  l e  l u n d i  
2 6  a o û t ,  à  n e u f  h e u r e s  d u  m a t i n  e t  s e  s o n t  t e r m i n é e s  l e  
s a m e d i  s u i v a n t  à  s i x  h e u r e s  d e  l ’ a p r è s - m i d i .  L ’ I n s t i t u t  a  s i é g é  
t o u s  l e s  j o u r s  d e  9  h e u r e s  d u  m a t i n  à  m i d i ,  e t  d e  t r o i s  h e u r e s  
à  s i x  h e u r e s  d e  l ’ a p r è s - m i d i .
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ORDRE DU JOUR :

ï .  —  L ’o r d r e  d u  j o u r ,  t a n t  p o u r  l a  s é a n c e  s o l e n n e l l e  d ’o u v e r 

t u r e ,  q u e  p o u r  l e s  a s s e m b l é e s  p l é n i è r e s  c o m p o r t a i t  :

1 °  C o n s t i t u t i o n  d u  B u r e a u ;
2 °  A l l o c u t i o n  d u  P r é s i d e n t  ;
3 °  R a p p o r t  d u  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  s u r  l e s  t r a v a u x  d e  l ’ I n s t i t u t .

' 4 °  E x a m e n  e t  d i s c u s s i o n  d e s  m e s u r e s  à  p r e n d r e ,  e n  p r é 
s e n c e  d e  l a  p r o p o s i t i o n  a d r e s s é e  à  l ’ I n s t i t u t  p a r  M M .  l e s  
t r u s t e e s  d e .  l a  f o n d a t i o n  C a r n e g i e  ( C a r n e g i e  E n d o w m e n t )  d a n s  
l ’ i n t é r ê t  d e  l a  P a i x ;

5 °  E x a m e n . d e s  d é c i s i o n s  p r i s e s  p a r  l a  C o m m i s s i o n  s p é c i a l e  
e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e  c h o i x  d e s  é t u d e s  q u i  p r é s e n t e r a i e n t  l a  
p l u s  g r a n d e  u t i l i t é  c o m m e  p r é p a r a t o i r e s  à  l a  C o n f é r e n c e  d e  l a  
P a i x ,  e t c 3

6 °  R è g l e m e n t a t i o n  d e s  l o i s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  ( M a n u e l  
d e s  l o i s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e ) .  —  R a p p o r t e u r  : M .  F a u c h i l l e . .

7 °  E f f e t s  d e  l a  g u e r r e  s u r  l e s  C o n v e n t i o n s  i n t e r n a t i o n a l e s  e t  
s u r  l e s  c o n t r a t s  p r i v é s .

1 7 e C o m m i s s i o n .  —  R a p p o r t e u r  M .  P o l i t i s .  N  .A n n u a i r e *

T .  X X I V ,  p .  2 0 0 .
• 8 °  R è g l e m e n t a t i o n  i n t e r n a t i o n a l e  d e  l ’ u s a g e  d e s  m i n e s  

s o u s - m a r i n e s  d a n s  l e s  d é t r o i t s .
4 e  C o m m i s s i o n .  —  R a p p o r t e u r  M .  E d o u a r d  R o l i n  

J a e q u e m y n s .  V .  A n n u a i r e .  T .  X X I I I .  p .  2 8 6 .
9 °  C o n f l i t s  d e s  l o i s  e n  m a t i è r e  d e  d r o i t s  r é e l s  d a n s  le  c a s  

d e  f a i l l i t e .
9 e C o m m i s s i o n ,  R a p p o r t e u r  M .  D i é n a .

1 0 °  C o n d i t i o n  j u r i d i q u e  d e s  a s s o c i a t i o n s  i n t e r n a t i o n a l e s .
1 4 e C o m m i s s i o n .  —  R a p p o r t e u r  M .  P o l i t i s .

1 1 °  D e s  d o u b l e s  i m p o s i t i o n s  d a n s  l e s  r a p p o r t s  i n t e r n a t i o n a u x  
e n  m a t i è r e  d e  m u t a t i o n s  p a r  d é c è s .
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1 5 m c C o m m i s s i o n .  —  R a p p o r t e u r  M .  S t r i s o w e r .  V .  
A n n u a i r e ,  T .  X X I I .

1 2 °  É l a b o r a t i o n  d ’ u n e  b i b l i o g r a p h i e  d u  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l .  
R a p p o r t e u r  M .  l e  M a r q u i s  d ’ O l i v a r t .  A n n u a i r e ,  T .  X X I V ,  

p .  3 9 9 .

a. — L’ordre du jour de ta séance adm inistrative com portait :

1 .  —  C o n s t i t u t i o n  d u  B u r e a u .
2 .  —  É l e c t i o n  d ’ u n  s e c o n d  e t  d ’ u n  t r o i s i è m e  V i c e - P r é s i d e n t  

p o u r  l a  s e s s i o n .
3 .  —  É l e c t i o n  d ’ u n  P r é s i d e n t ,  e t  d ’u n  p r e m i e r  V i c e - P r é s i d e n t  

p o u r  l a  s e s s i o n  s u i v a n t e .
4 .  —  É l e c t i o n  d e  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s .
5 .  —  C o m m u n i c a t i o n s  d i v e r s e s  d u  S e c r é t a i r e  G é n é r a l ,  d u  

T r é s o r i e r  e t  d u  B i b l i o t h é c a i r e .  .

3 . — Membres e t associés présents à la session 
de Christiania.

M e m b r e s  h o n o r a i r e s  : Q u a r a n t e  c i n q  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s  
o n t  p r i s  p a r t  à  l a  s e s s i o n  d e  C h r i s t i a n i a .

L e s  m e m b r e s  h o n o r a i r e s ,  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s  p r é s e n t s  
s o n t  : ■

M e m b r e s  h o n o r a i r e s  :

M M .  v o n  B a r ,
Goos.

M e m b r e s  :

M M .  B a r c l a y . 
C a t e l l a n i . 
C l u n e t .
C O R S I .
D l É N A .
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M M .  G r a m .
H a g e r u p .
H a r b u r g e r .
H o l l a n d .
K e b e d g y .
L a m m a s c h .
•d e  L i s z t , 
m a c d o n n e l .
DE M A R TITZ . 
D’O LIVA R T.
O p p e n h e im .
R o l in  (A l b é r ic ) .
S c o t t
S t r is o w e r .
V e s n it c h .
W e i s s .

A s s o c ié s  ■:

M M .  S h e r s t o n  B a k e r . 
B e ic h m a n n .
DE BLO C ISZEW SK I. 
DE BOECK.
ERRERA.
GOUDY.
JORDAN.
S ir  JOHN K ENNEDY. 
DE LAPRADELLE.
B r o u g h a m  L e e c h . 
M e r c ie r .
M e y e r .
M e u r e r .
N e r in c x .
P O L IT IS .
PO ULLET.
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DE REUTERSKJÔLD.
R o s t w o r o w s k y .
S C H U E C K I N G .
VALLO TTO N.
A x e l  d e  V e d e l .
W i l s o n . ,

B e a u c o u p  d e  m e m b r e s  h o n o r a i r e s , '  m e m b r e s  e t  a s s o c j é s  o n t  
e x p r i m é  p a r  l e t t r e s ,  d é p ê c h e s  e t  c â b l e  l e u r  v i f  r e g r e t  d e  n e  
p o u v o i r  a s s i s t e r  à  l a  s e s s i o n  :

M e m b r e s  h o n o r a i r e s  : M M . ASSER, BOURGEOIS, B e e r -  
NAERT, DEN BEER POORTUGAEL, LEHR et W ESTLAK E.

M e m b r e s  : M M . A l v e r s t o n e , B e ir a o , B e a u c h e t , d e  
B u s t a m a n t e , B u z z a t i , D e s c a m p s , D u p u is , E n g e l h a r d t , 
F a u c h il l e , F u s in a t o , G a b b a , d e  H a m m a r s k j ö l d , K l e e n , 
d e  L a b r a , L a r d y , L y o n -C a e n , d e  . M o n t l u c , -P i l l e t , 
R e n a u l t , R o g u in , E . R o l in  J a e q u e m y n s , R o u a r d  d e  C a r d , 
S t r e it  et v o n  U l l m a n n .

Associés : M M . CHRÉTIEN, FED O ZZI, FROMAGEOT, HELLNER,
K a u f m a n n , K r a u e l , d e  L o u t e r ,  M a n d e l s t a m ,  M e r i g n a c , 
M i s s i r , d e  P e r a l t a , S e i j a s ,  A n i c e t o  S e l a  e t  T h a l l e r .

S ecré ta r ia t  pour la S e s s io n

L e  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  s ' e s t  a d j o i n t  p o u r  l a  s e s s i o n  p l u s i e u r s  
s e c r é t a i r e s  a u x i l i a i r e s  d o n t  l ' a s s i s t a n c e  l u i  a  é t é  p r é c i e u s e ,  
i n d é p e n d a m m e n t  d e s  s e c r é t a i r e s  p e r m a n e n t s .  P a r m i  e u x ,  
q u e l q u e s - u n s  s e  s o n t  s p é c i a l e m e n t  c h a r g é s  d e  l a  r é d a c t i o n  d e s  
p r o c è s - v e r b a u x ,  n o t a m m e n t  M M .  d e  B l o c i s z e w s k i ,  G i l b e r t  
G i d e l ,  R a y m o n d  W e i s s ,  e t  d e  S t a ë l  H o l s t e i n .  11 a  e u  e n  o u t r e  
à  s e  l o u e r  d e  l ' e x t r ê m e  o b l i g e a n c e  d e  M . T a n g h e  é g a l e m e n t  
s e c r é t a i r e ,  q u i  l u i  a  r e n d u  l e s  p l u s  g r a n d s  s e r v i c e s .



II

Reunion des membres en séance administrative

S é a n c e  a d m i n i s t r a t i v e  d u  s a m e d i  2 4  a o û t  1 9 1 2  

P r é s i d e n c e  d e  M .  H a g e r u p , p r é s i d e n t

L a  s é a n c e  e s t  o u v e r t e  à  9  h e u r e s  d u  m a t i n .  t
M .  l e  P r é s i d e n t  f a i t  c o n n a î t r e  l ’ i n d i c a t i o n  p a r  M .  l e  S e c r é 

t a i r e  g é n é r a l  d e s  n o m s  d e s  s e c r é t a i r e s  q u ’ i l  s ’e s t  a d j o i n t s  
p o u r  l a  s e s s i o n  d e  C h r i s t i a n i a ,  e n  v u e  d e  l a  r é d a c t i o n  d e s  
p r o c è s - v e r b a u x .  C e  s o n t  : M M .  B l o c i s z e w s k i ,  G i l b e r t  G i d e l ,  
W e i s s  f i l s  e t  d e  S t a ë l  H o l s t e i n .

M .  l e  S e c r é t a i r e  g é n é r a l  f a i t  c o n n a î t r e  l e s  n o m s  d e s  m e m 
b r e s  e t  a s s o c i é s  q u i  s e  s o n t  e x c u s é s  d e  n e  p o u v o i r  a s s i s t e r  à  
l a  s e s s i o n  d e  C h r i s t i a n i a .

L ’ o r d r e  d u  j o u r  a p p e l l e ,  e n  t r o i s i è m e  l i e u  l ’ é l e c t i o n  d ’ u n  
d e u x i è m e  e t  d ’ u n  t r o i s i è m e  V i c e - P r é s i d e n t  p o u r  l a  s e s s i o n .  
M M .  L a m m a s c h  e t  S c o t t  p r o p o s é s  p a r  l e  B u r e a u  s o n t  é l u s  à  
c e s  f o n c t i o n s .

M .  l e  S e c r é t a i r e  g é n é r a l  i n v i t e  l ’ a s s e m b l é e  c o n f o r m é m e n t  
a u  4 °  d e  l ’ o r d r e  d u  j o u r ,  à  n o m m e r  d e u x  c o m m i s s a i r e s  d e s  
c o m p t e s  p o u r  l a  v é r i f i c a t i o n  d e s  c o m p t e s  d u  T r é s o r i e r  e t  d u  
S e c r é t a i r e  g é n é r a l .

M M .  H a r b u r g e r  e t  S t r i s o w e r  p r o p o s é s  p a r  M .  l e  S e c r é t a i r e  
G é n é r a l  s o n t  n o m m é s  p a r  a c c l a m a t i o n s .

L ’ I n s t i t u t  p a s s e  e n s u i t e  à  l a  n o m i n a t i o n  d e s  n o u v e a u x  
m e m b r e s .
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M .  l e  S e c r é t a i r e  g é n é r a l  e x p o s e  q u ’ i l  a  é t é  f r a p p é  p a r  l a  
d i s p r o p o r t i o n  e x i s t a n t  e n t r e  l e  n o m b r e  d e s  c a n d i d a t s  e t  c e l u i  
d e s  p l a c e s .  I l  a  p e n s é  q u ’ u n e  p l a c e  d e  p l u s  p o u r r a i t  ê t r e  m i s e -  
à  l a  d i s p o s i t i o n  d e  l ’ I n s t i t u t ,  s i  M .  d e n  B e e r  P o o r t u g a e l  v o u l a i t  
b i e n  a c c e p t e r  l e  t i t r e  d e  m e m b r e  h o n o r a i r e .  ■.

P r e s s e n t i  à  c e t  é g a r d  p a r  M ;  A s s e r ,  M .  l e  L i e u t e n a n t  G é n é r a l  
d e n  B e e r  P o r t u g a e l  s ’e s t  d é c l a r é  d i s p o s é  à  a c c e p t e r .  E n  
c o n s é q u e n c e  M .  l e  S e c r é t a i r e  g é n é r a l  p r o p o s e  à  l ’a s s e m b l é e  
l a  m i s e  a u x  v o i x  d e  l a  n o m i n a t i o n ,  c o m m e  m e m b r e  h o n o r a i r e ,  
d e  M .  l e  L i e u t e n a n t  G é n é r a l  d e n  B e e r  P o r t u g a e l .

M .  l e  P r é s i d e n t ,  t o u t  e n  c o n s i d é r a n t  q u e  n u l .  n ’ e s t  p l u s  
d i g n e  d e  c e t  h o n n e u r  q u e  M .  l e  L i e u t e n a n t  G é n é r a l  d e n  B e e r  
P o r t u g a e l  s e  d e m a n d e  s i ,  e n  l a  f o r m e ,  i l  n ’y  a  p a s  l i e u  d e  
s u i v r e  p o u r  l a  n o m i n a t i o n  d e s  m e m b r e s  h o n o r a i r e s  l a  m ê m e  
p r o c é d u r e  q u e  c e l l e  q u i  e s t  p r é v u e  p a r  l ’ a r t i c l e  5  d u  r è g l e m e n t  
p o u r  l a  n o m i n a t i o n  d e s  m e m b r e s  a c t i f s .  A u s s i  s e r a i t - i l  d ’a v i s  
d e  p r o c é d e r  à  u n e  m o d i f i c a t i o n  d e  c e t  a r t i c l e  5  e t  d ’a s s i m i l e r ,  
a u  p o i n t  d e  v u e  d e  l a  p r o c é d u r e ,  l a  n o m i n a t i o n  d e s  m e m b r e s  
h o n o r a i r e s  à  c e l l e  d e s  m e m b r e s  a c t i f s .

M .  l e  S e c r é t a i r e  g é n é r a l  e s t  t o u t  d i s p o s é  à  d o n n e r  s o n  
a s s e n t i m e n t  à  l a  p r o p o s i t i o n  d e  M .  l e  P r é s i d e n t ,  m a i s  i l  c r o i t  
q u e  l a  r è g l e  n o u v e l l e ,  a u  c a s  o ù  l ’ I n s t i t u t  l ’ a d o p t e r a i t ,  n e  d o i t  
t r o u v e r  s o n  a p p l i c a t i o n  q u e  p o u r  l ’ a v e n i r  e t  q u e  l ’ I n s t i t u t  
p o u r r a i t  c e t t e  f o i s  e n c o r e  s e  c o n f o r m e r  à  l ’ u s a g e  r e ç u .

C e t t e  m a n i è r e  d e  v o i r  d e  M .  l e  S e c r é t a i r e  g é n é r a l  e s t  
a p p u y é e  p a r  M M .  L a m m a s c h  e t  H a r b u r g e r .

M .  l e  P r é s i d e n t  c r a i n t  q u e  l ’ o n  n e  d i m i n u e  g r a n d e m e n t  l a  
p o r t é e  d e  l a  r è g l e  q u ’ i l  p r o p o s e ,  s i  l ’o n  p r o c è d e  c o m m e  l e  
d é s i r e  M .  l e  S e c r é t a i r e  g é n é r a l .

M .  K e b e d g y  p r é s e n t e  q u e l q u e s  o b s e r v a t i o n s .  S u r  l a  p r e 
m i è r e  q u e s t i o n  ( p o s s i b i l i t é  d e  v o t e r  d e  s u i t e  p o u r  u n  m e m b r e  
h o n o r a i r e ) ,  M .  K e b e d g y ,  q u i  e s t  e n t i è r e m e n t  d ’a c c o r d  a v e c  
M .  l e  S e c r é t a i r e  g é n é r a l  e n  f a v e u r  d e  l a  p e r s o n n a l i t é  m ê m e  
d u  c a n d i d a t  p r o p o s é ,  s ’ a s s o c i e  c e p e n d a n t  a u x  s c r u p u l e s
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M .  l e  P r é s i d e n t .  A u  m o m e n t  o ù  l a  p r o p o s i t i o n  d e  c e l u i - c i  
p a r a î t  r e n c o n t r e r  l ’a p p r o b a t i o n  ;d e  l a  m a j o r i t é ,  c e  s e r a i t  
l ’a f f a i b l i r  à  l ’ a v a n c e  q u e  d e  v o t e r  d e  s u i t e  e n  s e n s  c o n t r a i r e .  
S u r  l a  d e u x i è m e  q u e s t i o n ,  q u i  s e  t r o u v e  n é c e s s a i r e m e n t  p o s é e  
p a r  l e  p a s s a g e  d ’ u n  m e m b r e  a c t i f  à  l ’ h o n o r a r i a t  ( à  s a v o i r  
p o s s i b i l i t é  d e  y p t e r  i m m é d i a t e m e n t  p o u r  u n  3 °  m e m b r e  
e f f e c t i f ) ,  M .  K e b e d g y  e s t i m e  q u ’e n  l ’é t a t  a c t u e l  d u  R è g l e m e n t  
u n  p a r e i l  v o t e  e s t  i m p o s s i b l e .  L e  R è g l e m e n t  e n  e f f e t  c o n f è r e  
, à  t o u s  l e s  m e m b r e s  d e  l ’ I n s t i t u t  l e  d r o i t  d e  v o t e .  Ô r  l e s  a b s e n t s  
n ’ o n t  é t é  p r é v e n u s  q u e  d e  l ’ e x i s t e n c e  d e  d e u x  p l a c e s  l i b r e s  
d e  m e m b r e s ,  e f f e c t i f s ;  i l s  n ’ o n t  p a r  s u i t e  v o t é  q u e  p o u r  c e s  
d e u x  p l a c e s .  S i  l ’ a s s e m b l é e  v o t a i t  m a i n t e n a n t  a u s s i  p o u r  u n e  
3 e p l a c e ,  c e l a  c o n s t i t u e r a i t  u n e  a t t e i n t e ,  c e r t a i n e  a u x  d r o i t s  
d e s  a b s e n t s .

M . .  J .  B .  S c o t t  d e m a n d e  s ’ i l  n ’y  a u r a i t  p a s  l i e u  d e  l i m i t e r  
l e  n o m b r e  d e s  m e m b r e s  h o n o r a i r e s  à  u n  p o u r c e n t a g e  d u  
n o m b r e  d e s  m e m b r e s  d e  l ’ I n s t i t u t .  I l  c o n v i e n t  d e  m a i n t e n i r  s a  
p l e i n e  v a l e u r  à  c e  t i t r e  q u i  n e  d o i t  ê t r e  d é c e r n é  q u ’ à  d e s  
h o m m e s  s ’é t a n t  i l l u s t r é s  d a n s  l e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l .

M .  l e  P r é s i d e n t  m e t  a u x  v o i x  l a  q u e s t i o n  p r é a l a b l e  d e  
s a v o i r  s i  l ’ a s s e m b l é e  e s t i m e  q u ’ i l  y  a  l i e u  o u  n o n  d e  n o m m e r  
u n  m e m b r e  h o n o r a i r e .

P a r  d o u z e  v o i x  c o n t r e  s i x  e t  d e u x  a b s t e n t i o n s ,  ( c e l l e s  d e  
M .  l e  P r é s i d e n t ,  d e  M .  l e  P r e m i e r  V i c e - P r é s i d e n t ) ,  l ’ I n s t i t u t  
d é c i d e  d e  n o m m e r  u i i  m e m b r e  h o n o r a i r e .

S i r  T h o m a s  B a r c l a y  d e m a n d e  s i ,  d a n s  l e  s c r u t i n  q u i  v a  
a v o i r  l i e u  p o u r  l ’ é l e c t i o n  d u  m e m b r e  h o n o r a i r e ,  l ’ a s s e m b l é e  
p e u t  p r o p o s e r  d ’a u t r e s  c a n d i d a t u r e s  q u e  c e l l e  m i s e  e n  a v a n t  
p a r  l e  B u r e a u .

M .  l e  P r é s i d e n t  e t  M .  . l e  S e c r é t a i r e  g é n é r a l  r é p o n d e n t  
n é g a t i v e m e n t ,  l e  b u r e a u  a y a n t  e n c o r e  j u s q u ’ i c i  —  e t  t a n t  
q u e  l e  r è g l e m e n t  n e  s e r a  p a s  m o d i f i é  —  s e u l  q u a l i t é  p o u r  
p r é s e n t e r .

M .  V e s n i t c h  d é c l a r e  r e g r e t t e r  q u e  l ’ a s s e m b l é e  n e  p u i s s e  
e x a m i n e r  q u ’ u n e  c a n d i d a t u r e .
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L ’ I n s t i t u t  v o t e  s u r  l a  n o m i n a t i o n  c o m m e  m e m b r e  h o n o r a i r e  
d e  M .  l e  L i e u t e n a n t  G é n é r a l  d e n  B e e r  P o r t u g a e l .

I l  o b t i e n t  q u i n z e  v o i x .  C i n q  b u l l e t i n s  b l a n c s  s o n t  r e m i s .
M .  l e  . L i e u t e n a n t  G é n é r a l  d e n  B e e r  P o o r t u g a e l  e s t  e n  

c o n s é q u e n c e  n o m m é  m e m b r e  h o n o r a i r e .
L ’ I n s t i t u t  p a s s e  à  l a  n o m i n a t i o n  d e s  m e m b r e s  e f f e c t i f s .
M .  K e b e d g y ,  r a p p e l a n t  à  l ’ I n s t i t u t  l e s  o b s e r v a t i o n s  a n t é 

r i e u r e m e n t  p r é s e n t é e s  p a r  l u i ,  e s t i m e  q u e ,  m a l g r é  l a  n o m i n a 
t i o n  d e  M .  d e n  B e e r  P o p r t u g a e l  à  l ’ h o n o r a r i a t ,  l ’a s s e m b l é e  
n e  p e u t  v o t e r  q u e  p o u r  d e u x  m e m b r e s  e f f e c t i f s  s o u s  p e i n e  d e  
v i o l e r  l e  d r o i t  d e s  a b s e n t s .

M .  l e  S e c r é t a i r e  G é n é r a l  s o u t i e n t  u n e  o p i n i o n  c o n t r a i r e .
L ’ I n s t i t u t  p a s s e  a u  v o t e  s u r  l a  q u e s t i o n  d e  s a v o i r  s ’ i l  

n o m m e r a  d e u x  o u  t r o i s  m e m b r e s  e f f e c t i f s .
P a r  1 5  v o i x  c o n t r e  5  e t  u n e  a b s t e n t i o n  l ’ I n s t i t u t  d é c i d e  d e  

p r o c é d e r  à  l a  n o m i n a t i o n  d e  t r o i s  m e m b r e s  e f f e c t i f s .
M .  l e  P r é s i d e n t  f a i t  c o n n a î t r e  l e s  c a n d i d a t u r e s  e n  p r é s e n c e  : 

c e  s o n t  c e l l e s  d e  M M .  D i e n a ,  l o r d  J u s t i c e  K e n n e d y ,  S i r  J o h n  
M a c d o n n e l l ,  R o u a r d  d e  C a r d  e t  d e  S e i g n e u x .

M .  l e  P r é s i d e n t  i n d i q u e  q u e  o n z e  m e m b r e s  a b s e n t s  o n t  v o t é .
L ’ I n s t i t u t  p a s s e  a u  v o t e .
L e  n o m b r e  d e s  v o t a n t s  p r é s e n t s  é t a n t  d e  2 0  e t  l e  n o m b r e  

d e s  v o t a n t s  a b s e n t s  é t a n t  d e  1 1 ,  l a  m a j o r i t é  a b s o l u e  e s t  d e  
s e i z e  v o i x . -  M M .  R o u a r d  d e  C a r d ,  s i r  J o h n  M a c d o n e l l ,  e t  
M .  D i é n a ,  o b t i e n n e n t  r e s p e c t i v e m e n t  2 4  v o i x ,  1 8  v o i x  e t  
1 6  v o i x .  I l s  s o n t  d é c l a r é s  é l u s .

L ’ I n s t i t u t  p a s s e  à  l ’é l e c t i o n  d e  n o u v e a u x  a s s o c i é s .
L e s  c a n d i d a t u r e s  u t i l e m e n t  c o m m u n i q u é e s  a u  b u r e a u  s o n t  

c e l l e s  d e  M M .  d e  P l e n e r  ( A u t r i c h e ) ,  E l i h u  R o o t  ( E t a t s - U n i s ) ,  
C o u d e r t  ( E t a t s - U n i s ) ,  B l o c i s z e w s k i  ( F r a n c e ) ,  L é m o n o n  
( F r a n c e ) ,  H i g g i n s ( G r a n d e - B r e t a g n e ) ,  B a t y  ( G r a n d e - B r e t a g n e ) ,  
B â t e  ( G r a n d e - B r e t a g n e ) ,  B u s a t t i  ( I t a l i e ) ,  G e m m a  ( I t a l i e ) ,  
M a r q u i s  P a u l u c c i  d i  C a l b o l i  ( I t a l i e ) ,  J i t t a  ( P a y s - B a s ) ,  V a l l o t t o n  
( S u i s s e ) ,  M a x  H u b e r  ( S u i s s e ) ,  A x e l  d e  V e d e l  ( D a n e m a r k ) ,  
B on N o l d é  ( R u s s i e ) .  3 5
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S u c c e s s i v e m e n t  M .  l e  S e c r é t a i r e  g é n é r a l ,  M .  l e  P r é s i d e n t ,  
M .  l e  M a r q u i s  C o r s i ,  M .  L a m m a s c h ,  S i r  T h .  B a r c l a y ,  M .  Q o o s ,  
M .  H o l l a n d .  M .  S c o t t ,  M .  d e  M a r t i t z ,  M .  H a r b u r g e r  p r e n n e n t  
l a  p a r o l e  r e l a t i v e m e n t  a u x  c a n d i d a t u r e s  p r o p o s é e s .

L ' I n s t i t u t  p a s s e  a u  v o t e ,  a p r è s  q u e  M .  l e  P r é s i d e n t  a  f a i t  
c o n n a î t r e  q u e  o n z e  m e m b r e s  a b s e n t s  o n t  e n v o y é  l e u r s  v o t e s .

• S o n t  é l u s  : a u  1 er t o u r  d e  s c r u t i n  : M M .  E l i h u  R o o t  e t  d e  
P l e n e r ;

a u  2 °  t o u r  d e  s c r u t i n  : M M .  l e  B on N o l d é ,  V a l l o t t o n  e t  A x e l  
d e  W e d e l  ;

a u  3 e t o u r  d e  s c r u t i n  : M .  B l o c i s z e w s k i .
M .  l e  P r é s i d e n t  p r o p o s e  q u e  l ’ I n s t i t u t  t i e n n e  u n e  s e c o n d e  

s é a n c e  a d m i n i s t r a t i v e  d a n s  l ’ a p r è s - m i d i  à  5  h e u r e s  d u  s o i r ,  
p o u r  d é l i b é r e r  s u r  l ’ e m p l o i  d e s  f o n d s  a l l o u é s  à  l ’ I n s t i t u t  p a r  
l a  f o n d a t i o n  C a r n e g i e .  C e t t e  p r o p o s i t i o n  e s t  a d o p t é e .

L a  s é a n c e  e s t  l e v é e  à  1 1  h .  4 0 .

S é a n c e  a d m i n i s t r a t i v e  d u  s a m e d i  2 4  a o û t  1 9 1 2

L a  s é a n c e  e s t  o u v e r t e  à  5  h e u r e s  s o u s  l a  p r é s i d e n c e  d e  
M .  H a g e r u p ,  p r é s i d e n t .

M . HAGERUP a n n o n c e  q u e  l a  F o n d a t i o n  C a r n e g i e  a  m i s  à l a  
d i s p o s i t i o n  d e  l ’ I n s t i t u t  u n e  s o m m e  d e  c e n t  m i l l e  f r a n c s  
d e s t i n é e  à f a c i l i t e r  s e s  t r a v a u x ,  m a i s  s a n s  c o n d i t i o n s  q u a n t  à 
l ’ e m p l o i  d e  c e t t e  s o m m e .  L ’ I n s t i t u t  v o t e r a  d e s  r e m e r c î m e n t s  
s o l e n n e l s  à l a  F o n d a t i o n  C a r n e g i e  e n  s é a n c e  p l é n i è r e .  L e  
b u r e a u  a  p e n s é  q u e  l e  m e i l l e u r  e m p l o i  à f a i r e  d e  c e t t e  s o m m e  
s e r a i t  d e  r e m b o u r s e r  a u x  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s  u n e  p a r t i e  d e  
l e u r s  f r a i s  d e  v o y a g e ,  e t  d e  r e m b o u r s e r  a u s s i  a u x  m e m b r e s  
d e s  C o m m i s s i o n s  l e s  f r a i s  d e  l e u r s  a s s i s t a n c e  a u x  r é u n i o n s  d e  
d e  c e l l e s - c i  d a n s  l e s  i n t e r v a l l e s  e n t r e  l e s  s e s s i o n s .

M .  S c o t t  ap p ro u ve  cette pro position  qui ren tre  dans
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l ’e s p r i t  d e s  d o n a t e u r s .  L e s  r é u n i o n s  p e r s o n n e l l e s  d e s  m e m b r e s  
d e  l ’ I n s t i t u t  s e r o n t  d e  c e t t e  m a n i è r e  f a c i l i t é e s .

L e s  p r o p o s i t i o n s  d u  b u r e a u  q u a n t  à  l a  d é t e r m i n a t i o n  d e s  
i n d e m n i t é s  s o n t  a d o p t é e s .  E l l e s  c o m p o r t e n t  l e  r e m b o u r s e m e n t  
d u  d o u b l e  d u  p r i x  d u  b i l l e t  d e  c h e m i n  d e  f e r  e n  l , c  c l a s s e  d u  
l i e u  d e  l e u r  d o m i c i l e  a u  l i e u  d e  l a  r é u n i o n  a v e c  m a j o r a t i o n  
d e  2 0  %  o u t r e  u n e  i n d e m n i t é  d e  s é j o u r .

L ’ I n s t i t u t  d é c i d e  e n s u i t e  d e  n ’ é t a b i i r  a u c u n e  d i s t i n c t i o n  e n t r e  
l e s  m e m b r e s  e t  l e s  a s s o c i é s  q u a n t  a u  m o n t a n t  d e s  i n d e m n i t é s .

«  S u r  l a  p r o p o s i t i o n  d e  M .  l e  P r é s i d e n t ,  l ’ I n s t i t u t  s ’ e n . r e m e t  
a u  b u r e a u  q u a n t  à  l a  d é t e r m i n a t i o n  d e s  i n d e m n i t é s  à  a l l o u e r  à  
M M .  l e s  S e c r é t a i r e s  a u x i l i a i r e s .

S u r  l a  p r o p o s i t i o n  d e  M .  CLUNET, a p p u y é  p a r  M .  l e  
P r é s i d e n t ,  l ’ I n s t i t u t  d é c i d e  à  l ’ u n a n i m i t é  d e  p o r t e r  à  c i n q  m i l l e  
f r a n c s  l ’ i n d e m n i t é  à  a l l o u e r  à  M .  l e  S e c r é t a i r e  G é n é r a l .

M . MERCIER trés o rier rend des com ptes.
M . le S e c r é t a ir e  G é n é r a l  rend com pte  de la g e s tio n  

spéciale du fond NOBEL.
D e u x  c o m m i s s a i r e s  M M .  H a r b u r g e r  e t  S t r i s o w e r  s o n t  

d é s i g n é s  p o u r  e x a m i n e r  l e s  d i t s  c o m p t e s  e t  f a i r e  r a p p o r t .
M .  T h o m a s  B a r c l a y  d e m a n d e  o ù  e n  e s t  l a  q u e s t i o n  d e  

Y i n s i g n e  d o n t  l a  c r é a t i o n  a  é t é  v o t é e  l o r s  d e  l a  s e s s i o n  d e  
M a d r i d .

11 e s t  d é c i d é  q u e  c e t t e  q u e s t i o n  s e r a  d i s c u t é e  e n  s é a n c e  
p l é n i è r e .

M .  C L U N E T  d é p o s e  s u r  l e  b u r e a u  u n e  p r o p o s i t i o n  d e  m o d i 
f i c a t i o n  a u x  S t a t u t s  e n  v u e  d e  l a  p r o c h a i n e  s e s s i o n .  L a  
p r o p o s i t i o n ,  a p p u y é e  p a r  o n z e  m e m b r e s  e s t  a i n s i  c o n ç u e  :

«  T o u t  m e m b r e  o u  a s s o c i é  q u i  a u r a  été a b s e n t  à  5  s e s s i o n s  
c o n s é c u t i v e s  s e r a  c o n s i d é r é  c o m m e  d é m i s s i o n n a i r e .  U n e  l e t t r e  
d ’ a v i s  r e c o m m a n d é e  l u i  s e r a  a d r e s s é e  a p r è s  l a  ( Q u a t r i è m e  
a b s e n c e ,  p a r l e s  s o i n s  d u  S e c r é i a i r e  G é n é r a l .  C e t t e  d i s p o s i t i o n  
n e  s ’ a p p l i q u e  p a s  a u x  m e m b r e s  h o n o r a i r e s  » .

I l  e s t  p r i s  a c t e  d e  c e t t e  p r o p o s i t i o n .
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' M .  l e  M A R Q U I S  C O R S I  p r o p o s e  d ’e n g l o b e r  l e s  2 0 0 , 0 0 0  f r .  
d u  p r i x  N o b e l  d a n s  l a  f o r t u n e  g é n é r a l e  d e  l ’ I n s l i t u t .  C e t t e  
m e s u r e  p a r a î t  r e c o m m a n d a b l e  a u  p o i n t  d e  v u e  d u  d é c o r  e t  d e  
l a  f a c i l i t é  d e  l a  g e s t i o n .

M .  l e  PRÉSIDENT d e m a n d e  a u  S e c r é t a i r e  G é n é r a l  d e  v o u l o i r  
b i e n  f a i r e  r a p p o r t  s u r  c e t t e  q u e s t i o n  l o r s  d e  l a  p r o c h a i n e  
s e s s i o n  d e  l ’ I n s t i t u t .

M .  MERCIER a y a n t  c o n s e n t i  s u r  l a  d e m a n d e  d e  M .  l e  P r é s i 
d e n t  à  a c c e p t e r  u n e  p r o l o n g a t i o n  d e  s o n  m a n d a t  e s t  r é é l u  à  
l ’ u n a n i m i t é .

L a  s é a n c e  e s t  l e v é e  à  6  h .  3 0 .

S é a n c e  a d m i n i s t r a t i v e  d u  s a m e d i  m a t i n  3 Î  a o û t  1 9 1 2 .

P r é s i d e n c e  d e  M .  H A G E R U P ,  p r é s i d e n t

L a  s é a n c e  e s t  o u v e r t e  à  1 1  h .  4 5 .
i l  e s t  p r o c é d é  à  l ’ é l e c t i o n  d u  P r é s i d e n t  p o u r  l a  p r o c h a i n e  

s e s s i o n  q u i  d o i t  s e  t e n i r  à  O x f o r d .
M .  H O L L A N D  e s t ’ é l u  p r é s i d e n t  p a r  2 0  v o i x  e t  u n  b u l l e t i n  

b l a n c  s u r  v i n g t  e t  u n  v o t a n t s .
I l  e s t  p r o c é d é  à  l ’ é l e c t i o n  d ’ u n  v i c e - p r é s i d e n t .
L e  B u r e a u  p r o p o s e  M .  V e s n i t c h  c o m m e  p r e m i e r  v i c e - p r é 

s i d e n t .  I l  e s t  é l u  p a r  d i x  n e u f  v o i x  e t  d e u x  b u l l e t i n s  b l a n c s ;  
M .  l e  M a r q u i s  C o r s i  n o n  c a n d i d a t  o b t i e n t  u n e  v o i x .

M .  l e  P r é s id e n t  i n d i q u e  q u e  l ’ o r d r e  d u  j o u r  a p p e l l e  e n  
p r e m i e r  l i e u  l a  q u e s t i o n  d u  r e m b o u r s e m e n t  d e s  f r a i s  d e s  
m e m b r e s  d e s  c o m m i s s i o n s .  L e  B u r e a u  p r o p o s e  q u e  c e  r e m 
b o u r s e m e n t  s o i t  e f f e c t u é  s u r  l e s  b a s e s  s u i v a n t e s  : l e s  m e m b r e s  
d e s  c o m m i s s i o n s  t o u c h e r o n t  p o u r  l e u r s  d é p l a c e m e n t s  l e  
d o u b l e  d u  p r i x . d u  b i l l e t  d e  c h e m i n  d e  f e r  e n  l rc c l a s s e  d u  l i e u  
d e  l e u r  d o m i c i l e  a u  l i e u  d e  l a  r é u n i o n  a v e c  u n e  m a j o r a t i o n  d e  
v i n g t  p o u r  c e n t ;  d e  p l u s  i l s  a u r o n t  d r o i t  à  u n e  i n d e m n i t é  d e  
2 5  f r .  p a r  j o u r  d e  s é j o u r .
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M. E d . Cl u n e t  estime trop faible cette majoration de 
20 % et désirerait que l’Institut adoptât le taux de majoration 
du Ministère des affaires étrangères de France, à savoir 40 %.

La proposition de M. CUNET, appuyée par Sir Th. BARCLAY, 
est mise aux voix : elle est rejetée par sept voix contre six. -

M. L a m m a sc h  indique que les membres du Comité euro
péen Carnegie qui reçoivent une indemnité de séjour de' 
vingt-cinq francs par jour pendant les réunions, ont droit à 
cette indemnité un jour avant le commencement de la réunion 
et un jour après qu’elle a pris fin. L’approbation de cette 
manière de faire semblant unanime, M. le président met aux 
voix la proposition du Bureau avec la légère modification 
proposée, par M. Lammasch. Cette proposition (prix d’un 
double voyage en l ,c classe majorée de 20 %, avec une indem
nité par jour de séjour, plus un jour avant et un jour après) 
est adopté à une grande majorité.

M. le  P r é s id e n t  ouvre la discussion sur la question du 
montant de l’indemnité journalière dont l’Institut vient d’ad
mettre le principe. Il rappelle que la proposition du Bureau est 
d’allouer une indemnité de 25 fr. par jour.
. Sur la proposition de M. Harburger appuyé par MM. Oppen-.. 

heim et Corsi, l’Assemblée vote, après discussion, à la majorité 
des voix, la Résolution suivante :

Les membres de ia Commission pour le règlement de la 
guerre maritime, désignés soit par la Commission des 9 
elle-même, soit par le Bureau de l’Institut seront indemnisés 
de leurs frais de déplacement; ils recevront à cette fin, d’une 
part le prix de leur voyage, calculé sur la base d’un double 
parcours en première classe entre le lieu de leur domicile et 
le lieu de la réunion de la Commission, avec une majoration 
de 20 °/°, de l’autre une indemnité journalière de 35 francs.
. M. HARBURGER dépose, au nom de M. Strisower et au sien, 
le rapport des commissaires chargés d’examiner les comptes 
du trésorier et du secrétaire général pour 1911. Ce rapport
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reconnaît la parfaite régularité des comptes et propose leur 
approbation.

En conséquence M. le président propose à l’Institut de 
donner décharge au trésorier M. Mercier, pour les comptes 
afférents à l’année 1911, ainsi qu’au secrétaire général.

L’assemblée adopte à l’unanimité cette proposition et 
exprime à M. Mercier les remerciements de l’Institut.

M. le Président rappelle que M. Vallotton a déposé 
une motion relative à la réimpression de l’annuaire.

M. le Secrétaire général estime qu’avant de voter il 
serait bon qu’une enquête préalable mît l’Institut exactement 
au courant des frais entraînés par cette réimpression, ainsi que 
des débouchés de vente susceptibles d’atténuer ces frais.

L’assemblée se range à cette manière de voir. »
Au nom de M. Vallotton, M. KEBEDGY remet au Bureau 

une courte note sur la question de la réimpression de 
l’annuaire.

Sir Thomas Barclay, dont l’opinion est appuyée par 
M. Ed. Clunet, désire attirer l’attention sur le grand intérêt 
que présenterait l’établissement d’une table alphabétique 
générale permettant une consultation plus facile de la collec
tion. Sir Th. Barclay propose également l’idée d’une table 
alphabétique pour chaque annuaire.

M. le Président soumet à l’Institut la question soulevée 
dans la première séance administrative de la session de 
Christiania, d’une modification du règlement concernant la 
candidature des membres honoraires.

Il fait connaître que M. le Marquis de Olivart vient de 
déposer sur le bureau une proposition relative également 
aux membres honoraires et dont le but est de créer deux 
catégories de membres honoraires. Mais cette proposition ne. 
semble pas pouvoir être envisagée utilement maintenant 
parce qu’elle comporte une modification aux statuts. Au 
contraire la proposition annoncée par M. le Président à là
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séance administrative du 24 août n'exige qu'une modification 
du règlement. Cette proposition est ainsi conçue :

Considéranf que, d'après le dernier alinéa de l'art. 7 des 
statuts, les membres honoraires jouissent de tous les droits 
et prérogatives des membres effectifs, et que pour cette raison 
il semble naturel que les mêmes règles pour la présentation' 
s'appliquent aussi à eux, les soussignés proposent la modifi
cation suivante de l'art. 5 du règlement :

Ajouter au premier alinéa après le mot membre : (effectif ou 
honoraire).

Supprimer n° 4° à la fin de l'article.
Elle porte les signatures dç Messieurs : Hagerup, James 

Brown Scott, André Weiss, Corsi, Kebedgy, Lammasch, 
Holland, Albéric Rolin, von Martitz, von Bar, Harburger, 
Goos et Strlsower.

Sur une question posée par M. Strisower, M. le Président 
spécifie qu'en ce qui concerne les promotions à l'honorariat, 
ce sera le 2° de l'art. 5 (et non pas le Io de ce même article) 
qui sera appliqué ; les présentations seront faites exclusive
ment par le Bureau.

La propQsition est adoptée à l'unanimité.
L'ordre du jour appelle ensuite l'examen d'une proposition 

de M. Clunet, qui est ainsi conçue : « U  Président en fonctions 
est membre de droit de toutes íes commissions auxNtravaux 
desquelles il lui conviendrait de participer. »

Après un court échange d'observations entre M. le Prési
dent et M. Clunet, l'Institut décide, d*accord avec M. Clunet, 
l'ajournement de la discussion de cette motion.

L'ordre du jour étant épuisé* M. le Président propose à 
l'Institut de lever la séance.

Il en est ainsi décidé : la séance est levée à une heure de 
l’après-midi.
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Annexes aux procès-verbaux des séances administratives.

R apport du Trésorier sur sa  gestion du 31 janvier  
au 31 décembre 1911

Mo n sie u r  l e  P r é sid e n t  et  m e s s ie u r s ,

Pour la première fois depuis qu’il est en fonction, votre tié- 
sorier doit constater, au lieu d’une augmentation de capital, 
une diminution dans la portion .de la fortune de 1 Institut 
confiée à sa gestion. Cette diminution n’a d’ailleurs rien
d’alarmant. Elle figure dans la situation au 31 décembre 1911 
par 604,50 frs ; mais elle n’est en réalité que de fis 204,50, 
une somme de 400 frs ayant été versée chez notre banquier
(Banque Cantonale Vaudoise) le 27 décembre 1911, alors 
que le compte de celui-ci a déjà été arrêté le 26 dit.

Cette diminution a des causes tout-à-fait indépendantes de la 
.volonté du soussigné. Elle provient, d’un part, du fait que 1 exer
cice 1911 encore s ’est écculé sans qu'il soit possible d obte
nir du dépositaire de l’Annuaire le produit de la vente de ce 
dernier. D’autre part, il faut constater une augmentation des 
dépenses de l’Institut, : spécialement pour l’impression de 
l’Annuaire et des rapports, ainsi que pour les frais du Secré
tariat Général et les déplacements des membres du bureau. 
Depuis que l’Institut a eu les honneurs du Prix Nobel, la 
dépense "est devenue plus large,. Mais les revenus de ce fonds 
n’entrant pas dans la caisse confiée au trésorier, celle-ci, dont 
les ressources n’ont pas augmenté, ne peut, sans entamer le 
capital, suffire à des dépenses sans cesse croissantes.

Cette situation est anormale, semble-t-il (v. Statuts, art. 19, 
2°, alinéa 2.) Si la division actuelle de la fortune de 1 Institut
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en deux fonds distincts, gérés séparément est maintenue, il 
faudrait mettre à la charge du capital Nobel certaines dépen
ses, telles que les frais du Secrétariat, ainsi que les indemnités 
de déplacement des Membres. du bureau et peut-être une 
partie des frais des sessions. Votre trésorier n’a pas qualité 
pour faire une proposition dans ce sens. Mais il croit de son 
devoir de signaler aux membres de l’Institut la nécessité 
d’examiner la situation et d’y apporter le remède désirable.

A la fin de l’exercice de 1911, la fortune de l’Institut gérée 
par le trésorier s ’élevait à frs 44,137,85, dont frs 43,160,45* 
en titres déposés à la Banque Cantonale Vaudoise, et 
frs 977,40 en compte courant dans le même établissement. 
Aucune modification n’a été apportée dans la composition du 
portefeuille.

La source de nos recettes reste .toujours la .même: les cotisa
tions et finances d’entrée, d’une part, et les revenus du capital, 
placé en obligations d’autre part. Les cotisations arriérées sont 
presque toutes rentrées. Cependant deux Associés sont en 
retard, l’un de 5 annuités, l’autre de 6. Le trésorier a le 
devoir de vous en informer, vu l’art. 19. 1°. al. 4 des Statuts. 
Une cotisation de 1910 et neuf de 1911 sont encore en 
souffrance. Quelques membres et associés.seulement ont versé 
l’annuité de 1912., qui sera la bienvenue dans la caisse. Il 
faudrait, dans l’intérêt de celle-ci, que chacun voulût bien 
envoyer sa cotisation au trésorier, au commencement de 
chaque année, comme le font quelques membres.

Aux dépenses, le gros poste est celui de l’impression de 
l’Annuaire et des rapports: frs.2105,05. Puis vient celui des 
frais généraux du Secrétariat, couverts par une avance de 
frs. 1000 envoyée le 13 janvier 1911 à Mr le Secrétaire Géné
ral, et complétée le 28 novembre par un envoi de frs.386,65:
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au total frs. 1386,65. Le détail de ces dépenses figure dans les 
pièces jointes à ce rapport.

Les frais de la session de Madrid ne s ’élèvent qu’à 532,31 
frs. en diminution de 1100 frs environ sur ceux de Paris. 
Enfin les menues dépenses du trésorier ont été de frs 92, 
suivant le détail joint au présent rapport.

En vous présentant ce rapport, le trésorier soussigné vous 
prie, Monsieur le Président et Messieurs, de bien vouloir, 
après vérification des comptes et pièces justificatives, approu
ver ses écritures et lui donner décharge de sa gestion pour 
la période écoulée.

Lausanne, le 8 août 1912.

Le Trésorier de l* Institut de Droit inter national: 
A n d r é  M e r c i e r .
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G o m p tp s  d u  T r é s o r i e r  p o u r  l ’e x e r c i c e  c o u r u
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d u  1 er j a n v ie r  a u  3 1  d é c e m b r e  1 9 1 1

D É P E N S E S

1911 déc. 31 Frais divers de la session de Madrid . fr.

i

Envoi à Monsieur le Secrétaire Général,
le 13 janvier 1911....................................

Frais d'impressions de circulaires, rap
• »

ports, Annuaire 1911, gravure, etc., rem
boursés à M. le Secrétaire Général . »

Avance de frais à M. le Secrétaire Général,
le 28 novembre 1 9 1 1 .............................. »

Dépenses du Trésorier.............................. »
Versements en banque par le Trésorier . »

Balance fr.

532 31

1.000 00

2.105 05 

386^65
92 J 00 

2 100,00

6.216'01

S i t u a t i o n  au 31  d é c e m b r e 1911

Titres (obligations diverses), comme d’autre part. . . . . fr. 43.160 45

Valeur en compte-courant . . . .  . . . . . . . » . 977 40

Total, fr. 44.137 85

Diminution du capital en 1911 . . . . . . , 604 50

Balance fr. 44.742 35

Lausanne, le 14 juillet 1912

Le T r é s o r ie r  d e  /'in s t i tu t  d e  D r o i t  I n te r n a tio n a l ,  

. André MERCIER.
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Rapport sur la gestion du fonds Nobel 

Observation préliminaire

Dans le rapport que le Secrétaire Général a adressé à 
rinstitut lors de la session de Paris au mois d’avril 1910, il a 
indiqué exactement la composition du portefeuille des valeurs 
acquises avec le produit du Prix Nobel, et il n’y a été apporté 
aucun changement jusqu’il y a quelques semaines. Les valeurs 
diverses composant ce portefeuille étaient les suivantes :

1° 40 obligations 4 °/G société métallurgique Russo-Belge :
prix a c h a t................................................ .....

2° 40 obligations société auxiliaire élec
fr. 19,200-00

triques avec proratas d’intérêts . . . .  
3° 44 obligations chemin de fer Nord

» t 20,254-90

Français avec proratas 3 % . . . . . 
4° 50 obligations Congo belge, 25,000 fr.

» 19,932-05
1

capital nominal à 4 °/0>avec proratas. . .
5° 66 obligations Nord d’Espagne 

l rc hypothèque 3 %  capital nominal 500 fr.

» 24,903-25

par titre..................................................... '.
6° Quatre mille dollars 4 % New-York 

and Hudson Railway et quatre mille dollars

» 25,419-80

3 1/2 °/0 Pensylvania Railway . . . . 
7° Cent obligations Société hypothécaire

» 40,443-54

américaine à 4 % ................................ . » 49,982-50
Total. . . fr. 200,141-04

Nous n’avons pu à cette époque indiquer que le chiffre 
approximatif du solde créditeur de l’Institut à la Société 
Générale de Belgique à- la date du .28 mars 1910, date à 
laquelle nous avons établi notre compte. Nous avons fait 
établir ce chiffre avec précision depuis, et il résulte d’une 
lettre de cette société qu’à cette date le solde s’élevait plus 
haut que nous ne le pensions. Il atteignait exactement 
fr. 13,245-46.
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C’est par ce chiffre que débutera le compte actuel.
DOIT L’INSTITUT

Jetons de présence de la session 
de Madrid . . . fr. 6,000-00

Droit de garde des 
valeurs pendant 
2 ans 1/2 . . .  » 78-00

Frais de banque 
divers . . . .  » 3-00

Frais de voyage 
payés aux mem
bres de la com
mission des neuf 
réunis à Paris :

à M. Hagerup avec
frais envoi . . . » 280-00

M. Holland . . . » 154-00
M. Westlakc . . . »> 121-80
M. Edouard Rolin . » 113-05
Indemnité du Secré

taire Général du
2 avril 1911 au
2 avril 1912. . . » 2,000-00

Total. • . ... fr. 8,749-05

AVOIR

Solde ■ créditeur 28 mars 1910
fr. 13,295-46

Coupons touchés du
28 mars au 30 juin » 460-70

Avril.Nord d’Espagne » 400-00
» New-Vork Central » 360-00

Mai. Pensylvania » 450-00
Juin. Auxiliaires élec

triques . . . . » 450-00
» Nord Français . » 293-19

Total. . . irT15,260-55
Juillet. Congo-beige. » 500-00
Août. Auxiliaires élec

triques . . . » 400-00
» Hyp. Belge amé-

ricane . . . . » 1,000-00
Oct. Nord d’Espagne » 360-50
» New-York Central, » 412-00

Nov. Pensylvania . » 361-20
Déc. Nord Français. » 293-00

Total. . . fr. 18,587-44
Déc. (omis) Russo-

Belge.................... » 450-00
Total. . . fr. 19,039-44

R ecettes de 19 11
ù 19 12

l or semestre comme
ci-dcssus . . . » 3,776-89

2° semetré idem » 2,776-89

Recettes de 19 12
l or semestre . . . » 3,776-89
Intérêts compte en

banque . . . . » 748-48

Total. . . fr. 31,116-59
» 8,749-05

Solde 30 juin 1912 fr. 22,367-54
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Le Secrétaire Général ajoute toutefois qu’il y a trois 
semaines il a acheté pour l’Institut 25 obligations Rio Light 
à 488 fr. l’une soit avec frais pour la somme de fr. 12,212-20. 
Ces obligations rapportant 5 % sur le pair (500 fr.)» le revenu 
de l’Institut est augmenté de 625 fr.

le 30 août 1912.

Me s s i e u r s ,

Nous avons vérifié, conformément à notre mandat, les 
comptes de gestion pour 1911 présentés par M. le Trésorier. 
En tant que les pièces à l’appui et les pièces comptables 
nous ont été soumises, nous avons trouvé le rapport de M. 
Mercier en bon et bel ordre. La petite diminution du capital 
n ’a pas d’importance, vu le montant très considérable qu’at
teignent les intérêts de notre fonds Nobel oui pourraient à bon 
droit être chargés de certaines dépenses grevant actuellement 
notre fonds général.

De même les indications que M. le Secrétaire général a 
bien voulu nous donner au sujet de l’administration du fonds 
Nobel nous ont persuadés de la régularité de sa gestion.

Partant nous avons l’honneur de vous proposer d’approuver 
les comptes de ces deux Messieurs et de leur donner décharge 
de leurs gestions, en les remerciant de leurs bons offices.



Ill

Séance solennelle d’ouverture de la session

Samedi 2 4  août 1 9 1 2  à 3 heures de l’après-midi

Présidence de S. E. Monsieur Irg en s ,
Ministre des affaires étrangères du Royaume de Norwège.

La séance d’ouverture de la vingt-septième session de l’In- 
stiut a eu lieu en la grande salle de l’Institut Nobel, à 
Christiania, sous la présidence de S. E. Monsieur Irgens, 
Ministre des affaires étrangères, en présence de Sa Majesté 
Haakon VII roi de Norwège et de très nombreuses autorités du 
corps diplomatique, d’un grand nombre de dames, des membres 
et associés de l’Institut et notamment de son Président, Mon
sieur Hagerup, Ministre plénipotentiaire de Norwège, à 
Copenhague, à Bruxelles et à La Haye.

M. le Ministre des affaires étrangères déclare la séance 
ouverte et prononce le discours suivant:

D is co ur s  de M.  le M ini s t re  d e s  Affa i re s  é t r a n g è r e s

S ir e ,
Messieurs  le s  Mem b res

d e  l ’I n s t it u t  d e  D r o it  in t e r n a t io n a l ,

Au nom du Gouvernement de Sa Majesté, , mon Auguste 
Souverain, qui honore cette séance solennelle d’ouverture

36



par sa présence, j ’ai i’honneur de souhaiter cordialement la 
bienvenue à l’Institut de droit international dans la capitale 
de la Norvège.

Je prie l’Institut et chacun de ses membres d’être assurés 
que c’est avec la joie la plus sincère que nous les voyons ici 
comme des hôtes chers et appréciés.

Le noble but de l’Institut — de favoriser les progrès du 
droit international — est en solde nature à éveiller l’écho le 
plus sympathique et à rencontrer l’intérêt le plus vif chez 
toutes les nations civilisées. Le progrès de l’idée de justice 
parmi les peuples contribuera eh première ligne à assurer la 
paix entre les Etats. Le champ d’action de l’Institut englobe 
les deux domaines du droit international: d’une part l’Institut 
s ’efforce dans le droit public, de développer les rapports 
pacifiques entre les nations et de rendre plus humaines les 
lois de la guerre; d’autre part, son but est, dans le droit privé 
de diminuer ou de supprimer les inconvénients résultant des 
différences qui existent entre les législations des différents 
pays.

A la réunion qui commence aujourd’hui, des hommes émi
nents chercheront avec conscience et assiduité, nous en som
mes persuadés, à réaliser, pour ces deux groupes du droit - 
international, la grande tâche de l’Institut.

Une particularité caractéristique et importante de l’Institut 
est sa nature entièrement privée. L’Institut est une associa
tion libre de personnalités appartenant à presque tous les pays 
civilisés du monde, unies par le vif intérêt qu’elles apportent à 
l’étude des questions que je viens de mentionner. Nous 
admirons tous l’énergie et l’activité déployées par ces hommes 
éminents qui ne reculent pas devant les fatigues de longs 
voyages, lorsqu’il s ’agit, ,tous lqs ans ou tous .les deux ans, 
de se réunir en vue de ces discussions.
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Et combien j’attache d’importance au fait que 'c’est grâce 
à l’initiative privée que ces réunions sont organisées ! Les 
discussions libres et désintéressées, dans leur' recherche 
de la vérité, entre personnes qui ne sont liées ni par des 
mandats ni par des instructions, ont leur haute importance, et 
l’auront à l’avenir, à côté des discussions plus officielles que 
notre époque a aussi, heureusement, vu surgir aux grandes 
conférences de la.Paix. A plus d’un point de vue l’Institut me 
rappelle l’origine des universités vers la fin du Moyen-âgé, 
ces républiques savantes qui, par leurs études indépendantes, 
ont tant contribué au développement et au progrès des nations.

Permettez-moi de m’attarder également un instant à l’utilité 
que présentent pour les gouvernements des différents Etats 
les travaux de cet institut unique. Les hommes d’Etat ont 
continuellement besoin de consulter le droit international. Aux 
différents ministères des Affaires Etrangères, il ne se passe pas 
de longs intervalles sans que surgisse quelque question nou
velle pour laquelle on se demande: quelle doit être la solution 
selon le droit, international ? Ainsi les actes pratiques des 
hommes d’Etat se rattachent aux principes et revendications 
formulés par les hommes de science. Et c’est justement dans 
ce domaine qu’à mon avis l’action de l’Institut à.son impor
tance majeure. Tous ses membres sont des savants, mais 
ils ne sont pas des savants seulement : la plupart d’entre 
eux ont été ou sont étroitement liés à la vie pratique, 
en qualité de juges, d’avocats, de diplomates, de membres 
de gouvernement, etc. Et c’est pourquoi les annuaires 
de l’Institut constituent de véritables sources où peuvent 
puiser tous ceux qui s ’occupent de la mise en pratique des 
principes du droit international. Qu’une question douteuse se 
pose dans le domaine du droit international, il est rare qu’on
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ne trouve aujourd’hui quelque contribution à sa solution dans 
une des publications de cet Institut.

Justitia et pace, telle est la belle devise de l’Institut. Mais 
si, dans notre époque pressée et d’activité incessante, l’homme 
ordinaire se livre encore à la méditation, je crois que ce qui 
le frappera le plus dans cette devise, c’est son dernier mot. 
Et c’et par une coïncidence heureuse que l’Institut tient 
cette fois ses séances dans l’hôtel de l’Institut Nobel norvé
gien. Vous n’ignorez pas que le noble donateur suédois 
chargea, dans son testament, le Storting norvégien de la tâche 
honorifique de distribuer tous les ans un des cinq prix Nobel, 
le prix de la Paix, qui est décerné à ((celui qui aura fait le 
plus ou le mieux pour l’œuvre de la fraternité des peuples, 
pour la suppression ou la réduction des armées permanentes, 
ainsi que pour la formation et la propagation des congrès de 
la paix». Lorsque, en 1904, ce prix fut décerné à l’Institut 
que nous avons l’honneur de voir aujourd’hui assemblé dans 
cette salle, ce choix fut salué par l’approbation la plus géné
rale, non seulement chez nous mais dans tous les pays. Par 
ce prix le peuple norvégien apprit encore mieux qu’auparavant 
à connaître l’Institut-; aussi est-ce avec joie qu'a été reçue la 
nouvelle que l’Institut avait accepté, notre invitation de tenir 
sa session de cette année chez nous.

En terminant, vous me permettrez de former les vœux les 
plus sincères pour que ces réunions soient fécondes en résul
tats heureux, tant pour l’Institut que pour le progrès du droit 
international, et de souhaiter à chacun des membres de l’Insti
tut que leur séjour à Christiania et en Norvège leur soit 
agréable.

J ’ai l’honneur de donner la parole à Monsieur le Ministre 
Plagerup.
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Di sco ur s  de M.  F .  H A G E R U P ,  P r é s i d e n t  de  
l’ Ins t i tu t  de Droit  In ter nat ion al

A u  n o m  d e  l ’ I n s t i t u t  d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l ,  d o n t  j ’a i  l ’h o n 
n e u r  d e  r e m p l i r  l e s  f o n c t i o n s  d e  p r é s i d e n t ,  j e  t i e n s  t o u t  d ’a b o r d  
à  e x p r i m e r  à  V o t r e  M a j e s t é  n o t r e  p r o f o n d e  g r a t i t u d e  d e  c e  
q u ’E l l e  a  b i e n  v o u l u  h o n o r e r  p a r  S a  h a u t e  p r é s e n c e  c e t t e  
s é a n c e  d ’o u v e r t u r e  d e  l a  2 7 ,nc s e s s i o n  d e  l ’ I n s t i t u t .  J e  m e  p e r 
m e t s  a u s s i  d ’a d r e s s e r  n o s  s i n c è r e s  r e m e r c i m e n t s  a u  M i n i s t r e  
d e s  A f f a i r e s  E t r a n g è r e s  d ’a v o i r  b i e n  v o u l u  a c c e p t e r  l a  p r é s i 
d e n c e  d e  c e t t e  s e s s i o n ;  e t  j e  r e m e r c i e  é g a l e m e n t  l e s  m e m b r e s  
d u  c o r p s  d i p l o m a t i q u e  e t  l e s  a u t o r i t é s  n o r v é g i e n n e s  e t  l e s  
d a m e s ,  q u i  s e  s o n t  r e n d u e s  à  n o t r e  i n v i t a t i o n .  N o u s  v o y o n s  
d a n s  c e t t e  a s s i s t a n c e  b r i l l a n t e  e t  n o m b r e u s e  u n e  m a r q u e  
p r é c i e u s e  d e  s y m p a t h i e  n o n  s e u l e m e n t  p o u r  l ’ I n s t i t u t ,  m a i s  
a u s s i ,  e t  p e u t - ê t r e  s u r t o u t ,  p o u r  l e s  i d é e s  a u  s e r v i c e  d e s q u e l l e s  
i l  t r a v a i l l e .

I l  n ’y  a  g u è r e  a c t u e l l e m e n t  d e  m o u v e m e n t  p l u s  p o p u l a i r e ,  e t .  
j o u i s s a n t  d ’ u n e  a d h é s i o n  p l u s  r é p a n d u e  q u e  l e .  m o u v e m e n t  
p o u r  l a  p a i x  d a n s  l e s  r a p p o r t s  i n t e r n a t i o n a u x .  D i f f é r e n t e s  e t  
n o m b r e u s e s  s o n t  l e s  e n t r e p r i s e s ,  q u i  s ’ i n s p i r e n t  d e  c e t t e  i d é e , .  
D a n s  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  p a y s  c i v i l i s é s ,  o n  a  f o n d é  d e s  
s o c i é t é s  d a n s  l e  b u t  d e  f a i r e  d e  l a  p r o p a g a n d e  p o u r  l ’ i d é e  p a c i 
f i s t e  p a r m i  l e s  p e u p l e s  e t ,  à  d e  c o u r t s  i n t e r v a l l e s ,  c e s  s o c i é t é s  
s e  r é u n i s s e n t  e n  g r a n d e s  r é u n i o n s  m o n d i a l e s  ; l e s  p a r l e m e n t s  
d e  l a  p l u p a r t  d e s  E t a t s  o n t  f o n d é  u n e  u n i o n  i n t e r p a r l e m e n 
t a i r e  e n  v u e  d ’u n e  c o o p é r a t i o n  p o u r  l e s  g a r a n t i e s  d e  l a  p a i x  
e t  l e s  g o u v e r n e m e n t s  s e  s o n t  f a i t  r e p r é s e n t e r  à. d e  g r a n d e s  
c o n f é r e n c e s  a y a n t  l e  m ê m e  b u t .

L e  r ô l e  q u e  l ’ I n s t i t u t  d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  a  j o u é ,  d a n s  c e  
m o u v e m e n t  a  é t é  s i  c o n s i d é r a b l e  q u e  v o u s  m e  p a r d o n n e r e z ,



s a n s  d o u t e ,  d e  p r o f i t e r  d e  c e t t e  o c c a s i o n  p o u r  p r é c i s e r ,  e n  
p e u  d e  n i o t s ; | a  p a r t  d e s .  r é s u l t a t s  d e  c e  t r a v a i l  i n t e r n a t i o n a l  
q u e  l ’I n s t i t u t  p e u t ,  à  j u s t e  t i t r e ,  r e v e n d i q u e r  c o m m e  s i e n n e .  
C e l a  e s t  a u s s i  u n  p e u  m o n  d e v o i r .  C a r  l e  p r i x  N o b e l  d é c e r n é ,  
i l  y .  a  q u e l q u e s  a n n é e s ,  à  l ’ I n s t i t u t  i m p o s e ,  d ’a p r è s  l e s  s t a t u t s  
d e  l a  f o n d a t i o n ,  l ’o b l i g a t i o n  p o u r  l e  l a u r é a t  d e  s e  r e n d r e  à  
C h r i s t i a n i a  e t  d ’y  p r o n o n c e r  u n  d i s c o u r s .  O r ,  c o m m e  c e t t e  r è 
g l e  s t a t u t a i r e  e s t ,  j e  p e n s e ,  p o u r  b e a u c o u p  d a n s  l a  r é s o l u t i o n  d é « ,  
l ’I n s t i t u t  d e  s i é g e r  c e t t e  f o i s  d a n s  l a  c a p i t a l e  d e  l a  N o r v è g e  
o n  p e u t  d i r e  q u ’i l  i n c o m b e  à  s o n  p r é s i d e n t  d e  p r o n o n c e r  
l e  d i s c o u r s  p a r  l e q u e l  l e s  l a u r é a t s  d o i v e n t  s e  p r é s e n t e r  a u  
p u b l i c  e t  e x p o s e r  u n  p e u  d ’u n  p o i n t  d e  v u e  p o p u l a i r e  s e s  
l i t r e s  à  l a  r e c o n n a i s s a n c e  q u ’o n  l u i  a  m a n i f e s t é e  e n  l u i  d é c e r 
n a n t  l e  p r i x .

U n e  t e l l e  e x p l i c a t i o n  n ’e s t  p e u t - ê t r e  p a s  t o u t  à  f a i t  i n u t i l e .  
C a r  l ’o r g a n i s a t i o n  e t  l a  m é t h o d e  d e  t r a v a i l ,  d e  n o t r e  I n s t i t u t  
o n t  p o u r  c o n s é q u e n c e  n é c e s s a i r e  q u ’ i l  n e  p e u t  p a s  a s p i r e r  à  
u n e  p o p u l a r i t é  d a n s  l e  s e n s  l e  p l u s  v a s t e  d e  c e  m o t .  L e s  f o n 
d a t e u r s  d e  l ’I n s t i t u t  o n t ,  a v e c  r a i s o n ,  c r u  q u e  c e s  d é l i b é r a 
t i o n s  e t  s e s  r é s o l u t i o n s  n ’a u r a i e n t  p a s  l ’a u t o r i t é  s u f f i s a n t e ,  s i  
l e s  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s  n e  f o r m a i e n t  p a s  u n  c a d r e  r e l a t i v e 
m e n t  r e s t r e i n t  d e  p e r s o n n e s  d ’u n e  c o m p é t e n c e  s p é c i a l e  e t  
r e p r é s e n t a n t  l a  s c i e n c e  d u  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  d a n s  l e s  d i f f é 
r e n t s  p a y s .  I l s  d o i v e n t ,  d ’a p r è s  l e s  s t a t u t s ,  a v o i r  «  r e n d u  d e s  
s e r v i c e s  a u  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l ,  d a n s  l e  d o m a i n e  d e  l a  t h é o r i e  
o u  d e  l a  p r a t i q u e » .  L ’ I n s t i t u t  n ’o u v r e  p a s  s e s  p o r t e s  à  q u i  
q u e  c e  s o i t  e t  i l  n ’a  d o n c  p a s  l e  c a r a c t è r e ,  p o u r  a i n s i  d i r e ,  
d é m o c r a t i q u e  q u i  à  n o t r e  é p o q u e  e s t ,  e n  g é n é r a l ,  u n e  c o n d i t i o n  
d e  p o p u l a r i t é .  E t ,  d a n s  s o n  a c t i v i t é  d e  t o u s  l e s  j o u r s ,  i l  n e  p e u t  
g u è r e  f a i r e  a p p e l  a u x  s e n t i m e n t s  p o p u l a i r e s  e t  r a l l i e r  a u t o u r  
d e  s e s  t r a v a u x  l ’a t t e n t i o n  i n f a t i g a b l e  d e  c e t  i n s t r u m e n t  p u i s  
s a n t  d ’e x p r i m e r  e t  r é p a n d r e  c e s  s e n t i m e n t s  q u ’e s t  l a  p r e s s e
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m o d e r n e .  I l  e s t  b i e n  v r a i  q u e  l e s  t r a v a u x  d e  l ’ I n s t i t u t  n e  s e  
s o u s t r a i e n t  p a s  à  l a  p u b l i c i t é .  L e s  r é s u l t a t s  e n  s o n t  p u b l i é s . 
d a n s  s o n  M é m o i r e  ; e t  b i e n  q u e ,  d ’a p r è s  l e s  R è g l e m e n t s ,  s e s  
s e s s i o n s  n e  s o i e n t  p a s  p u b l i q u e s ,  l e  B u r e a u  p e u t  y  a d m e t t r e  
d e s  r e p r é s e n t a n t s  d e  l a  p r e s s e .  I l  f a u t  p o u r t a n t  r e m a r q u e r  
d e u x  c h o s e s  : D ’a b o r d  q u ’u n e  g r a n d e  p a r t  d e s  t r a v a u x  n ’e s t  
p a s  f a i t e  d a n s  l e s  s e s s i o n s ,  m a i s  d a n s  l e s  i n t e r v a l l e s  e n t r e  
c e l l e s - c i ,  p a r  d e s  c o m m i s s i o n s  d o n t  l e s  m e m b r e s  é c h a n g e n t  
d e s  v u e s  s u r  l e s  q u e s t i o n s  q u i  f i g u r e n t  à  l ’o r d r e  d u  j o u r  e t  e n  
p r é p a r e n t  l e s  d i s c u s s i o n s  d a n s  l e s  s é a n c e s  p l é n i è r e s .  E n  
s e c o n d  l i e u ,  i l  f a u t  a d m e t t r e  q u e  c e s  q u e s t i o n s  r e v ê t e n t  p a r f o i s  
u n  c a r a c t è r e  s i  t e c h n i q u e  q u e  l e u r  p o r t é e  p e u t  d i f f i c i l e m e n t  
ê t r e  a p p r é c i é e  p a r  c e u x  q u i  n e  p o s s è d e n t  p a s  u n e  c e r t a i n e  
c o m p é t e n c e  d a n s  l e  d o m a i n e  d u  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l .  E n  g é n é 
r a l ,  o n  p e u t  d i r e ,  q u e  c ’e s t  p a r  u n  t r a v a i l  p r o f e s s i o n e l ,  t r è s  
d i f f i c i l e ,  s o u v e n t  p é n i b l e  e t  p a r  c o n s é q u e n t  a s s e z  l e n t  q u e  
l ’I n s t i t u t  t â c h e  d ' a t t e i n d r e  s o n  b u t  q u i ,  d ’a p r è s  l e  p r e m i e r  
a r t i c l e  d e  s e s  s t a t u t s ,  e s t  d e  <( f a v o r i s e r  l e  p r o g r è s  d u  d r o i t  
i n t e r n a t i o n a l  » ,  e n  p r e m i e r  l i e u  e n  t r a v a i l l a n t  à  f o r m u l e r  l e s  
p r i n c i p e s  g é n é r a u x  d e  l a  s c i e n c e  d e  m a n i è r e  à  r é p o n d r e  à  l a  
c o n s c i e n c e  j u r i d i q u e  d u  m o n d e  c i v i l i s é  e t  e n  d o n n a n t  sqii c o n 
c o u r s  à  t o u t e  t e n t a t i v e  s é r i e u s e  d e  c o d i f i c a t i o n  g r a d u e l l e  e t  
p r o g r e s s i v e  d u  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l .

Q u e l l e  e s t  d o n c  l ’ i m p o r t a n c e  d e  c e  t r a v a i l  ?
E n  d e u x  m o t s  o n  p e u t  d i r e  q u ’i l  f o r m e  l e  f o n d e m e n t  n é c e s 

s a i r e  p o u r  t o u t  l e  t r a v a i l  p a c i f i s t e .
• «  J u s t i t ia  e t  p o c e  » ,  e s t  l e  m o t  d ’o r d r e  d e  l ’ I n s t i t u t .  C e l a  

v e u t  d i r e  q u e  l a  p a i x  n ’e s t  a s s u r é e  q u e  s i  l e  d r o i t  e t  l a  j u s t i c e  
r è g l e n t  a u s s i  b i e n  l e s  r a p p o r t s  i n t e r n a t i o n a u x  q u e  l e s  r a p p o r t s  
n a t i o n a u x .  I l  s ’a g i t  d ’é l i m i n e r  a u t a n t  q u e  p o s s i b l e  l e s  s o u r c e s  
d e  f r i c t i o n s  i n t e r n a t i o n a l e s ,  é m a n a n t  d e s  i n c e r t i t u d e s  e t  d e s .  
d i v e r g e n c e s  d ’o p i n i o n s  q u a n t  a u x  r è g l e s  d e  d r o i t . .  I l  s ’a g i t  d e
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c o n s t r u i r e  p a r  u n  t r a v a i l  a s s i d u  e t  p a t i e n t ,  p i e r r e  p a r  p i e r r e ,  
l e  f o n d e m e n t  q u i  d o i t  p o r t e r  l e  r è g n e  d u  d r o i t  e n t r e  l e s  p e u p l e s .

O n  n e  s a u r a i t  à  p e i n e  d i r e  q u e  l ’i m m e n s e  i m p o r t a n c e  d e  c e s  
e f f o r t s  a i t  t o u j o u r s  é t é  g é n é r a l e m e n t  c o m p r i s e  o u  q u ’e l l e  l e  
s o i t  m ê m e  a u j o u r d ’h u i .

A  d e u x  p o i n t s  d e  v u e  t o u t - à - f a i t  d i f f é r e n t s  o n  n e  l e u r  a  p e u t -  
ê t r e  p a s  r e n d u  p l e i n e  j u s t i c e .

D ’u n  c ô t é ,  i l  y  a  d e s  p e r s o n n e s  q u i  m a i n t i e n n e n t ,  q u e ,  d a n s  
l e s  r a p p o r t s  i n t e r n a t i o n a u x ,  l a  f o r c e  p r i m e r a  t o u j o u r s  l e  d r o i t ,  
e t  q u ’a u c u n e  r è g l e  d e  d r o i t ,  d a n s  c e  d o m a i n e  n e  t i e n d r a  b p n  
c o n t r e  l ’i n é g a l i t é  e x i s t a n t  e n t r e  l e s  d i f f é r e n t s  E t a t s  q u a n t  à  
l e u r s  m o y e n s  d e  f o r c e .  D ’u n  a u t r e  c ô t é ,  i l  y  a  b e a u c o u p  d e  
p e r s o n n e s  q u i  t r o u v e n t  i n u t i l e ,  p o u r  a t t e i n d r e  l e  b u t  v o u l u ,  
d e  s u i v r e  l e  s e n t i e r  t o r t u e u x  e t  e s c a r p é  i n d i q u é  p a r  n o t r e  
I n s t i t u t  e t  q u i  c r o i e n t  p o u v o i r  y  a r r i v e r  p a r  d ’a u t r e s  c h e m i n s  
p l u s  f a c i l e m e n t  a c c e s s i b l e s .

J e  r e v i e n d r a i  t o u t  à  l ’h e u r e  a u x  s c e p t i q u e s  d u  d r o i t  i n t e r 
n a t i o n a l .  J e  m ’a r r ê t e r a i  d ’a b o r d  u n  i n s t a n t  a u x  u t o p i s t e s  d u  
p a c i f i s m e  m o d e r n e .

A  m o n  a v i s  l e  m o u v e m e n t  v r a i m e n t  p a c i f i s t e  n ’a  p a s  d ’e n n e 
m i s  p l u s  d a n g é r e u x  q u e  c e u x  q u i  c r o i e n t  p o u v o i r  a n t i c i p e r  l e  
d é v e l o p p e m e n t  n a t u r e l ,  e t  q u i  r e c o m m a n d e n t  a u x  p e u p l e s  d e  
t â c h e r  d ’a r r i v e r  a u  s o m m e t  i d é a l  d e  l a  p a i x  u n i v e r s e l l e  p a r  
u n e  e s p è c e  d e  v o l  d ’I c a r e  q u i  f i n i r a i t  —  j e  l e  c r a i n s  —  f o r c é 
m e n t ,  d ’u n e  m a n i è r e  a u s s i  m a l h e u r e u s e  q u e  c e l u i  d e  c e  h é r o s  
d u  m y t h e  a n t i q u e .  M a l g r é  l e s  p r o g r è s  d e  l ’a é r o n a u t i q u e  m o 
d e r n e ,  l ’a é r o n e f  n ’e s t  p a s  e n c o r e  i n v e n t é  q u i  p o u r r a i t  n o u s  
d i s p e n s e r  d e  s u i v r e  l e s  c h e m i n s  t e r r e s t r e s  p o u r  a t t e i n d r e  d e s  
r é s u l t a t s  c i v i l i s a t e u r s  p r a t i q u e s  e t  d u r a b l e s .  Q u e l q u e s - u n s  
c r o i e n t  q u e ,  d a n s  l e s  r a p p o r t s  e n t r e  l e s  E t a t s ,  l ’a r b i t r a g e  
u n i v e r s e l  e t  o b l i g a t o i r e  e s t  u n  t e l  a é r o n e f  q u i  d é j à  s u f f i t  à  
n o u s  c o n d u i r e  s a u f s  d a n s  l e  r è g n e  d e  l a  p a i x  é t e r n e l l e .  C ’e s t
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l à — il  f a u t  l e  d i r e  f r a n c h e m e n t — u n e  e r r e u r  f u n e s t e  q u i  s  é l o i 
g n é  f o r t e m e n t  d e s  d o n n é e s  a c t u e l l e s  d e  l a  v i e  i n t e r n a t i o n a l e .  
N u l  n e  p e u t  c o n t e s t e r  q u e  l ’a r b i t r a g e  e s t  u n  i n s t r u m e n t  e f f e c t i f  
p o u r  t r a n c h e r  m a i n t e s  e s p è c e s  d e  l i t i g e s  i n t e r n a t i o n a u x  ; e t  
l ’a p p l i c a t i o n  t o u j o u r s  p l u s  é t e n d u e  q u ’i l  a  t r o u v é e  d a n s  n o t r e  
é p o q u e  e s t  u n  d e s  f a i t s  l e s  p l u s  r é j o u i s s a n t s  e t  l e s  p l u s  e n c o u 
r a g e a n t s  d e  l a  v i e  i n t e r n a t i o n a l e  m o d e r n e .  L ’I n s t i t u t  d e  d r o i t  
i n t e r n a t i o n a l  s e r a  l e  d e r n i e r  à  n e  p a s  a p p r é c i e r  c e  f a i t  à  s a  
p l e i n e  v a l e u r .  I l  a  l u i - m ê m e  c o n t r i b u é  c o n s i d é r a b l e m e n t  a u  d é 
v e l o p p e m e n t  d ’u n e  j u r i d i c t i o n  i n t e r n a t i o n a l e .  L a  p r o c é d u r e  
a r b i t r a l e  a d o p t é e  p a r  l e s  c o n v e n t i o n s  d e  l a  H a y e  e s t  c a l q u é e  
s u r  u n  r è g l e m e n t  é l a b o r é  p a r  l ’ I n s t i t u t .  C e l u i - c i  a  f o u r n i  d e s  t r a 
v a u x  p r é p a r a t o i r e s  d ’u n e  g r a n d e  v a l e u r  p o u r  l ’é t a b l i s s e m e n t  
d ’u n e  c o u r  i n t e r n a t i o n a l e  d e s  p r i s e s ,  d o n t  l ’a d o p t i o n  p r e s q u e  
u n a n i m e  p a r  l e s  p u i s s a n c e s  a  é t é  s i g n a l é e  c o m m e  l e  r é s u l t a t  l e  
p l u s  r e m a r q u a b l e  d e  l a  2 mo c o n f é r e n c e  d e  l a  p a i x .  A  l ’o r d r e  d u  

j o u r  d e  l ’ I n s t i t u t  f i g u r e n t  d e s  d é l i b é r a t i o n s  s u r  l e s  m o y e n s  d e  
d o n n e r  à  l ’a r b i t r a g e  i n t e r n a t i o n a l  u n e  a p p l i c a t i o n  p l u s  é t e n d u e ,  
e t  d ’e n  é l o i g n e r  c e r t a i n e s  d i f f i c u l t é s  d ’o r d r e  j u r i d i q u e  q u i ,  à  l a  
d e r n i è r e  c o n f é r e n c e  d e  l a  H a y e ,  é t a i e n t  u n  o b s t a c l e  à  u n e  
a d h é s i o n  p l u s  g é n é r a l e  à  ridée d e  l ' a r b i t r a g e  o b l i g a t o i r e .  M a i s ,  
a v a n t  t o u t ,  l ’I n s t i t u t  a  c o n t r i b u é '  à  l ’e x p a n s i o n  d e  c e t t e  i d é e  e n  
t r a v a i l l a n t  p o u r  é t a b l i r  s o n  f o n d e m e n t  n é c e s s a i r e .  C a r  i l  n e  
f a u t  p a s  p e r d r e  d e  v u e  q u ’u n e  j u r i d i c t i o n  i n t e r n a t i o n a l e  d o i t  
n é c e s s a i r e m e n t  j o u e r  l e  m ê m e  r ô l e ,  d a n s  l e s  r a p p o r t s  e n t r e  
l e s  E t a t s ,  q u e  l e s  t r i b u n a u x  d a n s  l e s  l i t i g e s  e n t r e  d e s  i n d i v i d u s  : 
e l l e  e s t  u n  m o y e n  d e  r é s o u d r e  d e s  q u e s t i o n s  d e  d r o i t .  L e  
m o m e n t  o ù  t o u s  l e s  é t a t s  c i v i l i s é s  - —  l e s  g r a n d s  c o m m e  l e s  
p e t i t s  —  s e r o n t  d i s p o s é s  à  s o u m e t t r e  à  u n  a r b i t r a g e  d e s  q u e s 
t i o n s  d ' i n i é r ë t s ,  v o i r e  d e s  i n t é r ê t s  d ’u n e  i m p o r a t n e e  v i t a l e ,  e s t  
c e r t a i n e m e n t  t r è s  é l o i g n é .  «  P o u r  p e r m e t t r e  à  l ’a r b i t r a g e  d e  
r é g l e r  d e  t e l l e s  q u e s t i o n s  » ,  a  d i t  t r è s  b i e n  d a n s  u n  r a p p o r t



r é c e n t  u n  m e m b r e  é m i n e n t  d e  l ’ I n s t i t u t  q u i  a  c o n s a c r é  u n e  
a c t i v i t é  c o n s i d é r a b l e  e n  f a v e u r  d e  l ' a r b i t r a g e  i n t e r n a t i o n a l ,  «  i l  
f a u d r a i t  p e r m e t t r e  a u x  j u g e s  d e  s e  p l a c e r  a u  p o i n t  d e  v u e  d u  
D i e u  d e s  b a t a i l l e s ,  d e  l a  f o r t u n e  d e s  g u e r r e s ,  d u  s o r t  d u  c o n f l i t  
a r m é . .  I l s  a u r a i e n t  à  t e n i r  c o m p t e  d e  l ’i n t é r ê t  p r é p o n d é r a n t ,  
d e  l ’é q u i l i b r e  d e s  E t a t s ,  d e  l a  f o r c e  t e l l e m e n t  s u p é r i e u r e  d e  
l ’u n  q u e  l ’ i s s u e  d ’u n e  g u e r r e  s e r a i t  a b s o l u m e n t  c e r t a i n e .  O n  
c h e r c h e  e n  v a i n  d e s  f o r m u l e s  d ’a r b i t r a g e  p e r m e t t a n t  d e s  
s o l u t i o n s  o ù  l a  j u s t i c e  j o u e  u n  s i  p e t i t  r ô l e .  »  O n  p e u t  a j o u t e r :  
q u e  l ’o n  c h e r c h e r a  e n  v a i n  l e s  j u g e s  q u i ,  d a n s  d e  t e l l e s  a f f a i r e s ,  
s e r o n t  g é n é r a l e m e n t  r e c o n n u s  c o m m e  é t a n t  à  l a  h a u t e u r  d e  
c e t t e  t â c h e  p o u r  a i n s i  d i r e  s u r h u m a i n e . *

Q u i c o n q u e  n e  s e  r e n d  p a s  c o m p t e  d e  c e  f a i t  q u e  l ’a r b i t r a g e ,  
d a n s  l e s  c o n d i t i o n s  a c t u e l l e m e n t  d o n n é e s  d e  l ’h u m a n i t é ,  n e  s e  
p r ê t e  p a s  à  é v i t e r  o u  r é s o u d r e  l e s  g r a n d s  c o n f l i t s  i n t e r n a t i o n a u x  
d ’ i n t é r ê t s  s ’e x p o s e  à  d e s  d é c e p t i o n s  c r u e l l e s .  L ’a p p l i c a t i o n  
u n i v e r s e l l e ,  e t  s a n s  e x c e p t i o n s ,  d e  l ’a r b i t r a g e ,  d a n s  l e s  r a p p o r t s  
e n t r e  l e s  E t a t s ,  n e  s e r a  p o s s i b l e  q u e  l e  j o u r  o ù  t o u t e  l a  v i e  
i n t e r n a t i o n a l e  s e r a  d o m i n é e  p a r  d e s  r è g l e s  d e  d r o i t  e t  d e  u j s  
t i c e . -

N o t r e  I n s t i t u t  p e u t  r é c l a m e r  p o u r  s o i  l e  m é r i t e  d ’ê t r e ,  l a  
p r e m i è r e  a s s o c i a t i o n  i n t e r n a t i o n a l e  q u i  a i t  b a s é  s e s  t r a v a u x  s u r  
l a  r e c o n n a i s s a n c e  d e  c e t t e  v é r i t é :  q u e  l e  p r o g r è s  d u  d r o i t  i n t e r 
n a t i o n a l  e s t  l a  b a s e  n é c e s s a i r e  d e  t o u t  t r a v a i l  p o u r  l a  p a i x  e t  l a  
j u s t i c e  d a n s  l e s  r a p p o r t s  i n t e r n a t i o n a u x .  E t  j e  t i e n s  à  r a p p e 
l e r  à  c e t t e  o c c a s i o n  l e  n o m  d e  c e l u i  a u q u e l  r e v i e n t  e n  p r e m i e r  
l i e u  c e  m é r i t e ,  c e l u i  q u i  a  l e  p r e m i e r  p r i s  l ’i n i t i a t i v e  d e  r é a l i 
s e r  c e t t e  i d é e ,  l e  p r e m i e r  f o n d a t e u r  d e  n o t r e  I n s t i t u t ,  l ’é m i n e n t  
s a v a n t  e t . h o m m e  p o l i t i q u e  b e l g e ,  Ro lin-Ja e q u e m y n s .

S i  j e  v o u s  a i  d i t .  q u e .  1 ¡ i m p o r t a n c e  d e  ( ( l ’ i d é e - f o r c e »  d e  
n o t r e  I n s t i t u t  n ’a  p e u t - ê t r e  p a s  c h e z  t o u t  l e  m o n d e  t r o u v é  
u n e  a p p l i c a t i o n ,  i l  f a u t  d e  l ’a u t r e  c ô t é  r e c o n n a î t r e  q u e  b i e n
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p l u s  n o m b r e u x  e t  b i e n  p l u s  m a r q u a n t s  s o n t  l e s  t é m o i g n a g e s  
d a n s  l e  s e n s  c o n t r a i r e .  O n  l u i  a  d o n n é  c e s  t é m o i g n a g e s  a u s s i  
b i e n  d i r e c t e m e n t  q u ’ i n d i r e c t e m e n t .  P a r m i  l e s  p r e m i e r s  j e  
c o m p t e  d e s  p a r o l e s  c o m m e  c e l l e s  p r o n o n c é e s  t o u t  à  l ’h e u r e  
p a r  l e  M i n i s t r e  d e s  A f f a i r e s  E t r a n g è r e s , . j e  c o m p t e  l e  p r i x  
N o b e l  d é j à  m e n t i o n n é .  E t  t o u t  r é c e m m e n t  l e s  d i r e c t e u r s  d e  
l a  g r a n d e  F o n d a t io n  c r é é e  p o u r  a c t i v e r  l e  m q u v e m e n t  e n  
f a v e u r  d e  l a  p a i x  e t  d u e  à  l a  m u n i f i c e n c e  d e  M .  C a r n e g i e ,- 
o n t  a c c o r d é  à  l ’ I n s t i t u t  u n e  s o m m e  d e  1 0 0 . 0 0 0  f r a n c s  p o u r  
f a c i l i t e r  s e s  t r a v a u x .  J e  p r o f i t e  d e  c e t t e  o c c a s i o n  p o u r  e x p r i 
m e r  e n  p u b l i c , ,  a u  n o m .  d e  l ’ I n s t i t u t ,  s a  p r o f o n d e  r e c o n n a i s 
s a n c e  p o u r  c e t t e  m a r q u e  g é n é r e u s e  d ’u n e  h a u t e  a p p r é c i a t i o n  
d e  l ’ i m p o r t a n c e  d e  s e s  t r a v a u x .

L e s  t é m o i g n a g e s  i n d i r e c t s  d a n s  l e  m ê m e  s e n s  s o n t  d o n -  
n é s  d e  c e t t e  m a n i è r e  q u e  d e s  e f f o r t s  d i r i g é s ,  v e r s  l e  m ê m e ,  
b u t ,  m a i s  q u i  o n t  p r i s  u n  p o i n t  d e  d é p a r t  u n  p e u  d i f f é r e n t  d e  
c e l u i  d e  l ’I n s t i t u t ,  o n t  f i n i  p a r  s ’a s s o c i e r  a u x  t r a v a u x  d e  l ’ I n s t i 
t u t .  P e r m e t t e z - m o i  d e  v o u s  s i g n a l e r  s o u s  c e  r a p p o r t  q u e l q u e s  
f a i t s  r e m a r q u a b l e s .  , . . .

L ’ U n i o n  i n t e r p a r l e m e n t a i r e  d o n t  u n  d e s  b u t s  p r i n c i p a u x  e s t  
d e  f a i r e  p r o p a g a n d e  p o u r  l ’a r b i t r a g e  i n t e r n a t i o n a l  a ,  l o r s  d e  s a  
s e s s i o n  à  B e r l i n  1 9 0 6 ,  a d o p t é  l a  r é s o l u t i o n  s u i v a n t e  : 
« C o n s i d é r a n t  q u e  l e  f o n c t i o n n e m e n t  e f f i c a c e  d e  t o u t e  j u r i 

d i c t i o n  i n t e r n a t i o n a l e  d é p e n d . d e  l ’é t a b l i s s e m e n t  d e s  p r i n c i p e s  
g é n é r a l e m e n t  r e c o n n u s  e n  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l ,  l a  C o n f é r e n c e  
é m e t  l e  v o e u  q u e  l a  t r o i s i è m e  c o n f é r e n c e  d e .  L a  H a y e  s ’o c 
c u p e  d u  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  p u b l i c  e n  S ’a p p u y a n t  s u r  l e s  t r a v a u x  
d é j à  r é a l i s é s  d a n s  c e  b u t  e t  n o t a m m e n t  s u r  c e u x  d e  l ’I n s t i t u t  
d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l .  »

P l u s  i m p o r t a n t  e n c o r e  e s t  l e  f a i t  q u e  l e s  g o u v e r n e m e n t s  
o n t  t r o u v é  l e s  t â c h e s  p o u r ,  l e s q u e l l e s  l ’ I n s t i t u t  a  t r a v a i l l é ,
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d i g n e s  d ’ê t r e  m i s e s  à  l ’o r d r e  d u  j o u r . d e  g r a n d e s  c o n f é r e n c e s  
d i p l o m a t i q u e s .

Q u a n d ,  i l .  y  a  t r e i z e  a n s ,  l e  s o u v e r a i n  d ’u n  g r a n d  e m p i r e  
p r i t  l ’ i n i t i a t i v e  g é n é r e u s e  d e  f a i r e  c o n v o q u e r  à  L a  H a y e  l a  
p r e m i è r e  c o n f é r e n c e  d i t e  d e  l a  p a i x ,  l e  p a c i f i s m e  v i s é  é t a i t  
p e u t - ê t r e ,  a u  c o m m e n c e m e n t ,  a u t r e  q u e  c e l u i  q u i  o c c u p e  
n o t r e  I n s t i t u t .  M a i s ,  p a r  l a  f o r c e  d e s  c h o s e s ,  c e t t e  p r e m i è r e  
c o n f é r e n c e  e t  c e l l e  d e  1 9 0 7  s o n t  d e v e n u e s  e n  r é a l i t é  c e  q u ’o n  
d e v r a i t  a u s s i  a p p e l e r :  d e s  c o n f é r e n c e s  d e  d r o i t  in te r n a t io n a l .  

E t  p e r s o n n e  n e  c o n t e s t e  l a  g r a n d e  i m p o r t a n c e  q u e  l e s  t r a v a u x  
p r é p a r a t o i r e s  d e  n o t r e  I n s t i t u t  o n t  e u e  p o u r  l e s  r é s u l t a t s  d e  
c e s  c o n f é r e n c e s .  E l l e  é c l a t e  à  t o u t e  p a g e  d e s  a c t e s  d e  c e s  
c o n f é r e n c e s .

D a n s  l e  d o m a i n e  d u  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  p r i v é ,  d e s  c o n f é r e n c e s  
d i p l o m a t i q u e s  o n t  d é j à  à  p a r t i r  d e  l ’a n n é e  1 8 9 3  —  g r â c e  à  
l ’i n i t i a t i v e  d e  n o t r e  é m i n e n t  c o l l è g u e  M .  A sse r  —  t r a v a i l l é  
à  e x p l o i t e r  l e s  m a t é r i a u x  f o u r n i s  p a r  l e s  r é s o l u t i o n s  d e  l ’ I n s t i 
t u t  p o u r  d e s  c o n v e n t i o n s  i n t e r n a t i o n a l e s .

O n  p o u r r a i t  d e m a n d e r  s i  l ’ I n s t i t u t  d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  n ’a  
p a s  p e r d u  u n  p e u  d e  s o n  i m p o r t a n c e ,  p a r  l e  f a i t  q u e  l e s  g o u 
v e r n e m e n t s  o n t  f a i t  d e s  m ê m e s  m a t i è r e s  l ’o b j e t  d e  l e u r s  
d é l i b é r a t i o n s  e t  n é g o c i a t i o n s ,  s u r t o u t  a p r è s  q u e  l a  d e u x i è m e  
c o n f é r e n c e  d e  l a  H a y e  a  e x p r i m é  l e  v œ u  d e  v o i r  é t a b l i e s  c e s  
r é u n i o n s  m o n d i a l e s  c o m m e  u n  é l é m e n t  r é g u l i e r  e t  c o n s t a n t  d e  
l a  v i e  i n t e r n a t i o n a l e .

U n e  t e l l e  m a n i è r e  d e  v o i r  n e  s e r a i t  p o u r t a n t  p a s  j u s t e .  
C o m m e  j e  v o u s  l ’a i  r a p p e l é  t o u t  à  l ’h e u r e ,  l e s  r é s u l t a t s  o b t e n u s  
p a r  l e s  c o n f é r e n c e s  d e  L a  H a y e  a u s s i  b i e n  d a n s  l e  d o m a i n e  d u  
d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  p u b l i c  q u e  d a n s  l e  d o m a i n e  d u  d r o i t  
i n t e r n a t i o n a l  p r i v é ,  s o n t ,  p o u r  u n e  g r a n d e  p a r t i e ,  d u s  a u x  
t r a v a u x  p r é p a r a t o i r e s  f a i t s  p a r  l ’ I n s t i t u t .  E t ,  l o i n  d ’a m o i n d r i r  
l ’ i m p o r t a n c e  d e  n o t r e  t r a v a i l ,  i a  c e r t i t u d e  q u e  s e s  r é s u l t a t s
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p o u r r o n t  ê t r e  u t i l i s é s  p a r  l e s  g o u v e r n e m e n t s  p o u r  d e s  c o n 
v e n t i o n s  m o n d i a l e s  e s t  d e  n a t u r e  à  a u g m e n t e r  a u s s i  b i e n  
l ’ i n t é r ê t  q u e  l a  r e s p o n s a b i l i t é  q u i  s ’a t t a c h e  à  c e s  t r a v a u x .  
N o t r e  I n s t i t u t  s ’e s t  b i e n  r e n d u  c o m p t e  d e s  t â c h e s  s p é c i a l e s  
q u i  l u i  s o n t  i m p o s é e s  p a r  s a  c o l l a b o r a t i o n  a v e c  l e s  c o n f é r e n c e s  
d i p l o m a t i q u e s  d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l .  A  l a  s e s s i o n  d e  P a r i s  e n  
1 9 1 0 ,  i l  a  é l u  u n e  c o m m i s s i o n  a v e c  l e  m a n d a t  d e  p r é p a r e r  

l ’é t u d e  p a r  l ’I n s t i t u t  d e s  m a t i è r e s  q u i  p o u r r a i e n t  ê t r e  r e c o m 
m a n d é e s  à  f i g u r e r  à  l ’o r d r e  d u  j o u r  d e  l a  p r o c h a i n e  c o n f é r e n c e  
d e  l a  p a i x .  L e  r a p p o r t  d e  c e t e  c o m m i s s i o n  s e r a  s o u m i s  à  n o s  
d é l i b é r a t i o n s  p e n d a n t  l a  s e s s i o n  p r é s e n t e .

L e s  t r a v a u x  d e  n o t r e  I n s t i t u t  s e r o n t ,  d ’a i l l e u r s ,  d ’a u t a n t  
m o i n s  r e n d u s  s u p e r f l u s  p a r  l e s  t r a v a u x  d e s ' c o n f é r e n c e s  d i p l o 
m a t i q u e s  q u e  c e l l e s - c i  e m p l o i e n t  d ’a u t r e s  m é t h o d e s  e t  —  t o u t  a u  
m o i n s  d a n s  u n e  c e r t a i n e  m e s u r e  —  p a r t e n t  d ’a u t r e s  p o i n t s  
d e  v u e  q u e  c e l u i - l à .  L e s  g r a n d e s  c o n f é r e n c e s  n e  p o u r r o n t ,  p a r  
l a  f o r c e  d e s  c h o s e s ,  s e  r é u n i r  q u ’à  d ’a s s e z  l o n g s  i n t e r v a l l e s  
e t  à  d e s  é p o q u e s  d o n t  l e  c h o i x  n e  p e u t - ê t r e  t o u t  à  f a i t  i n d é p e n 
d a n t  d ’u n e  a p p r é c i a t i o n  d e  l a  s i t u a t i o n  i n t e r n a t i o n a l e  g é n é r a l e .  
L ’I n s t i t u t ,  a u  c o n t r a i r e ,  t r a v a i l l e  p o u r  a i n s i  d i r e  c o n t i n u e l l e 
m e n t  e t  r é g u l i è r e m e n t .  L e  p r o g r a m m e ,  a i n s i  q u e  l e s  r é s o l u 
t i o n s  d e s  g r a n d e s  c o n f é r e n c e s  d i p l o m a t i q u e s ,  s o n t  n é c e s s a i r e 
m e n t  d a n s  u n e  a s s e z  l a r g e  m e s u r e  i n f l u e n c é s  p a r  d e s  c o n s i 
d é r a t i o n s  q u i  n e  s o n t  p a s  d ’o r d r e  j u r i d i q u e ,  e t  t r è s  s o u v e n t  

e l l e s  s o n t  l e  r é s u l t a t  d ’u n  c o m p r o m i s  e n t r e  d e s  i n t é r ê t s  p o l i 
t i q u e s  c o n t r a d i c t o i r e s ,  t a n d i s  q u e  l ’I n s t i t u t  j o u i t  d ’u n e  i n d é 
p e n d a n c e  c o m p l è t e  e t  p o u r r a ,  s a n s  a v o i r  à  r e g a r d e r  n i  a d r o i t e -  
n i  à  g a u c h e ,  l i b r e m e n t  m a i n t e n i r  l e s  p o i n t s  d e  v u e  q u i  d ’a p r è s  
l a  c o n v i c t i o n  d e  s e s  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s ,  s o n t  c o n f o r m e s  a u x  
e x i g e n c e s  d u  d r o i t  e t  d e  l a  j u s t i c e .  E n  t ê t e  d e  n o s  s t a t u t s  
f i g u r e  c e t t e  d i s p o s i t i o n  : «  L ’I n s t i t u t  d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l
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e s t  u n e  a s s o c i a t i o n  e x c l u s i v e m e n t  s c i e n t i f i q u e  e t  s a n s  c a r a c 
t è r e  o f f i c i e l .  »

C e t t e  i n d é p e n d a n c e  d e  t o u t e  a u t o r i t é  e t  d e  t o u t e  c o m b i 
n a i s o n  p o l i t i q u e ,  a i n s i  q u ’e n  g é n é r a l  d e  t o u t e  c o n s i d é r a t i o n  
é t r a n g è r e  à  s o n  b u t ,  f a i t  l a  f o r c e  d e  l ’ I n s t i t u t .  S u r  e l l e  e t  s u r  
l e s  c o n d i t i o n s  d e  c o m p é t e n c e ,  p r e s c r i t e s  p o u r  ê t r e  r e ç u  
m e m b r e  o u  a s s o c i é ,  e s t  f o n d é e  l ’ i n f l u e n c e  e t  l ’a u t o r i t é  d e  s e s  

t r a v a u x .
C e s  t r a v a u x  o n t  d a n s  l e s  4 0  a n s  q u i  s o n t  é c o u l é s  d e p u i s  U  

f o n d a t i o n  d e  l ’ I n s t i t u t  e m b r a s s é  p r e s q u e  t o u t  l e  d o m a i n e  d u  
d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  p u b l i c  e t  p r i v é .  M a i s  n o u s  s o m m e s  e n c o r e  
l o i n  d ’a v o i r  é p u i s é  t o u t e s  l e s  m a t i è r e s  q u i  d e m a n d e n t  u n e  
r é g l e m e n t a t i o n .  D ’u n  c ô t é  l e  d é v e l o p p e m e n t  d e s  r a p p o r t s  c o m 
m e r c i a u x  e t  i n d u s t r i e l s  e n t r e  l e s  n a t i o n s ,  a i n s i  q u e  l e  p r o g r è s  
d e s  i n v e n t i o n s  s c i e n c i f i q u e s ,  c r é e n t  t o u j o u r s  d e  n o u v e l l e s  q u e s 
t i o n s .  V o i l à  p a r  e x e m p l e  l e s  p r o b l è m e s  j u r i d i q u e s  p r o d u i t s  
p a r  l ’a é r o n a u t i q u e  m o d e r n e ,  d e s  p r o b l è m e s  q u e  l ’ I n s t i t u t  a  
s o u m i s  à  u n e  é t u d e  t r è s  s é r i e u s e  e t  q u i  n o u s  o c c u p e r o n t  a u s s i  
p e n d a n t  l a  s e s s i o n p r é s e n t e .  D ’u n  a u t r e  c ô t é  l e s  p r o g r è s  d e s  
r e c h e r c h e s  s c i e n t i f i q u e s  d a n s  l e  d o m a i n e  d u  d r o i t  a i n s i  o u e  
l e  d é v e l o p p e m e n t  g é n é r a l  s i g n a l é  c i - d e s s u s  n e  p e r m e t t e n t  p a s  
à  l ’I n s t i t u t  d ’a c q u i e s c e r  é t e r n e l l e m e n t  a u x  r é s o l u t i o n s  p r i s e s  
p a r  e l l e s .  I l  e s t  n é c e s s a i r e ,  a p r è s  u n  c e r t a i n  l a p s  d e  t e m p s ,  
d e  r e p r e n d r e  l ’é t u d e  d e s  q u e s t i o n s  q u i  o n t  d é j à  u n e  f o i s  f i g u r é  
à  n o t r e  o r d r e  d u  j o u r ,  m a i s  p o u r  l e s q u e l l e s  l a  t h é o r i e  o u  l a  
p r a t i q u e  o n t  r e l e v é  d e  n o u v e a u x  p o i n t s  d e  v u e .

E n  e m b r a s s a n t  d ’u n  c o u p  d ’œ i l  l e  d é v e l o p p e m e n t  d e  l ’i d é e  
d u  d r o i t  e t  d e  l a  j u s t i c e  d a n s  l e  d o m a i n e  i n t e r n a t i o n a l ,  a u  c o u r s  
d e s  4 0  a n n é e s  p e n d a n t  l e s q u e l l e s  l ’ I n s t i t u t  a  e x i s t é ,  n o u s  a v o n s  
t o u t  l i e u  d ’ê t r e  s a t i s f a i t s  e t  d e  p r é v o i r  l ’a v e n i r  a v e c  l a  c o n 

f i a n c e .
E s t - c e  à  d i r e  q u e  n o u s  q ’a v o n s  p a s  e u  d e s  d é c e p t i o n s  ?
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D e s  d é c e p t i o n s ,  o u i ,  m a i s  p a s  d e s  d é f a i l l a n c e s  !
D e s  d é c e p t i o n s  q u e l q u e s f o i s  c r u e l l e s  ! D e s  d é c e p t i o n s  q u e  

c e u x ,  p o u r  q u i  t o u t  l e  t r a v a i l  e n  v u e  d ’u n  r é g l e m e n t a t i o n  l é g a l e  
d e s  r a p p o r t s  i n t e r n a t i o n a u x  n ’e s t  q u ’u n '  o b j e t  d e  m o q u e r i e s ,  
o n t  f a i t  l e u r  p o s s i b l e  p o u r  n e  p a s  n o u s  f a i r e  o u b l i e r .  Q u i  i e  
c o n n a î t  d e s  p r o p o s  c o m m e  c e u x - c i  : L e s  r è g l e s  d e  d r o i t  
i n t e r n a t i o n a l  o n t  t r è s  p e u  d e  v a l e u r  p u i s q u ’e l l e s  s o n t  r o m p u e s  
c o m m e  d e s  f i l s  d ’a r a i g n é e s ,  a u  c o n t a c t  a v e c  d e s  i n t é r ê t s  q u i  
s o n t  e n  c o n f l i t  a v e c  e l l e s  ?  E n c o r e  d e  n o s  j o u r s ,  b e a u c o u p  
d i s e n t  c o m m e  F r é d é r i c - l e - G r a n d ‘ : L e s  t r a i t é s  s o n t  c o m m e  d e s  
o u v r a g e s  d e  f i l i g r a n e ,  i l s  s o n t  t r è s  j o l i s  à  r e g a r d e r  m a i s  d e  
p e u  d ’u t i l i t é  p r a t i q u e .

N o u s  r é p o n d o n s  à  c e l a :  I l  e s t  v r a i  q u e  d e  n o s  j o u r s  e n c o r e  
i l  a r r i v e  q u e  d e s  t r a i t é s  i n t e r n a t i o n a u x  s o i e n t  r o m p u s  e t  q u e  
d e s  r è g l e s  d e  d r o i t  d e s  g e n s  g é n é r a l e m e n t  r e c o n n u e s  s o i e n t  
p i é t i n é e s .  M a i s  t o u r n e z  u n  m o m e n t  v o s  y e u x ,  M e s s i e u r s  l e s  
s c e p t i q u e s ,  v e r s  l e s  v a s t e s  d o m a i n e s  q u i  s o n t  d e  n o s  j o u r s  r é 
g l é e s  p a r  d e s  c o n v e n t i o n s  i n t e r n a t i o n a l e s  o u  d e s  r è g l e s  d e  d r o i t  
g é n é r a l e m e n t  r e c o n n u e s  —  d e s  d o m a i n e s  q u i  e m b r a s s e n t  l e s  
r a p p o r t s  p o l i t i q u e s ,  é c o n o m i q u e s ,  p h i l a n t r o p i q u e s ,  a r t i s t i q u e s  
e t  l i t t é r a i r e s ,  q u i  t o u c h e n t  a u x  i n t é r ê t s  m a t é r i e l s  e t  i d é a l s  d e s  
n a t i o n s  e t  q u i  m a î t r i s e n t  p o u r  a i n s i  d i r e  l e u r  v i e  q u o t i d i e n n e  —  
e t  v o u s  t r o u v e r e z  q u ’e n  c o m p a r a i s o n  a v e c  l e  g r a n d  n o m b r e  
d e  r é g i e s  c o n v e n t i o n e l l e s  o u  c o u t u m i è r e s  q u i  s o n t  s c r u p u l e u s e 
m e n t  o b s e r v é e s ,  l e s  c a s  s o n t  r e l a t i v e m e n t  r a r e s  e t  e x c e p t i o n 
n e l s  o ù  u n  t r a i t é  s e  b r i s e  à  l ’i n j u r e  d e s  t e m p s  o ù  c o n t r e  u n  i n t é 
r ê t  p r é d o m i n a n t .  E t ,  s i  l ’o n  v e u t  r e n d r e  j u s t i c e  à  c e s  e x c e p t i o n s ,  
i l  f a u t  b i e n  t e n i r  c o m p t e  d e  l a  v a l e u r  r e l a t i v e  d e  t o u t e  r è g l e  
d e  d r o i t  —  q u ’e l l e  s o i t  f o n d é e  s u r  u n e  c o n v e n t i o n  o u  a i t  u n e  
a u t r e  s ô u r c e  q u ’e l l e  c o n c e r n é  l e s  r a p p o r t s  i n t é r i e u r s  d ’ u n  
p a y s  o u  l a  v i e  i n t e r n a t i o n a l e .  L é  d r o i t  e s t  d e s t i n é  à  s e r v i r ,  
n o n  p a s  à  e n t r a v e r  l e  p r o g r è s  e t  l e  d é v e l o p p e m e n t .  M ê m e  d a n s



l e  d o m a i n e  d e  l a  v i e  i n t é r i e u r e  d e s  E t a t s ,  c e  p r o g r è s  n e  p e u t  
p a s  t o u j o u r s  s ’a c c o m p l i r  s a n s  d e s  l u t t e s  e n t r e  d e s  i n t é r ê t s  
q u i  n e .  p o u r r o n t  t r o u v e r  u n e  s o l u t i o n  s a n s  u n e  v i o l a t i o n  u  
d r o i t  e x i s t a n t ,  s o i t  p a r  d e s  r é v o l u t i o n s  s o i t  p a r  d e s  c o u p s  
d ’é t a t .  C o m b i e n  d e  c e s  n o m b r e u s e s  c o n s t i t u t i o n s  q u e  l e  
m o n d e  a  v u e s  i n t r o d u i t e s  d a n s  l e  d e r n i e r  s i è c l e  o n t  p u  f o n c t i o n 
n e r  s a n s  a u c u n e  i n f r a c t i o n ?  E s t - c e  q u e ,  p o u r  c e l a ,  l ’o n  p r é t e n d  
r e f u s e r  à  u n e  l o i  c o n s t i t u t i o n e l l e  t o u t e  v a l e u r  o u  d é n i e r  s o n  
c a r a c t è r e  j u r i d i q u e  ?  A u c u n e  p e r s o n n e  c o m p é t e n t e  n e  r é p o n 
d r a  a f f i r m i t i v e m e n t  à  c e t t e  q u e s t i o n .  Y - a - t - i l  d o n c  l i e u  d ’e n v i 
s a g e r  l e s  v i o l a t i o n s  d u  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  s o u s  u n  t o u t  a u t r e  
p o i n t  d e  v u e  ?

N o u s  n e  s o m m e s ,  c e r t e s ,  p a s  —  j e  v o u s  l ’a i  d i t  t o u t  à  
l ’h e u r e  —  d e s  u t o p i s t e s  q u i  c r o y o n s  q u e  l e  r o g n e  d e  l a  j u s t i c e  
e t  d e  l a  p a i x  s u r  l a  t e r r e  a i t  f r a p p é  à  n o s  p o r t e s  e t  q u e  c e  n e  
s o n t  q u e  d e s  m i l i t a r i s t e s  e n t ê t é s  e t  d e s  d i p l o m a t e s  i n t r i g a n t s  
q u i  n e  v e u l e n t  p a s  l e s  o u v r i r .  S i  n o s  t r a v a u x  o n t  e u  q u e l q u e  
s u c c è s ,  c e l a  e s t ,  s a n s  d o u t e ,  e n  p r e m i e r  l i e u  d û  a  n o s  e f f o r t s  
p o u r  f a i r e  c e  q u ’u n  g r a n d  h o m m e  d  é t a t  a  a p p e l é  ( ( c a l c u l e r  l e s  
l i m i t e s  d u  r é a l i s a b l e  »  —  à  n o t r e  p a t i e n c e  à  n e  p a s  a n t i c i p e r  
l e s  s o l u t i o n s  q u i  n ’é t a i e n t  p a s  e n c o r e  m u r e s  —  à  n o t r e  c o n v i c 
t i o n  d e  l a  n é c e s s i t é  d ’u n  d é v e l o p p e m e n t  g r a d u e l  e t  p r o g r e s s i f  

. c o m m e  l e  d i s e n t  n o s  s t a t u t s .
S a n s  e x a g é r e r  n o t r e  c o m p é t e n c e ,  n o u s  p o u v o n s  p e u t - ê t r e  

d i r e . q u e  l ’é t u d e . q u e  n o u s  a v o n s  d û  c o n s a c r e r  à  l a  n a t u r e  d u  
d r o i t ,  a u x  c o n d i t i o n s  d e  s o n  d é v e l o p p e m e n t  e t  à  s e s  r a p p o r t s  
a v e c  l a  m a r c h e  d e  l a  c i v i l i s a t i o n  h u m a i n e  e n  g é n é r a l ,  n o u s  
d o n n e n t  l a  p e r s p e c t i v e  n é c e s s a i r e  p o u r  a p p r é c i e r  d e s  p h é n o -  

. m è n e s  q u i  p o u r r a i e n t  s e  p r ê t e r  à  d é c o u r a g e r  l e s  a m i s  d u  d r o i t  
e t  d e  l a  j u s t i c e  i n t e r n a t i o n a l e .  N o u s  s a v o n s  q u e  c e  q u ’o n  a p 
p e l l e .  l e  d r o i t  d e s  g e n s  n e  d a t e . q u e  d u  c o m m e n c e m e n t  d u  

. 1 7 mc s i è c l e  e t  q u e  t o u t  c e  s y s t è m e  d e  c o n v e n t i o n s  i n t e r n a t i o n a -
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l e s  q u e  j e  v i e n s  d e  m e n t i o n n e r  e t  q u i  f o r m e  m a i n t e n a n t  u n e  
b a s e  e n  a p p a r e n c e  i n d i s p e n s a b l e  d e s  r a p p o r t s  i n t e r n a t i o n a u x  
d a t e  d e s  d e r n i è r e s  5 0  o u ,  t o u t  a u  p l u s ,  d e s  d e r n i è r e s  100 
a n n é e s .  E t  q u e l l e  f r a c t i o n  i n f i n i t é s i m a l e  n ’e s t  p a s  c e t  e s p a c e  
d e  t e m p s  d a n s  l ’e n s e m b l e  d u  d é v e l o p p e m e n t  d e ,  n o t r e  m o n d e  
d a n s  l e  p a s s é  e t  l ’a v e n i r .  E t  s i ,  d a n s  c e t t e  é p o q u e  s i  r e l a t i v e 
m e n t  c o u r t e ,  n o u s  a v o n s  p u  p a r v e n i r  s i  l o i n ,  q u e l l e  p e r s p e c t i v e  
n e  n o u s  e s t  p a s  o u v e r t e  p o u r  l e  d é v e l o p p e m e n t  f u t u r  ?

T o u t  t r a v a i l  p o u r  l e  p r o g r è s  h u m a i n  d o i t  v i s e r  d e s  b u t s  
é l o i g n é s ,  e t  c e u x  q u i  v e u l e n t  p r e n d r e  v i n e  p a r t  a c t i v e  à  c e  
t r a v a i l  n e  d o i v e n t  p a s  p e r d r e  p a t i e n c e ,  s i  l e  p r o g r è s  n o u s  
p a r a i t  q u e l q u e f o i s  n e  s e  r é a l i s e r  q u e  t r è s  l e n t e m e n t  o u  m ê m e  
a v e c  d e s  i n t e r r u p t i o n s  e t  d e s  r e c u l s .

L e  b u t  —  l e  r è g n e  i n d i s p u t é  e t  i n v i o l a b l e  d u  d r o i t ,  m ê m e  
d a n s  l e s  r a p p o r t s  i n t e r n a t i o n a u x  —  e s t ,  c e r t e s ,  e n c o r e  l o i n 
t a i n ;  e t  i l  f a u t  c o m p t e r  a v e c  l a  p r o b a b i l i t é  q u e  b i e n  d e s  g é n é 
r a t i o n s  m o u r r o n t  d a n s  l e  d é s e r t  a v a n t  q u e  l ’h u m a n i t é  a r r i v e  à  
l a  t e r r e  p r o m i s e .  M a i s  n o u s  f a i s o n s  n ô t r e s  l e s  b e l l e s  p a r o l e s  
p r o n o n c é e s  p a r  M i r e b e a u  i l  y  a  u n  s i è c l e :  «  L e  d r o i t  d e v i e n d r a  
u n  j o u r  l e  s o u v e r a i n  d u  m o n d e .  »

37
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R a p p o r t  de  M.  Al bér ic  ROLIN' .

S i r e ,
M o n s i e u r  l e  P r é s i d e n t ,  M e s s i e u r s  l e s  m e m b r e s

E T  A S S O C I É S  D E  L ’ I N S T I T U T ,

J e  d o i s ,  a u x  t e r n i e s  d e s  s t a t u t s  e t  d e  l ’ o r d r e  d u  j o u r  d e  l a  
p r é s e n t e  s e s s i o n ,  v o u s  f a i r e  r a p p o r t  s u r  l e s  d e r n i e r s  t r a v a u x  
d e  l ’ I n s t i t u t .  J e  p r i e  d ’ a b o r d  S a  M a j e s t é  q u i  n o u s  f a i t  l ’h o n 
n e u r  i n s i g n e  d ’ a s s i s t e r  à  c e t t e  s é a n c e ,  j e  p r i e  l e s  d a m e s  q u i  
l ’e m b e l l i s s e n t  d e  l e u r  p r é s e n c e  e t  s e m b l e n t  s ’ i n t é r e s s e r  d e  p l u s  
e n  p l u s  à  n o s ' t r a v a u x ,  d e  m ’e x c u s e r  s i  j e  r e m p l i s  s a n s  m é n a 
g e m e n t  c e  d e v o i r  s t a t u t a i r e .  U n  r a p p p r t  e s t  t o u j o u r s  u n e  
œ u v r e  s è c h e ,  e t  l e  p a r a î t  d a v a n t a g e  e n c o r e ,  a p r è s  d ’é l o q u e n t s  
d i s c o u r s  c o m m e  c e u x  q u e  v o u s  v e n e z  d ’ e n t e n d r e .  U n  r a p p o r t  
à  l ’ I n s t i t u t  s u r  l e s  d e r n i e r s  t r a v a u x  d e  l ’I n s t i t u t  p a r a î t  u n e  
œ u v r e  s u p e r f l u e .  M a i s  i l  n ’ e n  e s t  p a s  a i n s i .  S o n  a c t i v i t é  c ’ e s t  
c e l l e  d e  s e s  m e m b r e s .  I l  f a u t  q u e  l ’ I n s t i t u t  t o u t ’ e n t i e r  s a c h e  
q u e l  e s t  l e  l a b e u r  a c c o m p l i  p a r  l e s  p l u s  a r d e n t s ,  p o u r  l ’ a c h è v e 
m e n t  d e  l ’ œ u v r e  c o m m u n e .  I l  f a u t  q u ’ i l  s e  s e n t e  v i v r e  e t  
p a l p i t e r ,  q u ’i l  s e  s u r p r e n n e  d a n s  l e s  m a n i f e s t a t i o n s  d e  s a  v i e  
i n t e l l e c t u e l l e .

E h  b i e n ,  j e  p u i s  v o u s  d i r e  d è s  l e  d é b u t  q u e  j e  n ’ a i  j a m a i s  
r e m p l i  m a  m i s s i o n  s t a t u t a i r e ,  e t  c ’ e s t  p o u r  l a  q u a t r i è m e  f o i s  
q u e  c e t  h o n n e u r  m ’e s t  r é s e r v é ,  a v e c  u n e  c o n f i a n c e  p l u s  
s e r e i n e .  J a m a i s  e n  e f f e t ,  n o t r e  A s s o c i a t i o n  q u i  c o m p t e  p r è s  d e  
q u a r a n t e  a n s  d ’e x i s t e n c e ,  n ’ a  f a i t  p r e u v e  d e  p l u s  d e  j e u n e s s e  e t  
d ’ a r d e u r .  C ’e s t  u n e  v i e  b i e n  l o n g u e  p o u r  u n e  a s s o c i a t i o n  
c o m m e  l a  n ô t r e  q u i  s ’ e s t  s o u t e n u e  p a r  e l l e - m ê m e ,  f a i s a n t  
e l l e - m ê m e  l e s  f r a i s  d e  s e s  p u b l i c a t i o n s ,  s a n s  a u c u n  a p p u i  
o f f i c i e l ,  s a n s  m ê m e  a u c u n  s u b s i d e  d e  s o u r c e  p r i v é e ,  j u s q u ’ à  c e  
q u e  l e  P a r l e m e n t  N o r v é g i e n ,  a i t  j u g é  à  p r o p o s  d e  l u i  d é c e r n e r  
u n e  h a u t e  r é c o m p e n s e ,  l e  p r i x  N o b e l ,  i l  y  a  s i x  a n s  à  p e i n e .
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A i - j e  b e s o i n  d e  d i r e  q u e  n o u s  l e  c o n s i d é r o n s  s u r t o u t  c o m m e  
u n  i n a p p r é c i a b l e  h o n n e u r  d o n t  n o u s  l u i  s o m m e s  i n f i n i m e n t  
r e c o n n a i s s a n t s ?

Q u e l s  s a c r i f i c e s  c e p e n d a n t  n e  d e m a n d o n s - n o u s  p a s  à  n o s  
m e m b r e s  e t  a s s o c i é s !  L e  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  p e u t  e n  r e n d r e  
t é m o i g n a g e .  S a c r i f i c e s  d ' a r g e n t ,  c ' e s t  l ' a c c e s s o i r e ,  m a i s  p r i n c i 
p a l e m e n t  d ' u n  t e m p s  p r é c i e u x .  S a c r i f i c e  d ' u n  r e p o s  a u q u e l  
t o u s ,  a b s o r b é s  p a r  d e s  o c c u p a t i o n s  m u l t i p l i é e s ,  a v a i e n t  d r o i t  
a p r è s  u n e  a n n é e  d e  l a b e u r  i n d i v i d u e l ,  p e n d a n t  l a q u e l l e  n o u s  
a v i o n s  d é t o u r n é  u n e  p a r t i e  d e  l e u r  a c t i v i t é  a u  p r o f i t  d e  n o t r e  
t r a v a i l  c o m m u n .  I l s  s o n t  v e n u s  c e p e n d a n t  c h a q u e  f o i s ,  d e  p l u s  
e n  p l u s  n o m b r e u x ,  e n t r a î n é s  p a r  l e  s e u l  d é s i r  d e  c o n t r i b u e r  à  
f a i r e  r é g n e r  d a n s  l e s  r a p p o r t s  e n t r e  n a t i o n s  u n  p e u  p l u s  d e  p a i x ,  
e n  y  f a i s a n t  p é n é t r e r  e t  r a y o n n e r  u n  p e u  p l u s  d e  j u s t i c e .  L e  
P a r l e m e n t  N o r v é g i e n  a  c o m p r i s  q u e  c ' e s t  l a  s e u l e  v o i e  q u i  
p u i s s e  c o n d u i r e  à  u n e  p a i x  d u r a b l e  e t  s o l i d e .

A v a n t  d e  v o u s  e x p o s e r  e n  q u e l q u e s  m o t s  c e  q u i  a  é t é  f a i t  
d e p u i s  l a  d e r n i è r e  s e s s i o n ,  v o u s  m e  p e r m e t t r e z  d e  v o u s  
r a p p e l e r  c e  q u i  a  é t é  f a i t  d a n s  le  c o u r s  d e  c e t t e  s e s s i o n  m é m o 
r a b l e .  J e  n e  f a i s  e n  a g i s s a n t  a i n s i  q u e  s u i v r e  u n  u s a g e  é t a b l i .  
J e  n e  p a r l e r a i  c e r t e s  p a s  d e s  d i s t r a c t i o n s  s i  a t t r a y a n t e s  e t  s i  
o r i g i n a l e s  q u i  n o u s  o n t  é t é  o f f e r t e s ,  n i  d e  l a  r é c e p t i o n  r o y a l e  
s i  e x c e p t i o n n e l l e m e n t  b r i l l a n t e  d o n t  n o u s  a v o n s  é t é  h o n o r é s  
p a r  S .  M .  A l p h o n s e  X I I I .  T o u s  c e u x  q u i  o n t  a s s i s t é  à  l a  s e s s i o n  
d e  M a d r i d ,  e n  o n t  c o n s e r v é  l e  s o u v e n i r  é m u  e t  r e c o n n a i s s a n t .  
E t ,  q u a n t  à  c e u x  q u i  n ' y  o n t  p a s  a s s i s t é ,  i l  s e r a i t  c r u e l  d ' a v i v e r  
l e u r s  r e g r e t s  e n  l e u r  p r é s e n t a n t  u n  c o m p t e  r e n d u  e x a c t  e t  
f i d è l e  d e  c e  q u ' i l s  o n t  p e r d u .  J e  m e  b o r n e r a i  à  j e t e r  u n  c o u p  
d ' œ i l  r a p i d e  s u r  l e s  r é s u l t a t s  d e  n o t r e  a c t i v i t é .

E t  j e  n o t e r a i  d ' a b o r d  u n  f a i t  i m p o r t a n t .  C e t t e  s e s s i o n  a  
é t é  u n  p e u  p l u s  l o n g u e  q u e  c e l l e s  q u i  l ' o n t  p r é c é d é e .  N o u s  
a v o n s  s i é g é  u n  j o u r  d e  p l u s  d e  m a n i è r e  à  d i s p o s e r '  d ' u n e  
s e m a i n e  c o m p l è t e  d e  t r a v a i l .  L e  b u r e a u  a  c r u  d e v o i r  s u i v r e  c e t  
e x e m p l e  p o u r  l a  s e s s i o n  p r é s e n t e .  J e  r e m a r q u e  e n  o u t r e  q u e
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n o u s  a v o n s  é t é  j u s q u ’à  s i é g e r  l a  n u i t  a u  r e t o u r  d ’u n e  e x c u r 
s i o n  à  T o l è d e ,  a u s s i  f a t i g a n t e  q u e  p l e i n e  d e  c h a r m e .  C ’e s t  
m ê m e  d a n s  c e t t e  s é a n c e  n o c t u r n e ,  j e  s e r a i s  t e n t é  d e  d i r e  
d a n s  l ’ h o r r e u r  d ’ u n e  p r o t o n d e  n u i t ,  q u ’a p r è s  u n e  l o n g u e  
d é l i b é r a t i o n  e t  m a l g r é  u n e  o p p o s i t i o n  t r è s  v i v e ,  l ’ I n s t i t u t  a  
a d m i s  l ’e m p l o i  d e s  a é r o n e f s  d e  t o u t e  n a t u r e ,  n o n  s e u l e m e n t  
c o m m e  m o y e n s  d ’e x p l o r a t i o n  m a i s  c o m m e  e n g i n s  d e  c o m b a t ,  
r e c o n n a i s s a n t  e n  s o m m e  l a  g u e r r e  a é r i e n n e .  P e u t - ê t r e  e û t - i l  
é t é  v a i n  d ’e s s a y e r  d e  r é s i s t e r  à  l ’ i m p é t u e u x  c o u r a n t  e n t r a î n a n t  
c e r t a i n e s  n a t i o n s  q u i  s e  c o n s i d é r a i e n t  s a n s  d o u t e  c o m m e  
m a î t r e s s e s  d e s  s p h è r e s  a é r i e n n e s ,  v e r s  l ’ a d q p t i o n  d e  c e  
n o u v e a u  m o y e n  d e  s e m e r  l ’ é p o u v a n t e ,  l a  r u i n e ,  l a  d é s o l a t i o n  
e t  l a  m o r t  d a n s  l e s  r a n g s  d ’ u n e  a r m é e  e n n e m i e .  P e u t - ê t r e  
o n t - i l s  r a i s o n  c e u x  q u i  c r o i e n t  q u e  p l u s  l e s  g u e r r e s  s e r o n t  
d é s a s t r e u s e s ,  p l u s  e l l e s  d e v i e n d r o n t  r a r e s ,  b i e n  q u e  n o u s  e n  
d o u t i o n s .  E t  l ’ o n  n e  p e u t  c o n t e s t e r  l e  m é r i t e  d ’ u n e  l o g i q u e  
r i g o u r e u s e  à  c e u x  q u i  f o n t  o b s e r v e r  q u e  l ’ u s a g e  d e  c e s  
n o u v e a u x  e n g i n s  d e  d e s t r u c t i o n ,  d a n s  l a  g u e r r e ,  n ’e s t  p a s  p l u s  
c o n t r a i r e  a u x  p r i n c i p e s  r é g i s s a n t  a u j o u r d ’ h u i  c e t t e  b a r b a r i e ,  
q u e  c e l u i  d e s  t o r p i l l e s ,  d e s  s o u s - m a r i n s ,  e t  d e s  m i n e s  s o u s -  
m a r i n e s ,  b i e n  q u e  l e  d r o i t  m o d e r n e  d e  l a  g u e r r e  a i t  f a i t  à  
l ’ h u m a n i t é  c e r t a i n e s  c o n c e s s i o n s  c o n v e n t i o n n e l l e s  q u i  n e  
r e p o s e n t  c e r t e s  p a s  s u r  u n e  s é v è r e  l o g i q u e .  I l  n e  s ’ a g i s s a i t  q u e  
d e  s a v o i r  s ’ i l  n e  c o n v e n a i t  p a s ,  d a n s  l ’ i n t é r ê t  g é n é r a l  d e  l ’h u m a 
n i t é  e n t i è r e ,  d ’ i n t e r d i r e  c o n v e n t i o n n e l l e m e n t  c e  n o u v e a u  g e n r e  
d e  g u e r r e .  L a  v é r i t é  s a n s  d o u t e  e s t  q u e  l ’ I n s t i t u t  s ’e s t  s e n t i  
i m p u i s s a n t  à  m e t t r e  o b s t a c l e  à  s o n  a d o p t i o n .  A u  m o i n s  s ’e s t - i l  
e f f o r c é  d ’e n  r é g l e m e n t e r  e t  d ’e n  l i m i t e r  l ’ u s a g e  p a r  d e s  d i s p o 
s i t i o n s  i n g é n i e u s e s ,  e t  n o u s  s o m m e s  p e r s u a d é  q u ’ i l  p e r s i s t e r a  
¡ d a n s  c e t t e ,  v o i e .  I l  s ’ e n  f a u t  b e a u c o u p  q u e  l e  s u j e t ,  a i t  é t é  
é p u i s é , à  M a d r i d  o ù  n o u s  n ’ a v o n s  g u è r e  e x a m i n é ,  r é g l e m e n t é ,  
d ’ u n e  m a n i è r e  a p p r o f o n d i e  q u e  l ’ u s a g e  d e s  a é r o n e f s  e n  t e m p s  
d e  p a i x .  II e s t  à  l ’ o r d r e  d u  j o u r  d e  l a  p r é s e n t e  s e s s i o n .

L a  q u e s t i o n ,  d e  l ’e m p l o i  d e s  m i n e s  s o u s - m a r i n e s  e t  d e s
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t o r p i l l e s  a  d o n n é  l i e u ,  p e n d a n t  l a  m ê m e  s e s s i o n ,  à  u n e  d i s c u s s i o n  
d e s  p l u s  i n t é r e s s a n t e .  E l l e  a  a b o u t i  à  l ’ a d o p t i o n  d ’u n  r è g l e m e n t  
e n  n e u f  a r t i c l e s  e n  g r a n d e  p a r t i e  c o n f o r m e  a u x  R é s o l u t i o n s  
v o t é e s  à  G a n d  s u r  l e  r a p p o r t  d e  M .  K e b e d g y ,  à  P a r i s  s u r  l e  
r a p p o r t  d e  M .  E d o u a r d  R o l i n .  L ’ I n s t i t u t  a  m a i n t e n u  a v e c  
f e r m e t é ,  e t  n o u s  n o u s  e n  f é l i c i t o n s  p o u r  n o t r e  p a r t ,  l e  p r i n c i p e  
a b s o l u  d e  l ’ i n t e r d i c t i o n  d e s  m i n e s  a u t o m a t i q u e s ,  a m a r r é e s  o u  
n o n ,  e n  p l e i n e  m e r .  C e  r è g l e m e n t  c o n t i e n t  t o u t e f o i s  u n e  l a c u n e  
v o u l u e .  I l  r é s e r v e  l a  q u e s t i o n  d u  p l a c e m e n t  d e s  m i n e s  s o u s -  
m a r i n e s  d a n s  l e s  d é t r o i t s ,  t a n t  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  n e u t r e s  
q u e  l e s  b e l l i g é r a n t s .  I l  v o u s  a p p a r t i e n d r a ;  . M e s s i e u r s ,  d e  
r é s o u d r e  c e t t e  q u e s t i o n  d i f f i c i l e  d a n s  l a  s e s s i o n  a c t u e l l e .  V o u s  
ê t e s  s a i s i  e n  e f f e t  d ’ u n  r a p p o r t  c o m p l é m e n t a i r e  d e  M .  E d o u a r d  
R o l i n  q u i  a  d o n n é  l i e u  à  d ’ i m p o r t a n t e s  o b s e r v a t i o n s  d e  l a  p a r t  
d e  n o t r e  é m i n e n t  c o n f r è r e  M .  l e ' C o n s e i l l e r  d ’ É t a t  d e n  B e e r  
P o o r t u g a e l .

S u r  l e  r e m a r q u a b l e  r a p p o r t  d e  M .  v o n  B a r  l ’ I n s t i t u t  a  v o t é  
é g a l e m e n t  à  M a d r i d  a p r è s  u n e  d i s c u s s i o n  a p p r o f o n d i e  u n  
e n s e m b l e  d e  R é s o l u t i o n s  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l a  R è g l e m e n t a t i o n  
d e s  C o u r s  d ’e a u  i n t e r n a t i o n a u x .  I l  y  v i s e  à  l a  f o i s  l e  c a s  o ù  u n  
c o u r s  d ’e a u  f o r m e  l a  f r o n t i è r e  e n t r e  d e u x  É t a t s  e t  c e l u i  o ù  i l  
t r a v e r s e  s u c c e s s i v e m e n t  l e s  t e r r i t o i r e s  d e  d e u x  o u  p l u s i e u r s  
É t a t s .  I l  s ’ a g i t  i c i  d ’ u n e  d e  c e s  q u e s t i o n s  m i x t e s ,  o u  m i t o y e n 
n e s ,  s i  j e  p u i s  d i r e ,  e n t r e  l e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  p u b l i c  o u  d r o i t  
d e s  g e n s ,  e t  c e  d r o i t  q u e  l ’ o n  a ,  s i  j u s t e m e n t  d ’ a p r è s  m o i ,  q u a l i f i é  
d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  p r i v é .

E n f i n  l ’ I n s t i t u t  s ’e s t  o c c u p é  d ’ u n e  q u e s t i o n  q u i  a p p a r t i e n t  
e s s e n t i e l l e m e n t  à  c e t t e  d e r n i è r e  b r a n c h e  d u  d r o i t ,  d e s  c o n f l i t s  
d e  l o i s  e n  m a t i è r e  d e  d r o i t s  r é e l s ,  a b s t r a c t i o n  f a i t e  d u  c a s  d ê  
f a i l l i t e .  I c i  e n c o r e  l e s  d i s c u s s i o n s  o n t  a b o u t i  à  l ’a d o p t i o n  d ’ u n  
c o r p s  d e  r è g l e s  q u i  r e p r o d u i t  p r e s q u e  i n t é g r a l e m e n t  l e  p r o j e t  
é l a b o r é  p a r  n o t r e  s a v a n t  c o l l è g u e  M .  D i é n a .

J e  p e n s e  q u e  c e  b i l a n  r a p i d e  d e s  r é s u l t a t s  t a n g i b l e s  d e  v o s  
d é l i b é r a t i o n s  à  M a d r i d  e s t  d e  n a t u r e  à  s a t i s f a i r e  l e s  p l u s  d i f f i -
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c i l e s ,  e t  c e u x  m ê m e  d e  n o s  m e m b r e s  q u ’a g i t e  l e  s o u c i  c o n s t a n t  
d e  n e  v o i r  j a m a i s  n o t r e  a c t i v i t é  s e  r a l e n t i r  n i  l ’ I n s t i t u t  s ’e n d o r 
m i r  s u r - s e s  l a u r i e r s .  A u c u n e  s e s s i o n  n ’a  é t é  e n  e f f e t  p l u s  
p r o d u c t i v e  e t  p l u s  f é c o n d e  e n v i s a g é e  a u  p o i n t  d e  v u e  d e  s e s  
r é s u l t a t s .  M a i s ,  l o r s  m ê m e  q u ’ i l  n ’e n  e û t  p o i n t  é t é  a u s s i  
e n c o r e ,  n ’e u t - i l  p a s  f a l l u  c o n s i d é r e r  u n e  s e s s i o n  a u s s i  l a b o 
r i e u s e  c o m m e  s t é r i l e .  L a  l u m i è r e  n e  j a i l l i t  p a s  t o u j o u r s  
i m m é d i a t e m e n t  d u  c h o c  d e s  i d é e s ,  i l  n e  p r o d u i t  b i e n  s o u v e n t  
q u ’ u n e  o m b r e  p l u s  é p a i s s e .  11 n e  m e t  p a r f o i s  t o u t  d ’ a b o r d  q u e  
p l u s  v i v e m e n t  e n  r e l i e f  l e s  o b s c u r i t é s  q u i  p l a n e n t  s u r  c e r t a i n e s  
q u e s t i o n s ,  l ’ e x t r ê m e  d i v e r s i t é  d e s  o p i n i o n s  e t  j e t t e  l e s  m e i l 
l e u r s  e s p r i t s  d a n s  l ’ i n c e r t i t u d e .  O n  n ’e n  é p r o u v e  q u ’ u n e  s a t i s 
f a c t i o n  p l u s  i n t e n s e ,  l o r s q u ’ à  c e t t e  p é r i o d e  p l u t ô t  p é n i b l e  
d ’ h é s i t a t i o n  e t  d e  d é s a c c o r d  s u c c è d e  u n e  l u m i n e u s e  p é r i o d e  
d ’ h a r m o n i e  e t  d e  c o n c i l i a t i o n  e n t r e  d e s  o p ' n i o n s  q u i  p a r a i s 
s a i e n t  i r r é d u c t i b l e m e n t  o p p o s é e s  e t  n e t t e m e n t  c o n t r a d i c t o i r e s .

A p r è s  l a  b r i l l a n t e  s e s s i o n  d e  M a d r i d  l ’ a c t i v i t é  d e  l ’ I n s t i t u t  
n e  s ’e s t  n u l l e m e n t  r a l e n t i e .

V o u s  v o u s  r a p p e l l e r e z  q u e ,  l o r s  d e  n o t r e  r é u n i o n  à  P a r i s  
e n  1 9 1 0 ,  l ’ I n s t i t u t  s u r  l a  p r o p o s i t i o n  d e  M M .  d e  B a r ,  F a u c h i l l e ,  
d e  L a p r a d e l l e ,  L o r d  R e a y ,  S c o t t  e t  W e s t l a k e  a v a i t  d é c i d é  d e  
n o m m e r  u n e  C o m m i s s i o n  d e  n e u f  m e m b r e s  c h a r g é e  d e  
r e c h e r c h e r  e t  d e  c h o i s i r  l e s  é t u d e s  q u i  p r é s e n t e r a i e n t  l a  p l u s  
g r a n d e  u t i l i t é  c o m m e  p r é p a r a t o i r e s  à  l a .  C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x  
e t  d ’e n  o r g a n i s e r  l a  d i s c u s s i o n  p a r  l ’ I n s t i t u t .  I l  d é s :g n a  c o m m e  
m e m b r e s  d e  c e t t e  C o m m i s s i o n  : M M .  H à g e r u p ,  R e n a u l t ,  
E d .  R o l i n ,  S c o t t ,  W e s t l a k e ,  F a u c h i l l e ,  F r o m a g e o t ,  H o l l a n d  e t  
d e  B a r ,  L a  C o m m i s s i o n  s e  r é u n i t  à  P a r i s  l e  6  O c t o b r e  1 9 1 1 ,  
e t  t o u s  s e s  m e m b r e s ,  s a u f  u n  s e u l  r e t e n u  p a r  l ’é t a t  d e  s a  s a n t é ,  
é t a i e n t  p r é s e n t s  à  c e t t e  r é u n i o n .

C e t t e  C o m m i s s i o n  p r é s e n t a i t  u n  c a r a c t è r e  i n s o l i t e  e t  e x c e p 
t i o n n e l  à  d e u x  p o i n t s  d e  v u e ,  e t  c ’e s t  l a  r a i s o n  p o u r  l a q u e l l e  
u n  n u m é r o  s p é c i a l  n e  l u i  a  p a s  é t é  a t t r i b u é  d a n s  l a  l i s t e  d e s  
C o m m i s s i o n s  d ’é t u d e  q u i  f i g u r e  à  l a  f i n  d e s  A n n u a i r e s  d e  1 9 1 0 ^  
e t  d e  1 9 1 1 .
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E l l e  r é s o l u t  t o u t  d ' a b o r d  d ' é l a b o r e r  u n  M a n u e l  d e s  l o i s  d e  l a  
g u e r r e  m a r i t i m e  e t  p r o p o s a  u n e  p r o c é d u r e  a b s o l u m e n t  i d e n t i 
q u e  à  c e l l e  q u i  a  é t é  s u i v i e  l o r s  d e  . l ' a d o p t i o n ,  à  O x f o r d ,  d u  
M a n u e l  d e s  L o i s  d e  l a  g u e r r e  s u i  t e r r e .  U n e  C o m m i s s i o n  a v a i t  
é t é  c h a r g é e  à  B r u x e l l e s ,  e n  1 8 7 9  «  d e  p r é p a r e r  u n  M a n u e l  
t y p e  d e s  l o i s  d e  l a  g u e r r e  t e r r e s t r e  » .  C e t t e  C o m m i s s i o n  é t a i t  
c o m p o s é e  d e  M M .  M o u n t a g u e  B e r n a r d ,  B l u n t s c h l i ,  B r o c h e r  
d e  l a  F l é g è r e ,  d e n  B e e r  P o o r t u g a e l ,  H a l l ,  H o l l a n d ,  H o r n u n g ,  
d e  L a n d a ,  L u c a s ,  L u e d e r ,  d e  M a r t e n s ,  M o y n i e r ,  N e u m a n n ,  
P i é r a n t o n i  e t  S c h u l z e .  E l l e  e n  c o n f i a  . l a  p r é p a r a t i o n  à  
M .  M o y n i e r  q u i ,  d è s  l e  1 5  f é v r i e r  1 8 8 0 ,  c o m m u n i q u a  à  t o u s  
l e s  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s  d e  l ’ I n s t i t u t ,  ( j e  n o t e  p a r t i c u l i è r e m e n t  
c e  p o i n t )  u n e  é p r e u v e  d e  s o n  t r a v a i l  a v e c  n o t e s  e x p l i c a t i v e s .  
D i x - h u i t  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s  l u i  c o m m u n i q u è r e n t  l e u r s  o b s e r 
v a t i o n s ' .  A p r è s  q u o i  M .  M o y n i e r  s ’ o c c u p a  i m m é d i a t e m e n t  d e l à  
r é d a c t i o n  d e  s o n  p r o j e t  q u i  f u t  d i s c u t é  p a r  l a  C o m m i s s i o n  à  
H e i d e l b e r g  l e s  1 9  e t  2 0  j u i n .  S e p t  d e s  m e m b r e s  d e  l a  C o m m i s 
s i o n ,  a u x q u e l s  s ’a d j o i g n i t  l e  s e c r é t a i r e - g é n é r a l ,  p r i r e n t  p a r t  à  
c e s  d é l i b é r a t i o n s  q u i  n e  d u r è r e n t  p a s  m o i n s  d e  t r e i z e ,  h e u r e s .  
L e  p r o j e t ,  a i n s i  r é v i s é ,  f u t  s o u m i s  à  l ' I n s t i t u t  q u e l q u e s  m o i s  
a p r è s ,  à  O x f o r d ,  e t ,  s u r  l a  p r o p o s i t i o n  d e  M .  N e u m a n n ,  
l ’ A s s e m b l é e  d é c i d a  q u e  l a  v o t a t i o n  a u r a i t  l i e u  e n  b l o c  s u r  l e  
p r o j e t  e n t i e r ,  l e q u e l  f u t  e n s u i t e  a d o p t é  à  l ’ u n a n i m i t é ,  a p r è s  
a p p e l  n o m i n a l , ,  a i n s i  q u e  s o n  a v a n t - p r o p o s . .

C ’ e s t  e x a c t e m e n t  c e t t e  p r o c é d u r e  e x p é d i t i v e  q u e  l a  C o m m i s 
s i o n ,  d i t e  d e s  n e u f ,  e n t e n d i t  s u i v r e ,  e t  e l l e  d é s i g n a  e n  c o n s é 
q u e n c e  u n e  s o u s - c o m m i s s i o n  a y a n t  c o m m e  r a p p o r t e u r  
M .  F a u c h i l l e .  ’ ‘

V o u s  c o n n a i s s e z  l ’ a r d e u r  a u  t r a v a i l  d e  n o i r e ,  e s t i m é  
C o n f r è r e .  L a  t â c h e  q u i  l u i  é t a i t  c o n f i é e  é t a i t  p a r t i c u l i è r e m e n t  
a r d u e .  E l l e  é t a i t  é n o r m e .  L e  M a n u e l  d e s  L o i s  e t  U s a g e s  d e  l a  
g u e r r e  t e r r e s t r e  a v a i t  é t é  p r é c é d é  d ’a u t r e s  t r a v a u x  d e  ç e  g e n r e .  
N u l  d ’e n t r e  v o u s  n e  l ’ i g n o r e . . L e  p r e m i e r  e n  d a t e  e s t ,  s i  n o u s  n e  
f a i s o n s  e r r e u r ,  l e  f a m e u x  M a n u e l  d e  L i e b e r ,  r é d i g é  p o u r  l e s
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a r m é e s  f é d é r a l e s  d a n s  l a  g r a n d e  g u e r r e  A m é r i c a i n e  d e s  E t a t s  
F é d é r a u x  c o n t r e  l e s  E t a t s  C o n f é d é r é s .  I l  a v a i t  d é j à  s u b i  
r é p r e u v e  d e  l ’e x p é r i e n c e .  R i e n  d e  s e m b l a b l e  n ’e x i s t a i t  p o u r  
l e s  l o i s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e ,  e t  i l  e x i s t a i t  i c i ,  s u r  u n  c e r t a i n  
n o m b r e  d e  q u e s t i o n s  i m p o r t a n t e s ,  d e s  d i v e r g e n c e s  d e  v u e s  
e s s e n t i e l l e s  e n t r e  d e  g r a n d e s  P u i s s a n c e s .  M .  F a u c h i l l e  d é p l o y a  
u n e  a c t i v i t é  a d m i r a b l e .  A p r è s  a v o i r  a d r e s s é  a u x  m e m b r e s  e t  
a u x  a s s o c i é s  u n  q u e s t i o n n a i r e  d é t a i l l é ,  e t  à  l a  s u i t e  d e  l e u r s  
r é p o n s e s ,  i l  r é d i g e a  u n  p r e m i e r  r a p p o r t  q u i  c o n s t i t u e  u n e  
œ u v r e  c o n s i d é r a b l e  e t  u n  p r o j e t  d e  M a n u e l  s u r  l e s  m é r i t e s  
d u q u e l  j e  c r o i s  i n u t i l e  d ’ i n s i s t e r .  C e  t r a v a i l  f u t  c o m m u n i q u é  à  
t o u s  l e s  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s  a v e c  p r i è r e  d ’a d r e s s e r  a u  R a p 
p o r t e u r  l e u r s  o b s e r v a t i o n s .  B e a u c o u p  r é p o n d i r e n t  l a r g e m e n t  à  
s o n  a p p e l .  V o u s  a v e z  t o u s  r e ç u  c o m m u n i c a t i o n  d e  c e s  o b s e r 
v a t i o n s ,  a i n s i  q u e  d u  n o u v e a u  p r o j e t  d e  m a n u e l ,  p r é c é d é  d ’ u n  
n o u v e a u  r a p p o r t  é l a b o r é  p a r  n o t r e  i n f a t i g a b l e  c o n f r è r e .  I l  
m ’e s t  i m p o s s i b l e  d e  r i e n  p r é j u g e r  q u a n t  à  s o n  a d o p t i o n  e n  
b l o c .  I l  m e  s e r a  p e r m i s  t o u t e f o i s  d ’o b s e r v e r  q u ’e n  c e  q u i  
c o n c e r n e  d i v e r s e s  q u e s t i o n s  d é j à  e x a m i n é e s  e t  d i s c u t é e s  

. a n t é r i e u r e m e n t  p a r  l ’ I n s t i t u t ,  p a r  e x e m p l e  c e l l e  d e  l a  s a i s i e  e t  
d e  l a  c o n f i s c a t i o n  d e  l a  p r o p r i é t é  p r i v é e  e n n e m i e  s o u s  p a v i l l o n  
e n n e m i ,  d a n s  l a  g u e r r e  m a r i t i m e ,  i l  n e  f a i t  q u e  s e  r a l l i e r  a u x  
p r i n c i p e s  d é j à  a n t é r i e u r e m e n t  c o n s a c r é s  p a r  d e s  v o t e s  f o r m e l s  
d e  l ’ I n s t i t u t ,  t o u t  e n  t e n a n t  g é n é r a l e m e n t  c o m p t e  d e s  o b s e r 
v a t i o n s  c r i t i q u e s  d o n t  s o n  p r e m i e r  t r a v a i l  a v a i t  é t é  l ' o b j e t .

L a  C o m m i s s i o n  d e s  n e u f  a v a i t  , s i g n a l é - q u e l q u e s  a u t r e s  
q u e s t i o n s  c o m m e  p r é s e n t a n t  u n e  i m p o r t a n c e  s p é c i a l e  a u  p o i n t  
d e  v u e  d e  l a  p r o c h a i n e  r é u n i o n  d e  l a  C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x .  
Q u e l q u e s - u n e s  é t a i e n t  d é j à  à  l ’ é t u d e ,  e t  a v a i e n t  m ê m e  f o r m é  
l ’ o b j e t  d e  t r a v a u x  r e m a r q u a b l e s ,  p a r  e x e m p l e  c e l l e  d e  l ' a r b i -  

• t r a g e ,  c e l l e  d e  l a  m e r  t e r r i t o r i a l e ,  c e l l e  d e s  e f f e t s  d e  l a  g u e r r e  
s u r  l e s  C o n v e n t i o n s  i n t e r n a t i o n a l e s  e t  s u r  l e s  c o n t r a t s  p r i v é s ,  
c e l l e  d u  r é g i m e  d e s  a é r o n e f s  e n  t e m p s  d e  g u e r r e  ; l a  C o m m i s 
s i o n  d e s  n e u f  s ’e s t  b o r n é e  à  a p p e l e r  l ’a t t e n t i o n  d e s  C o m m i s -



s i o n s  d é j à  s a i s i e s ,  s u r  l ’ u r g e n c e  d e  l e u r  s o l u t i o n  e t  s u r  c e r t a i n s  
p o i n t s  p a r t i c u l a r s .  Q u e l q u e s  q u e s t i o n s  n o u v e l l e s  o n t  é t é  
c o n f i é e s  à  d e s  c o m m i s s i o n s  s p é c i a l e s  o r g a n i s é e s  p a r  e l l e .

J e  n e  m e n t i o n n e r a i  p a s ,  M e s s i e u r s ,  l e s  t r a v a u x  a n c i e n s  d e s  
m e m b r e s  e t  a s s o c i é s ;  j e  m e  b o r n e r a i  à  P i n d i c a t i o n  b r è v e  d e  
c e u x  q u i  o n t  é t é  é l a b o r é s  d e p u i s  l a  d e r n i è r e  s e s s i o n ,  e n  d e h o r s  
d e s  t r a v a u x  s i  i m p o r t a n t s  d e  M .  F a u c h i l l e .  ’

V o u s  a v e z  r e ç u  c o m m u n i c a t i o n  s u c c e s s i v e m e n t  d ' u n  e x c e l 
l e n t  p r o j e t  d e  M .  D i é n a ,  a v e c  m o t i f s  à  l ' a p p u i ,  s u r  l e s  c o n f l i t s  
d e  l o i s  e n  m a t i è r e  d e  d r o i t s  r é e l s  e n  c a s  d e  f a i l l i t e ,  t r a v a i l ,  
d e s t i n é  à  c o m b l e r  à  l a  f o i s  u n e  l a c u n e  i m p o r t a n t e  d e  v o t r e  
r è g l e m e n t a t i o n  d e  l a  f a i l l i t e  e n  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l ,  e t  d e  v o t r e  
R é g l e m e n t  s u r  l e s  c o n f l i t s  e n  m a t i è r e  d e  d r o i t s  r é e l s ,  a b s t r a c 
t i o n  f a i t e  d u  c a s  d e  f a i l l i t e  ; p u i s  d ' u n  p r o j e t  d e  c o n v e n t i o n  
i n t e r n a t i o n a l e  s u r  l a  p e r s o n n i f i c a t i o n  c i v i l e  d e s , A s s o c i a t i o n s  
i n t e r n a t i o n a l e s  à  b u t  h u m a n i t a i r e  d û  à  n o t r e  é m i n e n t  c o n f r è r e  
M .  d e  B a r ,  p u i s  e n c o r e  d ' u n  p r o j e t  d e  M .  E d o u a r d  R o l i n ,  
p r é c é d é  d ’u n  r a p p o r t ,  s u r  l e  p l a c e m e n t  d e s  m i n e s  s o u s - m a r i n e s  
d a n s  l e s  d é t r o i t s ,  q u e s t i o n s  p l e i n e  d ’a c t u a i i t é  e t  d e  d i f f i c u l t é ,  
p r o j e t  q u i  a  d o n n é  l i e u  à  d ' i n t é r e s s a n t e s  o b s e r v a t i o n s  d e  
M .  d e n  B e e r  P o o r t u g a e l ;  e n f i n ,  d ’ u n  r a p p o r t  e t  d ' u n  p r o j e t  d e  
S i r  B a r c l a y  s u r  l a  d é l i m i t a t i o n  d e  l a  m e r  t e r r i t o r i a l e  a u  p o i n t  
d e  v u e  d e  l a  p ê c h e ,  d ' u n  a u t r e  r a p p o r t  d u  m ê m e  m e m b r e  a v e c  
p r o j e t  à  l a  s u i t e ,  s u r  l ’a r b i t r a g e .  •

N o u s  n ' a v o n s  d o h c ,  M e s s i e u r s ,  q u ' à  n o u s  f é l i c i t e r  d e  l a  
c o n s c i e n c i e u s e - a c t i v i t é  d e m o s  m e m b r e s ,  e t  à  c o n s t a t e r ,  a v e c  
p l u s  d e  j o i e  q u e  j a m a i s ,  q u e ,  p e n d a n t  l e s  i n t e r v a l l e s  q u i  
s é p a r e n t  n o s  s e s s i o n s ,  l e  f e u  s a c r é  q u i  l e s  b r û l e  n e  s ’é t e i n t  
p a s ,  q u e  l e u r  e n t h o u s i a s m e  p o u r  l a  s c i e n c e  e t  p o u r  l e s  
i n t é r ê t s  g é n é r a u x  d e  l ' h u m a n i t é  n e  s ’e n d o r t  j a m a i s . . C ' e s t  
u n  d e s  c a r a c t è r e s  d e  n o t r e  A s s o s i a t i o n , ’ v i e i l l e  d e  p r è s '  d e  
q u a r a n t e  a n s ,  q u e  c e t t e  a c t i v i t é  c o n t i n u e  e t  p e r s é v é r a n t e  e n t r e  
l e s  s e s s i o n s .  L e s  é c h e c s  q u e  s u b i s s e n t  p a r f o i s  s e s  i d é e s  g é n é 
r e u s e s  n e  l a  d é c o u r a g e n t  p a s ,  e t  l e  f a i t  q u ’ u n e  g u e r r e  r é c e n t e
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a  p u  é c l a t e r  e t  c o n t i n u e  à  s é v i r  a v e c  s o n  i n é v i t a b l e  c o r t è g e  
d ’h o r r e u r s ,  s a n s  q u e  l ’o n  a i t  e u  r e c o u r s  à  l ’a r b i t r a g e  p o u r  
l ’é v i t e r ,  n e m o u s  e m p ê c h e r a  p a s  e t  n ’ a  p a s  e m p ê c h é  S i r  B a r c l a y  
d ’é t u d i e r  a v e c  a r d e u r  l e s  m o y e q s  d e  p e r f e c t i o n n e r  c e t t e  
i n s t i t u t i o n ,  q u i  a  r e ç u  d e  s i  g r a n d s  d é v e l o p p e m e n t s  e t  a  p r o d u i t  
d e  s i  b i e n f a i s a n t s  e f f e t s  d a n s  c e s  d e r n i e r s  t e m p s .

I l  n ’a p p a r t i e n t  p a s  à  l ’ I n s t i t u t ,  c o m m e  c o r p s ,  d e  p r o n o n c e r  
u n  j u g e m e n t  s u r  l e s  c a u s e s  p r o f o n d e s  d e  c e t t e  g u e r r e ,  e t ,  l o r s  
m ê m e  q u ’ i l  a u r a i t  c o m p é t e n c e  à  c e t  é g a r d ,  t o u t e  a p p r é c i a t i o n  
d e  c e  g e n r e  s e r a i t  p e u t - ê t r e  p r é m a t u r é e .  11 f a u t  e n  p e u  d e  
r e c u l  p o u r  s e  p r o n o n c e r  s u r  d e s  q u e s t i o n s  a u s s i  d é l i c a t e s .  
L ’ I n s t i t u t  s e  b o r n e  à  p r o c l a m e r  d e s  p r i n c i p e s .  I l  l a i s s e  à  
d ’ a u t r e s  l e  s o i n  d ’e n  f a i r e  l ’a p p l i c a t i o n .  11 y  a  t a n t  d e  f a c t e u r s  
q u i  d o i v e n t  e n t r e r  e n  l i g n e  d e  c o m p t e ,  e t  d e  f a c t e u r s  q u e  l e  
t e m p s  s e u l  p o u r r a  p e r m e t t r e  d ’a p p r é c i e r  a v e c  s é r é n i t é  e t  e n  
p l e i n e  c o n n a i s s a n c e  d e  c a u s e .

I l  e s t  h e u r e u s e m e n t  d ’a u t r e s  f a i t s  q u e  j e  d o i s  m e n t i o n n e r  * 
i c i  e t  q u i  s o n t  à  l ’ h o n n e u r  d e  l ’ h u m a n i t é ,  q u i  s o n t  d e  n a t u r e  
à  n o u s  c o n s o l e r  d e s .  v i o l e n c e s  d o n t  n o u s  a v o n s  é t é  l e s  
t é m o i n s  a t t r i s t é s .  P e u  d e  t e m p s  a v a n t  l a  s e s s i o n  d e  M a d r i d ,  u n ,  
p h i l a ' n t r o p e  a m é r i c a i n ,  d o n t  l ’ i n é p u i s a b l e  g é n é r o s i t é  e t  l e s  
s e n t i m e n t s  l a r g e m e n t  h u m a n i t a i r e s  s e  s o n t  d é j à  m a n i f e s t é s  t a n t  
d e  f o i s ,  i n s t i t u a i t  u n  f o n d s  s p é c i a l  d e  d i x  m i l l i o n s  d e  d o l l a r s  : le  

C a r n e g i e  E n d o w m e n t  f o r  i n t e r n a t i o n a l  p e a c e y d a n s  l e  b u t  d e  
h â t e r  l ’ a b o l i t i o n  d e  l a  g u e r r e ,  l a  t â c h e  l a  p l u s  h o n t e u s e ,  d i s a i t - i l ,  
q u i  s o u i l l e  n o t r e  c i v i l i s a t i o n .  J e  m e  s e r s  d e s  e x p r e s s i o n s  d o n t  
s e  s e r v a i t  M .  C a r n e g i e  l u i - m ê m e  d a n s  l a  l e t t r e  q u ’ i l  a d r e s s a i t  
a u x  t r u s t é e s ,  c h a r g é  p a r  l u i  d ’a d m i n i s t r e r  c e  f o n d s .  «  T o u t e  
n a t i o n  e s t  c r i m i n e l l e , * d i s a i t - i l ,  l o r s q u ’e l l e  r e f u s e  l ’a r b i t r a g e  e t  
a c c u l e  s o n  a d v e r s a i r e  à  u n  t r i b u n a l  q u i  i g n o r e  t o u t  d e  l a  j u s t i c e  
e t  d u  d r o i t .  »  E t  i l  c i t a i t  l e s  p a r o l e s  p r o n o n c é e s  p a r  l e  P r é s i d e n t  
T a f t  d e v a n t  l a  S o c i é t é  d e  P a i x  e t  A r b i t r a g e  à  N e w - Y o r k  l e  
2 2  M a r s  1 9 1 0 .  J e  m e  p e r m e t s  d e  l e s  r e p r o d u i r e  p a r c e q u ’e l l e s  
e x p r i m e n t  d é s  i d é e s  t r è s  r é p a n d u e s  e n  A m é r i q u e  e t  q u i  s e m -
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b i e n t  g a g n e r  d u  t e r r a i n  e n  E u r o p e  : «  J ’ a i  r e m a r q u é  q u e  l ’ o n  
f a i s a i t  e x c e p t i o n  d a n s  n o s  t r a i t é s  p o u r  l e s  q u e s t i o n s  i n t é r e s 
s a n t  l ’ h o n n e u r  n a t i o n a l  e t  s o u s t r a i t e s  p a r  s u i t e  à  l ’ a p p r é c i a t i o n  
d e s  c o u r s  d ’ a r b r i t r a g e .  J e  n e  v o i s  p e r s o n n e l l e m e n t  a u c u n e  
r a i s o n  p o u r  q u e  l e s  q u e s t i o n s  i n t é r e s s a n t  l ’ h o n n e u r  n a t i o n a l  n e  
s o i e n t  p a s  p o r t é e s  d e v a n t  l e s  C o u r s  d ’a r b i t r a g e ,  a u s s i  b i e n  q u e  
c e l l e s  c o n c e r n a n t  l a  p r o p r i é t é  o u  l e  d o m a i n e  n a t i o n a l .  J e  s a i s  
q u e  c e  s e r a i t  a l l e r  p l u s  l o i n  q u e  m a i n t e s  p e r s o n n e s  n ’y  s o n t  
d i s p o s é e s ,  m a i s  j e  n e  v o i s  p a s  p o u r q u o i  d e s  q u e s t i o n s  d ’h o n - r  
n e u r  n e  s e r a i e n t  p a s  s o u m i s e s  à  u n  t r i b u n a l  c o m p o s é  d ’ h o m m e s  
d ’ h o n n e u r  q u i  c o m p r e n n e n t  l e s  q u e s t j q n s  d ’ h o n n e u r  n a t i o n a l ,  
e t  a b a n d o n n é e s  à  l e u r  d é c i s i o n  a u s s i  b i e n  q u e  t o u t e  a u t r e  
q u e s t i o n  d ’ h o n n e u r  s u r g i s s a n t  e n t r e  l e s  n a t i o n s .  »  V o u s  r e m a r 
q u e r e z ,  M e s s i e u r s ,  q u e  c e r t a i n s  t r a i t é s  n e  c o n t i e n n e n t  p a s  c e t t e  
c l a u s e  d e  r é s e r v e  d o n t  l e  c a r a c t è r e  t r o p  v a g u e  a  é t é  j u s t e m e n t  
c r i t i q u é  p a r  S i r  B a r c l a y ,  l e  r a p p o r t e u r  d e  l a  d e u x i è m e  c o m 
m i s s i o n .

L ’ a c t i v i t é  d e s  t r u s t é e s  p a r m i  l e s q u e l s  f i g u r e n t  d e u x  d e  n o s  
m e m b r e s  M .  E l i a h  R o o t  e t  M .  J a m e s  B r o w n  S c o t t  a  é t é  c o n s i 
d é r a b l e .  I l  m ’e s t  i m p o s s i b l e  d e  v o u s  e n  e x p o s e r  l e  t a b l e a u .  
J e  d o i s  c e p e n d a n t  s i g n a l e r  l e  f a i t  q u e  l ’ u n  d e s  p r e m i e r s  a c t e s  
d e  l a  s e c t i o n  j u r i d i q u e  d e  c e t t e  e s p è c e  d e  C o n s e i l  d ’ A d m i n i s -  
t r a t i o n ,  f u t  d e  v o t e r  u n e  s u b v e n t i o n  i m p o r t a n t e  à  l ’ I n s t i t u t  d e  
D r o i t  i n t e r n a t i o n a l  p o u r  l u i . p e r m e t t r e  d ’ i n d e m n i s e r ,  d a n s  u n e  
c e r t a i n e  m e s u r e ,  l e s  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s  q u i  f o n t  d e s  v o y a g e s  
p a r f o i s  é n o r m e s  p o u r  a s s i s t e r  à  s e s  s e s s i o n s  e t  n o u s  l ’ e n  
r e m e r c i o n s  v i v e m e n t .  I l s  o n t  c o m p r i s  q u e ,  s i  n o u s  n e  n o u s  
a p p e l o n s  p a s  l ’ I n s t i t u t  d e  l a  P a i x ,  t o u s  n o s  e f f o r t s  t e n d e n t  à .  
f a i r e  p é n é t r e r  p l u s  d e  j u s t i c e  e t  u n  s e n t i m e n t  p l u s  p r o f o n d  d u  
d r o i t  d a n s  l e s  r a p p o r t s  e n t r e  n a t i o n s ,  q u e  l e  d r o i t  e s t  l e  s e u l  
f o n d e m e n t  s o l i d e  d ’ u n e  p a i x  d u r a b l e  e n t r e  e l l e s ,  q u e  l a  P a i x  
q u i  n e  r e p o s e  p o i n t  s u r  l a  j u s t i c e  n ’ e s t  q u ’ u n e  p a i x  é p h é m è r e  
e t  c h a n c e l a n t e ,  q u e  l a  s t a t u e  d e  l a  P a i x  n e  d o i t  p o i n t  n o u s  
a p p a r a î t r e  s o u s  l a  f o r m e  d ’u n e  M i n e r v e  g u e r r i è r e ,  d ’ u n e
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m o d e r n e  B e l l o n e  a r m é e  d e  p i e d  e n  c a p e  e t  é p u i s a n t  p o u r  s o n  
a r m e m e n t  l e  s a n g  e t  l a  v i e  d e s  E t a t s .  T o u t e s  l e s  a s p i r a t i o n s  d e  
c e u x - c i  v e r s  l a  r é d u c t i o n  p r o p o r t i o n n e l l e  d e s  a r m e m e n t s  s o n t  
d e s t i n é e s  à  u n  l a m e n t a b l e  é c h e c ,  a u s s i  l o n g t e m p s  q u e  l a  P a i x  
n e  r e p o s e r a  ' p a s  s u r  u n e  j u s t i c e  i n t e r n a t i o n a l e  a s s u r é e  p a r  
l ’ e x t e n s i o n  d e  l ’ a r b i t r a g e .

L e s  t r u s t é e s  d u  f o n d s  C a r n é g i e  n o u s  o n t  r e n d u  u n  a u t r e  
h o m m a g e  a u q u e l  j ’ a i  é t é  p l u s  s e n s i b l e  p o u r  m a  p a r t .  I l s  n o u s  
o n t  d e m a n d é  s i  n o u s  a c c e p t i o n s  l e  t i t r e  d e  c o n s e i l l e r  j u r i d i q u e  
d u  C a r n é g i e  E n d o w m e n t  O n  d e m a n d a i t  a u  B u r e a u  u n e  
r é p o n s e  i m m é d i a t e  p a r  c â b l e .  I l  a  e s t i m é  q u e  c ’é t a i t  u n  h o n 
n e u r  p o u r  l ’ I n s t i t u t  e t  a  c r u  d e v o i r  a c c e p t e r .  C e t  h o n n e u r  l u i  
i m p o s e  u n e  c h a r g e ,  c e l l e  d e  c o n t r i b u e r  d a n s  l a  m e s u r e  d e  s e s  
f o r c e s ,  d a n s  l a  m e s u r e  d e  l a  m i s s i o n  q u ’ i l  s ’e s t xt r a c é e ,  à  l a  
r é a l i s a t i o n  s i n o n  c o m p l è t e  e t  p e r p é t u e l l e ,  ( c ’e s t  p e u t - ê t r e  u n  
r ê v e  m a i s  u n  b e a u  r ê v s ,  n ’e n  d é p l a i s e  à  u n , i l l u s t r e  g u e r r i e r ) ,  
d u  v œ u  d e  C a r n e g i e ,  d u  m o i n s  à  l a  m a r c h e  d e  p l u s  e n  p l u s  
p r o g r e s s i v e  d e  l ’ h u m a n i t é  v e r s  c e  n o b l e  i d é a l .

J ’ a i  à  v o u s  s i g n a l e r  u n  a u t r e  f a i t  i n t é r e s s a n t  d e  l a  v i e  i n t e r 
n a t i o n a l e ,  c ’e s t  l a  f o n d a t i o n  d ’ u n e  A c a d é m i e  d e  d r o i t  i n t e r n a 
t i o n a l  à  L a  H a y e ,  g r â c e  à  l ’i n t e r v e n t i o n  d ’ u n  d e s  n ô t r e s ,  d ’ u n  
d e s  f o n d a t e u r s  d e  n o t r e  I n s t i t u t ,  d e  M .  A s s e r ,  u n e  d e  n o s  
g l o i r e s ,  l e  P r é s i d e n t  d e  t a n t  d e  C o n f é r e n c e s  d e  d r o i t  i n t e r n a 
t i o n a l .  V o u s  s a v e z  t o u s  q u ’ à  c e t t e  i n s t i t u t i o n  n o u v e l l e ,  
s u r  l ’ o b j e t  e t  s u r  l ’ o r g a n i s a t i o n  d e  l a q u e l l e  j e  n ’ a i  p a s  l e  
l o i s i r  d e  m ’é t e n d r e ,  i l  a  c o n s a c r é  g é n é r e u s e m e n t  u n e  p a r t i e  
i m p o r t a n t e -  d e  l a  r é c o m p e n s e  s i  b i e n  m é r i t é e  q u i  l u i  a  é t é  
d é c e r n é e  i c i  m ê m e  p a r  l e  P a r l e m e n t  N o r v é g i e n ,  l e  p r i x  d e  
l a  P a i x .

U n e  a u t r e  r é c o m p e n s e  l ’ a t t e n d a i t ,  e t  j e  p u i s  a j o u t e r  q u ’e l l e  
a t t e n d a i t  l ’ I n s t i t u t  a u s s i .  D è s  1 8 6 3  n o t r e  é m i n e n t  c o l l è g u e  a v a i t  
p r o p o s é  à  l ’ A s s o c i a t i o n  p o u r  l e  p r o g r è s  d e s  s c i e n c e s  s o c i a l e s ,  
l a  m i s e  à  l ’é t u d e  d ’ u n  p r o j e t  d e  l o i  u n i f o r m e  s u r  l e s  l e t t r e s  d e  
c h a n g e .  L e  c o m m e r c e  m o n d i a l  a t t e n d a i t  c e t t e  l o i  a v e c  u n e
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i m p a t i e n c e  b i e n  l é g i t i m e ,  m a i s  q u i  n e  d e v a i t  r e c e v o i r  s a t i s f a c 
t i o n  q u ’ a p r è s  d e  l o n g u e s  a n n é e s .  L ’ I n s t i t u t - s ’e m p a r a  d e  l a  
q u e s t i o n ,  s u r  l a  m o t i o n  d e  M .  A s s e r .  I l  a d o p t a ,  i l  y  a  p r è s  d e  
v i n g t  a n s ,  u n  p r o j e t  d e  l o i  u n i f o r m e  e t  u n  p r o j e t  d e  r è g l e m e n t  
d e s  c o n f l i t s  e n  m a t i è r e  d e  l e t t r e  d e  c h a n g e  é l a b o r é  p a r  n o t r e  
s a v a n t  c o l l è g u e ,  f e u  M .  G o l d t s c h m i d t .  L e  p r o b l è m e  é t a i t  
r é s o l u  t h é o r i q u e m e n t .  I l  n e  l ’é t a i t  p a s  e n  d r o i t  p o s i t i f .  I l  v i e n t  
d e  l ’ê t r e ;  l a  v o i e  é t a i t  o u v e r t e ;  e t  c o m m e  v o u s  l e  s a v e z ,  
M .  A s s e r  a  e u  l a  j o i e  e t  l ’ h o n n e u r  d e  p r é s i d e r  l a  C o n f é r e n c e  d e  
L a  H a y e  d a n s ,  l a q u e l l e  c e t t e  t â c h e  i m p o r t a n t e  a  é t é  a c c o m p l i e .  
E s t - c e  e x p r i m e r  u n e  p r é t e n t i o n  e x c e s s i v e  q u e  d ’e n  a t t r i b u e r  
e n  p a r t i e  l ’ h o n n e u r  à  M .  A s s e r  e t  à  n o t r e  I n s t i t u t ?
• J ’ a i  à  n o t e r  e n f i n  l ’ a p p a r i t i o n  d ’u n  n o u v e l  I n s t i t u t ,  l ’ I n s t i t u t  
a m é r i c a i n  d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  q u i  r é u n i t  d a n s  s o n  s e i n » , d e s  
j u r i s c o n s u l t e s  d e s  d e u x  A m é r i q u e s .  Vqus n ’y  v e r r e z  c e r t a i n e 
m e n t  p a s  u n  r i v a l ,  m a i s  u n  p r é c i e u x  a u x i l i a i r e  d a n s  v o t r e  
g r a n d e  œ u v r e .  E t  f û t - c e  u n  r i v a l ,  c e  s e r a i t  u n e  n o b l e  e t  
f r u c t u e u s e  r i v a l i t é  d o n t  n o u s  n ’a u r i o n s  p a s  à  n o u s  p l a i n d r e .  
V o u s  s a l u e r e z  d o n c ,  j e  p e n s e ,  l e  n o u v e a u  v e n u ,  a v e c  l a  s y m 
p a t h i e  q u e  b e a u c o u p  d e  v o s  m e m b r e s  l u i  o n t  d é j à  t é m o i g n é e ,  
d ’ a u t a n t  p l u s  q u e  l ’ u n  d e  s e s  p r i n c i p a u x  p r o m o t e u r s . . e s i u n  d e  
n o s  m e m b r e s  M .  J a m e s  B r o w n  S c o t t  a s s i s t é  d ’ u n  é m i n e n t  
j u r i s c o n s u l t e  a m é r i c a i n  M .  A l v a r e z  q u e  j ’e s p è r e  v o i r  f i g u r e r  
u n  j o u r  p a r m i  n o u s .  C e t t e  c r é a t i o n  n o u v e l l e  n e  t e n d - e l l e  p a s  
d u  r e s t e  à  s e c o n d e r  l e  s u c c è s  d e  n o s  e f f o r t s  p a r m i  l e s  h a b i t a n t s  
d u  v a s t e  C o n t i n e n t  a m é r i c a i n  e t  n e  r é p o n d - e l l e  p a s ,  a v e c  
a m p l e u r ,  a u x  a s p i r a t i o n s  q u e  r é v è l e  l ’ a r t i c l e  8  d e . r i o s  S t a t u t s  ?  
A j o u t o n s  q u e ,  p a r  u n e  t r a d i t i o n  p r e s q u e  s é c u l a i r e ,  l e s  E t a t s  
r e l a t i v e m e n t  j e u n e s  d e  l ’ A m é r i q u e  d u  N o r d ,  e t  d e  l ’ A m é r i q u e  
d u  S u d ,  s o n t  l e s  p a r t i s a n s  a r d e n t s - d e .  c e r t a i n e s  d o c t r i n e s  
p r o g r e s s i v e s  d u  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l ,  p a r  e x e m p l e  d e  l ’ a r b i t r a g e  
s a n s  r é s e r v e  a u c u n e  e t  d e  l ’ a b o l i t i o n  d e ;  l a ; s a i s i e ;  e t  ; d e  l a  
c o n f i s c a t i o n  d e  l a  p r o p r i é t é -  p r i v é e ; e n n e m i e . m ê ; m e :. s o u s  . p a v i L  
I o n  e n n e m i  d a n s  l a  g u e r r e  m a r i t i m e ,  d o c t r i n e  a d m i s è . p a r  
l ’ I n s t i t u t  d e p u i s  p l u s  d e  t r e n t e  a n s .
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J e  m e  h â t e ,  M e s s i e u r s  d e  t e r m i n e r  c e  t r o p  l o n g  r a p p o r t  p a r  
l e q u e l  j e  c r a i n s  d ’a v o i r  a b u s é  d e  v o t r e  t e m p s  e t  p e u t - ê t r e  
d é p a s s é  m a  m i s s i o n .  M a i s  e n  t e r m i n a n t  j e  n e  p u i s  m ’e m p ê c h e r  
d e  f a i r e  u n  r a p p r o c h e m e n t .  C ’e s t  d e  c e  p a y s  a u  r u d e  c l i m a t ,  
a u x  s i t e s  s a u v a g e s  m a i s  d ’ u n e  b e a u t é  s u b l i m e ,  q u e  p a r t a i e n t ,  
i l  y  a  d i x  s i è c l e s . e n v i r o n ,  c e s  f i e r s  g u e r r i e r s  q u i  a l l a i e n t  p o r t e r  
s u r  l e s  c ô t e s  d e  l ’ E u r o p e  c e n t r a l e  l a  d é v a s t a t i o n  e t  l a  t e r r e u r ,  
q u i  r e m o n t a n t ,  d a n s  l e u r s  f r ê l e s  e m b a r b a t i o n s  n o s  f l e u v e s  e t  
n o s  r i v i è r e s  f i r e n t  t r e m b l e r  p a r f o i s  n o s  p l u s  g r a n d e s  c i t é s .  C ’e s t  
d a n s  c e  p a y s  q u e ,  p a r  u n  r e t o u r  p r o v i d e n t i e l ,  e s t  d é c e r n é e  
c h a q u e  a n n é e  u n e  g l o r i e u s e  r é c o m p e n s e  à  t o u s  c e u x  q u i  o n t  
l e  p l u s  t r a v a i l l é  a u  t r i o m p h e  d e  c e t t e  g r a n d e  c a u s e  d e  l a  P a i x  
à  l a q u e l l e  t o u s  v o u s  c o n s a c r e z  v o t r e  o p i n i â t r e  l a b e u r  a v e c  u n e  
a r d e u r  p a s s i o n n é e .  C ’ e s t  d a n s  c e  p a y s  q u e ,  p o u r  l a  p r e m i è r e  
f o i s ,  o n  a  r e c o n n u ,  e n  l a  d é c e r n a n t  à  n o t r e  I n s t i t u t ,  q u e  l a  v o i e  l a  
p l u s  s û r e  p o u r  y  a r r i v e r  e s t  c e l l e  q u e  v o u s  a v e z  c h o i s i e  : p r é c o 
n i s e r  l e  r e s p e c t  d u  d r o i t  e n t r e  l e s  n a t i o n s ,  e n  t r a c e r  l e s  r è g l e s  
d ’ u n e  m a i n  f e r m e ,  e n  r e c o m m a n d e r  s o l e n n e l l e m e n t  l ’ o b s e r v a 
t i o n .  N o u s  a v i o n s  d o n c  u n e  d e t t e  à  p a y e r  à  c e t t e  N o r v è g e  
a u t r e f o i s  s i  b e l l i q u e u s e ,  a u j o u r d ’ h u i  v o u é e  a v e c  l a  m ê m e  
i n d o m p t a b l e  é n e r g i e  à  t o u s  l e s  a r t s ,  à  t o u t e s  l e s  n o b l e s  o c c u p a 
t i o n s  d e  l a  P a i x .  N o u s  l u i  f a i s o n s  b i e n  t a r d i v e m e n t  d u  r e s t e  u n e  
v i s i t e  d e  r e c o n n a i s s a n c e .  M a i s  j e  c r a i n s  f o r t  q u e  n o u s  n e  
c o n t r a c t i o n s  u n e  n o u v e l l e  d e t t e ,  e t  j e  c r o i s  ê t r e  l ’o r g a n e  d e  
t o u t  l ’ I n s t i t u t  e n  a d r e s s a n t  n o s  r e m e r c i e m e n t s  a u  C o m i t é  d e  
r é c e p t i o n  p o u r  l e  s y m p a t h i q u e  a c c u e i l  q u ’ i l  n o u s  a  p r é p a r é .  
À i - j e  b e s o i n  d e  d i r e  q u e  t o u s  l e s  m e m b r e s  d e  l ’ I n s t i t u t  q u i  n ’ o n t  
q u ’ u n e  s e u l e  â m e ,  l o r s q u ’ i l  s ’ a g i t  d e  l a  c a u s e  d e  l a  c i v i l i s a t i o n  
d e  l a  j u s t i c e  e t  d e  l a  P a i x ,  a p p l a u d i s s e n t  d e  t o u t  c œ ü r  à  l ’ a c t e  
p a r  l e q u e l  S .  M .  H a a k o n V I I  a  m a n i f e s t é ,  e n  v e n a n t  i n a u g u r e r  
s o l e n n e l l e m e n t  l e u r s  t r a v a u x ,  l ’ i n t é r ê t  q u ’ i l  p r e n d  à  c e t t e  c a u s e  
s a c r é e  e t  j o i g n e n t  l e u r s  r e m e r c i e m e n t s  à  c e u x  q u i  l u i  o n t  é t é  
a d r e s s é s  p a r  l e u r  P r é s i d e n t ,  a v e c  t a n t  d e  c h a l e u r  e t  d ’ é l o 
q u e n c e .
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S é a n c e  d u  L u n d i  m a t i n  2 6  a o û t

P r é s i d e n c e  d e  M .  H a g e r u p , p r é s i d e n t  .

M .  l e  P r é s i d e n t  r a p p e l l e  q u e  l a  F o n d a t i o n  C a r n e g i e  a  d o n n é  
à  l ’ I n s t i t u t  u n e  s o m m e  d e  c e n t  m i l l e  f r a n c s ,  d o n t  l ’e m p l o i  a  é t é  
l a i s s é  à  l a  l i b r e  i n i t i a t i v e  d e  c e l u i - c i .  I l  f a i t  c o n n a î t r e  l e s  d é c i 
s i o n s  q u i  o n t  é t é  p r i s e s  e n  s é a n c e  a d m i n i s t r a t i v e ,  p o u r  u t i l i s e r  
c e t t e  s o m m e ,  d e  m a n i è r e  à  f a v o r i s e r  e t  à  f a c i l i t e r  a u t a n t  q u e  
p o s s i b l e  l e s  r é u n i o n s  d e s  C o m m i s s i o n s ,  d a n s  l e s  i n t e r v a l l e s  
e n t r e  l e s  s e s s i o n s  e t  l ’ a s s i s t a n c e  d e s  m e m b r e s , e t  a s s o c i é s  
a u x  s e s s i o n s  m ê m e s .  L e  B u r e a u  p r o p o s e r a  à  l ’ A s s e m b l é e  
p l é n i è r e  d e  v o t e r  u n e  m o t i o n  d e  r e m e r c i e m e n t s  à  l a  F o n d a t i o n  
C a r n e g i e .  L ’ I n s t i t u t  a u r a  d ’a i l l e u r s  à  s e  p r o n o n c e r  d ’ u n e  
m a n i è r e  d é f i n i t i v e  , s u r  l a  p r o p o s i t i o n ,  q u e  l a  F o n d a t i o n  C a r 
n e g i e  l u i  a  f a i t e ,  d ’ê t r e  s o n  C o n s e i l l e r  j u r i d i q u e  e t  q u i  a  é t é  
p r o v i s o i r e m e n t  a c c e p t é e  p a r  l é  B u r e a u .  M . '  l e  P r é s i d e n t  p r i é  
M .  J a m e s  B r o w n  S c o t t ,  D i r e c t e u r  d e  l a  D i v i s i o n  j u r i d i q u e  d e  l a  
F o n d a t i o n  C a r n e g i e ,  d e  b i e n  v o u l o i r  f a i r e  c o n n a î t r e  s e s  v u e s  
p e r s o n n e l l e s  s u r  l e s  r e l a t i o n s  q u e  l a  F o n d a t i o n  C a r n e g i e  s e r a i t  
h e u r e u s e  d e  v o i r  s ’é t a b l i r  e n t r e  e l l e  e t  l ’ I n s t i t u t .
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M .  SCOTT. —  P a r  s a  c i r c u l a i r e  d u  2 0  m a r s  1 9 1 2 ,  M .  l e  
S e c r é t a i r e  g é n é r a l  a  e x p o s é  t r è s  c l a i r e m e n t  à  l ’ I n s t i t u t  l a  
n a t u r e  ç t  l ’ o r i g i n e  d e  l a  F o n d a t i o n  C a r n e g i e .  I l  s u f f i r a  d o n c  
d e  r a p p e l e r  e n  q u e l q u e s  m o t s  l e s  g r a n d e s  l i g n e s  d e  c e t t e  
i n s t i t u t i o n .

P a r m i  l e s  b u t s  d i v e r s  q u e  p o u r s u i t  l a  F o n d a t i o n  C a r n e g i e ,  
c e r t a i n s  c o n c e r n e n t  p l u s  p a r t i c u l i è r e m e n t  l e  d é v e l o p p e m e n t  d u  
D r o i t  i n t e r n a t i o n a l .  L ’ e n s e m b l e  d e  l ’ œ u v r e  c o m p o r t e  t r o i s  
d i v i s i o n s ,  d i r i g é e s  c h a c u n e  p a r  u n  d i r e c t e u r ,  e t  d o n t  l ' u n e  a  
t r a i t  a u  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  d o n t  e l l e  s ’ e f f o r c e  d ’ a s s u r e r  l e s  
p r o g r è s .  L a  F o n d a t i o n  C a r n e g i e  a  v o u l u  ê t r e  a v a n t  t o u t ,  e t  
d a n s  l e s  d i v e r s  d o m a i n e s  d e  s o n  a c t i v i t é ,  u n e  i n s t i t u t i o n  v r a i 
m e n t  s c i e n t i f i q u e .

C ’ e s t  p o u r  a t t e i n d r e  c e  r é s u l t a t ,  e n  c e  q u i  c q n c e r n e  l a  d i v i 
s i o n  d e s  s c i e n c e s  é c o n o m i q u e s  e t  h i s t o r i q u e s ,  q u ’ u n e  r é u n i o n  
d ’ é c o n o m i s t e s  a  e u  l i e u  à  B e r n e ,  a f i n  d ’ é t a b l i r  u n  p r o g r a m m e  
d e  t r a v a u x  à  s o u m e t t r e  a u  C o m i t é  e x é c u t i f  d e  l a  f o n d a t i o n .  
L e  C o m i t é  e x é c u t i f  a  c o n s i d é r é  q u ’ i l  n ’a v a i t  p a s  à  p r o v o q u e r  
l a  c r é a t i o n  d ’ u n  o r g a n e  d e s t i n é  à  a s s u r e r  l ’ o r i e n t a t i o n  s c i e n t i f i 
q u e  d a n s  l e  d o m a i n e  j u r i d i q u e ,  p u i s q u e  c e t  o r g a n e  c a p a b l e  
d ’ é l a b o r e r  u n  p l a n  g é n é r a l  p o u r  l ’ a c t i v i t é  d e  l a  d i v i s i o n  d u  
d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  e x i s t e  d e p u i s  q u e l q u e s  4 0  a n s .  C e t  o r g a n e  
c ’e s t  l ’ I n s t i t u t  d u  D r o i t  I n t e r n a t i o n a l  a u q u e l  l e  C o m i t é  e x é c u t i f  
a  t o u t  n a t u r e l l e m e n t  s o n g é  à  s ’ a d r e s s e r ,  a f i n  d e  l u i  d e m a n d e r  
d ’ê t r e  l e  c o n s e i l l e r  g é n é r a l  d e  l a  F o n d a t i o n  C a r n é g i e  p o u r  l a  
d i v i s i o n  d e  D r o i t  I n t e r n a t i o n a l .
• L e  B u r e a u  d e  l ’ I n s t i t u t  a  d o n n é  u n e  a c c e p t a t i o n  p r o v i s o i r e .  
I l  c o n v i e n t  q u e  l a  q u e s t i o n  s o i t  d é f i n i t i v e m e n t  t r a n c h é e  p a r  
l ’ I n s t i t u t .  M .  S c o t t  d é c l a r e  e s p é r e r  t r è s - v i v e m e n t  q u e  l ’ I n s t i t u t ,  
a p p r o u v a n t  l a  d é c i s i o n  p r o v i s o i r e  d u  b u r e a u ,  é t a b l i r a  d e s  
r e l a t i o n s  p e r m a n e n t e s  e n t r e  l a  f o n d a t i o n  C a r n é g i e  e t  l u i - m ê m e .  
■ A u  c a s  o ù -  c e t t e  q u e s t i o n  d e  p r i n c i p e  s e  t r o u v e r a i t  r é s o l u e  
a f f i r m a t i v e m e n t  p a r  l ’ I n s t i t u t ,  * M . . :  S c o t t  f a i t  c o n n a î t r e  q u ’ i l  
s e r a i t  h e u r e u x  d e  p r o p o s e r  à  l ’ I n s t i t u t  q u e l q u e s  s u g g e s t i o n s  
e n  v u e  d e  l ’ o r g a n i s a t i o n  d e  c e s  r e l a t i o n s .
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M .  d e  B a r  d é c l a r e  q u ' i l  e s t  p l e i n e m e n t  f a v o r a b l e  à  l ’ a c c e p 
t a t i o n  p a r  l ’ I n s t i t u t  d e  l a  p r o p o s i t i o n  q u i  l u i  a  é t é  f a i t e  p a r  l a  
F o n d a t i o n  C a r n é g i e .  M a i s  i l  s e  d e m a n d e  s i ,  e n  l a  f o r m e ,  c e  
n e  s e r a i t  p a s  p l u t ô t  à  u n e  s é a n c e  a d m i n i s t r a t i v e  q u ’ i l  c o n v i e n 
d r a i t  d e  s o u m e t t r e  l a  q u e s t i o n .

M .  l e  P r é s i d e n t  l è v e  l e s  s c r u p u l e s  d e  M .  d e  B a r ,  e n  l u i ,  
r a p p e l a n t  q u e  l a  q u e s t i o n  a  é t é  p o s é e  e x p r e s s é m e n t  d a n s  l a  
s é a n c e  a d m i n i s t r a t i v e  d e  l ’ a v a n t - v e i l l e  e t  q u e  l a  p r o p o s i t i o n  a .  
r e n c o n t r é  a u p r è s  d e s  m e m b r e s  d e  l ’ I n s t i t u t  u n  a s s e n t i m e n t  
u n a n i m e .

M .  Q r a m ,  b i e n  q u e  h a u t e m e n t  f a v o r a b l e  à  l ’ a c c e p t a t i o n  p a r  
l ’ I n s t i t u t  d u  t i t r e  e t  d u  r ô l e  d e  c o n s e i l l e r  l é g a l  d e  l a  F o n d a t i o n  
C a r n é g i e ,  d é s i r e  c e p e n d a n t  p r é c i s e r  q u ’ à  s o n  a v i s  i l  n e  c o n 
v i e n d r a i t  p a s  q u e  l ’ I n s t i t u t  s e  d é p a r t i t  d e  l ’e s p r i t  é m i n e m e n t  
p r a t i q u e  d a n s  l e q u e l  i l  e x a m i n e  l e s  d i v e r s  p r o b l è m e s  j u r i d i 
q u e s ,  q u i  s e  p o s e n t  a u  f u r  e t  à  m e s u r e ,  p o u r  s e  l a n c e r  d a n s  u n e  
p r o p a g a n d e  p a c i f i s t e  d ’ u n  c a r a c t è r e  a b s t r a i t .

M .  l e  P r é s i d e n t  f a i t  o b s e r v e r  q u e  l e s  a p p r é h e n s i o n s  t r è s  
j u d i c i e u s e s  d e  M .  G r a m  n e  s e m b l e n t  p a s  d e v o i r  s e  r é a l i s e r ,  
p u i s q u e  u n e  d i v i s i o n  s p é c i a l e  e t  i n d é p e n d a n t e  d e  l a  d i v i s i o n  
d e  D r o i t  I n t e r n a t i o n a l  e s t  a f f e c t é e  à  l a  p r o p a g a n d e  d o n t  i l  s ’ a g i t .

M .  W e i s s  p r o p o s e  u n  t e x t e  d e  m o t i o n  t e n d a n t  à  r e m e r c i e r  l a  
F o n d a t i o n  C a r n e g i e  d e  s a  l i b é r a l i t é  e n v e r s  l ’ I n s t i t u t  e t  à  a c c e p t e r  
l e  r ô l e  q u i  l u i  e s t  p r o p o s é .  C e  t e x t e ,  a u q u e l  d e u x  a m e n d e m e n t s  
s o n t  s u c c e s s i v e m e n t  a p p o r t é s  l ’ u n  p a r  M .  V e s n i t c h  l ’ a u t r e  p a r  
M .  d e  L a p r a d e l l e  e s t  a d o p t é  à  l ’ u n a n i m i t é .

M .  G r a m  f a i t  r e m a r q u e r  à  l ’ I n s t i t u t  q u e  l a  r é s o l u t i o n  q u i  
v i e n t  d ’ê t r e  v o t é e  e n g l o b e  d a n s  u n  m ê m e  t e x t e  d e u x  i d é e s  b i e n  
d i s t i n c t e s .  D ’ u n e  p a r t  l ’ I n s t i t u t  a c c e p t e  l e s  f o n c t i o n s  d e  c o n 
s e i l l e r  l é g a l  d e l à  F o n d a t i o n  C a r n e g i e  e t ,  d e  l ’ a u t r e ,  i l  e x p r i m e  
d e s  s e n t i m e n t s  d e  g r a t i t u d e .  N ’y  a u r a i t - i l  p a s  a v a n t a g e . à  f a i r e  
d e  c e s  d e u x  i d é e s  d i f f é r e n t e s  l ’ o b j e t  d e  d e u x  r é s o l u t i o n s  
d i s t i n c t e s .

C e t t e  p r o p o s i t i o n  d e  M .  G r a m  s o u t e n u e  p a r  M .  H o l l a n d  e s t  
m i s e  a u  v o i x  e t  a d o p t é e  à  u n e  g r a n d e  m a j o r i t é .  3 8
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L e  p r é s i d e n t  p r i e  M ,  W e i s s  d e  b i e n  v o u l o i r  d o n n e r  à  s o n  
t e x t e  l a - n o u v e l l e  f o r m e  d e m a n d é e  p a r  l ’ I n s t i t u t .

L a  q u e s t i o n  d e  p r i n c i p e  é t a n t  a i n s i  r é s o l u e ,  M .  S c o t t  a  l a  
p a r o l e  p o u r  f a i r e  c o n n a î t r e  à  l ’ I n s t i t u t  s e s  i d é e s  t o u c h a n t  
l ’ o r g a n i s a t i o n  p r a t i q u e  d e s  r e l a t i o n s  à  é t a b l i r  e n t r e  l a  F o n d a t i o n  
C a r n e g i e  e t  l ’ I n s t i t u t ,  e n  c o n s é q u e n c e  d e s  f o n c t i o n s  a c c e p t é e s  
p a r  l ’ I n s t i t u t .

L a  p r e m i è r e  q u e s t i o n  q u i  s e  p o s e  e s t  c e l l e  d e  s a v o i r  s i  c ’e s t  
l ’ I n s t i t u t  e n  c o r p s  q u i  d o i t  e x e r c e r  c e s  f o n c t i o n s ,  o u  s ’ i l  
c o n v i e n t  d e  l e s  a t t r i b u e r  à  u n  C o m i t é  r e s t r e i n t  q u i  s e r a i t  u n e  
é m a n a t i o n  d e  l ’ I n s t i t u t .  L ’ i m p o s s i b i l i t é  d e  r é u n i r  f r é q u e m m e n t  
l ’ I n s t i t u t  t o u t  e n t i e r  i m p o s e  l a  s e c o n d e  s o l u t i o n .

D e  q u e l s  p r i n c i p e s  y  a u r a i t - i l  l i e u  d e  s ’ i n s p i r e r  p o u r  d é t e r 
m i n e r ,  l a  c o m p o s i t i o n  d e  c e  c o m i t é  r e s t r e i n t  e t  q u i  d e v r a i t  
c o m p r e n d r e  d e  s e p t  à  o n z e  m e m b r e s  ?

I l  f a u d r a i t ,  s u i v a n t  M .  S c o t t ,  —  v u  l a  d i f f i c u l t é  d e  c o n s i d é r e r  
l e s  q u e s t i o n s  d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  c o m m e  a b s o l u m e n t  n e u 
t r e s  —  t e n i r  c o m p t e ,  d a n s  l a  c o m p o s i t i o n  d e  c e  c o m i t é ,  d e s  
n a t i o n a l i t é s  d i v e r s e s  r e p r é s e n t é e s  à  l ’ I n s t i t u t ;  i l  c o n v i e n t  
d ’ i n t e r n a t i o n a l i s e r  l e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l .

11 c o n v i e n d r a i t  e n c o r e  q u e  c e  c o m i t é  r e s t r e i n t  s e  c o m p o s â t  
d e  m e m b r e s  a s s i d u s ,  e t  d o n t  l ’a s s i d u i t é  s e  m a n i f e s t e  p a r  d e s  
p r é s e n c e s  r é g u l i è r e s  a u x  s e s s i o n s  d e  l ’ I n s t i t u t .

E n f i n  c e  c o m i t é  d e v r a i t  s e  c o m p o s e r  d e s  m e m b r e s  c h o i s i s  
p a r m i  l e s  p l u s  d i s p o s é s  à  c o n s a c r e r  u n e  p a r t  i m p o r t a n t e  d e  
l e u r s  l o i s i r s  a u x  t r a v a u x  d u  c o m i t é ,  e t  q u i  n e  r e c u l e r a i e n t  p a s  
d e v a n t  d e s  d é p l a c e m e n t s  é v e n t u e l s .

Q u e l l e s  s e r a i e n t  l e s  f o n c t i o n s  d u  C o m i t é  r e s t r e i n t  c o m p o s é  
d ’ a p r è s  c e s  v u e s  ?

C e  n e  d e v r a i t  p a s  ê t r e  u n  c o m i t é  d i r e c t e u r ,  m a i s  s e u l e m e n t  
u n  c o m i t é  c o n s u l t a t i f  ; c e r t a i n e s  q u e s t i o n s  s o n t  s u s c e p t i b l e s  e n  
e f f e t  d ’ ê t r e  p l u s  u t i l e m e n t  r é g l é e s  p a r  d ’a u t r e s  o r g a n e s .

D ’ a i l l e u r s  l a  q u e s t i o n  q u i  d o i t ,  p o u r  l e  m o m e n t ,  p r é o c c u p e r  
l ’ I n s t i t u t  e s t  s u r t o u t  c e l l e  d e  l a  c o m p o s i t i o n  d e  c e  c o m i t é .  E l l e



FONDATION CARNEGIE 5 7 3

e x i g e  r é f l e x i o n .  L a  m e i l l e u r e  f a ç o n  d e  p r o c é d e r  s e r a i t  p e u t - ê t r e  
q u e  l e  P r é s i d e n t ,  l e s  V i c e - P r é s i d e n t s  e t  l e  S e c r é t a i r e  G é n é r a l  
d e  P I n s t q u t  f o r m a s s e n t  u n  t r è s  p e t i t  C o m i t é  d é f i n i t i f ,  d o n t  l e  
P r é s i d e n t  d e  l ’ I n s t i t u t  f e r a i t  p a r t i e  d e  d r o i t .

M .  l e  P r é s i d e n t  e t  M .  l e  S e c r é t a i r e  g é n é r a l ,  c o n s i d é r a n t  q u e  
l a  d é s i g n a t i o n  p a r  l e  B u r e a u  s e u l  d e s  m e m b r e s  d e  c e  c o m i t é  
e s t  c h o s e  d é l i c a t e ,  i n v i t e n t  t o u s  l e s  m e m b r e s  d e  l ’ I n s t i t u t  
à  u n  é c h a n g e  d e  v u e s  s u r  l a  q u e s t i o n . .

M .  l e  M a r q u i s  C o r s i  s e  d é c l a r e  f a v o r a b l e  à  l a  d é s i g n a t i o n  p a r  
l e  B u r e a u  d e s  m e m b r e s  d e  c e  c o m i t é  r e s t r e i n t  d o n t  l a  c o n s t i 
t u t i o n  s ’ i m p o s e .  U s e r a i t  n é c e s s a i r e  q u e  l e  P r é s i d e n t  d u  C o m i t é  
e û t  u n e  d u r é e  d e  f o n c t i o n s  a s s e z  l o n g u e  p o u r  a s s u r e r  a u  
C o m i t é  l a  c o n t i n u i t é  d e  v u e s  e t  l a  p e r m a n e n c e  d e  l a  d i r e c t i o n .

U n  é c h a n g e  d e  v u e s  e n t r e  M .  l e  P r é s i d e n t  e t  M .  S c o t t  f a i t  
c o n s i d é r e r  l e  c h i f f r e  d e  9  m e m b r e s  c o m m e  é t a n t  l e  p l u s  
f a v o r a b l e  p o u r  l e  b o n  f o n c t i o n n e m e n t  d u  C o m i t é .

M .  l e  P r é s i d e n t  p r o p o s e  l a ’ p r o c é d u r e  s u i v a n t e  p o u r  l a  
d é s i g n a t i o n  d e  c e  c o m i t é  : i n t e r v i e n d r a i e n t  d ’ a b o r d  u n  v o t e  
p r é a l a b l e  s u s c e p t i b l e  d e  f o u r n i r  d e s  i n d i c a t i o n s  u t i l e s ,  p u i s  u n e  
r é p a r t i t i o n  d e s  s i è g e s  e n t r e  l e s  d i v e r s e s  n a t i o n a l i t é s ,  e t  f i n a l e 
m e n t  u n  v o t e  d é f i n i t i f .  11 d e v r a i t  ê t r e  e n t e n d u  q u e  l e  P r é s i d e n t  
s e r a i t  é l u  p a r  s c r u t i n  s é p a r é .

M .  K e b e d g y  c o n s i d è r e  q u ’u n  r o u l e m e n t  e n t r e  l e s  m e m b r e s  
d u  C o m i t é  s e r a i t  d e  n a t u r e  à  r é a l i s e r  d ’ u n e  m a n i è r e . e f f e c t i v e  
l ’ i d é e  i n d i q u é e  p a r  M .  S c o t t  : «  i n t e r n a t i o n a l i s e r  l e  d r o i t  i n t e r 
n a t i o n a l  » .  L e s  i n c o n v é n i e n t s  d u  r o u l e m e n t  s e t a i e n t  a t t é n u é s  
e n  d o n n a n t  a u x  m a n d a t s  l a  d u r é e  a s s e z  l o n g u e  d o n t  l ’ i d é e  a  
é t é  s u g g é r é e  p a r  l e  M a r q u i s  C o r s i  : l e  C o m i t é  p o u r r a i t  p a r  
e x e m p l e  s e  c o m p o s e r  d e  n e u f  m e m b r e s  é l u s  p o u r  s i x  a n s  e t  
r e n o u v e l a b l e s  p a r  t i e r s  t o u s  l e s  d e u x  a n s .

M .  P o u l l e t  d é s i r e  a p p u y e r  d a n s  u n e  c e r t a i n e  m e s u r e  l e s  
i d é e s  i n d i q u é e s  p a r  M .  K e b e d g y .  P a r m i  1 ^  q u e s t i o n s  q u i  
s e r o n t  s o u m i s e s  à  l ’ I n s t i t u t ,  c o m m e  c o n s d i i e r  l é g a l  d e  l a  
f o n d a t i o n  C a r n e g i e ,  l e s  u n e s  m o i n s  u r g e n t » ;  • p o u r r o n t  ê t r e
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e x a m i n é e s  p a r  l ’ I n s t i t u t  e n  c o r p s ,  d a n s  s e s  s e s s i o n s  ; J e s  a u t r e s  
p l u s  u r g e n t e s  s e r o n t  d u  r e s s o r t  d u  C o m i t é .  I l  f a u t  é v i t e r  q u e  
l e  C o m i t é  s e  s u b s t i t u e  à  l ’ I n s t i t u t ,  d o n t  i l  d o i t  d e m e u r e r  
u n e  s i m p l e  é m a n a t i o n  : l a  p e r m a n e n c e  s a n s  l e  r o u l e m e n t  
s e r a i t  d a n g e r e u s e  à .  c e t  é g a r d .

M .  d e  B a r  s e  d é c l a r e  f a v o r a b l e  à  l ’ i d é e  d e  l a  p e r m a n e n c e  d u  
C o m i t é .  T o u t e f o i s  c e l l e - c i  n e  s a u r a i t  e m p ê c h e r  q u e  l ’ I n s t i t u t  
s u r v e i l l e  c o n s t a m m e n t  l a  c o m p o s i t i o n  d e  l a  C o m m i s s i o n  e t  l a  
m o d i f i e  c o m m e  i l  l ’e n t e n d .  C e l a  e s t  d ’a u t a n t  p l u s  n é c e s s a i r e  
q u ’ i l  e s t  d i f f i c i l e  s o u v e n t  d e  c o n n a î t r e  à  l ’ a v a n c e ,  d ’u n e  f a ç o n  
c e r t a i n e ,  s i  t e l  o u  t e l  m e m b r e  p o u r r a  f a i r e  p r e u v e  d e  l ’ a s s i d u i t é  
q u e  M .  S c o t t  d é s i r e  à  j u s t e  t i t r e  p o u r  l e s  m e m b r e s  d e  c e  
C o m i t é .

M .  V e s n i t c h  c r a i n t  q u e  l ’ I n s t i t u t  n e  s o i t  p a s  s u f f i s a m m e n t  
p r é p a r é  p o u r  p r e n d r e  u n e  d é c i s i o n  d è s  a u j o u r d ’ h u i  s u r  l a  q u e s 
t i o n .  I l  p r o p o s e  e n  c o n s é q u e n c e  l e  r e n v o i ,  s o i t  a u  b u r e a u ,  s o i t  
à  u n  c o m i t é  s p é c i a l ,  p o u r  f a i r e  à  l ’ I n s t i t u t  u n  r a p p o r t ,  s u i v i  d e  
p r o p o s i t i o n s ,  d a n s  u n e  s é a n c e  u l t é r i e u r e .

M .  S c o t t  f a i t  o b s e r v e r  q u e  l a  q u e s t i o n  d e  p r i n c i p e  n ’a  p a s  
e n c o r e  é t é  t r a n c h é e  : l ’ I n s t i t u t  a g i r a - t - i l  e n  c o r p s  o u  p a r  l ’ i n t e r 
m é d i a i r e  d ’ u n  c o m i t é  r e s t r e i n t ?  L a  q u e s t i o n  d e  l a  d u r é e  d e s  
f o n c t i o n s  d u  c o m i t é  n e  s a u r a i t  s e  p o s e r  q u ’u n e  f o i s  l a  p r e m i è r e  
q u e s t i o n  r é s o l u e .  P o u r  l e  m o m e n t ,  i l  c o n v i e n d r a i t  p e u t - ê t r e  d e  
s e  b o r n e r  à  c o n s t i t u e r  u n  o r g a n e  p r o v i s o i r e  q u i  f o n c t i o n n e r a i t  
j u s q u ’à  l a  s e s s i o n  p r o c h a i n e .  C ’e s t  l ’e x p é r i e n c e  a i n s i  a c q u i s e  
q u i  f o u r n i r a  l e s  i n d i c a t i o n s  l e s  p l u s  u t i l e s  p o u r  u n e  o r g a n i s a t i o n  
d é f i n i t i v e .

M .  l e  P r é s i d e n t  f a i t  r e m a r q u e r  q u e l s  i n c o n v é n i e n t s  p r é s e n 
t e r a i t  l a  n o m i n a t i o n  d ’ u n e  c o m m i s s i o n  c h a r g é e  d ’é l a b o r e r ,  
p e n d a n t  l a  p r é s e n t e  s e s s i o n ,  d e s  p r o p o s i t i o n s  à  s o u m e t t r e  
à  l ’ I n s t i t u t  t o u c h a n t  l e  c o m i t é  r e s t r e i n t .  I l  s e  r a l l i e  a u x  
i d é e s  é m i s e s  p a r  M .  S c o t t  e t  l ’ i n v i t e  à  p r é s e n t e r  u n e  l i s t e  
d e  n o m s ,  p a r m i  l e s q u e l s  l ’ I n s t i t u t  c h o i s i r a i t . u n e  c o m m i s s i o n  d e  
s e p t  o u  d e  n e u f  m e m b r e s ,  l a q u e l l e  f o n c t i o n n e r a i t  j u s q u ’ à  l a
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s e s s i o n  p r o c h a i n e  d e  l ’ I n s t i t u t ,  d ’ u n e  p a r t  c o m m e  c o n s e i l l e r  
l é g a l  d e  l a  F o n d a t i o n  C a r n e g i e ,  e t  d e  l ’ a u t r e  c o m m e  c o m m i s s i o n  
d ’é t u d e s  c h a r g é e  d ’é l a b o r e r  u n e  r é g l e m e n t a t i o n .

M .  S c o t t  c o n s t a t a n t  q u e  l a  p r o p o s i t i o n  d e  M .  l e  P r é s i d e n t  
s e m b l e  r a l l i e r  l e s  s u f f r a g e s  d e  l ’ I n s t i t u t ,  s ’ y  r a n g e  l u i - m ê m e  
v o l o n t i e r s  e t  s e  d é c l a r e  p r ê t  à  p r é s e n t e r  l a  l i s t e  q u ’ o n  l u i  
d e m a n d e ,  a p r è s  s ’ ê t r e  c o n c e r t é  a u  p r é a l a b l e  a v e c  s e s  c o l 
l è g u e s .

S é a n c e  d u  l u n d i  2 6  a o û t ,  a p r è s - m i d i
\

M .  l e  P r é s i d e n t  d o n n e  l a  p a r o l e  à  M .  S c o t t .
M .  S c o t t  d o n n e  l e c t u r e  d ’ u n e  l i s t e  d e  d i x  h u i t  n o m s ,  p a r m i  

l e s q u e l s  l ’ I n s t i t u t  p o u r r a  c h o i s i r  c e u x  d e s  n e u f  m e m b r e s  d e  l a  
C o m m i s s i o n  c h a r g é e  d e  l e  r e p r é s e n t e r  e n  t a n t  q u e  C o n s e i l l e r  
g é n é r a l  d e  l a  D i v i s i o n  d e  D r o i t  I n t e r n a t i o n a l  d e  l a  F o n d a t i o n  
C a r n e g i e ,  C o m m i s s i o n  d o n t  l e  S e c r é t a i r e  G é n é r a l  f e r a  e n  o u t r e  
p a r t i e  d e  d r o i t .

L ’ A s s e m b l é e  a d o p t e  e n s u i t e  à  l ’ u n a n i m i t é  c o n f o r m é m e n t  à  
l a  r é d a c t i o n . n o u v e l l e  p r o p o s é e  p a r  M .  W e i s s  l e s  d e u x  R é s o l u 
t i o n s  s u i v a n t e s  r e l a t i v e s  à  l a  p a r t i c i p a t i o n  d e  l ’ I n s t i t u t  à  l ’ œ u v r e  
d e  l a  F o n d a t i o n  C a r n e g i e  :

l rc R é s o l u t i o n .  —  L ’ I n s t i t u t  d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  r é u n i  à  
C h r i s t i a n i a  l e  2 6  a o û t  1 9 1 2  a c c e p t e  l e  t i t r e  e t  l e s  f o n c t i o n s  d e  
C o n s e i l l e r  g é n é r a l  d e  l a  D i v i s i o n  d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  q u i  l u i  
s o n t  o f f e r t s  p a r  M M .  l e s  A d m i n i s t r a t e u r s  d e  l a  F o n d a t i o n  
C a r n e g i e .  —  I l  e s t  h e u r e u x  d e  s ’ a s s o c i e r  a i n s i ,  e n  c o n f o r m i t é  
d e  s e s  s t a t u t s  à  l ’ œ u v r e  e n t r e p r i s e  s o u s  l e s  a u s p i c e s  d e  
l ’ i l l u s t r e  p h i l a n t r o p e  a m é r i c a i n  p o u r  l e  d é v e l o p p e m e n t  d u  d r o i t  
i n t e r n a t i o n a l .

2 mc R é s o l u t i o n .  —  L ’ I n s t i t u t  d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  r é u n i  à  
C h r i s t i a n i a ,  l e  2 6  a o û t  1 9 1 2 ,  p r i e  M .  J a m e s  B r o w n  S c o t t  d ’ê t r e ,  
a u p r è s . d e  M M .  l e s  A d m i n i s t r a t e u r s  d e  l a  F o n d a t i o n  C a r n e g i e ,  
l ’ i n t e r p r è t e  d e  s a  v i v e  g r a t i t u d e  p o u r  l a  c o n f i a n c e  q u ’ i l s  l u i



57 6 FONDATION CARNEGIE

o n t  t é m o i g n é e  e n  l u i  c o n f é r a n t  l e  t i t r e  d e  C o n s e i l l e r  g é n é r a l  
d e  l a  D i v i s i o n  d u  D r o i t  i n t e r n a t i o n a l  e t  p o u r  l e  g é n é r e u x " '  
c o n c o u r s  q u ’ i l s  o n t  p r ê t é  à  l ’ o r g a n i s a t o n  d e  l a  s e s s i o n  d e  
C h r i s t i a n i a .

S é a n c e  d u  m a r d i  m a t i n  2 7  a o û t  1 9 1 2 .

M .  C l u n e t  d é p o s e  l a  m o t i o n  s u i v a n t e  r e l a t i v e  à  l a  c o m p o s i -  
s i t i o e  d e  l a  C o m m i s s i o n  o u  d u  C o m i t é  c o n s u l t a t i f  C a r n e g i e  :

«  L e  P r é s i d e n t  e n  f o n c t i o n s  f a i t  p a r t i e  d e  d r o i t  d u  C o m i t é  
c o n s u l t a t i f  d e  l a  F o n d a t i o n  C a r n e g i e ,  j u s q u ’ à  l ’o u v e r t u r e  d e  l a  
s e s s i o n  s u i v a n t e  d e  l ’ I n s t i t u t » .

I l  a j o u t e  q u e  l ' o n  a  p r o p o s é  l a  c r é a t i o n  d ’ u n  c o m i t é  d e  n e u f  
m e m b r e s ,  c e  C o m i t é  d e v a n t  c o m p r e n d r e  e n  o u t r e  l e  S e c r é t a i r e  
G é n é r a l ,  c e  q u i  p o r t e r a i t  l e  n o m b r e  t o t a l  d e s  m e m b r e s  à  d i x .  I l  
l u i  p a r a î t r a i t  p r é f é r a b l e  q u e  l e  C o m i t é  c o m p o r t â t  o n z e  m e m 
b r e s ,  o u  e n  t o u t  c a s  u n  n o m b r e  i m p a i r .

U n  é c h a n g e  d e  v u e s  a  l i e u  e n t r e  M .  C l u n e t  e t  l e  P r é s i d e n t .  
C e l u i - c i  m e t  a u x  v o i x  l e s  d e u x  r é s o l u t i o n s  s u i v a n t e s  : «  1 °  l e  
S e c r é t a i r e  G é n é r a l  e s t  d e  d r o i t  m e m b r e  d u  C o m i t é  » .  C e t t e  
p r o p o s i t i o n  e s t  a d o p t é e  à  l ’ u n a n i m i t é .

2 °  «  L e  P r é s i d e n t  e n  f o n c t i o n s  f a i t  p a r t i e  d e  d r o i t  d u  C o m i t é  
c o n s u l t a t i f  d e  l a  F o n d a t i o n  C a r n e g i e ,  j u s q u ' à  l ’o u v e r t u r e  d e  l a  
s e s s i o n  s u i v a n t e  d e  l ' I n s t i t u t  » .  C e t t e  p r o p o s i t i o n  n ’e s t  p a s  
a d o p t é e .

M .  l e  P r é s i d e n t  r a p p e l l e  à  l ' I n s t i t u t  q u ’ i l  d o i t  t r a n c h e r  a u s s i  
l a  q u e s t i o n  d u  m o d e  d e  n o m i n a t i o n  d u  P r é s i d e n t  d u  C o m i t é  : 

♦ c e l u i - c i  s e r a - t - i l  é l u  p a r  l ' I n s t i t u t  o u  a u  c o n t r a i r e  s o n  c h o i x  
s e r a - t - i l  l a i s s é  a u  C o m i t é  l u i - m ê m e  ?

M .  l e  P r é s i d e n t  d e m a n d e  à M r .  j . - B .  S c o t t  s o n  a v i s  s u r  l e  
n o m b r e  d e  m e m b r e s  d o n t  l e  C o m i t é  d e v r a i t  s e  c o m p o s e r .

M .  S c o t t  p e n s e  q u e  l e  C o m i t é  d e v r a i t  c o m p r e n d r e  d i x  m e m 
b r e s  p l u s  l e  s e c r é t a i r e  g é n é r a l .  C o n f o r m é m e n t  à  c e t  a v i s
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l ’ I n s t i t u t  a r r ê t e  d é f i n i t i v e m e n t  à  o n z e  l e  n o m b r e  d e s  m e m b r e s  
d u  C o m i t é .

M .  l e  P r é s i d e n t  c o n s u l t e  l ’ I n s t i t u t  s u r  l e  m o d e  d e  s c r u t i n  à  
e m p l o y e r  p o u r  l a  n o m i n a t i o n  d e s  m e m b r e s  d u  C o m i t é .

M .  P o l i t i s  f a i t  r e m a r q u e r  q u ’à  P a r i s ,  e n  1 9 1 0 ,  l a  c o m m i s s i o n : 
s p é c i a l e  d e  n e u f  m e m b r e s  c o n s t i t u é e  e n  v u e  d e  l a  p r o c h a i n e  
c o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x  a  é t é  n o m m é e  a u  s c r u t i n  d e  l i s t e  e t  à  l a  
m a j o r t t é  r e l a t i v e .  I l  p r é c o n i s e ,  p o u r  l a  d é s i g n a t i o n  d u  c o m i t é  
c o n s u l t a t i f ,  l e  m ê m e  m o d e  d e  s c r u t i n  : s a  p r o p o s i t i o n  r e n c o n t r e  
u n  a s s e n t i m e n t  u n a n i m e .

M .  d e  B a r  f a i t  r e m a r q u e r  q u e  u n  o u  p l u s i e u r s  m e m b r e s  d u  
c o m i t é  c o n s u l t a t i f  p o u r r o n t  s e  t r o u v e r  e m p ê c h é s  d ’ a s s i s t e r  a u x  
t r a v a u x  d e  c e  c o m i t é .  N e  c o n v i e n d r a i t - i l  p a s  d ’ a d m e t t r e  q u e  
l e  C o m i t é  p o u r r a i t  s u b s t i t u e r  m o m e n t a n é m e n t  a u  m e m b r e  
e m p ê c h é  u n  a u t r e  m e m b r e  d e  l a  m ê m e  n a t i o n a l i t é ,  s o u s  l a  
s e u l e  c o n d i t i o n  q u e  l e  s u p p l é a n t  a i n s i  d é s i g n é  f i g u r e  s u r  l a  
l i s t e  d e s  n o m s  p r o p o s é s  p a r  M .  S c o t t  ?

L a  p r o p o s i t i o n  d e  M .  d e  B a r  m i s e  a u x  v o i x  e s t  a d o p t é e  p a r  
. 1 4  v o i x  c o n t r e  8 .

L ’ I n s t i t u t  p r o c è d e  a u  v o t e  p o u r  l a  n o m i n a t i o n  d e s  d i x ^  m e m 
b r e s  d e v a n t  f a i r e  p a r t i e ,  e n  d e h o r s  d e  M .  l e  S e c r é t a i r e  g é n é r a l ,  
d u  c o m i t é  c o n s u l t a t i f .

S o n t  n o m m é s  : . M .  H a g e r u p  p a r  3 7  v o i x ,
M .  d e  B a r 3 6 »
M .  L a m m a s c h 3 6 .»
S i r T h . E .  H o l l a n d  3 4 »
M .  R e n a u l t 3 1 »
M .  A s s e r ,  p è r e 2 8 »
M .  L a r d y 2 7 »
M .  F u s i n a t o . 2 5  . »
M .  Q r a m 2 4 »
M .  V e s d i t c h 2 3 »

(1) Les autres membres proposés étaient : MM. Hammarskjôld, Taube, 
de Hustamantc, Weiss, Harburgcr, Lord Reay, Catellani et Kcbcdgy.
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M .  l e  P r é s i d e n t  d é c l a r e  c o n s t i t u é  l e  C o m i t é  s p é c i a l .
M .  K e b e d g y  d e m a n d e  à  l ’ I n s t i t u t  d e  d é c i d e r  q u e  l e  c o m i t é  

s p é c i a l  e m p l o i e r a  p o u r  s e s  t r a v a u x  l a  p r o c é d u r e  t r a d i t i o n n e l l e  
d e  l ’ I n s t i t u t  e t ,  n o t a m m e n t ,  q u e  l e s  r a p p o r t s  d e  c e  c o m i t é  s e r o n t  
c o m m u n i q u é s  à  t o u s  l e s  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s  e n  t e m p s  u t i l e  
p o u r  q u e  c e u x - c i  p u i s s e n t  f o r m u l e r  l e u r s  o b s e r v a t i o n s .

C e t t e  p r o p o s i t i o n  o b t i e n t  l ’ a s s e n t i m e n t  u n a n i m e  d e  l ’ I n s t i t u t .
, M .  S c o t t  t i e n t  à  r e m e r c i e r  e n c o r e  l ’ I n s t i t u t  d ’a v o i r  a c c e p t é  

l e s  f o n c t i o n s  d e  c o n s e i l l e r  l é g a l  g é n é r a l  d e  l a  d i v i s i o n  d e  d r o i t  
i n t e r n a t i o n a l  d e  l a  f o n d a t i o n  C a r n e g i e  e t  d ’ a v o i r  c o n s t i t u é  u n  
c o m i t é  p o u r  r é g l e r  l e s  r a p p o r t s  d e  l ’ I n s t i t u t  a v e c  l a  f o n d a t i o n .  
I l  s ’e n  f é l i c i t e  t o u t  p a r t i c u l i è r e m e n t ,  c o m m e  d i r e c t e u r  d e  l a  
d i v i s i o n  d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  d e  l a  f o n d a t i o n .



1. Examen des conclusions de la Commission spéciale, reproduites 
dans le Rappprt de M. Edouard Rolin, sur les questions à mettre 
à Tétude comme présentant la plus grande utilité en vue de la 
prochaine Conférence de la Paix.

S é a n c e  d u  m a r d i  m a t i n  2 7  a o û t  1 9 1 2 .  

P r é s i d e n c e  d e  M .  H a g e r u p , P r é s i d e n t

M .  l e  P r é s i d e n t  c o n s t a t e  q u e  M .  E d .  R o l i n  r a p p o r t e u r  n ’a  
p u  s e  r e n d r e  à  l a  s e s s i o n  ; m a i s  i l  e s t i m e  q u e  s o n  a b s e n c e  n e  
c o n s t i t u e  p a s  u n  o b s t a c l e  à  l a  d i s c u s s i o n ,  d ’a b o r d  p a r  c e  q u e  
p l u s i e u r s  m e m b r e s  d e  l a  c o m m i s s i o n  s o n t  p r é s e n t s  e t  e n s u i t e  
p a r c e  q u e  l e  r a p p o r t  d e  M .  E d .  R o l i n  n ’a  p o u r  o b j e t  q u e  d e  
f o u r n i r  u n  c o m p t e - r e n d u  d e s  t r a v a u x  d e  l a  c o m m i s s i o n .

M .  l e  P r é s i d e n t  d o n n e  l e c t u r e  d e  l a  l i s t e  d e s  q u e s t i o n s  d o n t  
l ’é t u d e ,  d e  l ’a v i s  d e  l a  c o m m i s i o n  s p é c i a l e ,  p r é s e n t e  l a  p l u s  
g r a n d e  u t i l i t é  e n  v u e  d e  l a  p r o c h a i n e  c o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x .  
C e t t e  l i s t e  f i g u r e  à  l a  p a g e  7  d u  R a p p o r t  d e  M .  E d .  R o l i n .

C e t t e  l e c t u r e  a c h e v é e ,  M .  l e  P r é s i d e n t  f a i t  r e m a r q u e r  q u e  
l a  q u e s t i o n  n °  I « E l a b o r a t i o n  d ’u n  r è g l e m e n t  r e l a t i f  a u x  l o i s  
e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  d a n s  l e s  r a p p o r t s  e n t r e  
b e l l i g é r a n t s »  a  f a i t  l ’o b j e t  d e s  r a p p o r t s  d e  M .  F a u c h i l l e .  e t  
f i g u r e  à  l ’o r d r e  d u  j o u r  d e  l a  p r é s e n t e  s e s s i o n .
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Q u a n t  à  l a  Q u e s t i o n  r ï °  2  «  E t a b l i s s e m e n t  d ’u n e  C o u r  d e  
j u s t i c e  a r b i t r a l e  c o n f o r m é m e n t  a u  v œ u  n a I  d e  l a  c o n f é r e n c e  
d e  l a  H a y e  d e  1 9 0 7  » ,  l a  c o m m i s s i o n  a  e s t i m é  q u e  l ’ I n s t i t u t  
n ’é t a i t  p a s  à  m ê m e  d e  r é s o u d r e  u n e  d i f f i c u l t é  d e  c e t  o r d r e .  
N é a n m o i n s ,  i l  l u i  a  p a r u  q u e  l ’ I n s t i t u t  d e v a i t  s ’a s s o c i e r  a u  
v œ u  f o r m u l é  p a r  l a  c o n f é r e n c e  d e  1 9 0 7  ( m e n t i o n n é  p .  1 0  d u  
r a p p o r t ) .

M .  L a m m a s c h  d é s i r e r a i t  q u e  l ’I n s t i t u t ,  a f i n  d e  p r e n d r e  p o s i 
t i o n  s u r  l a  q u e s t i o n ,  n o n  s e u l e m e n t  s ’a s s o c i â t  à  c e  v œ u ,  m a i s  
e n c o r e  i n d i q u â t  l e s  r a i s o n s  q u i  l u i  s e m b l e n t  m i l i t e r  e n  f a v e u r  
d e  l ’é t a b l i s s e m e n t  d ’ u n e  c o u r  d e  c e  g e n r e .

M .  d e  B a r  n ’e s t  p a s  d ’a v i s  q u e  l a  p r o p o s i t i o n  d e  M .  L a m 
m a s c h  s o i t  o p p o r t u n e ,  l ’ I n s t i t u t  d e v a n t  s e  h e u r t e r ,  s u r  c e t t e  
q u e s t i o n ,  a u x  m ê m e s  d i f f i c u l t é s  q u e  l a  c o n f é r e n c e  d e  l a  H a y e .

A p r è s  u n  é c h a n g e  d ’o b s e r v a t i o n s  a u q u e l  p r e n n e n t  p a r t  M .  
l e  P r é s i d e n t  e t  M M .  d e  B a r ,  L a m m a s c h  e t  d e  L i s z t ,  l ’ I n s t i t u f  
d é c i d e  d ’a j o u r n e r  à  u n e  a u t r e  s é a n c e  l ’e x a m e n  d e  l a  q u e s t i o n .

P o u r  l a  3 °  q u e s t i o n  ( ( T r a i t é  g é n é r a l  d ’a r b i t r a g e »  l a  c o m 
m i s s i o n  s ’e s t  b o r n é e  à  é m e t t r e  u n e  d é c l a r a t i o n  q u i  f i g u r e  à  l a  
p a g e  1 0  d u  R a p p o r t  d e  M .  E d .  R o l i n .

M .  l e  P r é s i d e n t  p a s s e  à  l a  q u a t r i è m e  q u e s t i o n  «  E l a b o r a t i o n  
d ’u n  r è g l e m e n t  c o n c e r n a n t  u n e  o r g a n i s a t i o n  p e r m a n e n t e  d e  
l a  C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x  » .

I l  i n d i q u e  q u e  l a  c o m m i s s i o n  s p é c i a l e  d e  n e u f  m e m b r e s ,  
é p r o u v a n t  q u e l q u e s  s c r u p u l e s  s u r  l e  p o i n t  d e  s a v o i r  s i  u n e  
s e m b l a b l e  q u e s t i o n  . r e n t r e  b i e n  . d a n s  l a  c o m p é t e n c e  d e  l ’ I n s t i 
t u t ,  a  d é s i g n é  d a n s  s o n  s e i n  u n e  c o m m i s s i o n  p a r t i c u l i è r e  d o n t  
M .  J .  B .  S c o t t  e s t  l e  R a p p o r t e u r .

L e s  r a p p o r t s  d e  M .  J .  B .  S c o t t  s u r  c e t t e  q u e s t i o n  e t  d e  
M .  J .  W e s t l a k e  s u r  l a  c i n q u i è m e  q u e s t i o n  «  E x t e n s i o n  d e  l a  
c o n v e n t i o n  d u  1 8  o c t o b r e  1 9 0 7  r e l a t i v e  à  l ’o u v e r t u r e  d e s  h o s t i 
l i t é s ,  a u x  v o i e s  d e  f a i t  e t  m o y e n s  d e  c o e r c i t i o n  i n t e r n a t i o n a u x



e n  g é n é r a l »  n ’é t a n t  p a s  e n c o r e  d é p o s é s ,  M .  l e  P r é s i d e n t  
s o u m e t  à  1 I n s t i t u t  l e  6 Û n u m é r o  d e  l a  l i s t e  d r e s s é e  p a r  l a  c o m 
m i s s i o n  <( M e r  t e r r i t o r i a l e  ; r é v i s i o n  d e s  r é s o l u t i o n s  d e  
l ’I n s t i t u t  s u r  c e t t e  m a t i è r e » .

L e  r a p p o r t e u r ,  S i r  T h o m a s  B a r c l a y ,  e s t i m e  q u e  l ’é t u d e  d e  
c e t t e  q u e s t i o n  p o u r r a i t  (ê t r e  r e n v o y é e  u t i l e m e n t  p a r  l ’I n s t i t u t  
a  u n e  p i  o c h a i n e .  s e s s i o n .  L ’I n s t i t u t  d o n n e  s o n  a s s e n t i m e n t  
c e t t e  m a n i è r e  d e  v o i r .

L a  q u e s t i o n  n ° ‘ 7  «  E f f e t s  d e  l a  g u e r r e  s u r  l e s  d r o i t s  p r i v é s  
d e s  p a r t i c u l i e r s  r e s s o r t i s s a n t s  d e s  E t a t s  b e l l i g é r a n t s  »  a  f a i t  
1 o b j e t  d ’u n  r a p p o r t  d e  M .  P o l i t i s ,  q u i  s e r a  s o u m i s  à  l ’I n s t i t u t  
d a n s  l a  p r é s e n t e  s e s s i o n .

I l  e n  e s t  d e  m ê m e  p o u r  l a  q u e s t i o n  n °  8 -  «  R é g i m e  d e s  
a é r o n e f s  e n  t e m p s  d e  g u e r r e »  i n s c r i t e  é g a l e m e n t  à  l ’o r d r e  d u  
j o u r .

P o u r  l a  . 9 e q u e s t i o n  (( V a l e u r  d e s  s e n t e n c e s  a r b i t r a l e s  a u  
r e g a r d  d e s  j u r i d i c t i o n s  e t  a u t o r i t é s  n a t i o n a l e s  » .  M .  l e  P r é s i 
d e n t  p e n s e  q u e  l ’I n s t i t u t  n e  t i e n d r a  p a s  à  d i s c u t e r ,  e n  l ’a b s e n é e  
d e s  r a p p o r t e u r s ,  c e s  q u e s t i o n s  s u r  l e s q u e l l e s  d e s  r a p p o r t s  n e  
s o n t  p a s  e n c o r e  d é p o s é s .

E n  c e  q u i  c o n c e r n e  l a  1 1 °  q u e s t i o n  a  I m m u n i t é s  d i p l o m a 
t i q u e s  e t  c o n s u l a i r e s » ,  M .  l e  S e c r é t a i r e  G é n é r a l  f a i t  p a r t  à  
l ’I n s t i t u t  d e s  s c r u p u l e s  é p r o u v é s  p a r  l e  r a p p o r t e u r ,  M .  E .  
L e h r ,  q u i  s e  d e m a n d e  j u s q u ’à  q u e l  p o i n t  i l  l u i  e s t  l o i s i b l e  d e  
r e v e n i r  s u r  l e s  r é s o l u t i o n s  a n t é r i e u r e m e n t  p r i s e s  p a r  l ’I n s t i t u t .

M .  W e i s s  d é c l a r e  q u ’i l  é p r o u v e  l e s  m ê m e s  s c r u p u l e s  q u e  
M .  L e h r  à  r é d i g e r  l e  r a p p o r t  d o n t  i l  e s t  c h a r g é  s u r  l a  d o u z i è m e  
q u e s t i o n  a  c o m p é t e n c e  d e s  t r i b u n a u x  à  l ’é g a r d  d e s  E t e t s  
é t r a n g e r s . »  I l  s e  d e m a n d e  s ’ i l  d o i t  s e  b o r n e r  à  r e p r o d u i r e  
l e s  d é c i s i o n s  d é j à  a c q u i s e s  d e  l ’ I n s t i t u t ,  o u  s ’i l  p e u t  a u  c o n 
t r a i r e  p r o p o s e r  e n  t o u t e  l i b e r t é  l e s  r é s o l u t i o n s  q u ’ i l  d é s i r e r a i t .

M .  l e  P r é s i d e n t  s e r a i t  v o l o n t i e r s  d ’a v i s  q u e  l e s  f a i t s  n o u -
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v e a u x  p o u r r a i e n t ,  s u r  d i v e r s  p o i n t s ,  j u s t i f i e r  d e s  m o d i f i c a t i o n s  
a u x  r é s o l u t i o n s  p r i s e s  a n t é r i e u r e m e n t  p a r  l ’ I n s t i t u t .

A p r è s ,  u n  c o u r t  é c h a n g e  d ’o b s e r v a t i o n s ,  a u q u e l  p r e n n e n t  
p a r t  M .  d e  B a r  q u i  n ’e s t i m e  p a s  q u e  d e s  f a i t s  v é r i t a b l e m e n t  
n o u v e a u x  s e  s o i e n t  p r o d u i t s ,  t o u c h a n t  l a  m a t i è r e  d e  l a  c o m p é 
t e n c e  d e s  t r i b u n a u x  à  l ’ é g a r d  d e s  é t a t s  é t r a n g e r s ,  e t  M .  P o l i t i s  
q u i  a p p e l l e  l ’a t t e n t i o n  d e  l ’I n s t i t u t  s u r  l a  g r a v i t é  d e  c e t t e  
q u e s t i o n  d e  p r i n c i p e  d ’u n e  p o r t é e  t r è s  v a s t e ,  l e  P r é s i d e n t  
p r o p o s e  d ’a c c o r d  a v e c  M .  d e  B a r  l ’a j o u r n e m e n t  d e  l a  q u e s t i o n  
n °  1 2  «  c o m p é t e n c e  d e s  t r i b u n a u x  à  l ’é g a r d  d e s  E t a t s  E t r a n 

g e r s  » .
I l  d e m a n d e  à  l ’ I n s t i t u t  s ’ i l  n e  s e r a i t  p a s  à  p r o p o s  d e  r é s e r v e r  

é g a l e m e n t  l a  q u e s t i o n  n °  2  «  E t a b l i s s e m e n t  d ’u n e  c o u r  d e  

j u s t i c e  a r b i t r a l e  » .
L ’ I n s t i t u t  p a r t a g e a n t  l e a  m a n i è r e  d e  v o i r  d e  M .  l e  P r é s i d e n t ,  

é c a r t e  d e  l a  l i s t e  p r o p o s é e  p a r  l a  c o m m i s s i o n  s p é c i a l e  l e s  
q u e s t i o n s  2  e t  1 2  e t  r e t i e n t  t o u t e s  l e s  a u t r e s  q u e s t i o n s  c o m m e  
é t a n t  p a r t i c u l i è r e m e n t  s u s c e p t i b l e s  d e  f i g u r e r  à  1 o r d r e  d u  
j o u r  d ’u n e  p r o c h a i n e  c o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x .

M .  l e  P r é s i d e n t  d e m a n d e  s i  q u e l q u ’ u n  d é s i r e  a j o u t e r  'a 

l a  l i s t e  a i n s i  a r r ê t é e ,  d e s  q u e s t i o n s  n o u v e l l e s .
A u c u n  d e s  m e m b r e s  d e  l ’ I n s t i t u t  n ’e n  m a n i f e s t e  l e  d é s i r .
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S é a n c e  d u  m a r d i  m a t i n  2 7  a o û t

L ’o r d r e  d u  j o u r  a p p e l l e  l a  d i s c u s s i o n  d u  R a p p o r t  d é p o s é  
p a r  M .  P a u l .  F a u c h i l l e ,  a u  n o m  d e  l a  v i n g t i è m e  c o m m i s s i o n ,  
p o u r  l a  «  R è g l e m e n t a t i o n  d e s  l o i s  e t  c o u t u m e s  d e  l a  g u e r r e  
m a r i t i m e  d a n s  l e s  r a p p o r t s  e n t r e  b e l l i g é r a n t s .  »

M .  l e  P r é s i d e n t  e s i t m e  q u e  l a  p r e m i è r e  q u e s t i o n  à  r é s o u d r e  
p a r  l ’I n s t i t u t  e s t  u n e  q u e s t i o n  d e  p r o c é d u r e :  l e  r a p p o r t  d e  
M .  F a u c h i l l e  m o n t r e  e n  e f f e t  q u ’à  c e  p o i n t  d e  v u e  i l  p e u t  
e x i s t e r  d e s  d i v e r g e n c e s  d ’o p i n i o n  t r è s  c o n s i d é r a b l e s .

M .  H o l l a n d  11e  s a u r a i t ,  q u a n t  à  l u i ,  a d m e t t r e  l e  p r o c é d é  
p r é c o n i s é  p a r  M .  F a u c h i l l e  d u  v o t e  e n  b l o c  d u  m a n u e l  ; i l  
n ’e s t  p a s  s û r  d u  t o u t  q u e  c e  p r o c é d é  a i t  é t é  a p p r o u v é  p a r  l a  
c o m m i s s i o n  s p é c i a l e  d e  n e u f  m e m b r e s .

M .  l e  P r é s i d e n t  p a r t a g e ,  s u r  c e  d e r n i e r  p o i n t ,  l e s  h é s i t a t i o n s  
d e  M .  H o l l a n d  ; m a i s  i l  n e  l u i  s e m b l e  p a s  n é c e s s a i r e  q u e  l a  
q u e s t i o n  s o i t  r é s o l u e  i m m é d i a t e m e n t . P o u r  l ’i n s t a n t  i l  d é s i r e r a i t  
f a i r e  à  l ’ i n s t i t u t  q u e l q u e s  p r o p o s i t i o n s .  E t a n t  d o n n é  q u e  l e  m a 
n u e l  t o u c h e  à  u n e  s é r i e  d e  q u e s t i o n s  c o n t r o v e r s é e s ,  i l  s e m b l e  
o p p o r t u n  q u e  l a  c o m m i s s i o n ,  q u i  n e  c o m p r e n d  q u ’u n  n o m b r e  
d e  m e m b r e s  t r o p  r e s t r e i n t ,  s o i t  a u g m e n t é e .  L e s  m e m b r e s  d e  l a  
c o m m i s s i o n  s e  r é u n i r a i e n t  e n s u i t e  e n t r e  e u x  e t  t o u c h e r a i e n t
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u n e  i n d e m n i t é  p o u r  l e u r s  f r a i s  d e  d é p l a c e m e n t .  P u i s  i l  c o n 
v i e n d r a i t  q u e  l ’ I n s t i t u t  r é g l â t ,  d ’u n e  m a n i è r e  p r é c i s e ,  l ’o b j e t  
d e s  t r a v a u x  d e  c e t t e  c o m m i s s i o n  a i n s i  a c c r u e  ; i l  a u r a i t  à  d i r e  
s i  e l l e  d o i t  e x a m i n e r  e x c l u s i v e m e n t  o u  n o n  l e s  r a p p o r t s  e n t r e  
b e l l i g é r a n t s .  E n f i n  l ’I n s t i t u t  d e v r a i t  s e  p r o n o n c e r  s u r  u n e  
d e r n i è r e  q u e s t i o n  : c e l l e  d e  s a v o i r  s i  l e s  p r i n c i p e s  r e l a t i f s  à  l a  
g u e r r e  m a r i t i m e ,  d é j à  a d m i s  p a r  l ’I n s t i t u t ,  d e v r a i e n t  ê t r e  
i n t é g r a l e m e n t  m a i n t e n u s  o u  s i ,  a u  c o n t r a i r e ,  i l  s e r a i t  p o s s i b l e  
d e  l e s  m o d i f i e r .

M .  H o l l a n d  d é s i r e r a i t  f a i r e  u n e  p r o p o s i t i o n  p r é a l a b l e  ; 
c e r t a i n s  a r t i c l e s ,  e n v i r o n  l e s  v i n g t  p r e m i e r s  d u  m a n u e l ,  l u i  
p a r a i s s e n t  e x c e l l e n t s  e t  d e  n a t u r e  à  ê t r e  v o t é s  i m m é d i a t e m e n t .  
L e s  a u t r e s ,  a u  c o n t r a i r e ,  s e m b l e n t  p r é s e n t e r  d e s  d i f f i c u l t é s  
a s s e z  s é r i e u s e s  ; i l  s e r a i t  b o n  q u ’o n  l a i s s â t  à  l a  c o m m i s s i o n  
l e  s o i n  d e  l e s  d i s c u t e r  à  n o u v e a u .

M .  d e  L a p r a d e l l e  e s t  d ’a v i s  q u e  l ’I n s t i t u t  d o i t  a v a n t  * o u t  
d i s c u t e r  l a  d e u x i è m e  p a r t i e  d e s  p r o p o s i t i o n s  i n d i q u é e s  p a r  
M .  l e  P r é s i d e n t  : c e l l e s  q u i  c o n c e r n e n t  l a  m é t h o d e  e t  l ’e s p r i t  
d a n s  l e q u e l  l e s  q u e s t i o n s  s e r o n t  t r a i t é e s .  C ’e s t  s e u l e m e n t  
a p r è s  q u ’ i l  y  a u r a  l i e u  d e  s e  p r o n o n c e r  s u r  l ’a u g m e n t a t i o n  d e  
l a  c o m m i s s i o n .

M .  d e  B o e c k  s e  r a l l i e  à  u n e  s o l u t i o n  c o m b i n a n t  l e s  d e u x  
p r o c é d u r e s  p r é c o n i s é e s .  C e  q u i  l u i  s e m b l e  a v a n t  t o u t  n é c e s 
s a i r e ,  c ’e s t  u n e  d i s c u s s i o n  g é n é r a l e  a p p r o f o n d i e ,  a p r è s  
l a q u e l l e  s e u l e m e n t  i l  p o u r r a  ê t r e  q u e s t i o n  d ’e n t r e r  d a n s  l e s  
d é t a i l s .  L e s  d e u x  m é t h o d e s  p r o p o s é e s ,  v o t e  p a r  a r t i c l e s  e t  
d i s c u s s i o n  d ’e n s e m b l e ,  s o n t  p a r f a i t e m e n t  c o n c i l i a b l e s .

M .  d e  L a p r a d e l l e  i n s i s t e  p o u r  q u e  l ’I n s t i t u t  d é c i d e  q u e  l a  
d i s c u s s i o n  g é n é r a l e  p o r t e r a  s u c c e s s i v e m e n t  s u r  d e u x  p o i n t s  ; 
d ’a b o r d  s u r  u n e  q u e s t i o n  d e  f o r m e  e t  d e  m é t h o d e ,  p u i s  ‘s u r  
u n e  q u e s t i o n  d e  f o n d  e t  d e  p r i n c i p e s .

M .  l e  S e c r é t a i r e  g é n é r a l  f a i t  c o n n a î t r e  à  l ’I n s t i t u t  q u ’i l  a
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r e ç u  d e  M .  d e  H a m m a r s k j o l d  u n e  l e t t r e  d o n t  c e r t a i n s  p a s s a 
g e s  s e  r é f è r e n t  à  l a  q u e s t i o n  e n  d i s c u s s i o n  : I l  e n  d o n n e  
l e c t u r e  : «  P o u r  c o n t r i b u e r  a u  d é v e l o p p e m e n t  d u  d r o i t  q u i  
r é g i t  l e s  r e l a t i o n s  d e s  b e l l i g é r a n t s  e n  g u e r r e  m a r i t i m e ,  
l ’ I n s t i t u t  a  l e  c h o i x  e n t r e  d e u x  c h e m i n s  d i f f é r e n t s .  I l  p e u t  
s o i t  a p p r o f o n d i r  l e s  q u e s t i o n s  d o n t  l e s  s o l u t i o n s  r e s t e n t  e n c o r e  
à  t r o u v e r ,  s o i t  c o o r d o n n e r  e t  m e t t r e  e n  s y s t è m e  l e s  r é s u l t a t s  
q u i  s o n t  d ' o r e s  e t  d é j à  a c q u i s .  D a n s  l e  p r e m i e r  c a s ,  o n  a  b e s o i n  
d e  b e a u c o u p  d ’é t u d e s  e t  d e  d i s c u s s i o n s  p r o l o n g é e s  ; d a n s  l e  
s e c o n d ,  o n  p e u t  e s p é r e r  a r r i v e r  a u  b u t  a s s e z  v i t e .  J e  c r o i s  
q u e  c ’e s t  c e t t e  d e r n i è r e  m é t h o d e  q u i  s ’ i m p o s e ,  q u a n t  à  l a  
r é d a c t i o n  d ’u n  r è g l e m e n t  c o n c e r n a n t  l a  g u e r r e  m a r i t i m e . »

L ’ I n s t i t u t  d é c i d e ,  à  u n e  t r è s  g r o s s e  m a j o r i t é ,  d e  p r o c é d e r  
à  u n e  d i s c u s s i o n  g é n é r a l e  a v a n t  d e  p a s s e r  à  l ’e x a m e n  d é t a i l l é  
d e s  a r t i c l e s .

M .  d e  L a p r a d e l l e  d é s i r e r a i t  q u e  l ’ I n s t i t u t  l i m i t â t  l e  m a n u e l  
p r o j e t é  a u x  r a p p o r t s  e n t r e  l e s  b e l l i g é r a n t s  e t  r e s t â t  a i n s i  ; 
d a n s  l ’e s p r i t  d e  l a  c o n f é r e n c e  d e  l a  H a y e  d e  1 9 0 7 .

L e  r a p p o r t  d e  M .  F a u c h i l l e  t r a i t e  à  l a  f o i s  d e  q u e s t i o n s  d e  
b e l l i g é r a n c e  e t  d e  q u e s t i o n s  d e  n e u t r a l i t é  ; i l  y  a  i n t é r ê t  à  
s é p a r e r  n e t t e m e n t  c e s  d e u x  o r d r e s  d e  p r o b l è m e s .

M .  d e  B o e c k  e s t  a u  f o n d  d u  m ê m e  a v i s  q u e  M .  d e  L a p r a 
d e l l e  ; m a i s  i l  c r o i t  q u ’e n  l a  f o r m e  i l  é t a i t  i m p o s s i b l e  à  M .  
F a u c h i l l e  d e  n e  p a s  t o u c h e r  d a n s  s o n  r a p p o r t  à  c e r t a i n e s  
q u e s t i o n s  d u  d r o i t  d e  n e u t r a l i t é ,  t e l l e s  q u e  l e  b l o c u s  e t  l a  
c o n t r e b a n d e  d e  g u e r r e .  I l  y  a  s ’o c c u p e r  d e  c e s  q u e s t i o n s ,  
m ê m e  l o r s q u ’i l  s ’a g i t  u n i q u e m e n t  d e s  r a p p o r t s  e n t r e  l e s  
b e l l i g é r a n t s ,  u n e  n é c e s s i t é  l o g i q u e ,  s i  l ’o n  a d o p t e  c o m m e  
b a s e  l e  p r i n c i p e ,  v o t é  e n  1 8 8 7  p a r  l ’I n s t i t u t ,  d e  l ’i n v i o l a b i l i t é  
d e  l à  p r o p r i é t é  p r i v é e  e n n e m i e  s u r  m e r .

M .  B e i c h m a n n  s e  r a n g e  c o m p l è t e m e n t  à  l ’a v i s  d e  M .  d e  
B o e c k  e t  i l  r a p : j d i e  q u ’ i l  a  l u i - m ê m e ,  p o u r  c e s  r a i s o n s ,  d e m a n d é
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à  M .  F a u c h i l l e  d e  t o u c h e r ,  d a n s  s o n  r a p p o r t ,  a u x  q u e s t i o n s  
d e  c o n t r e b a n d e  d e  g u e r r e  e t  d e  b l o c u s .

M .  d e  B a r  e s t i m e  q u e  l ’ I n s t i t u t  n ’é l a b o r e r a  u n  m a n u e l  
v r a i m e n t  p r a t i q u e  q u e  s ’ i l  r è g l e  l ’e n s e m b l e  d e s  q u e s t i o n s  d e  l a  
g u e r r e  m a r i t i m e  : d ’u n e  p a r t  l e s  r a p p o r t s  e n t r e  l e s  b e l l i g é r a n t s ,  
d ’a u t r e  p a r t  l e s  r a p p o r t s  e n t r e  l e s  b e l l i g é r a n t s  e t  l e s  n e u t r e s .  
M a i s  c e  s o n t  l à  d e u x  c h a p i t r e s  d i s t i n c t s  q u ’ i l  c o n v i e n t  d ’a b o r 
d e r  s u c c e s s i v e m e n t  : i l  c o n v i e n t  d e  t r a i t e r  e x c l u s i v e m e n t  
d ’a b o r d  d e s  r e l a t i o n s  e n t r e  b e l l i g é r a n t s .

M .  l e  P r é s i d e n t  m e t  a u x  v o i x  l a  p r e m i è r e  p r o p o s i t i o n  q u ’ i l  
a  d é p o s é e .  C e t t e  p r o p o s i t i o n  e s t  a d o p t é e .  E l l e  e s t  a i n s i  c o n 
ç u e  : «  L e  m a n u e l  d o i t  e x c l u s i v e m e n t  r é g l e m e n t e r  l e s  r a p p o r t s  
e n t r e  l e s  b e l l i g é r a n t s  e t  l a i s s e r  d e  c ô t é  l e s  q u e s t i o n s  c o n c e r 
n a n t  l e s  n e u t r e s . »

L ’I n s t i t u t  a b o r d e  l a  d i s c u s s i o n  d ’u n e  s e c o n d e  p r o p o s i t i o n  
p r é s e n t é e  p a r  M .  l e  P r é s i d e n t  e t  r e l a t i v e  a u  p o i n t  d e  s a v o i r  
s i  l e s  s o l u t i o n s  a n t é r i e u r e m e n t  a d o p t é e s  p a r  l ’ I n s t i t u t  d o i v e n t  
ê t r e  o u  n o n  n é c e s s a i r e m e n t  m a i n t e n u e s .

M .  d e  L a p r a d e l l e  d e m a n d e  s i ,  a v a n t  d e  d i s c u t e r  c e t t e  n o u 
v e l l e  q u e s t i o n ,  i l  n ’y  a u r a i t  p a s  l i e u  d e  p r é c i s e r  e t  d e  d é l i m i t e r  
l a  p o r t é e  d e  l a  r é s o l u t i o n  q u i  v i e n t  d ’ê t r e  v o t é e .  L ’ I n s t i t u t  n e  
d e v r a i t - i l  p a s  d é c l a r e r  e x p r e s s é m e n t  q u e  l e  m a n u e l  c o n t i e n d r a  
s t r i c t e m e n t  d e s  d i s p o s i t i o n s  r e l a t i v e s  à  l a  g u e r r e  m a r i t i m e ,  e t  
q u ’o n  e n  e x c l u e r a ,  e t  l e s  r è g l e s  g é n é r a l e s  c o m m u n e s  à  l a  g u e r r e  
a é r i e n n e ,  e t  c e l l e s  q u i  s ’a p p l i q u e n t  à  d e s  p o i n t s  s p é c i a u x ,  
c o m m e  p a r  e x e m p l e  l a  g u e r r e  a é r i e n n e ?  M .  d e  L a p r a d e l l e  
d é p o s e  u n  p r o j e t  d e  r é s o l u t i o n  a i n s i  c o n ç u  : «  L é  r è g l e m e n t  
n e  d o i t  p a s  t r a i t e r  d e s  r è g l e s  d e  l a  g u e r r e  e n  g é n é r a l ,  n i  d e  l a  
g u e r r e  a é r i e n n e ,  m a i s  s e u l e m e n t  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e .  »

E n  l ’a b s e n c e  d e  M .  F a u c h i l l e ,  M .  l e  P r é s i d e n t  c r o i t  d e v o i r  
f a i r e  o b s e r v e r  q u e  l e  r a p p o r t e u r  a  i n t r o d u i t  d a n s  s o n  m a n u e l  
d e s  d i s p o s i t i o n s  d ’o r d r e  g é n é r a l ,  p o u r  q u e  c e  m a n u e l  f o r m e  u n



t o u t  c o m p l e t  s e  s u f f i s a n t  à  l u i - m ê m e  e t  p u i s s e  r e n d r e  d e s  
s e r v i c e s  e f f e c t i f s  a u x  o f f i c i e r s  d e  M a r i n e .

M .  l e  S e c r é t a i r e  G é n é r a l  e t  M .  L a m m a s c h  a p p u i e n t  l ’o p i 
n i o n  é m i s e  p a r  M .  l e  P r é s i d e n t  : l ’I n s t i t u t  n ’é t a n t  p a s  l i é  p a r  
u n e  q u e s t i o n  d e  d i m e n s i o n s  d u  m a n u e l ,  i l  y  a  i n t é r ê t  à  f a i r e  
l e  m a n u e l  a u s s i  c l a i r  e t  c o m p l e t  q u e  p o s s i b l e .  M .  d e  B o e c k  
p a r t a g e  c e t t e  m a n i è r e  d e  v o i r  e t  i n s i s t e  s u r  l ’u t i l i t é  p r a t i q u e  
d e  d i s p o s i t i o n s  d é v e l o p p é e s .

M .  K e b e d g y  a u  c o n t r a i r e ,  d é s i r e u x  d e  g a g n e r  d u  t e m p s ,  
a p p u i e  l ’o p i n i o n  d e  M .  d e  L a p r a d e l l e .

T o u t e f o i s ,  a f i n  d e  p r é v e n i r  t o u t  m a l e n t e n d u ,  i l  p e n s e  q u e ,  
s i  l a  p r o p o s i t i o n  d e  M .  d e  L a p r a d e l l e  e s t  a d o p t é e ,  l e  M a n u e l  
d e s  L o i s  d e  l a  g u e r r e  s u r  m e r  d e v r a i t  ê t r e  a c c o m p a g n é  d ’u n e  
d é c l a r a t i o n  s p é c i f i a n t  q u e ,  p o u r  l e s  q u e s t i o n s  g é n é r a l e s  q u i  
n ’y  s e r a i e n t  p a s  t r a i t é e s  ( D é c l a r a t i o n  d e  g u e r r e ,  g u e r r e  
a é r i e n n e  e t c . ) ,  c e u x  q u i  a u r a i e n t  à  c o n s u l t e r  l e  M a n u e l  
d e v r a i e n t  s e  r é f é r e r  a u x  A c t é s  e t  d o c u m e n t s  c o n t e n a n t  l e s  
r è g l e s  q u i  l e s  c o n c e r n e n t .

M .  J o r d a n ,  l u i  a u s s i ,  c o n s i d è r e  q u e  l ’I n s t i t u t  d o i t  l i m i t e r  l e?  
m a n u e l  d e  l a  m a n i è r e  i n d i q u é e  p a r  M .  d e  L a p r a d e l l e .  L e s  
r è g l e s  d ’o r d r e  g é n é r a l ,  t e l l e s  q i i e  c e l l e s  r e l a t i v e s  à  l ’o u v e r t u r e  
d e s  h o s t i l i t é s ,  s ’a d r e s s e n t  a u x  g o u v e r n e m e n t s  e t  n o n  p a s  a u x  
c o m m a n d a n t s  d e s  f o r c e s  n a v a l e s  a u x q u e l s  d o i t  s u r t o u t  s e r v i r  
l e  m a n u e l .

M .  P o l i t i s  d é s i r e r a i t  l a  d i v i s i o n  d e  l a  p r o p o s i t i o n  d e  M .  d e  . 
L a p r a d e l l e  : i l  e s t i m e  e n  e f f e t  q u f y  s i  l e  r è g l e m e n t  d o i t  p r é v o i r  
t o u t e s  l e s  r è g l e s  s p é c i a l e s  q u e  l e s  m a r i n s  p e u v e n t  ê t r e  a p p e 
l é s  à  a p p l i q u e r ,  i l  n e  d o i t  p a s ,  p a r  c o n t r e ,  c o n t e n i r  l e s  r è g l e s  
g é n é r a l e s  q u i  c o n s t i t u e n t  d e s  e n g a g e m e n t s  d e  g o u v e r n e m e n t ,  
à  g o u v e r n e m e n t .  I l  d e m a n d e  e n  c o n s é q u e n c e  q u e  l a  p r o p o s i 
t i o n  d e  M .  d e  L a p r a d e l l e  s o i t  s o u m i s e  à  l ’I n s t i t u t  e n  d e u x
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p a r t i e s ,  d o n t  l a  p r e m i è r e  s ’a r r ê t e r a i t  a p r è s  l e s  m o t s  ( ( d e  l a  
g u e r r e  e n  g é n é r a l . »

M .  L a m m a s c h  r e m a r q u e  q u e  l e  d é p a r t  p r o p o s é  p a r  M .  P o l i -  
t i s  e n t r e n e s  r è g l e s  s p é c i a l e s  q u i  s ’a d r e s s e n t  a u x  c o m m a n d a n t s  
d e s  f o r c e s  m i l i t a i r e s  e t  l e s  r è g l e s  g é n é r a l e s  q u i  s ’a d r e s s e n t  a u x  
g o u v e r n e m e n t s ,  e s t  i n f i n i m e n t  d é l i c a t  à  é t a b l i r .

M .  l e  S e c r é t a i r e  G é n é r a l  i n s i s t e  à  s o n  t o u r  s u r  l e  d a n g e r  d e  
l a  t h è s e  d e  l ’o b é i s s a n c e  p a s s i v e  d é j à  m i s  e n  l u m i è r e  p a r  
M .  L a m m a s c h  ; l ’o f f i c i e r  q u i  a c c o m p l i r a i t  u i v a c t e  d e  c o n t r a i r e  a u  
d r o i t ,  s u r  l ’o r d r e  d e  s o n  c h e f ,  s e r a i t  p e u t - ê t r e  j u s t i f i a b l e  a u  
r e g a r d  d e  s o n  g o u v e r n e m e n t ,  m a i s  i l  n ’e n  v i o l e r a i t  m o i n s  
l e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l .

M .  L a m m a s c h  f a i t  o b s e r v e r  q u e ,  s i  l ’o n  s ’e n g a g e a i t  d a n s  
l a  v o i e  i n d i q u é e  p a r  M .  P o l i t i s ,  o n  s e r a i t  a m e n é  à  s u p p r i m e r  
é g a l e m e n t  l ’ i n t e r d i c t i o n  d e  b o m b a r d e r  l e s  v i l l e s  n o n  f o r t i f i é e s ,  
q u i  p e u t  ê t r e  c o n s i d é r é e  c o m m e  u n  e n g a g e m e n t  d e  g o u v e r 
n e m e n t  à  g o u v e r n e m e n t .

M .  P o l i t i s  c r o i t  q u e  l a  r é a l i t é  d e  l a  d i s t i n c t i o n ,  e n t r e  l e s  
d i s p o s i t i o n s  q u i  s ’a d r e s s e n t  a u x  g o u v e r n e m e n t s  e t  c e l l e s  q u i  
s ’a d r e s s e n t  u n i q u e m e n t  a u x  c h e f s  m i l i t a i r e s ,  e s t  a t t e s t é e  p a r  
l e  f a i t  q u ’e n  1 9 0 7  l a  c o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x ,  é t a b l i s s a n t  u n e  
r è g l e  r e l a t i v e  à  l ’o u v e r t u r e  d e s  h o s t i l i t é s ,  n ’a  p a s  c r u  d e v o i r  
l ’ i n s é r e r  d a n s  l e  R è g l e m e n t  d e  1 8 9 9 ,  r é v i s é  e t  c o m p l é t é  p a r  
e l l e ,  m a i s  e n  a  f a i t  l ’o b j e t  d ’u n e  c o n v e n t i o n  à  p a r t .  .

M .  L a m m a s c h  n e  p e u t  s e  r a n g e r  à  l ’a r g u m e n t a t i o n  d e  M .  
P o l i t i s .  L a  C o n f é r e n c e  d e  . 1 9 0 7  v o u l a i t  é n o n c e r  u n  p r i n c i p e  
c o m m u n  à  l a  g u e r r e  t e r r e s t r e  e t  à  l a  g u ç r r e  m a r i t i m e  ; o r ,  
s ’ i l  e x i s t a i t  u n  r è g l e m e n t  v s u r  l a  g u e r r e  t e r r e s t r e ,  i l  n ’e n  
e x i s t a i t  p a s  s u r  l a  g u e r r e  m a r i t i m e ,  o ù  i l  f û t  p o s s i b l e  d ’i n s é r e r  
l e  n o u v e a u  p r i n c i p e .  A f i n  d o n c  d e  l u i  m a i n t e n i r  s a  p o r t é e  
g é n é r a l e ,  l a  c o n f é r e n c e  s ’e s t  d é c i d é e  à  f a i r e  d e  l a  r è g l e  
a d o p t é e  p a r  e l l e  l ’o b j e t  d ’u n e  c o n v e n t i o n  i n d é p e n d a n t e .
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M .  l e  P r é s i d e n t  m e t  a u x  v o i x  s u c c e s s i v e m e n t  l e s  d e u x  
p a r t i e s  d e  l a  p r o p o s i t i o n  d e  M .  d e  L a p r a d e l l e . . L ’I n s t i t u t  n e  
l e s  a d o p t e  p a s .

M .  d e  L a p r a d e l l e  d e m a n d e  à  l ’I n s t i t u t  d e  s p é c i f i e r  q u e  l e  
M a n u e l  d e s  l o i s  d e  l a  g u e r r e  m a r i t i m e  e s t  d e s t i n é  a u x  o f f i c i e r s  
e t  n o n  p a s  a u x  j u g e s  d e s  p r i s e s :

M .  S t r i s o w e r ,  d o n t  l ’o p i n i o n  e s t  a p p u y é e  p a r  M .  d e / B o e c k ,  
e s t i m e  q u e  l e  R è g l e m e n t  q u ’ i l  s ’a g i t  d ’é l a b o r e r  n ’e s t  d e s t i n é  
n i  a u x  o f f i c i e r s  n i  a u x  j u g e s  : c ’e s t  u n  p r o j e t  d e  c o n v e n t i o n ,  
q u e . l e s  g o u v e r n e m e n t s  p o u r r o n t  l e  c a s  é c h é a n t  a d o p t e r ,  e t  d o n t  
I l s  f e r o n t ,  v i s  à  v i s  d e  l e u r s  r e s s o r t i s s a n t s ,  t e l  u s a g e  q u ’i l s  j u g e 
r o n t  à  p r o p o s .

L a  m o t i o n  d e  M .  d e  L a p r a d e l l e  m i s e  a u x  v o i x  n ’e s t  p a s  
a d o p t é e  p a r  l ’I n s t i t u t .
L a  s é a n c e  e s t  l e v é e  à  m i d i .

S é a n c e  d u  M e r c r e d i  2 8  a o û t  1 9 12

P r é s i d e n c e  d e  M .  H a g e r u p

M .  l e  P r é s i d e n t  i n d i q u e  q u e  l ’o r d r e  d u  j o u r  a p p e l l e  l e  n °  2  
d e  s a  p r o p o s i t i o n  a i n s i  c o n ç u  : « L e s  p r i n c ip e s  q u i  s o n t  d é jà  

a d o p té s  p a r  V I n s t i t u t  d o i v e n t  ê t r e  m a in te n u s .  »
M .  H o l l a n d  v o u d r a i t  q u e  l ’o n  a j o u t â t  l e s  m o t s  «  r e la t i f s  a u x  

q u e s t io n s  p o u r  l e s q u e l l e s  il  n 'e x i s t e  p a s  d e  g r a n d e s  d i v e r g e n 

c e s  d e  v u e s  » .  I l  c o n v i e n t ,  e n  e f f e t ,  d e  l a i s s e r  l a  p o r t e  o u v e r t e  
a u x  q u e s t i o n s  s u r  l e s q u e l l e s  l ’I n s t i t u t  p o u r r a i t  d é s i r e r  m o d i f i e r  
s e s  r é s o l u t i o n s  p r é c é d e n t e s ,  d e s  c h a n g e m e n t s  d ’o p i n i o n  a y a n t  
p u  s e  p r o d u i r e .

M .  l e  P r é s i d e n t ,  p r é c i s e  q u ’i l  n e  s ’a g i t  p a s  d e  p r é j u d i c i e r  
a u x  o p i n i o n s  d e s  u n s  e t  d e s  a u t r e s ,  m a i s  s e u l e m e n t  S ’e m p ê c h e r
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q u e  t o u t e s  l e s  r é s o l u t i o n s  d é j à  p r i s e s  p a r  l ’ I n s t i t u t  n e  s o i e n t  
r e m i s e s  e n  q u e s t i o n .

U n  é c h a n g e  d ’o b s e r v a t i o n s  a  l i e u  e n t r e  M .  l e  P r é s i d e n t  
e t  M .  L a m m a s c h .

M .  l e  P r é s i d e n t  p r é c i s e  s a  p e n s é e  : i l  n e  s ’a g i t  p a s  d e  d o n n e r  
u n e  n o u v e l l e  s a n c t i o n  a u x  p r i n c i p e s  d é j à  v o t é s  e t  q u e  l ’o n  
i n s é r e r a  d a n s  l e  m a n u e l ,  m a i s  s e u l e m e n t  d ’e m p ê c h e r  q u e  l a  
d i s c u s s i o n  n e  s ’é g a r e .

M .  O p p e n h e i m .  L e s  p e r s o n n e s  m o r a l e s  c o m m e  l e s  p e r s o n 
n e s  p h y s i q u e s  p e u v e n t  c h a n g e r  d ’o p i n i o n  ; i l  c o n v i e n t  d e  
r é s e r v e r  c e  d r o i t  à  ’ I n s t i t u t .

M .  d e  B a r .  T o u t  e n  s ’a s s o c i a n t  à  l ’i d é e  e x p r i m é e  p a r  
M .  O p p e n h e i m ,  c o n s i d è r e  q u e  l e s  p e r s o n n e s  m o r a l e s  n e  d o i v e n t  
p a s  f a i r e  p r e u v e  d e  t r o p  d e  v e r s a t i l i t é .  U n  p r i n c i p e  d é j à  v o t é  
p a r  l ’ I n s t i t u t  s e r a - t - i l  a b a n d o n n é  p a r c e  q u ’u n e  m a j o r i t é  d e  
q u e l q u e s  v o i x  p e u t - ê t r e  s e  s e r a  m a n i f e s t é e  c o n t r e  l u i  ?  P o u r  
é v i t e r  c e  d a n g e r  i l  c o n v i e n d r a i t  d ’a d m e t t r e  q u ’u n e  m a j o r i t é  
d e s  2 / 3  a u  m o i n s  s e r a  n é c e s s a i r e  p o u r ,  q u ’ u n  p r i n c i p e  d é j à  
v o t é  s o i t  a b a n d o n n é .

. M .  E r r e r a  e s t  d ’a v i s  q u e  l a  p r o p o s i t i o n  d e  M .  v o n  B a r  e s t  
u n e  p r o p o s i t i o n  d e  m o d i f i c a t i o n  d e  r è g l e m e n t .  A u  f o n d ,  s i  
c e t t e  p r o p o s i t i o n  é t a i t  a d o p t é e ,  e l l e  s e r a i t  u n e  s o u r c e  d e  d i f f i 
c u l t é s  p o u r  l a  m a r c h e  d e  l a  d i s c u s s i o n .  O n  c o u r r a i t  l e  r i s q u e  
q u ’à  t o u t ,  i n s t a n t  s e  t r o u v â t  s o u l e v é e ,  d e v a n t  l ’ I n s t i t u t ,  l a  
q u e s t i o n  d e  c o n f o r m i t é  o u  d e  c o n t r a d i c t i o n  a v e c  u n  p r i n c i p e  
a n t é r i e u r e m e n t  v o t é .

M .  l e  S e c r é t a i r e  g é n é r a l  e s t i m e  t r è s  d é s i r a b l e  l a  s t a b i l i t é  
d e s  d é c i s i o n s  d e  l ’ I n s t i t u t ,  m a i s  l a  p r o p o s i t i o n  d e  M .  d e  B a r  
e n  f a v e u r  d e  l a  n é c e s s i t é  d ’ u n e  m a j o r i t é  d e s  d e u x  t i e r s ,  n e  
l u i  s e m b l e  p a s  l e  m e i l l e u r  m o y e n  d ’a t t e i n d r e  c e  r é s u l t a t .  
L e  m e i l l e u r  r e m è d e ,  e s t  q u ’u n e  q u e s t i o n  d é j à  v o t é e  n e  p u i s s e  
ê t r e  r e m i s e  e n  d i s c u s s i o n  q u e  s u r  u n e  p r o p o s i t i o n  é c r i t e ,
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signée d’un certain nombre de membres. En ce qui concerne 
spécialement le manuel de la guerre maritime, ne faut-il pas 
penser qu’une seule question, au fond, est de nature à 
diviser l’Institut ? à savoir : celle de l'inviolabilité de la pro
priété ennemie.»

Je demande, dit M. le Secrétaire général, que l’Institut décide 
que toutes les règles votées par lui seront insérées dans le 
manuel, sauf à discuter s ’il doit en être ainsi de la question 
particulière de la validité de la capture.

M. Gram se demande si la résolution préconisée par M. le 
secrétaire général)est bien conforme; aux traditions* de l’Institut.

M. le Président répond que, puisqu’il s ’agit, dans l’espèce, 
d’une tâche absolument nouvelle, il n’y a pas lieu d’invoquer 
la tradition.

Ce que l’Institut doit avant tout se proposer, c’est de fournir 
à la commission des indications pour ses travaux.

La proposition de M. le Secrétaire général, qui atteint par
faitement ce résultat, lui semble, par suite, excellente. Il 
importe avant tout que l’Institut- aboutisse à un texte, pouvant 
servir de point de départ aux travaux d’une prochaine confé
rence de la paix. Le manuel d’Oxford a servi de base aux tra
vaux de la conférence de 1899 pour la guerre terrestre : 
l’Institut doit se proposer de fournir — en ce qui concerne la 
guerre maritime — une base analogue aux travaux d’une 
prochaine conférence de la paix.

MM. de Bar et Holland, déclarent se rallier à la proposition 
de M. le Secrétaire général.

M. Lammasch considère, lui aussi, que l’œuvre à accomplir 
par l’Institut n’étant pas une œuvre de législation, mais sim
plement de codification et de coordination, la proposition de 
M. le secrétaire général, telle qu’elle vient d’être précisée, 
lui parait excellente.
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M. Clunet désire, à son tour, appuyer la motion de M. le 
Secrétaire général ; peut-être y a-t-il lieu de modifier le règle
ment, afin de permettre à l’Institut de mettre ses opinions 
en harmonie avec l’évolution des idées et des faits, sans faire 
preuve, cependant, d’une trop grande versatilité. Mais cette 
question ne regarde pas l’Assemblée telle qu’elle est actuel
lement constituée. Les statuts (art. 207) fournissent une 
manière de procéder, de nature à rassurer les esprits con
servateurs, tout en permettant les changements légitimes 
d’opinion.

M. le Secrétaire général serait heureux que l’Institut vou
lut bien voter sur sa proposition, consistant à considérer 
comme acquises toutes les questions résolues par l’Institut, 
sauf exceptions possibles. L’Institut aurait à dire si la ques
tion de la capture, et éventuellement d’autres questions, doivent 
être considérées comme rentrant dans ces exceptions.

M. Politis appuie chaleureusement les paroles de M. le 
Secrétaire général. Il y a urgence à ce que l’Institut se pro
nonce sur la question de savoir s ’il maintient ou non intégra
lement ses résolutions concernant l’inviolabilité de la propriété 
ennemie.

M. de Lapradelle désirerait faire trancher deux questions :
1° L’Institut, peut-il, par un vote, revenir sur une question 

antérieurement votée.
2° Tant que l’Institut n’est pas revenu sur une résolution 

adoptée par lui, une commission peut-elle, de sa propre 
initiative, revenir sur ses dispositions, ou doit-elle, au contraire 
simplement les coordonner.

M. de Lapradelle est d’avis qu’elle doit simplement les 
coordonner, mais qu’il appartient à l’Institut, dans la pléni
tude de ses pouvoirs, de donner à la commission telles indica
tions qu’il juge à propos. Il appuiera donc de toutes, ses



forces la proposition de M. le Secrétaire général et il demande 
à l’Institut de décider : que la commission doit, en principe, se 
borner à transcrire toutes les dispositions déjà adoptées, sauf 
exception en ce qui concerne la question de la capture, à 
raison des changements survenus.

M. Strisower se déclare également favorable à la motion de 
M. le Secrétaire général.
M. le Président propose de passer au vote.

L’Amendement de M. Holland est mis aux voix. Il est ainsi 
conçu : <( Les principes qui sont déjà adoptés par l’Institut, 
relatifs aux questions sur lesquelles il n’existe pas de grandes 
divergences d’opinion, doivent être maintenus.»

Cet amendement n’est pas adopté.
La motion de M. Albéric Rolin est ensuite soumise au 

vote de l’Institut. Elle se présente comme suit :
« La commission du Manuel doit, en principe, reproduire, 

exactement et fidèlement le texte même des résolutions anté
rieurement prises par l’Institut, en ce qui concerne les ques-’ 
tions qu’il a prévues et tranchées.» . «

Cette proposition n’est pas adoptée. Le texte proposé par5 
M. le Président est mis aux voix et adopté. Il est ainsi conçue 
<( Les principes qui sont déjà adoptés par l’Institut doivent 
être maintenus ». , •

M. de Lapradelle demande à présenter quelques observa
tions. La question de savoir dans quelle mesure l’Institut peut 
revenir sur ses résolutions antérieures est très délicate^ Il 
serait difficile de poser à cet égard un principe ; c’est une 
question d’espèces. L’Institut ne prétend assurément pas 
être infaillible, mais s ’il doit, sur certains points, changer 
de doctrine, il ne saurait abandonner celles de ces résolu
tions qui expriment les exigences de la justice et de l’huma
nité, sa confiance dans les progrès du droit et dans l’avenir
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de la civilisation. Loin de revenir sur la décision qu’il a par 
trois fois adoptée en faveur de l’inviolabilité de la propriété 
privée ennemie sous pavillon ennemie, il peut constater au con
traire avec une légitime.satisfaction, que, depuis son règlement 
des prises, ce principe n’a cessé de faire, dans l’opinion des 
gouvernements et dans la conscience des peuples, des progrès 
constants. C ’est donc avec une pleine confiance que l’Institut 
peut expressément affirmer, une fois de plus, son désir et son 
espérance de voir bientôt l’abolition du droit de capture faire 
l’objet de l’acceptation unanime des .Etats ; mais, en attendant 
qu’une des prochaines conférences de la Haye consacre ce 
vœu, il ne saurait être question de laisser l’exercice du droit 
de capture à l’arbitraire. Dans ces conditions M. de Lapradelle 
Croit qu’il convient de recommander à l’examen de la com
mission de la guerre maritime la réglementation provisoire 
du droit de -capture.

M. Lamniasch, considérant que chacun des membres de 
l’Assemblée a certainement son opinion déjà faite au fond, sur 
une question aussi importante que celle de l’inviolabilité de 
la propriété privée sur mer, demande que l’on passe tout de 
suite au vote sur la proposition de M. de Lapradelle concluant 
à la réglementation du droit de capture dans le Manuel en 
préparation.

M. le Président déclare qu’il va mettre au voix cette 
proposition de M. Lammasch, laquelle aux termes, du règle
ment, doit être votée à une majorité des 2/3, puisqu’elle 
comporte la clôture de la discussion.

MM. Politis et Kebedgy estiment qu’il est impossible de 
parler de clôture de la discussion puisque celle-ci n’a pas 
commencé.

M. le Président maintient son point de vue et met aux



voix ■ la proposition de clôture de la discussion déposée par 
M. Lammasch.

Cette proposition n’est pas adoptée.
M. de Lapradelle dépose sa motion dont le texte est le 

suivant :
« L ’Institut maintient fermement le principe, par lui posé, 

de l’inviolabilité de la propriété privée ennemie sous pavillon 
ennemi; mais, comme, en attendant l’acceptation de ce principe 
par tous les Etats, la réglementation du droit de capture est 
indispensable, il la recommande à l’examen de la commis
sion. »

D’accord avec M. le Président, M. de Lapradelle accepte 
l’ajournement à une séance ultérieure de la discussion de sa 
proposition, dont le texte sera d’ici là imprimé et communiqué 
à tous les membres de l’Institut.

M. le Président donne lecture du n° 3 de. sa proposition :
« Le manuel doit, autant que ;possible, tenir compte des 

dispositions sur lesquelles les puissances se sont déjà enten
dues conventionnellement.»

M. Holland désirerait que l’on précisât 2 points touchant ces 
ententes conventionnelles. En premier lieu, entend-on par là 
toutes les conventions ou, simplement, des conventions géné
rales entre un assez grand nombre de puissances ? En 2° lieu 
veut-on parler exclusivement des conventions ratifiées, ou 
bien suffit-il que ces conventions, pour être prises '̂en considé
ration, aient été signées ? Quant à lui, M. Holland estime qu’il 
ne faut parler que de conventions générales et de conventions 
ratifiées.

M. de Boeck pense au contraire que la comm'ission dèvra 
tenir compte de conventions qui peuvent n’avoir pas été 
vraiment ratifiées, telles que la convention relative à la cour 
internationale des prises et la Déclaration de Londres qui,
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pour n’avoir pas été ratifiées n’en ont pas moins une. autorité 
morale considérable.

M., de Martitz soutient sans réserves l’opinion exprimée par 
M. de Boeck et il affirme son espoir que la déclaration de 
Londres ne sera pas un échec.

M. Holland demande l’insertion dans la proposition de M. 
le président des mots :

((Par des conventions générales et déjà ratifiées.»
M. de Boeck ayant fait remarquer que tout le monde est 

d’accord sur la première partie de l’amendement de M. Hol
land (( conventions générales », M. le président met seulement 
aux voix, la seconde partie de l’amendement de M. Holland 
(( et déjà ratifiées. » Cet amendement n’est pas adopté.

Le n° 3 de la première partie de la proposition de M. le 
Président est ensuite mis aux voix et adopté à une grande 
majorité sous la forme suivante :

(( Le manuel doit, autant que possible, tenir compte des diŝ  
positions sur lesquelles les puissances se sont déjà entendues 
par des conventions générales. »

M. le Président propose de passer à la seconde partie des 
propositions qu’il a déposées et qui sont ainsi conçues :

1° La commission sera augmentée de 4 membres.
2° Le rapporteur est prié d’assumer les fonctions de prési

dent et de convoquer une réunion personnelle des membres.
3 °  C e u x - c i  s e r o n t  r e m b o u r s é s  d e  l e u r s  f r a i s  d e  v o y a g e  e t  d e  

s é j o u r  d ’a p r è s  d e s  r è g l e s  f i x é e s  p a r  l e  b u r e a u .
La discussion est ouverte sur le n* 1 : augmentation des mem
bres de la commission.

M. Politis désire adresser au bureau une demande d’expli
cation sur les motifs qui l’ont porté à spécifier que le nombre des 
membres de la commission serait limité, contrairement aux 
habitudes traditionnelles de l’Institut, qui admet à faire partie
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des commissions tous les membres Qui désirent s ’y inscrire 
M. le Secrétaire général expose que, tout comme »M. Politis, 

il avait été frappé à l’origine de ce que la commission de 9 mem
bres avait limité le nombre des membres de la commission 
chargée d’élaborçr le manuel des lois de la guerre maritime, 
et qu’il avait lui-même rappelé, au moment où la. création de 
cette commission avait été décidée, les dispositions de l’Art. 1, 
in fine, du règement. Il lui fut répondu alors que la commis
sion spéciale de 9 membres avait été chargée par l’Institut 
d’organiser la discussion de certaines questions et que, sur 
ces questions, elle possédait, le droit souverain de constituer 
à son gré les sous-commissions.

M. Clunet regrette que la commission de 9 membres ait été 
strictement fermée à tous ceux qui n’en faisaient pas partie et 
qu’elle ait travaillé dans une sorte de huis-clos. Il y a là, 
dit-il, un précédent fâcheux et qui, dans l’état actuel du 
règlement, ne devrait pas se reproduire. S’il peut-être bon 
qu'un noyau de membres soit constitué par l’Institut, il con
vient qu’autour d’eux puissent se grouper toutes les bonnes 
volontés qui le désirent. *

M. le Président confirme que le fait que certains membres 
d’une commission sont élus ne saurait empêcher l’application 
de l’Art. 1 du règlement., qui permet aux autres membres 
de s ’y inscrire librement.

Sir Thomas Barclay rapelle que la tradition de l’Institut est 
tout à fait contraire à l’institution de commissions limitées. II. 
estime, en tous cas, que, si une commission limitée est nommée 
telle que l’a été celle du Manuel, le rapporteur de la commis
sion traitant de questions connexes à celles dont s ’occupe 
la commission limitée, doit être appelé à faire partie de cette 
dernière. t , .

. M. le Secrétaire général. Tout, en réservant la question de
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savoir si une commission n’est pas libre de limiter comme elle 
l’entend la,composition des sous-commissions qu’elle organise, 
estime qu’il y aurait des inconvénients à ce qu’une commis
sion fût trop nombreuse. Il ne faudrait pas dit-il dépasser un 
certain nombre et aller au-delà du nombre que comportait la 
commission qui élabora le manuel d’Oxford.

Un échange d’observations s ’engage entre M. le Président, 
le Secrétaire général, M. Weiss et M. Politis sur le n° 3 de 
la 2° partie des propositions de M. le Président, relatif au 
remboursement, pour les membres de la commission, de leurs 
frais de voyage et de séjour d’après des règles fixées par le 
bureau.

Donnant satisfaction à un désir exprimé par'M. Weiss, 
M. le Président, déclare retirer cette partie de sa proposition, 
étant entendu que la question qu’elle avait pour objet sera 
réglée en séance administrative conformément au vote inter
venu à Paris en 1910.

M. Politis dépose un amendement ainsi conçu :
«Conformément à l’art. 1, in fine, du Règlement, la XX° 

commission sera ouverte à tout membre et associé qui désire
rait en faire partie. »

Il ajoute à l’appui de son amendement qu’il a cru remar
quer que les projets aboutissaient d’autant plus facilement 
qu’ils étaient préparés par des commissions plus nombreuses, 
sans excès toutefois, une majorité se dessinant plus facilement 
dans leur sein.

Sir Thomas Barclay dépose un amendement consistant dans 
l’addition à la motion de M. Politis des mots : « avec faculté 
pour la commission de s'adjoindre les rapporteurs des autres 
commissions. »

M. le Secrétaire général propose que l’Institut porte le 
nombre des membres de la XX“ commission à 18, par analogie 
avec ce qui se passa pour l’élaboration du manuel d’Oxford.
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M. le Président considère comme un peu élevé le chiffre 
de 18 préconisé par M. le Secrétaire général.

La proposition de M. A. Rolin « la commission sera aug
mentée de 13 membres» est mise aux voix et n’est pas 
adoptée.

M. le président propose l’addition de 6 membres, ce qui 
porterait la XX* commission à 1 1 membres au total.

Cette proposition, mise aux voix, est adoptée.
L’amendement de M. Politis, mis aux voix, ne réunit pas 

la majorité des suffrages de l’Institut.
Sur la demande de M. Politis, M. le Président spécifie que 

le règlement de l’Institut, art. 1, continuera à trouver son appli
cation, et que, en dehors des 11 membres élus par l’Institut, la 
commission demeure ouverte à tous ceux des Membres ou 
Associés qui désireraient s ’y faire inscrire.

L’Inçtitut passe au vote sur l’amendement de Sir Th. 
Barclay.

M. Errera ayant indiqué que l’amendement de Sir Th. Bar
clay devient inutile, puisque les rapporteurs peuvent user de 
la faculté prévue à l’art. 1 du règlement de l’Institut, Sir 
Th. Barclay après échange d’observations avec M. Je Prési
dent, déclare retirer purement et simplement son amendement 
qui, par suite, n’est pas mis aux voix.

M. le Secrétaire général propose que le soin de désigner 
les nouveaux membres de la commission soit laissé au bureau:

M. Catellani se déclare complètement favorable à cette 
proposition qui est adoptée à l’unanimité par l’Institut.

L’Institut passe au n° 2. de la seconde partie des proposi
tions de M. le Président qui est ainsi conçu :

<( Le rapporteur est prié d’assumer les fonctions de prési
dent et de convoquer une réunion personelle des membres. »

Cette proposition est adoptée par l’Institut avec l’adjonction 
des mots suivants : « Aussitôt que ce sera possible. »



6 0 0 LOIS DE LA GUERRE MARITIME

Scance du mercredi 38  août (après-midi)

Présidence de M. Hagerup, Président

M. le Président donne lecture d’une proposition ainsi 
conçue :

L’Institut de droit international maintient fermement sa 
résolution antérieure en ce qui concerne l’abolition de la 
captare et de la confiscation de la propriété privée ennemie 
dans la guerre maritime. Mais comme, en attendant l’acceptation 
de ce principe pour tous les Etats, la réglementation du droit 
de capture est indispensable, il-exprime le vœu que la Com
mission élabore un règlement pour chacune deç deux éven
tualités.

Sur la proposition de M. Alberic Rolin, l’assemblée décide 
de diviser cette proposition en deux parties.

M. le Président appelle le vote par appel nominal sur la 
l rc partie. Cette partie est votée par 31 voix contre 9 et une 
abstention. Ont voté pour : MM. v. Bar, Beichman, de Boeck, 
Catellani, Corsi, Diena, Macdonell, Errera, Goos, Gram, 
Hagerup, Harburger, Kebedgy, Lammasch, de Lapradelle, 
Liszt, Mercier, Meurer, Meyer, Nerincx, d’Olivart, Politis, 
Poullet, Alb. Rolin, Rostworowsky, Schuecking, Scott, 
Strisower, Vallotton, Vesnitch, de Wedel et Weiss.

Ont voté contre : MM. Barclay, Goudy, Holland, Jordan, 
Kennedy, Leech, Oppènheim, Reuterskjôld et Wilson.

M. Clunet s'est abstenu.
M. le Président appelle la discussion de la 2e partie.
M. Holland demande quelle est la réelle portée de cet:o 

partie.
M. de Lapradelle répond que la l re partie a pour but d’indi

quer Jes principes que l’Institut recommande à l’adoption de 
tous les Etats. Mais, en attendant cet accord unanime, l’Ins’üut



pense qu’il convient de ne pas laisser sans règlementation le 
droit de capture et donne à la commission, provisoirement le 
mandat de déterminer quelques règles, devant s’appliquer 
pour le moment à l’exercice de ce droit. Il n’existe donc aucune 
contradiction entre les deux parties.

M. le Président. Il est évident, que la Commission devra 
prendre pour base les résolutions adoptées par l’Institut. Son 
règlement sera fondé sur le principe de l’inviolabilité, mais 
pourra subsidiairement tenir compte , des réalités de l’heure 
présente.

Sir Thomas Barclay regrette que le principe ait été posé 
de nouveau, puisqu’il réunit contre lui la majorité des Anglais. 
Cela résulte, il est vrai, plutôt de raisons tirées de la situation 
de la Grande-Bretagne que des convictions arrêtées de tous les 
Anglais. La rédaction du 2e alinéa semble exposée encore à 
l’opposition de la majorité des Anglais, en exprimant un espoir 
qu’ils aimeraient mieux ne pas exprimer. D’ailleurs il croit ne 
rien changer au sens de cet alinéa, en restreignant son énoncé 
à la constatation du fait que le principe n’est pas adopté par 
tous les Etats.

M. de Boeck estime que la 2e partie doit satisfaire les pré
occupations nationales des membres anglais.

M. de Bar propose un amendement ainsi conçu : « Mais 
comme l’acceptation de ce principe par tous les Etats n’est 
pas encore acquise et comme la règlementation du droit de 
capture est indispensable, il la recommande, à l’examen de la 
Commission ».

M. Holland estime que la proposition manque de clarté et 
de logique.

M. de Boeck croit préférable que Tordre du jour, spécifie 
qu’il sera fait deux projets distincts.

D’accord avec M. Holland, il propose l’amendement sui
vant :

« La Commission élaborera deux projets, l’un fondé sur le
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principe de l'immunité; l’autre qui tiendra compte de la 
pratique actuelle ».

M. de Lapradelle. La Commission pourrait se placer 
d'abord au point de vue de droit positif et admmettre le droit 
de capture. Ensuite elle formulera un vœu en faveur, de 
l’entente des Etats sur le principe de l'inviolabilité. Ainsi 
l’unité du projet sera respectée. Au surplus il se rallie à 
l’amendement de M. von Bar.

M. le Président estime qu'un simple vœu serait insuffisant. 
D'accord avec M. Alb. Rolin, il fait une proposition ainsi conçue 
qu’acceptent MM. de Boeck et de Lapradelle :

« Mais comme l'acceptation de ce principe n’est pas encore 
acquise et comme, aussi longtemps qu'elle ne le sera pas, la 
règlementation du droit de capture est indispensable, l'Institut 
prie la commission d'élaborer des dispositions prévoyant l'une 
et l'autre éventualité ».

La 2° partie de la résolution ainsi modifiée est adoptée à 
l’unanimité.



3. —  C o u r  d e  J u s t i c e  a r b i t r a l e

Séance du 28 août (après-midi)

Présidence de M. Hagerup, président 

Observation préliminaire

La Commission^ spéciale dite des neuf, s’était associée 
au vœu N° 1 émis par la deuxième Conférence de la Paix 
en faveur de rétablissement d’une Cour de Justice arbitrale, 
et lors de l’examen des diverses résolutions de cette Com
mission, M. Lammasch avait proposé que l’Institut examinât 
lui-même la question, et émît un vœu analogue.

Dans la séance du 28 août après-midi, M. le Président 
ouvrit la discussion sur cette proposition.

M. le Président invite M. Lammasch à donner lecture du 
vœu qu’il soumettait aux délibérations de l’Institut.

M. Lammasch donna lecture du vœu suivant :
« Tout en reconnaissant les grands mérites de la Cour d’arbi

trage instituée parla Conférence de La Haye de 1899 pour la 
justice internationale et le maintien de la paix ;

L’Institut de Droit international :
Dans le but de faciliter et de hâter l’accès à l’arbitrage;
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d’assurer le règlement des différents d’une nature juridique par 
des arbitres représentant les différents systèmes de législation 
et de procédure ;

Dans le but de renforcer l'autorité des tribunaux vis-à-vis 
des représentants des parties en litige, par le fait que les mem
bres des tribunaux leur soient connus d’avance, et d’accroître 
de même la force morale de la sentence rendue par le nombre 
plus grand et par l’autorité des arbitres reconnus par la 
totalité des Etats ;

Dans le but de faire trancher, dans le cas d’un traité d’arbi
trage obligatoire contenant une clause à cet effet, les doutes 
pouvant s’élever sur le point de savoir si un différend déterminé 
rentre dans la catégorie de ceux qui sont soumis par ce traité 
à l’arbitrage obligatoire ;

Dans le but de créer un tribunal de révision des sentences 
des tribunaux institués en dehors des dispositions de la con
vention de La Haye, pour le cas où le compromis spécial 
viendrait à prévoir la possibilité de cette révision;

Estime hautement désirable que satisfaction soit donnée au 
vœu n° 1 émis par la deuxième Conférence de la Paix en 
faveur de l’établissement d’une Cour de Justice arbitrale ».

Il ajoute les observations qui suivent :
La proposition faite à la 2mu Conférence de la Paix, en faveur 

d’une Cour effectivement permanente, a souffert d’un malen
tendu consistant dans le fait : que l’on a cru d’abord que cette 
proposition avait pour but de détruire la Cour permanente 
actuelle et d’y substituer celle proposée par la délégation 
Américaine. Mais ce n’était pas le cas! Elle avait pour but, 
comme on l’expliqua plus tard de la manière la plus satis
faisante, d’établir la nouvelle Cour à côté de l’ancienne. Dans 
la discussion scientifique qui suivit la 2mc Conférence de 
La Haye, les défenseurs de la Cour de justice arbitrale ont 
commis, selon M. Lammasch, souvent la faute de*mêler les 
arguments qu’ils font valoir, en faveur de cette nouvelle Cour,
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à des critiques sévères et quelquefois mêmes, injustes des 
sentences arbitrales rendues par les‘tribunaux institués .dans le 
sein de la Cour permanente actuelle.
. Or, M. Lammasch se propose d’exposer les motifs d’une 

nature purement juridique, qui militent en faveur d’une Cour de * 
justice arbitrale.

Une telle Cour pourrait embrasser un nombre plus grand 
d’arbitres que les tribunaux actuels qui se composent en 
règle de 3 ou de 5 membres. Or, plus grand est le nombre 
des juges, qui concourent à la même sentence, plus grande 
sera la garantie de sa justesse, plus grande en sera la force 
morale. Cette force morale sera augmentée encore par la 
circonstance que ces membres de la Cour nouvelle représen
teront les divers systèmes de législation et de procédure. Par 
conséquent la procédure qu’ils auront suivie et le résultat qu’ils 
auront obtenu, deviendront plus intelligibles à tout le monde. 
Actuellement c’est surtout le différence entre le système Anglo- 
Américain et les différents systèmes du continent Européen 
qui quelquefois est la cause des malentendus. On évitera ces 
malentendus si, dans chaque cas, la collaboration des arbitres 
appartenant à l’un et l’autre de ces deux groupes principaux 
de systèmes était assurée.

Comme les membres de la Cour de justice arbitrale sont 
connus d’avance aux Puissances en litige, ces Puissances 
pourraient faire leur choix entre la nouvelle Cour et l’ancienne 
en pleine connaissance de personnes. Si les membres de la 
nouvelle Cour leur inspirent de la confiance, elles choisiront 
cette Cour; sinon, elles constitueront un tribunal ad hoc 
d’après les règles de la Convention de La Haye de 1899, 
amendées par celles de la 2,nc Conférence.

Dans les tribunaux constitués en vertu des Conventions de 
1899 et 1907, les membres et le président, souvent peu connus 
des agents et des conseils des Parties, doivent gagner dans 
le courant des débats la confiance de ceux-ci. Tandis que, dans
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la Cour de justice arbitrale, ils seraient connus non seulement 
des Parties elles-mêmes, mais aussi de leur représentants dans 
le litige, ce qui augmenterait et assurerait la force des décisions 
interlocutrices, auxquelles les conseils se doivent soumettre.

Dans le système actuel, la procédure pour constituer le 
tribunal arbitral entraîne quelquefois des retards regrettables.

Pendant les délais causés par l’élection des arbitres et sur
tout du président, il se peut que les circonstances deviennent 
compliquées par l’ardeur de la discussion publique et que la 
solution à l’amiable, par procédure judiciaire, soit mise en 
péril.

Pour les petits États on ne doit pas oublier que la procédure 
actuelle est quelquefois un peu coûteuse, tandis que les frais à 
supporter par eux pour la Cour de justice arbitrale,* à calculer 
d’après la proposition de la Convention postale, sont minimes.

Mais les plus grands avantages du système de la Cour de 
justice arbitrale sont peut être les deux suivants.

Il peut arriver que deux Etats qui ont conclu un traité 
d’arbitrage obligatoire ne soient pas d’accord sur le point de 
savoir, si une contestation déterminée surgie entre eux est 
de la nature de celles qui sont obligatoirement arbitrales 
en vertu de ce traité ou non. Pour de 'pareils cas il serait 
tout à fait indiqué qu’ils remettent la décision de cette question 
préjudicielle à la Cour de justice arbitrale. Le traité d’arbitrage 
lui-même pourrait contenir une clause à cet effet, ou, sur 
compromis spécial, pourrait déférer la décision de ce point 
préalable à cette Cour.

Enfin la Cour de. justice arbitrale pourrait fonctionner, si le 
compromis spécial ou le traité d’arbitrage avaient une disposi
tion à cet effet, comme tribunal de révision pour les sentences 
arbitrales émanées des tribunaux institués en dehors des dispo
sitions'des Conventions de La Haye.

Pour ces raisons, selon M. Lammasch, l’institution de la Cour 
de justice arbitrale comme organe complémentaire de la Cour
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a c t u e l l e  s e r a i t  u n  v é r i t a b l e  p r o g r è s  d a n s  l a  v o i e  d e  l a  j u s t i c e  e t  
d e  l a  p a i x .  E n c o r e  u n e  f o i s  M .  L a m m a s c h  i n s i s t e  s u r  c e  q u e  l a  
C o u r  n o u v e l l e  n e  d e v r a i t  ê t r e  n i  s u b s t i t u é e  n i  s u p e r p o s é e  à  l a  
C o u r  a c t u e l l e .

I l  l u i  s e m b l e  q u e  s a  p e r s o n n e  s e r a i t  p r e s q u e  u n e  g a r a n t i e  
q u ' u n e  p r o p o s i t i o n  é m a n a n t  d e  s a  p a r t ,  n e  p e u t  ê t r e  i n s p i r é e  
p a r  u n  e s p r i t  d ’ h o s t i l i t é  e n v e r s  l a  C o u r  a c t u e l l e .

S i r  T h o m a s  B a r c l a y  s ’ a s s o c i e  a u x  o b s e r v a t i o n s  d e  M .  L a m 
m a s c h .  I l  d e m a n d e  à  c e  d e r n i e r  s ’ i l  e s t  d ’ a v i s  d e  p r e n d r e  l a  
C o u r  d e s  p r i s e s  p o u r  c o n s t i t u e r  l a  C o u r  p e r m a n e n t e .

M .  L a m m a s c h  r é p o n d  q u e  t e l l e  n ’e s t  p a s  s o n  o p i n o n .
S i r  T h o m a s  B a r c l a y  - p o s e  u n e  q u e s t i o n  a u  s u j e t  d e  l a  r é s i 

d e n c e  d e s  j u g e s  e t  d u  m o d e  d e  c o m p o s i t i o n  d e  l a  C o u r .
M .  L a m m a s c h  e s t i m e  q u e  c e t t e  d e r n i è r e  q u e s t i o n  e s t  t r o p  

d é l i c a t e  p o u r  q u e  l ’ I n s t i t u t  p u i s s e  l a  r é s o u d r e .  L e  s y s t è m e  d u  
r o u l e m e n t  a  é t é  i n v e n t é  p o u r  s a u v e g a r d e r  l ’é g a l i t é  m a t h é m a 
t i q u e  d e s  E t a t s .  Q u a n t  à  l a  r é s i d e n c e  f i x e  d e s  j u g e s  à  L a  H a y e ,  
e l l e  n e  s e r a  é v i d e m m e n t  p a s  n é c e s s a i r e .

M .  C l u n e t  f a i t  r e m a r q u e r  q u ’a c t u e l l e m e n t  l a  p r i n c i p a l e  
d i f f i c u l t é  c o n s i s t e  d a n s  l e  c h o i x  d e s  a r b i t r e s  p a r  l e s  E t a t s ,  
c h o i x  q u i  e s t  s o u v e n t  t r è s  . l o n g  à  s e  f i x e r .  C e r t a i n s  E t a t s  o n t  
u n e  t e n d a n c e  à  f a i r e  e n t r e r  d a n s  l e s  t r i b u n a u x  d ’ a r b i t r a g e  d e s  
j u g e s  n o n  p r o f e s s i o n n e l s  e t  m ê m e  l e u r s  p r o p r e s  f o n c t i o n n a i r e s .  
C e t t e  t e n t a t i o n  r é c i p r o q u e  l e u r  s e r a i t  é p a r g n é e ,  s ’ i l  e x i s t a i t  u n  
c o r p s  d e  m a g i s t r a t s  a b s o l u m e n t  i n d é p e n d a n t s  p a r  l e u r s  f o n c 
t i o n s  e t  p a r  l e  c h o i x  m ê m e  q u e  l e s  g o u v e r n e m e n t s  a u r a i e n t  
f a i t  d ’e u x  a v a n t  t o u t e  c o n t e s t a t i o n .  I l  e n  r é s u l t e r a i t  u n  g r a n d  
a v a n t a g e  p o u r  l e s  p l a i d e u r s .

M .  L a m m a s c h .  —  S i  l ’ o n  a c c e p t e  l e  p r i n c i p e  d e  l a  l i b e r t é  d u  
c h o i x  d e s  E t a t s  e n t r e '  l a  C o u r  p e r m a n e n t e  e t  u n  t r i b u n a l  c o m 
p o s é  a d  h o c , l ’ i n s t i t u t i o n  e s t  e x c e l l e n t e .  L ’o b s e r v a t i o n  d e  
M .  C l u n e t  a  l a  p l u s  g r a n d e  v a l e u r .  J ’ i r a i  p l u s  l o i n  e n c o r e .  L a  
p r é s e n c e  m ê m e  d e s  a r b i t r e s  n a t i o n a u x  d a n s  l e s  t r i b u n a u x  o f f r e  
d e s  i n c o n v é n i e n t s .  S a n s  d o u t e  i l s  y  m o n t r e n t  s o u v e n t  u n e
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p a r f a i t e  i m p a r t i a l i t é  c o m m e  p a r  e x e m p l e  L .  J u s t i c e  G r a y  e t  
s i r  C h .  F i t z p a t r i c k  d a n s  l ’a f f a i r e  d e s  p ê c h e r i e s  N o r d - A m é r i 
c a i n e s .  M a i s  i l  p o u r r a i t  a u s s i  a r r i v e r  q u ’ i l  e n  f û t  a u t r e m e n t .

M .  d e  L a p r a d e l l e  i n s i s t e  s u i v i e  f a i t  q u e  l e s  a r b i t r e s  n a t i o n a u x  
s a v e n t  à  l ’ o c c a s i o n  ê t r e  d e  v é r i t a b l e s  j u g e s .

M .  L a m m a s c h .  L ’é t a b l i s s e m e n t  d ’ u n e  C o u r  p e r m a n e n t e ,  t o u t  
e n  d i m i n u a n t  d a n s  u n e  t r è s  h a u t e  m e s u r e  l e s  d a n g e r s  s i g n a l é s  
p a r  M .  C l u n e t ,  n e  l e s  s u p p r i m e r a i t  d ’a i l l e u r s  p a s  c o m p l è t e 
m e n t ,  c a r  l e s  d i p l o m a t e s  p o u r r o n t ,  s ’ i l s  d é s i r e n t  u n e  t r a n s a c 
t i o n ,  f a i r e  c h o i x  d ’ u n  t r i b u n a l  s p é c i a l .

M .  K e b e d g y  r e c o n n a î t  b i e n  l e s  a v a n t a g e s  d ’ u n e  C o u r  p e r 
m a n e n t e  e t  l a  n é c e s s i t é  d e  l a  c o m p o s i t i o n  d e  c e t t e  C o u r  p a r  
d e s  p e r s o n n e s  c o m p é t e n t e s .  E n  m ê m e ' t e m p s ,  c e p e n d a n t ,  i l  n ’ a  
p u  m a n q u e r  d ’ê t r e  f r a p p é  d e s  d i f f i c u l t é s  a u x q u e l l e s  s ’e s t  
h e u r t é e  l a  c o m p o s h i o n  d e  c e t t e  C o u r .  I l  s e  d é c l a r e  p r ê t  à  v o t e r  
l a  m o t i o n  d e  M .  L a m m a s c h ,  m a i s  à  c o n d i t i o n  q u ’ i l  s o i t  b i e n  
e n t e n d u  q u e  c e l a  n ’ i m p l i q u e  n u l l e m e n t  a c c e p t a t i o n  à  l ’ a v a n c e  
d ’ u n e  C o u r  c o m p o s é e  d ’ u n e  m a n i è r e  q u e l c o n q u e .

M .  l e  P r é s i d e n t  c o n s t a t e  q u e  t o u t  l e  m o n d e  e s t  d ’a c c o r d  
p o u r  é c a r t e r  l a  q u e s t i o n  d e  l a  c o m p o s i t i o n  d e  l a  C o u r .

M .  J .  B .  S c o t t  d é c l a r e  s e  r a l l i e r  c o m p l è t e m e n t  a u x  p o i n t s  d e  
v u e  d e  M .  L a m m a s h  e t  a u x  o b s e r v a t i o n s  j u d i c i e u s e s  d e  
M .  C l u n e t  s u r  l ’ i n s t i t u t i o n  d ’u n e  C o u r  d e  j u s t i c e  a r b i t r a l e .  I l  
f a i t  r e m a r q u e r  q u e ,  p o u r  l e s  q u e s t i o n s  c o m p o r t a n t  d e s  c o n s i 
d é r a t i o n s  p o l i t i q u e s  s u r  l e s q u e l l e s  l e s  g o u v e r n e m e n t s  n ’ o n t  
p u  s ’e n t e n d r e  d i p l o m a t i q u e m e n t ,  l a  s o l u t i o n  t r a n s a c t i o n n e l l e ,  
s i  d e u x  E t a t s  l e  d é s i r e n t ,  s e r a  f o u r n i e  p a r  l ’ a n c i e n n e  C o u r .  
M a i s ,  s i  l e s  g o u v e r n e m e n t s  v e u l e n t  t r a n c h e r  l e s  d i f f é r e n d s  
p a r  l ’ a p p l i c a t i o n  i m p a r t i a l e  j u r i d i q u e  d u  d r o i t ,  i l  l e u r  f a u d r a  
f a i r e  a p p e l  à  u n e  C o u r  c o m p o s é e  d e  j u r i s t e s  c . - à - d .  d ’ h o m m e s  
h a b i t u é s  à  a p p l i q u e r  l e s  p r i n c i p e s  d u  d r o i t  à  d e s  p r o b l è m e s  
c o n c r e t s .  M .  S c o t t  s e  d é c l a r e  a b s o l u m e n t  p a r t i s a n  d e  l a  C o u r  
d e  j u s t i c e  a r b i t r a l e  p r o j e t é e ,  q u i  p a r a i t  d e v o i r  i n s p i r e r  a u x  
E t a t s  p l u s  d e  c o n f i a n c e  q u e  l a  C o u r  a c t u e l l e .
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M .  Q r a m  p a r t a g e  l ' o p i n i o n  d e  M .  L a i n m a s c h .  L a  q u e s t i o n  d e  
l a  c o m p o s i t i o n  d e  l a  C o u r  l u i  p a r a î t  ê t r e  l a  p l u s  d é l i e a t e  e t ,  
p o u r  s a  p a r t ,  i l  n ’e n  v o i t  g u è r e  l a  s o l u t i o n .  L a  r e p r é s e n t a t i o n  
d e s  E t a t s  e n  l i t i g e ,  a u  s e i n  d u  t r i b u n a l ,  n e  p e u t  m a r q u e r  d e  
p r é s e n t e r  c e r t a i n s  i n c o n v é n i e n t s .  A u s s i  c o n v i e n t - i l  q u e  l e  
n o m b r e  d e s  a r b i t r e s  n a t i o n a u x  n e  d é p a s s e  p a s  c e l u i  d e s  a r b i t r e s  
i m p a r t i a u x  d e  p a r  l e u r  n a t i o n a l i t é .

M .  C l u n e t  d e m a n d e  à  M .  G r a m  s i ,  d ’ u n e  m a n i è r e  g é n é r a l e ,  
i l  f a u d r a ' t  d é s i r e r  l ' a b s e n c e  d ’ a r b i t r e s  n a t i o n a u x  o u  b i e n  
a d m e t t r e  q u e  l e  s y s t è m e  a c t u e l ,  c . - à - d .  c e l u i  d ’u n e  m a j o r i t é  d e  
n e u t r e s ,  e s t  s a t i s f a i s a n t ,  e n  c e  q u ’ i l  p e r m e t  a u x  d e u x  p a r t i e s  d e  
r a p p e l e r  l e s  a r g u m e n t s  f a v o r a b l e s  à  l e u r  t h è s e  m ê m e  a u  s e i n  
d u  t r i b u n a l .

M .  G r a m  e s t i m e  q u e  c e t t e  d e r n i è r e  f o r m u l e  n ’e s t  p a s  m a u 
v a i s e .  T o u t e f o i s ,  i l  p e u t  a r r i v e r  q u ’ i l  y  a i t  p l u s  d e  d e u x  p a r t i e s  
e n  p r é s e n c e  e t ,  m ê m e  s i  l ’ o n  a p p r o u v e  l a  c o m p o s i t i o n  a c t u e l l e ,  
o n  p e u t  s e  d e m a n d e r  s ’ i l  n e  s e r a i t  p a s  p r é f é r a b l e  q u ’ i l  n ’y  e û t  
q u e  d e s  m a g i s t r a t s  n e u t r e s .  I l  a i m e  à  c r o i r e  q u e  c ’e s t - l à  l a  
s o l u t i o n  d e  l ’a v e n i r .

M M .  J o r d a n  e t  d e  L a p r a d e l l e  f o n t  r e m a r q u e r  q u e  l a  p r é 
s e n c e  d ’a r b i t r e s  n a t i o n a u x  d a n s  l e  t r i b u n a l  a  p o u r  e f f e t  d ’ a s s u 
r e r  l e s  p a r t i e s  c o n t r e  l e s  d a n g e r s  d ’ u n e  r é d a c t i o n  q u i  b l e s s e r a i t  
l e u r s  s u s c e p t i b i l i t é s .

M .  L a m m a s c h  c r o i t  q u e ,  p o u r  c e r t a i n s  c a s  d ’ u n  c a r a c t è r e  
p o l i t i q u e ,  l e s  E t a t s  n e  r e n o n c e r a i e n t  p a s  f a c i l e m e n t  à  l a  g a r a n t i e  
q u e  l e u r  d o n n e  l a  p r é s e n c e  d ’ a r b i t r e s  n a t i o n a u x  a u  s e i n  d u  t r i 
b u n a l .  I l  e s t i m e  q u e  l e  s y s t è m e  a c t u e l  a  l ’a v a n t a g e  d e  r a s s u r e r  
l e s  E t a t s  e t  l e u r  f a i r e  a c c e p t e r  p l u s  f a c i l e m e n t  l ’ a r b i t r a g e .  E t  
m i e u x  v a u t  l ’ a r b i t r a g e  p a r  a r b i t r e s  n a t i o n a u x  q u e  p a s  d ’ a r b i 
t r a g e  d u  t o u t .  P e u t - ê t r e  p o u r r a i t - o n  c e p e n d a n t  n e  d o n n e r  a u x  
a r b i t r e s  n a t i o n a u x  q u ’ u n e  v o i x  c o n s u l t a t i v e .

M .  K e b e d g y ,  a p r è s  a v o i r  e n t e n d u  l e s  d é c l a r a t i o n s  d e  s e s  
é m i n e n t s  c o l l è g u e s  M M .  G r a m  e t  L a m m a s c h ,  v o u d r a i t  f a i r e  
c o n n a î t r e  l ’ e n s e i g n e m e n t  d e  s a  p r o p r e  e x p é r i e n c e ,  a y a n t  f a i t
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p a r t i e  p e n d a n t  l e s  q u a t r e  d e r n i è r e s  a n n é e s  d ’u n e  C o u r  d e  
j u s t i c e  i n t e r n a t i o n a l e .  I l  c o n s i d è r e ,  c o m m e  h a u t e m e n t  d é s i 
r a b l e  q u ’ u n e  C o u r  i n t e r n a t i o n a l e  c o m p r e n n e  d a n s  s o n  s e i n  d e s  
r e p r é s e n t a n t s  d e s  p a r t i e s  i n t é r e s s é e s .  C e l a  c o n s t i t u e  u n e  g a i a n -  
t i e  q u e  l a  q u e s t i o n  a u r a  é t é  c o m p l è t e m e n t  e x a m i n é e  s o u s  t o u s  
s e s  a s p e c t s ,  e t  q u ’e l l e  s e r a  m i e u x  a c c e p t é e  p n i  t o u s  l e s  
i n t é r e s s é s .

M .  l e  P r é s i d e n t  m e t  a u x .  v o i x  l a  p r o p o s i t i o n  d e  M .  L a m -  
m a s c h  q u i  e s t  v o t é e  à  l ’u n a n i m i t é .



4. — Effets de la guerre sur les Conventions internationales 
et sur les contrats privés

D  I X : N E U  V I È M E  C O M M I S S I O N ,  

R a p p o r t e u r  M .  P O L 1 T 1 S

E x t r a i t s  d e s  p r o c è s - v e r b a u x  d e s  2 9  e t  3 0  a o C it ,  m a t i n  e t  

a p r è s - m i d i  e t  3 1  a o û t  m a t i n  .

S é a n c e  d u  j e u d i  m a t i n ,  29 a o û t  1912

P r é s i d e n c e  d e  M .  H a g e r u p , p r é s i d e n t

M .  P o l i t i s  r a p p o r t e u r  e s t  i n v i t é  p a r  M .  l e  P r é s i d e n t  à  
p r e n d r e  l a  p a r o l e  p o u r  r a p p e l e r  à  j ’ I n s t i t u t  l e s  g r a n d e s  l i g n e s  
d e  l a  q u e s t i o n  q u i  a  f a i t  d e  s a  p a r t  l ’o b j e t  d e  d e u x  r a p p o r t s  
r e m a r q u a b l e s .

L e  d r o i t  d e  l a  g u e r r e ,  d i t  M . ' l e  R a ^ o r t e u r ,  e s t  e n  v o i e  d e  
c o d i f i c a t i o n ;  m a i s  c e t t e  c o d i f i c a t o n  e s t  p e u  a v a n c é e  e n c o r e  
e t ,  d a n s  l e s  c o n v e n t i o n s  s i g n é e s  j u s q u ’ i c i ,  u n  s e u l  p o i n t  d e  v u e  
a  é t é  p r i s  e n  c o n s i d é r a t i o n  : c e l u i  q u i  s e  r é f è r e  a u x  o p é r a t i o n s  
d e s  a r m é e s  e n  c a m p a g n e .  M a i s  i l  e s t  d ’a u t r e s  m a t i è r e s  d e m a n 
d a n t  a u s s i  à  ê t r e  r é g l e m e n t é e s .  L e s  r a p p o r t s  d e s  b e l l i g é r a n t s  
e n t r e  e u x ,  e n  d e h o r s  d e s  o p é r a t i o n s ,  s o u l è v e n t  d e  n o m b r e u s e s  
q u e s t i o n s :  d a n s  q u e l l e  m e s u r e  l a  g u e r r e  a l t è r e - t - e l l e  l e s  l i e n s
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e x i s t a n t s  e n t r e  l e s  b e l l i g é r a n t s  a n t é r i e u r e m e n t  à  l ’o u v e r t u r e  
d e s  h o s t i l i t é s  ?  C e s  l i e n s  s o n t  d e  d e u x  s o r t e s :  i l  p e u t  s ’a g i r  d e  
l i e n s  c o n v e n t i o n n e l s  e n t r e  l e s  E t a t s  ; i l  p e u t  s ’a g i r  d e  l i e n s  d e  
c a r a c t è r e  p r i v é  e n t r e  l e u r s  r e s s o r t i s s a n t s  r e s p e c t i f s .  *

C e  d o u b l e  p o i n t  d e  v u e  a  é t é  i n d i q u é  p a r  M .  P o l i t i s  d è s  
s o n  p r e m i e r  r a p p o r t ;  m a i s ,  p o u r  d e s  r a i s o n s  d ’u t i l i t é  p r a t i q u e ,  
i l  a  p e n s é  q u e  l ’ I n s t i t u t  p o u r r a i t  a b o r d e r  s u c c e s s i v e m e n t  l e s  
d e u x  é t u d e s ;  l e  p r o j e t  p r é s e n t é  p a r  M .  l e  R a p p o r t e u r  v i s e  
d o n c  e x c l u s i v e m e n t  l e s  e f f e t s  d e  l a  g u e r r e  s u r  l e s  r a p p o r t s  
d ’E t a t  à  E . t a t .  Q u a n t  à  l a  q u e s t i o n  d e s  e f f e t s  d e  l a  g u e r r e  s u r  
l e s  l i e n s  d e  c a r a c t è r e  p r i v é  e n t r e  l e s  r e s s o r t i s s a n t s  r e s p e c t i f s ,  
l ’é t u d e  a  s e m b l é  p o u v o i r  e n  ê t r e  a j o u r n é e ,  é t a n t  b i e n  e n t e n d u  
q u ’ i l  n e  s ’a g i t  q u e  d ’ u n  a j o u r n e m e n t  e t  q u ’i l  n ’y  a  n i  u n e  o m i s 
s i o n  n i  u n  r e j e t .  A u  r e s t e  l a  c o m m i s s i o n  d e s  n e u f  à  f o r m e l l e 
m e n t  r e c o m m a n d é  l ’é t u d e  d e  l a  q u e s t i o n .

M .  l e  R a p p o r t e u r  e x p o s e  q u e l l e  i d é e  g é n é r a l e  d o i t ,  à  s o n  
s e n s ,  d o m i n e r  l a  m a t i è r e  q u i  v i e n t  e n  d i s c u s s i o n  d e v a n t  l ’ I n s t i 
t u t .  C e t t e  i d é e ,  c ’e s ' - o e l l e  q u i  e s t  à  l a  b a s e  d e  t o u t  l e  d r o i t  d e  
l a  g u e r r e  : à  s a v o i r  q u e  l a  g u e r r e  n e  m e t  p a s  t o u t  e n  c a u s e ,  
m a i s  a u  c o n t r a i r e  n ’a p p o r t e  a u x  r è g l e s  d u  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  
p a c i f i q u e  q u ’u n e  a l t é r a t i o n  e x c e p t i o n n e l l e  * e t  q u i  d o i t  ê t r e  
l i m i t é e .  S i  l ’I n s t i t u t  e s t ,  c o m m e  M .  l e  R a p p o r t e u r  l e  p r é s u m e ,  
u n a n i m e  s u r  c e  p r i n c i p e ,  i l  s u f f i r a i t  —  s a n s  i n s t i t u e r  d é  d i s 
c u s s i o n  g é n é r a l e  s u r  c e  p o i n t  —  d e  s e  b o r n e r  à  d i s c u t e r  l e s  
a p p l i c a t i o n s  q u e  c e t t e  i d é e  g é n é r a l e  p e u t  r e c e v o i r .

M .  l e  R a p p o r t e u r  r e t r a c e  l e s  g r a n d e s  l i g n e s  d e  s o n  p r o j e t  
d e  R è g l e m e n t  c o n c e r n a n t  l e s  e f f e t s  d e  l a  g u e r r e  s u r  l e s  
o b l i g a t i o n s  i n t e r n a t i o n a l e s  : u n e  é t u d e  c o m p l è t e  d o i t  p o r t e r  
s u c c e s s i v e m e n t  s u r  l e s  t r a i t é s  d e s  b e l l i g é r a n t s  e n t r e  e u x ,  
s u r  l e u r s  t r a i t é s  a v e c  l e s  t i e r s ,  s u r  l e u r s  o b l i g a t i o n s  n o n  c o n 
v e n t i o n n e l l e s  e t  e n f i n  s u r  l e u r s  c o n t r a t s  a v e c  l é s  s u j e t s  d é  
l ’e n n e m i .
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S  a t t a c h a n t  e n s u i t e  p l u s  s p é c i a l e m e n t  à  l a  p r e m i è r e  q u e s 
t i o n ,  M .  l e  R a p p o r t e u r  e s t i m e  q u e  t r o i s ,  m o m e n t s  s o n t  à  
e n v i s a g e r  d a n s  l e  s o r t  d e s  t r a i t é s  e n t r e  l e s  b e l l i g é r a n t s  : 
P  a u  d é b u t  d e s  h o s t i l i t é s  l a  q u e s t i o n  s e  p o s e  d e  s a v o i r  q u e l  

e s t  s u r  e u x  l ’e f f e t  d e  c e s  h o s t i l i t é s  : s u b s i s t e n t - i l s  o u  s o n t - i l s  
a b r o g é s  ?

2 °  Q u e l  v a  ê t r e ,  p e n d a n t  l e s  h o s t i l i t é s ,  l e  s o r t  d e s  t r a i t é s  
q u i  n ’a u r o n t  p a s  é t é  a n n u l é s  p a r  l a  g u e r r e  ?  S ’a p p l i q u e r o n t - i l s  
o u ,  a u  c o n t r a i r e ,  s o m m e i l l e r o n t - i l s  ?

3 °  E n f i n ,  l e s  h o s t i l i t é s  t e r m i n é e s ,  q u e l  s e r a  l e  r é g i m e  c o n 
v e n t i o n n e l  d e s  d e u x  E t a t s  e x - b e l l i g é r a n t s ? C e  r é g i m e  s e r a - t - i l  
s e m b l a b l e  à  c e l u i  q u i  a  p r é c é d é  l a  g u e r r e  o u  s e r a - t - i l  n o u v e a u ?  
e t ,  s ’i l  e s t  n o u v e a u ,  d a n s  q u e l l e  m e s u r e  l e  s e r a - t - i l  ?

A u t a n t  d e  q u e s t i o n s  à  r é s o u d r e  e t  s u r  l e s q u e l l e s  d e s  s o l u 
t i o n s  p r é c i s e s  d e  p r i n c i p e  d o n n é e s  p a r  l ’I n s t i t u t  s e r o n t  d u  
p l u s  g r a n d  i n t é r ê t  p r a t i q u e ,  à  r a i s o n  d e s  d i f f i c u l t é s  q u e  r e n 
c o n t r e n t  l e s  n é g o c i a t e u r s  l o r s  d e  l a  c o n c l u s i o n  d ’u n  t r a i t é  
d e  p a i x  e t  d e  c e l l e s  q u i  s u r v i e n n e n t  e n s u i t e ,  l a  p a i x  u n e  
f o i s  c o n c l u e ,  t o u c h a n t  l ’a p p l i c a t i o n  d e  t e l l e  o u  t e l l e  d i s p o s i t i o n  
c o n v e n t i o n n e l l e  a n t é r i e u r e  a u x  h o s t i l i t é s .

L ’a r t i c l e  1 ,  d i t  M .  l e  R a p p o r t e u r ,  c o n c e r n e  l e s  e f f e t s  i m m é 
d i a t s  d e  l a  g u e r r e .  L a  t h è s e  d o n t  s a  r é d a c t i o n  e s t  i n s p i r é e  
e s t  c e l l e  d u  m a i n t i e n  e n  p r i n c i p e  d e  l ’e x i s t e n c e  d e s  t r a i t é s  
a n t é r i e u r s  a u x  h o s t i l i t é s  : c e t t e  t h è s e  a  r e c u e i l l i  l a  m a j o r i t é  
d e s  s u f f r a g e s  d e  l a  c o m m i s s i o n ,  o ù  i l  f a u t  c e p e n d a n t ,  r e c o n 
n a î t r e  q u e  l ’a u t r e  t h è s e  a  é t é  é g a l e m e n t  f o r m u l é e .  L e  p r i n 
c i p e  d u  m a i n t i e n  d e s  t r a i t é s  ( e n v i s a g é  a u  p o i n t  d e  v u e  d e  l e u r  
e x i s t e n c e  ( e t  n o n  d e  l e u r  a p p l i c a b i l i t é ) ,  f o r m u l é  d a n s  l ’a r t .  1 
d u  P r o j e t ,  p e u t  d ’a i l l e u r s  s o u f f r i r  d e s  e x c e p t i o n s  i n d i q u é e s  
d a n s  l e s  a r t i c l e s  s u i v a n t s .

M .  l e  R a p p o r t e u r  p r o p o s e  q u e  l ’ I n s t i t u t  d i s c u t e  t o u t  d e  s u i t e  
l ’a r t .  1 d u  p r o j e t ,  c o n t e n a n t  l e  p r i n c i p e .
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M .  H o l l a n d  c o n s i d è r e  c o m m e  t r o p  a b s o l u e  l a  r é d a c t i o n  d e  
l ’a r t i c l e  1 ; i l  v o u d r a i t  q u e  l ’o n  i n d i q u â t ,  d è s  c e t  a r t i c f ' e ,  q u e  
l e  p r i n c i p e  q u i  e s t  p o s é  d u  m a i n t i e n  d e  l ’e x i s t e n c e  d e s  t r a i t é s  
e n t r e  b e l l i g é r a n t ,  c o m p o r t e  d e s .  e x c e p t i o n s .

M .  l e  R a p p o r t e u r  n e  v o i t  a u c u n  i n c o n v é n i e n t  à  c e  q u e  l a  
f o r m e  d e  l ’a r t i c l e  1 s o i t  l é g è r e m e n t  m o d i f i é e  d a n s  l e  s e n s  
q u e  d é s i r e  M .  H o l l a n d ,  d ’a c c o r d  a v e c  l u i  q u a n t  a u  f o n d .

M .  M e r c i e r  p r o p o s e ,  p o u r  d o n n e r  s a t i s f a c t i o n  à  M .  H o l l a n d ,  
d e  d i r e  : «  S a u f  e x c e p t i o n s  i n d i q u é e s  c i - a p r è s ,  l ’o u v e r t u r e  e t  
l a  p o u r s u i t e  d e s  h o s t i l i t é s  e t c . . . . . . . . . . »

M .  J o r d a n  n e  s a u r a i t  a d m e t t r e  q u a n t  à  l u i  l e  p r i n c i p e  f o r 
m u l é  p a r  l ’a r t i c l e  I e1’, d u  m a i n t i e n  d e s  t r a i t é s ,  n o n o b s t a n t  
l ’o u v e r t u r e  e t  l a  p o u r s u i t e  d e s  h o s t i l i t é s .  P o u r  l u i ,  u n e  r a i s o n  
g é n é r a l e  m i l i t e  e n  f a v e u r  d u  p r i n c i p e  c o n t r a i r e  : l a  d é c l a r a 
t i o n  d e  g u e r r e  d o i t  ê t r e  c o n s i d é r é e  c o m m e  i m p l i q u a n t  v o l o n t é  
d e  d é n o n c i a t i o n .  D ’a u t r e  p a r t ,  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  c e r t a i n s  
t r a i t é s ,  t e l s  q u e  c e u x  r e l a t i f s  à  l ’a s s i s t a n c e  j u d i c i a i r e  a u  p r o f i t  
d e s  é t r a n g e r s ,  à  l a  d i s p e n s e  d e  l a  c a u t i o n  j u d i c a tu n i  s o l v i ,  i l  e s t  
i m p o s s i b l e  d ’a d m e t t r e  l e u r  m a i n t i e n :  i l  y  a  c o n t r a d i c t i o n  à  
a p p l i q u e r  u n  r é g i m e  d e  f a v e u r  à  d e s  i n d i v i d u s  q u ’o n  s e r a i t  
l i b r e  d ’e x p u l s e r .

S u r  l a  p r o p o s i t i o n  d e  M .  l e  P r é s i d e n t  e t  a p r è s  u n  é c h a n g e  
d ’o b s e r v a t i o n s  s u r  c e  p o i n t  e n t r e  M M .  H o l l a n d ,  K e b e d g y  e t  
W e i s s ,  l ’ I n s t i t u t  v o t e  s u r  l ’a p p l i c a t i o n  d e  l ’a r t .  4 2  d u  r è g l e 
m e n t ,  r e l a t i f  à  l ’o p p o r t u n i t é  d ’u n e  s e c o n d e  d é l i b é r a t i o n  s u r  
l a  q u e s t i o n  f a i s a n t  l ’o b j e t  d u  d é b a t .

L ’ I n s t i t u t  d é c i d e . q u e  l e s  d é l i b é r a t i o n s  a c t u e l l e s  s o n t  p r é a 
l a b l e s ,  s a u f  d i s c u s s i o n  u l t é r i e u r e  e n  v u e  d ’u n e  r é d a c t i o n  d é f i 

n i t i v e .
M .  l e  R a p p o r t e u r  d é s i r e  r é p o n d r e  a u x  o b j e c t i o n s  p r é s e n t é e s  

p a r  M .  J o r d a n  c o n t r e  l e  p r i n c i p e  f o r m u l é  d a n s  l ’a r t .  1 d u  
p r o j e t .  E n  c e  q u i  c o n c e r n e  l ’a r g u m e n t  t i r é  d e  l ’a s s i m i l a t i o n
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d e  l a  d é c l a r a t i o n  d e  g u e r r e  à  u n e  d é n o n c i a t i o n  i m p l i c i t e ,  M .  l e  
R a p p o r t e u r  f a i t  o b s e r v e r  q u ’ i l  n ’e s t  p a s  v r a i  q u e  t o u s  l e s  t r a i t é s  
s o i e n t  s u s c e p t i b l e s  d e  d é n o n c i a t i o n ;  l a  p l u p a r t  n e  d é p e n d e n t  
p a s  d ’u n e  v o l o n t é  u n i l a t é r a l e .

E n  p r a t i q u e  l a  d é n o n c i a t i o n  n e  p e u t  j a m a i s  ê t r e  i m p l i c i t e .  
C e  s e r a i t  i n t e r p r é t e r  b i e n  a r b i t r a i r e m e n t  l a  d é c l a r a t i o n  d e  
g u e r r e .  L  a r g u m e n t  q u ’ i l  y  a u r a i t  c o n t r a d i c t i o n  à  a p p l i q u e r  u n  
r é g i m e  d e  f a v e u r ,  r é s u l t a n t  d ’u n  t r a i t é ,  à  d e s  i n d i v i d u s  q u ’o n  
s e r a i t  l i b r e  d ’e x p u l s e r ,  n e  d o i t  p a s  ê t r e  r e t e n u  d a v a n 
t a g e .  M .  l e  R a p p o r t e u r  r a p p e l l e  u n  c a s  r é c e n t  : l e  g o u v e r n e 
m e n t  o t t o m a n  a  i n v o q u é  l ’a d a g e  (< o u i  p e u t  l e  p l u s ,  p e u t  l e  
m o i n s »  p o u r  p r é t e n d r e  p r i v e r  d u  b é n é f i c e  d e s  c a p i t u l a t i o n s  
l e s  r e s s o r t i s s a n t s  i t a l i e n s  q u ’i l  l a i s s a i t  d e m e u r e r  s u r  s o n  
t e r r i t o i r e .  C e t t e  t h è s e  n ’e s t  p a s  e x a c t e  : s a n s  d o u t e  l e  g o u 
v e r n e m e n t  o t t o m a n  p o u v a i t  e x p u l s e r  l e s  r e s s o r t i s s a n t s  i t a l i e n s ;  
m a i s ,  s ’ i l  n e  r e c o u r a i t  p a s  c o n t r e  e u x  à  c e t t e  m e s u r e ,  i l  n e  
p o u v a i t  l e s  l a i s s e r  s u r  s o n  t e r r i t o i r e  q u e  d a n s  l e s  c o n d i t i o n s  
p r é v u e s  p a r  l e s  t r a i t é s .  Q u e l q u e  p a r a d o x a l  q u e  c e l a  p u i s s e  
p a r a î t r e ,  i l  s e  p e u t  q u e  l e s  s u j e t s  d e  l ’e n n e m i  s o i e n t  d a n s  
u n e  c o n d i t i o n  m e i l l e u r e  q u e  l e s  r e s s o r t i s s a n t s  n e u t r e s .

M .  d e  B a r  s e  r a i l i e  a u  p r i n c i p e  s o u t e n u  p a r  M .  l e  R a p p o r 
t e u r  e t  i n s c r i t  p a r  l u i  d a n s  l ’a r t .  l or d u  p r o j e t .  L e  p r i n c i p e  d p  
m a i n t i e n  d e s  t r a i t é s  m a l g r é  l a  g u e r r e  e s t  l e  p r i n c i p e  d e  l ’o r d r e ;  
l e  p r i n c i p e  a b o l i t i o n n i s t e  e s t  c e l u i  d u  d é s o r d r e .  L ’I n s t i t u t  a  
p o u r  t â c h e  d e  m a i n t e n i r  l e s  p r i n c i p e s  d ’o r d r e  ; i l  n e  s a u r a i t  
h é s i t e r  e n t r e  l e s  d e u x  t h è s e s  p r o p o s é e s .

M .  E r r e r a  e s t  d u  m ê m e  a v i s  : à  a d o p t e r  l e  p r i n c i p e  d** 
l ’a b o l i t i o n  d e s  t r a i t é s  p a r  l a  g u e r r e ,  o n  c o u r r a i t  l e  r i s q u e . d e  
v o i r  m e t t r e  e n  q u e s t i o n  m ê m e  l e s  t r a i t é s  r e l a t i f s  à  l a  g u e r r e .

M .  S t r i s o w e r  c o n s t a t e  q u e  l e s  t e x t e s  d u  d r o i t  d e s  g e n s  f o n t  
r e s s o r t i r  q u e  l a  p r a t i q u e  e s t  d a n s  l e  s e n s  d e  l ’a b o l i t i o n  d e s  
t r a i t é s  p a r  l a  g u e r r e  ; m a i s  i l  e s t i m e  q u e  c e t t e  p r a t i q u e  e s t
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t o u t  a  f a i t  r e g r e t t a b l e  e t  i l  s e  r a n g e  a u  p r i n c i p e  d u  m a i n t i e n  
d e s  t r a i t é s  d é f e n d u  p a r  M .  l e  R a p p o r t e u r .

M .  D E  B a r  d é s i r e  a j o u t e r  q u e l q u e s  m o t s  à  l a  r e m a r q u e  
d e  M .  S t r i s o w e r .  S a n s  d o u t e  l e s  d i p l o m a t e s  p a r a i s s e n t  c o n s a 
c r e r  l a  t h è s e  a b o l i t i o n n i s t e  ; e n  d i s a n t  q u ’ i l s  r e n o u v e l l e n t  
l e s  t r a i t é s  >  i l s  s e m b l e n t  a d m e t t r e  p a r  l à  q u e  l a  g u e r r e  
a  d é t r u i t  l e s  t r a i t é s .  M a i s  M .  d e  B a r  s e r a i t  p o r t é  à  i n t e r 
p r é t e r  l a  f o r m u l e  c o u r a m m e n t  a d m i s e  d a n s  f e  t e x t e  d e s  
t r a i t é s  e n  c e  s e n s ,  q u e  l e s  d i p l o m a t e s  r é p o n d e n t  p a r  a v a n c e  à  
u n e  o b j e c t i o n  q u ’o n  p o u r r a i t  f o r m u l e r  : i l s  s a v e n t  q u e  l a  t h è s e  
a b o l i t i o n n i s t e  e x i s t e  : p a r  p r é c a u t i o n ,  e t  p o u r  d é t r u i r e  t o u t e  
o b j e c t i o n  é v e n t u e l l e ,  i l s  d é c l a r e n t  : n o u s  r e n o u v e l o n s  l e s  
t r a i t é s .  E n  s o m m e ,  i l  n ’e s t  p a s  d u  t o u t  c e r t a i n  q u e  l a  p r a t i q u e  
s o i t  f i x é e  - d a n s  l e  s e n s  a b o l i t i o n n i s t e  ; e n  p r o c l a m a n t  l e  p r i n 
c i p e  d u  m a i n t i e n  d e s  t r a i t é s  m a l g r é  l a  g u e r r e ,  l ’ I n s t i t u t  n e  
p r o c l a m e r a i t  p a s  u n  p r i n c i p e  n o u v e a u .  E t  d ’a i l l e u r s ,  m ê m e  
s ’ i l  s ’a g i s s a i t  d ’u n  p r i n c i p e  n o u v e a u ,  i l  c o n v i e n d r a i t  d e  l e  
v o t e r .

M .  l e  S e c r é t a i r e  g é n é r a l  e t  M .  H a r b u r g e r  a p p u i e n t  
é g a l e m e n t  l e  p r i n c i p e  é n o n c é  d a n s  l ’a r t .  1 d u  p r o j e t

M .  C l u n e t  s e  d e m a n d e  s i  l e  p r i n c i p e  d u  m a i n t i e n  d e s  
t r a i t é s ,  m a l g r é  l a  g u e r r e ,  q u e  l ’o n  s e  p r o p o s e  d ’ i n s c r i r e  d a n s  
l ’a r t .  1 ,  n e  c o m p o r t e r a  p a s  t a n t  d ’e x c e p t i o n s  à  i n s c r i r e  d a n s  
l ’a r t .  2 ,  q u ’e n  p r a t i q u e  i l  s e r a  c o m p l è t e m e n t  a n n i h i l é .  A u  
f o n d  d ’a i l l e u r s ,  e s t - i l  b i e n  s û r  q u e  c e  p r i n c i p e  d u  m a i n t i e n  
d e s  t r a i t é s  m é r i t e  d ’ê t r e  a p p r o u v é  ?  O n  l ’a  d é f e n d u  p a r  d e s  
c o n s i d é r a t i o n s  d ’o r d r e  p h i l o s o p h i q u e  ; o n  a  p a r l é  d ’o r g a n i s e r  
e t  d e  r é s e r v e r  l ’o r d r e  j u r i d i q u e ,  l o r s q u e  d e u x  n a t i o n s  c h e r 
c h e n t  à  s ’e n t r e - d é t r u i r e  ; i l  n ’y  a  p a s  à  s ’y  t r o m p e r  e n  e f f e t  : 
l a  g u e r r e  n e  p e u t  ê t r e  c o n s i d é r é e  c o m m e  a y a n t  p o u r  o b j e t  
l a  s o l u t i o n  d ’u n e  o u  d e u x  q u e s t i o n s  ; e l l e  v i s e  à  l ’a n é a n t i s s e 
m e n t  r e s p e c t i f  d e s  b e l l i g é r a n t s .  D a n s  c e t t e  c o l l i s i o n  d e  f o r c e s ,
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m ê m e  e n  a d o p t a n t  l e  p r i n c i p e  p r é c o n i s é  d u  m a i n t i e n  d e s  t r a i 
t é s ,  o n  n ’a r r i v e r a  j a m a i s  à  l u i  f a i r e  p r o d u i r e  e f f e t  q u e  d a n s  
d e s  d o m a i n e s  b i e n  l i m i t é s  e t  d o n t  l ’i m p o r t a n c e  p a r a î t r a  b i e n  
m é d i o c r e .

M .  O p p e n h e i m , d ’a c c o r d  a u  f o n d  a v e c  M .  l e  R a p p o r t e u r  s u r  
l o p p o r t u n i t é  d e  r e j e t e r  l e  p r i n c i p e  a b o l i t i o n n i s t e ,  c r o i t  q u e  
l ’a u t r e  p r i n c i p e  n e . d o i t  p a s  ê t r e  f o r m u l é  e n  t e r m e s  t r o p  
a b s o l u s .  I l  p r o p o s e  e n  c o n s é q u e n c e  u n  a m e n d e m e n t  a u q u e l  
M .  l e  M a r q u i s  d e  O l i v a r t ,  q u i  a v a i t  p r é s e n t é  q u e l q u e s  o b s e r 
v a t i o n s  d a n s  l e  m ê m e  s e n s ,  d é c l a r e  s e  r a l l i e r .

L ’a m e n d e m e n t  d e  M .  O p p e n h e i m  e s t  a i n s i  c o n ç u  : « L ’o u 
v e r t u r e  e t  l a  p o u r s u i t e  d e s  h o s t i l i t é s  n e  m e t t e n t  p a s  d e  p l e i n  
d r o i t  f i n  b l ’e x i s t e n c e  d e s  t r a i t é s ,  c o n v e n t i o n s  e t  a c c o r d s  » .

M .  l e  M a r q u i s  d ’O l i v a r t  p o s e  l a  q u e s t i o n  d e  s a v o i r  s i ,  
a u  d é b u t  d e s  h o s t i l i t é s ,  i l  e s t  l o i s i b l e  à  u n  E t a t  d e  f a i r e  l a  
d é c l a r a t i o n  q u e  t o u s  s c s  t r a i t é s  s o n t  a b r o g é s  ; q u a n t  à  l u i ,  ¡1 
s e  p r o n o n c e  e n  f a v e u r  d e  l ’a f f i r m a t i v e .

M . ^ e  R a p p o r t e u r  e s t i m e  q u e  l a  q u e s t i o n  d o i t  ê t r e  r é s e r v é e .
M .  H o l l a n d  d é c l a r e  q u e  l ’a m e n d e m e n t  d e  M .  O p p e n h e i m  

n e  r é p o n d  p a s  p l e i n e m e n t  à  l ’i d é e  q u ’i l  a v a i t  e x p r i m é e  e t  
q u ’i l  f o r m u l e  p a r  u n  a m e n d e m e n t  d a n s  c e s  t e r m e s  : «  L ’o u v e r 
t u r e  e t  l a  p o u r s u i t e  d e s  h o s t i l i t é s  n e  p o r t e n t  p a s  u n e  a t t e i n t e
d é f i n i t i v e  à  l ’e x i s t e n c e . . . . . . . . . »  L e s  m o t s  d e  « p l e i n  d r o i t »  d o n t
s e  s e r t  M .  O p p e n h e i m  n ’o n t  p a s  l e  m ê m e  s e n s .  M .  H o l l a n d  
v e u t  m a r q u e r  p a r  l e s  m o t s  «  n e  p o r t e n t  p a s  u n e  a t t e i n t e  
d é f i i n i t v e  »  q u ’ i l  s ’a g i t  s e u l e m e n t  d ’u n e  s u s p e n s i o n .

M .  l e  P r é s i d e n t  m e t  a u x  v o i x  l ’a m e n d e m e n t  d e  M .  O p p e n 
h e i m ,  p u i s  l ’a m e n d e m e n t  d e  M .  H o l l a n d .  N i  l ’u n  n i  l ’a u t r e  d e  
c e s  d e u x  a m e n d e m e n t s  n e  s o n t  a d o p t é s .

M .  l e  P r é s i d e n t  m e t  a u x  v o i x ,  s a u f  r é d a c t i o n  d é f i n i t i v e ,  
l e  t e x t e  d e  l ’a r t i c l e  1 d u  p r o j e t  d e  M .  l e  R a p p o r t e u r .  C e  t e x t e  
e s t  a d o p t é  p a r  l ’ I n s t i t u t  à  u n e  g r a n d e  m a j o r i t é .
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L ’I n s t i t u t  a b o r d e  l a  d i s c u s s i o n  d e  l ’a r t .  . 2  d u  p r o j e t  a i n s i  
c o n ç u  : «  T o u t e f o i s  l a  g u e r r e  m e t  d e  p l e i n  d r o i t  f i n  :

I o A u x  p a c t e s  d ’a s s o c i a t i o n  ( E t a t  f é d é r a l ,  c o n f é d é r a t i o n  
d ’E t a t s ,  u n i o n  r é e l l e ,  u n i o n  p e r s o n n e l l e ) ;

2 °  A u x  t r a i t é s  d e  p r o t e c t o r a t ,  d e  v a s s a l i t é ,  d e  c o n t r ô l e ,  
d ’a l l i a n c e ,  d e  g a r a n t i e ,  d e  s u b s i d e s ,  d ’u n i o n  d o u a n i è r e  ;

3 °  A u x  t r a i t é s  d e  c o m m e r c e  e t  d e  n a v i g a t i o n  ;
4 Û A  t o u t  t r a i t é  q u e l c o n q u e  d o n t  l ’a p p l i c a t i o n  o u  l ’ i n t e r 

p r é t a t i o n  a u r a  é t é  l a  c a u s e  d i r e c t e  d e  l a  g u e r r e . »
M .  l e  R a p p o r t e u r  p r é s e n t e  q u e l q u e s  o b s e r v a t i o n s  s u r  l a  

m é t h o d e  o u i  a  p r é s i d é  à  l a  r é d a c t i o n  d e  c e t  a r t i c l e .  D e u x  
m é t h o d e s ,  d i t - i l ,  é t a i e n t  p o s s i b l e s  : l ’u n e  c o n s i s t a i t  à  d o n n e r  
u n e  d o u b l e  é n u m é r a t i o n ,  d ’u n e  p a r t ,  d e s  t r a i t é s  d e m e u r a n t  e n  
v i g u e u r ,  d ’a u t r e  p a r t ,  d e s  t r a i t é s  s u p p r i m é s .

L ’a u t r e  m é t h o d e  c o n s i s t a i t  à  d o n n e r  u n e  f o r m u l e  g é n é r a l e .  
C ’e s t  à  c e t t e  s e c o n d e  m é t h o d e  q u e  l e  r a p p o r t e u r  s ’e s t  r a n g é :  
l a  f o r m u l e  g é n é r a l e  v i s e  l e s  t r a i t é s  m a i n t e n u s  ; l ’é n u m é r a t i o n  
d o i t  i n d i q u e r  q u e l s  s o n t  l e s  t r a i t é s  q u e  n e  t o u c h e  p a s  l e  
p r i n c i p e  d u  m a n d e n .

D a n s  c e t t e  é n u m é r a t i o n  v i s a n t  l e s  t r a i t é s  e x c e p t é s ,  M .  l e  
R a p p o r t e u r  a  s u i v i  u n  o r d r e  ; i l  a  v o u l u  g r o u p e r  l e s  t r a i t é s  
s o u s  d i v e r s e s  r u b r i q u e s ,  e n  a l l a n t  d e s  p l u s  n é c e s s a i r e m e n t  
a n n u l é s  à  c e u x  q u i  é t a i e n t  l e  m o i n s  s u s c e p t i b l e s  d e  l ’ê t r e .  S i  
l e  I o e t  l e  2 °  d e  l a  l i s t e  p a r a i s s e n t  a l l e r  d e  s o i ,  M .  l e  R a p p o r 
t e u r  c o n v i e n t  q u e  l e  3 °  p o u v a i t  d o n n e r  l i e u  à  d e s  v i v e s  h é s i 
t a t i o n s .  M .  l e  S e c r é t a i r e  g é n é r a l  é t a i t  d ’a v i s  d e  n e  p a s  m e n 
t i o n n e r ,  d a n s  l a  l i s t e ,  l e s  t r a i t é s  d e  c o m n i e r c e  e t  d e  n a v i g a 
t i o n .  M .  l e  R a p p o r t e u r  d é c l a r e  a v o i r  c r u  p o u v o i r  s e  r a n g e r ,  
à  l ’a u t r e  o p i n i o n ,  à  r a i s o n  d u  c a r a c t è r e  s u r t o u t  é c o n o m i q u e  
d e s  g u e r r e s  à  l ’é p o q u e  a c t u e l l e  e t  a u s s i  à  r a i s o n  d e s  p e r t u r 
b a t i o n s  é c o n o m i q u e s  p r o f o n d e s  n é c e s s a i r e m e n t  e n t r a î n é e s  
p a r  e l l e s  : i l  c o n v i e n t  q u e ,  p o u r  t e n i r  c o m p t e  d e s  m o d i f i c a t i o n s
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s u r v e n u e s ,  l ’é t u d e  d e  c e s  q u e s t i o n s  p u i s s e  ê t r e  r e p r i s e  à  
n o u v e a u  l o r s  d e  l a  c o n c l u s i o n  d e  l a  p a i x .

M .  l e  P r é s i d e n t  d o n n e  l e c t u r e  d ’u n  a m e n d e m e n t  d e  M .  l e  
M a r q u i s  d e  O l i v a r t  a u x  t e r m e s  d u q u e l  i l  c o n v i e n d r a i t  d ’é t e n d r e  
n o t a b l e m e n t  l a  p o r t é e  d e  l ’a r t i c l e  2 .  E n  d e h o r s  d e s  e x c e p t i o n s  
q u i  j o u e n t  d e  p l e i n  d r o i t  e t  q u ’é n u m è r e  l ’a r t i c l e .  2  d u  p r o j e t  
d u  R a p p o r t e u r ,  s a u f  à  e n  a r r ê t e r  d é f i n i t i v e m e n t  l a  l i s t e ,  M .  l e  
M a r q u i s  d e  O l i v a r t  d é s i r e r a i t  q u e  l e  R è g l e m e n t  c o n t î n t  u n e  e x 
c e p t i o n  d ’o r d r e  g é n é r a l  e n  v e r t u  d e  l a q u e l l e  c h a c u n  d e s  b e l l i 
g é r a n t s  a u r a i t ,  s ’i l  l e  j u g e a i t  à  p r o p o s ,  l a  f a c u l t é  d e  d é c l a r e r  
l ’a n n u l a t i o n  d e  t o u s  s e s  t r a i t é s .

M .  l e  R a p p o r t e u r  s e  d é c l a r e  o p p o s é  à  l ’a m e n d e m e n t  d e  
M .  l e  M a r q u i s  d e  O l i v a r t  q u i  m a r q u e r a i t  u n  r e t o u r  e n  a r r i è r e .  
O n  p e u t  d ’a i l l e u r s  s e  d e m a n d e r  j u s q u ’à  q u e l  p o i n t  u n  E t a t  
q u i  a g i r a i t  a i n s i ,  c o m p r e n d r a i t  s e s  v é r i t a b l e s  i n t é r ê t s .  M .  l e  
R a p p o r t e u r  f a i t . r e m a r q u e r  q u e  l ’a r t i c l e  4  d u  p r o j e t  ( 2 °  p a r a 
g r a p h e )  d o n n e  s a t i s f a c t i o n ,  d a n s  c e  q u ’e l l e  a  d e  p r a t i q u e  
e t  d e  l é g i t i m e ,  à  l a  p r o p o s i t i o n  d e  M .  l e  M a r q u i s  d e  O l i v a r t .

S i r  T h o m a s  B a r c l a y  o b s e r v e  q u e  l e  3 °  a l i n é a  d e  l ’a r t i c l e  2  
n e  t i e n t  p a s  c o m p t e  d e  c e  f a i t  q u e  l e s  b e l l i g é r a n t s ,  e n  g é n é r a l ,  
p e r m e t t e n t  a u x  n a t i o n a u x  p a c i f i q u e s  d e  l ’e n n e m i  d e  c o n t i 
n u e r  l e u r  s é j o u r  d a n s  l e  p a y s .  O r  l e s -  t r a i t é s  d e  c o m m e r c e  e t  
d e  n a v i g a t i o n  c o n t i e n n e n t  o r d i n a i r e m e n t  u n e  q u a n t i t é  d e  
d i s p o s i t i o n s  d ’o r d r e  s e c o n d a i r e ,  p a r  . e x e m p l e  e n  m a t i è r e  d e  
m a r q u e s  d e  c o m m e r c e  e t  d e  f a b r i q u e ,  s o c i é t é s  c o m m e r 
c i a l e s ,  c o n d i t i o n  d e s  r e p r é s e n t a n t s  d e  c o m m e r c e ,  e t c . . . .  
t o u t e s  d i s p o s i t i o n s  q u ’i l  n e  c r o i t  p a s  q u e  M .  l e  R a p p o r t e u r  
l u i - m ê m e  v e u i l l e  v o i r  a n n u l e r  d e  p l e i n  d r o i t  p a r  l a  s u r v e n a n c e  
d e s  h o s t i l i t é s .  S i r  T h .  B a r c l a y  —  e t  i l  p e n s e  q u e  s e s  c o l l è 
g u e s  a n g l a i s  p a r t a g e n t  s o n  o p i n i o n  ;—  s e r a i t  d ^ a v i s  d e  s u p p r i 
m e r  l e  3 e d e  l ’é n u m é r a t i o n  p r o p o s é e  p a r  M .  l e  R a p p & ’t e u r  : 
a u  s u r p l u s  i l  e s t  p e u t - ê t r e  o i s e u x  d e  v o u l o i r  a d r e s s e r  a u x  b e l l i -
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g é r a n t s  d e s  p r e s c r i p t i o n s  t o u c h a n t  l e s  t r a i t é s  a u q u e l s  l a  
g u e r r e  d o i t  m e t t r e  f i n .

M .  d e  L a r r a d e l l e  a p p e l l e  l ’a t t e n t i o n  d e  l ’ I n s t i t u t  s u r  l e  1 *  
d e  l ’a r t .  2 .  L e  R è g l e m e n t  e n  p r é p a r a t i o n  v i s e  l e s  e f f e t s  d e  l a .  
g u e r r e  s u r  l e s  t r a i t é s ;  o r ,  d a n s  d e u x  d e s  h y p o t h è s e s  m e n t i o n 
n é e s  a u  1 °  d e  l ’a r t .  2 ,  i l  n e  s a u r a i t  ê t r e  q u e s t i o n  d e  t r a i t é s  ; 

l ’u n i o n  p e r s o n n e l l e  e n  e f f e t  n e  r é s u l t e  p a s  d ’u n  t r a i t é  m a i s  
b i e n  d u  c o n c o u r s  d e  d e u x  c o n s t i t u t i o n s  ; d e  m ê m e  l ’E t a t  
f é d é r a l  r é s u l t e  d ’u n e  c o n s t i t u t i o n .  I l  c o n v i e n t  d o n c  d e  s u p 
p r i m e r  d u  1 °  l e s  m o t s  « U n i o n  p e r s o n n e l l e  » '  e t  l e s  m o t s  
«  E t a t  f é d é r a l  » .

M .  D i e n a  s ’a s s o c i e  p l e i n e m e n t  a u x  o b s e r v a t i o n s  d e  M .  
d e  L a p r a d e l l e  ; i l  i r a i t  m ê m e  p l u s  l o i n  e t  d é s i r e r a i t ,  q u a n t  à  
l u i ,  l a  s u p p r e s s i o n  c o m p l è t e  d u  1 ° ,  q u i  s o r t  d u  d o m a i n e  d u  
d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  p o u r  e m p i é t e r  s u r  c e l u i  d u  d r o i t  i n t e r n e .

M .  l e  R a p p o r t e u r  e s t i m e  a u  c o n t r a i r e  q u e  l e  1 °  d o i t  ê t r e  
m a i n t e n u .  L e s  a c t e s  q u i  l i e n t  d e s  E t a t s  e n t r e  e u x  s o n t  d e s  
t r a i t é s  e t  l e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  d o i t  s ’e n  o c c u p e r  ; i l  n ’e s t  p a s  
j u s t e ,  d e  d i r e  q u e ,  p a r c e  q u e  l ’ E t a t  f é d é r a l  r é s u l t e  d ’ u n e  
c o n s t i t u t i o n ,  l e  p r o b l è m e  d e  l ’e f f e t  d e  l a  g u e r r e  s u r  l e s  t r a i t é s  
n e  s e  p o s e  p a s  d a n s  c e t t e  h y p o t h è s e .  Q u ’o n  s u p p o s e  u n e  
g u e r r e  s u r v e n a n t  e n t r e  c e r t a i n s  E t a t s  m e m b r e s  d ’u n  m ê m e  
E t a t  f é d é r a l  : d a n s  c e t t e  h y p o t h è s e ,  i l  s ’a g i r a i t  b i e n  d ’u n e  
g u e r r e  i n t e r n a t i o n a l e .  D e  m ê m e ,  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  
U n i o n s  p e r s o n n e l l e s ,  i l  p e u t  y  a v o i r  i n t é r ê t  à  l e s  m e n t i o n n e r ,  
t a n t  e s t  i n c e r t a i n e  e t  p a r f o i s  d é l i c a t e  l a  d i s t i n c t i o n  à  é t a b l i r  
e n t r e  u n i o n s  r é e l l e s  e t  u n i o n s  p e r s o n n e l l e s .

M .  d e  B a r , s e  r é f é r a n t  a u x  o b s e r v a t i o n s *  d e  S i r  T h o m a s  
B a r c l a y ,  e n  a p p r o u v e  l e  s e n s  ; p e u t - ê t r e  p o u r r a i t - o n  y  f a i r e  
d r o i t  e n  l i b e l l a n t  a i n s i  l e  3 °  d e  l ’a r t i c l e  2  ; «  A u x  s t i p u l a t i o n s  
e x p r e s s e s  d e s  t r a i t é s  c o n c e r n a n t  l e  c o m m e r c e  e t  l a  n a v i g a 
t i o n .  »



M .  O p p e n h e i m  c r o i t  q u e  l ’é n u m é r a t i o n  d o n n é e  p a r  M .  l e  
R a p p o r t e u r  d a n s  l ’a r t i c l e  2  n ’e s t  p a s  s u f f i s a n t e .

I l  c o n v i e n d r a i t  d ’e m p l o y e r  u n  t e r m e  t r è s  l a r g e  p o u r  e x p r i 
m e r  u n e  i d é e  s u r  l a q u e l l e  l ’a c c o r d  s e m b l e  e x i s t e r  : à  s a v o i r  
q u e  l a  g u e r r e  m e t  f i n  d e  p l e i n  d r o i t  a u x  t r a i t é s  p o l i t i q u e s .  
M .  O p p e n h e i m  n e  s e  d i s s i m u l e  p a s  d ’a i l l e u r s  l ’e x t r ê m e  d i f f i 
c u l t é  e t  p e u t - ê t r e  l ’i m p o s s i b i l i t é  q u i  e x i s t e  à  d é f i n i r  a v e c  
p r é c i s i o n  l e s  t r a i t é s  p o l i t i q u e s  e t  à  l e s  d i f f é r e n c i e r  d ’a v e c  l e s  
a u t r e s .  M .  O p p e n h e i m  d é p o s e  u n  a m e n d e m e n t  c o n s i s t a n t  
d a n s  l a  s u p p r e s s i o n  d u  3 °  e t  d u  4 ° ,  e t  d a n s  l a  d é c l a r a t i o n  a u  2 °  
q u e  l e s  t r a i t é s  n o n  a t t e i n t s  p a r  l a  g u e r r e ,  s o n t  t a c t i t e m e n t  
c o n f i r m é s ,  q u a n d  i l s  n e  s o n t  p a s  e x p r e s s é m e n t  a b r o g é s .

M .  S t r i s o w e r , a u q u e l  s e  j o i g n e n t  M M .  K e b e d g y  e t  O p p e n 
h e i m ,  e t  S i r  T h o m a s  B a r c l a y ,  s e r a i t  l u i  a u s s i  d ’a v i s  d e  
r e m a n i e r  p r o f o n d é m e n t  l e  l i b e l l é  d e  l ’a r t i c l e  2 .  I l  a d h è r e  a u x  
o b s e r v a t i o n s  d e  M M .  d é  L a p r a d e l l e  e t  D i e n a  t o u c h a n t  l e  1 °  
e t  i l  e s t  d ’a v i s  e n  c o n s é q u e n c e  d e  s u p p r i m e r  c e  q u i  a  t r a i t  a u x  
u n i o n s  p e r s o n n e l l e s  e t  a u x  E t a t s  f é d é r a u x  ; l e s  t r a i t é s  d e  
v a s s a l i t é  c o n s t i t u e n t  a u s s i  u n e  d i f f i c u l t é ,  m a i s  l e u r  r a r e t é  
r e n d  i n u t i l e s  d e s  d é v e l o p p e m e n t s  s u r  c e  p o i n t  ; l e  2 °  d u  
p r o j e t  e s t  l o i n  d ’é n u m é r e r  t o u s  l e s  t r a i t é s  d o n t  l e  m a i n t i e n  
e s t  i n c o m p a t i b l e  a v e c  l a  s u r v e n a n c e  d e  l ’é t a t  d e  g u e r r e  : 
C o m m e  e x e m p l e ,  l e s  t r a i t é s  n o n  v i s é s  p a r  l a  f o r m u l e  p r o p o s é e  
e t  q u i  c e p e n d a n t  n e  s a u r a i e n t  ê t r e  c o n s i d é r é s  c o m m e  m a i n 
t e n u s ,  t e l s  l e s  t r a i t é s  é t a b l i s s a n t  u n  d r o i t  d e  p a s s a g e  d u  
g e n r e  d e  c e l u i  q u i  f u t  c r é é  p a r  l e  t r a i t é  d e  B e r l i n  s u r  l e s  
r o u t e s  d u  S a n d j a k .  '

A u s s i  l a  f o r m u l e  d e  M .  O p p e n h e i m  «  t r a i t é s  p o l i t i q u e s  »  
l u i  p a r a î t - e l l e  e x c e l l e n t e ,  m a l g r é s o n  c a r a c t è r e  v a g u e ,  e t  p e u t -  
ê t r e  m ê m e  c o n v i e n d r a i t - i l  d e  d i r e  «  à c a u s e  »  d e  s o n  c a r a c t è r e  
v a g u e ,  q u i  e n  p e r m e t t r a i t  l ’a p p l i c a t i o n  à  u n e  i n f i n i t é  d e  c a s  
i m p o s s i b l e s  à  p r é v o i r  d ’a v a n c e  p a r  d e s  f o r m u l e s  e x p r e s s e s .
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L e s  t r a i t é s  d e  c o m m e r c e ,  c o n t i n u e  M .  S t r i s o w e r ,  n e  d o i v e n t  
p a s  ê t r e  c o n s i d é r é s  c o m m e  t o m b a n t  d e  p l e i n  d r o i t  : s ’i l s  t o m 
b e n t ,  l e s  t r a i t é s  d ’é t a b l i s s e m e n t  q u i  e n  f o n t  p a r t i e  t o m b e r o n t  
a u s s i ,  c e  q u i  e s t  i n a d m i s s i b l e .  M .  S t r i s o w e r  s e  r a l l i e  d o n c  
a u x  o b s e r v a t i o n s  d e  S i r  T h .  B a r c l a y .  Q u a n t  à  l a  f a c u l t é  g é n é 
r a l e  d e  d é n o n c i a t i o n  q u e  M .  l e  M a r q u i s  d e  O l i v a r t  p r o p o s e  
d ’i n s é r e r ,  M .  S t r i s o w e r  s ’y  d é c l a r e  o p p o s é .

M .  L a m m a s c h  d é s i r e  f a i r e  u n  d é p a r t  e n t r e  l e s  o b s e r v a t i o n s  
p r é s e n t é e s  p a r  M .  S t r i s o w e r  ; i l  a p p u i e  l e s  u n e s  m a i s  n ’a d h è r e  
p a s  à  c e l l e s  q u i  o n t  t r a i t  a u x  t r a i t é s  d e  c o m m e r c é .  I l  c o n s i 
d è r e  q u ’ i l  c o n v i e n t  d ’ i n s é r e r  d a n s  l ’a r t i c l e  2  u n e  f o r m u l e  
g é n é r a l e  r e l a t i v e  a u x  t r a i t é s  p o l i t i q u e s ,  a p r è s  a v o i r  é n u m é r é  
u n  c e r t a i n  n o m b r e  d e  c e s  t r a i t é s  ; i l  p r o p o s e  d ’a j o u t e r  
e x p r e s s é m e n t  l e s  t r a i t é s  é t a b l i s s a n t  u n  d r o i t  d e  g a g e  o u  l e s  
t r a i t é s  d u  g e n r e  d e  c e u x  q u i  o n t  t r a i t  a u x  c e s s i o n s  à  b a i l  e n  
C h i n e .  Q u a n t  a u x  t r a i t é s  d e  c o m m e r c e ' ,  i l  n ’e s t  p a s  d e  l ’a v i s  
d e  M .  S t r i s o w e r ;  i l  e s t  a u  c o n t r a i r e  d ’a c c o r d  a v e c  M .  d e  
B a r  p o u r  a d m e t t r e  q u e  l e s  t r a i t é s  d e  c o m m e r c e  d o i v e n t  ê t r e  
m a i n t e n u s  d a n s  l ’é n u m é r a t i o n  d e  l ’a r t i c l e  2 ,  s a u f  à  l i b e l l e r  
a i n s i  l a  p h r a s e  q u i  s ’y  r é f è r e  : l a  g u e r r e  m e t  f i n  d e  p l e i n  d r o i t :  
(( a u x  s t i p u l a t i o n s  e x p r e s s e s  d e s  t r a i t é s  c o n c e r n a n t  l e  c o m 
m e r c e  d e  m a r c h a n d is e s  e t  l a  n a v i g a t i o n .  »

M .  H a r b u r g e r  i n d i q u e ,  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e  1 °  d e  l ’a r t i 
c l e  2 ,  q u ’i l  n e  p e u t  p a r t a g e r  l e s  o b s e r v a t i o n s  p r é s e n é e s  q u a n t  
à  l a  s u p p r e s s i o n  d e s  m o t s  <( E t a t  f é d é r a l  »  p a r  M M .  d e  L a p r a -  
d e l l e ,  D i e n a  e t  S t r i s o w e r .

M .  l e  R a p p o r t e u r  r e m e r c i e  M .  S t r i s o w e r  d e s  i n t é r e s s a n t e s  
o b s e r v a t i o n s  q u ’i l  a  p r é s e n t é e s  s u r  l e  t e x t e  d e  l ’a r t i c l e  2 .  
I l  e x p o s e  q u e  s o n  p o i n t  d e  v u e  e t  c e l u i  d e  M .  S t r i s o w e r ,  q u i  
s e m b l e  p a r t a g é  p a r  l a  m a j o r i t é  d e  l ’a s s e m b l é e ,  n e  s o n t  p a s  
a u  f o n d  t r è s  d i f f é r e n t s ,  e t  q u ’ i l  l u i  p a r a i t  p o s s i b l e  d e  s o u m e t t r e  
à  l ’ I n s t i t u t  u n  t e x t e  c o o r d o n n a n t  l e s  . d i v e r s e s  p r o p o s i t i o n s  

f a i t e s .
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M. le Président demande à M. le Rapporteur s’il voudrait se 
mettre d’accord avec M. Strisower, pour l’élaboration d’un 
texte qui pourrait être soumis à l’Institut dès la séance de 
l’après-midi.

Sur la réponse affirmative de M. le Rapporteur et de 
M. Strisower, M. le Président' propose à l’Institut d’ajourner 
à l’après-midi la continuation des débats.

La séance est levée à 11 h. 55.

Séance du jeudi 2 9  août (après-midi)

Présidence de M. Ha g e r u p , président

M. le Président ouvre la discussion du projet de M. Politis 
concernant les effets de la guerre sur les obligations interna
tionales.

M. STRISOWER pense, d’accord avec M. de Lapradelle, qu’il 
faut éliminer de l’énumération contenue dans l’art. 2 les pactes 
constitutifs d’Etat fédéral. En outre des cas indiqués dans le 
texte proposé, il y a d’autres pactes de nature politique qui 
doivent aussi prendre fin par la guerre, p. ex., les traités qui 
donnent un droit de garnison. Or, tous les traités politiques 
doivent ici être éliminés. M. Strisower s’oppose'aussi à ce 
que les traités de commerce et de navigation soient joints 
aux exceptions.

M. le Président fait remarquer qu’en ce qui concerne 
l’art. 2, on se trouve en présence d’un . amendement de 
MM. Lammasch et de Bar, qui est ainsi conçu :

« Toutefois la guerre met de plein droit fin :
1°) aux pactes d’associations, aux traités de protectorat, de 

contrôle d’alliance, de garantie, de. subsides, aux traités 
établissant un droit de gage ou une sphère d’influence et, 
généralement, aux traités de nature politique;
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2°) aux dispositions contractuelles qui ont trait au com
merce des marchandises et à la navigation ;

3°) (le 4 du projet de M. Politis) ».
M. Strisower, Sir Thomas Barclay, Sir J. Macdonnell et 

M. Kebedgy ont, d'autre part, présenté un amendement ainsi 
formulé ; « Toutefois la guerre met de plein droit fin aux 
traités de nature politique ou à ceux dont l'application ou 
l’interprétation aura été la cause directe de la guerre ».

Cet amendement est retiré en faveur de celui de MM. Lam- 
masch et de Bar.

M. Vallotton estime qu’il faudrait parler uniquement des 
traités politiques... En outre, au 1° de l’art. 2 la mention de 
pactes d’associations lui parait erronée. L’Etat fédéral, la 
confédération d’Etats, p. ex., ne créent pas des obligations 
i n t e r n a t i o n a l e s  à l’intérieur de l’Etat fédéra), delà confédéra
tion. Si l’un des États confédérés venait à prendre les armes 
contre la confédération, il serait un rebelle et non un belli
gérant.

M. le Marquis de Olivart désire expliquer par un exemple 
historique la portée du paragraphe. L’Espagne avait déclaré 
en 1878 la nullité de tous ses traités avec les Etats-Unis, 
parceque l’opinion publique .espagnole, à tort selon lui, impu
tait la guerre à l’ancien traité de 1795, et à son interprélation 
par le protocole de 1897. Le gouvernement n’avait fait qu’exer
cer son droit ; peut-être n’aurait-il pourtant pas dû le faire. Avant 
la'ratiii.cation du traité de paix de Paris, le gouvernement paya 
aux détenteurs américains des bons espagnols émis en vertu 
du traité de 1835, des coupons échus pendant la guerre. 
Le president du cohseil espagnol, M. Silvela, déclara alors 
que la disposition visée avait seulement suspendu l’exécution 
des traités pendant la durée des hostilités.

M. ALB. Rolin estime qu’il n’y a pas lieu de déclarer réso
lues de plein droit les conventions conclues par les belligé
rants. Il peut arriver, en effet, qu’il soit de leur intérêt de les 
maintenir et il serait excessif de le leur interdire.
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M. BEICHMANN fait une double proposition ainsi conçue :
« 1) supprimer le 4e alinéa; 2) ajouter un nouvel alinéa ainsi 
conçu : « La question de savoir si et dans quelles mesures un 
Etat belligérant est autorisé par l’état de guerre à annuler 
encore d’autres traités est réservée ».

Il juge trop large la rédaction du 4e alinéa du projet de 
M. Politis. Il lui parait évident qu’on ne pourrait admettre que, 
si, p. ex. la guerre a été causée par une infraction aux droits 
et aux devoirs des neutres consacrés par un traité, ce traité 
cesserait d’exister même pour l’avenir dans les rapports des 
Etats belligérants. Par contre, la disposition de l’alinéa 4 sera 
inutile si l’on adopte la seconde proposition de M. Beichmamij 
qui se trouve conforme aux vues exprimées par M. le Secré
taire-Général. Il tient à ajouter qu’il considère cette question 
comme étant de nature à être étudiée de près pour faire 
l’objet d’une règlementation dans une session ultérieure.

M. DE BOECK appuie l’observation de M. Alb. Rolin.quant 
aux traités de navigation et de commerce. Il se rallie, d’autre 
part, à la proposition de M. Beichmann.

M. Politis demande.à M. Beichmann s’il a en vue, dans son 
second alinéa, les traités collectifs.

M. BEICHMANN répond qu’il les a, en effet, visés.
M. Politis déclare qu’à son avis les traités collectifs n’entrent 

nullement en jeu ici.
M. GOOS estime que la suppression de toute mention des 

pactes d’associations n’est pas indispensable, il suffit de 
préciser que l’on ne veut viser que les pactes « d’associations 
internationales. »

MM. Vallotton et Politis déclarent ne pas s’opposer à 
la rédaction proposée par M. Goos, suivant laquelle le 1er alinéa 
contiendrait les mots : «pactes d’associations internationales».

M. le Président met aux voix séparément, selon la proposi
tion de M. Errera, les deux phrases du premier alinéa de ' 
l’amendement de MM. Lammasch et von Bar, accepté par
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M. le Rapporteur et destiné à remplacer les deux premiers 
alinéas de son projet.

L'ensemble de l’amendement, est adopté avec la modification 
proposée par M. Goos.

M. le Président met aux voix le 3e alinéa. L’alinéa est 
rejeté.

Le 4e alinéa est mis aux voix et adopté. M. le Président 
appelle l’attention sur la portée de cet alinéa et donne lecture 
d’une proposition de MM. Clunet et d’Olivart, ainsi conçue :

« Chacun des belligérants a le droit de dénoncer par une 
déclaration spéciale quelques-uns ou la totalité des traités 
existant entre eux. »

M. CLUNET estime que l’art. 1 n’a eu pour objet que de 
trancher une question de principe, en établissant une règle 
dont le but est de suppléer à la volonté des parties. Cette règle 
doit comporter certaines dérogations. Il serait contraire au 
bon sens de maintenir, en temps de guerre, des clauses d’une 
application purement pacifique.

M. POUTIS croit qu’il est contradictoire de dire qu’une règle 
est obligatoire et qu’elle ne l’est que si l’une des parties y 
consent.

M. Alb. Rolin croit préférable de ne pas statuer immé
diatement sur cette question.

M. HARBURGER demande quel sera le sort des conventions 
faites spécialement en vue de la guerre.

M. Clunet estime qu’elles devront rester en vigueur.
M. VON Bar. Il convient de laisser aux Etats le soin 

d’apprécier si leur intérêt leur recommande de maintenir leurs 
traités en vigueur.

M. Politis. Il y a quelque danger à permettre à un 
Etat de se débarrasser d’un traité pour la seule raison qu’il 
lui est nuisible. Ce serait là, une application inadmissible de 
la règle « rebus sic staatibus ».

M. Clunet estime que l’art. 4 permettra toujours aux belli-
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gérants de déclarer que les nécessités de la guerre les obligent 
à dénoncer le traité.

Sur la proposition de M. Alb. Rolin, rassemblée décide 
d’ajourner l’examen du 4e alinéa, jusqu’à l’examen de 
l’art. 4.

M. le Président donne lecture de l’art. 3 qui est ainsi conçu :
« Pour l’application de la règle établie dans l’art. 2, il doit 

être tenu compte du contenu du traité. Si, dans le même acte, 
il se rencontre des clauses de nature diverse, on ne considérera 
comme annulées que celles qui rentrent dans les catégories 
énumérées en l’art. 2 ».

«Toutefois le traité tombe pour le tout : 1) quand l’effet 
extinctif atteint la majorité de ses stipulations; 2) quand, en 
raison de la solidarité existant entre ces différentes parties, 
dont quelques unes sont annulées, il présente le caractère d’un 
acte indivisible ».

M. Holland trouve cet article excessivement vague et 
déclare qu’il s’abstiendra de prendre part à la discussion.

M. Strisower estime que l’art. 3 soulève la question de 
l’indivisibilité des contrats, qui se présente lorsqu’il s’agit de 
savoir si la violation d’un traité par l’une des parties permet à 
l’autre la résiliation de tout le contrat. Le second alinéa seul 
se trouve d’après lui à sa place.

Il pense donc qu’il conviendrait de restreindre l'abrogation 
aux seules stipulations indiquées à la fin de l’ai. 2 et propose, 
en conséquence, la suppression de la l ru partie du 2d alinéa.

M. WEISS croit qu’il serait préférable de s’en tenir au 
1er alinéa de l’art. 3 et d’effacer toutes les exceptions prévues 
par l’alinéa 2 qui ne serait qu’une source de difficultés.

M. VON Bar appuie l’observation de M. Weiss.
M. Politis fait remarquer que le 1er alinéa de la 2 mc partie 

n’est pas inutile en tant qu’il établit une distinction suivant la 
nature des clauses. Il sacrifie volontiers à M. Strisower la 
l rc partie du second alinéa, mais il observe avec insistance
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que souvent un traité contient certains avantages qui ne sont 
accordés qu’en échange de concessions sur un autre point.
Il estime qu’il n’y a pas lieu de faire une distinction entre les 
clauses politiques elles autres clauses. .

M. Oppe n h eim  propose, le texte suivant :
«Touteloisle traité tombe entièrement quand il présente le 

caractère d’un acte indivisible. »
M. POLITIS déclare accepter la rédaction proposée par 

M. Oppenheim.
M. STRISOWER insiste en faveur du maintien de l’exception 

faite par la 2° partie du 2tl alinéa. Il cite, comme exemple de 
l’application pratique de cette idée, la non-extradition pour 
délits politiques dans les rapports entre la Prusse et l’Autriche 
par suite de la dissolution du lien fédéral. Cette disposition 
s’entendra d’ailleurs par elle-même, si on ne l’accepte pas 
expressément.

M. Alb. Rolin constate avec plaisir qu’après la suppression 
partielle de l’art. 2, M. le Rapporteur juge l’art. 3 moins 
nécessaire. La formule très générale du 1er alinéa lui paraît 
tout à fait suffisante.

M. le Président met successivement aux voix les deux 
phrases du 1er alinéa de l’art. 3. L’ensemble est adopté.

M. le Président met aux voix l’amendement de M. Oppen
heim, remplaçant le second alinéa, et accepté par M. le Rap
porteur. L’amendement de M. Oppenheim est adopté.

M. le Président donne lecture de l’art. 4 qui est ainsi conçu : 
« Les traités restés en vigueur, et dont l’exécution demeure, 

malgré les hostilités, pratiquement possible, doivent être 
observés de bonne foi. Les Etats belligérants ne peuvent s’en 
dispenser que dans la mesure et pour le temps commandés 
par les nécessités de la guerre. »

M. POLITIS. L’exécution d’un traité resté en vigueur peut 
rencontrer, en temps de guerre, des obstacles, soit que les 
hostilités en rendent l’observation matériellement impossible,
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s o i t  que la non-exécution du traité puisse être pour Tun des 
belligérants une arme dont celui-ci aura le droit de se servir. 
Mais la liberté des belligérants sur ce point sera soumise à 
certaines restrictions. L’art. 4 de mon projet est une applica-. 
tion de Part. 22 du Règlement de La Haye, qui a décidé que 
les belligérants n’ont pas un droit illimité quant au choix des 
moyens de nuire.

M. WEISS propose de substituer aux mots « de bonne foi » 
les mots « comme par le passé ». Il ne convient pas de mettre 
en doute la bonne foi des Etats.

M. Je Président donne lecture d’une proposition addition
nelle à Part. 4, émanée de MM. Clunet et Rostworowsky et 
ainsi conçue : « Toutefois, dans les cas où les nécessités de 
leur protection le commandent, les belligérants ont la facilité de 
dénoncer par déclaration spéciale tel ou tel des traités restés 
en vigueur*».

M. Politis combat cette proposition qu’il juge désastreuse 
et propre à ruiner l’économie de son projet.

Une discussion s’engage entre MM. Clunet et Politis sur le 
point de savoir si l’eïïet de la guerre sur les traités est résolu
toire ou seulement suspensif.

M. le Président met aux voix la l rc phrase de Part. 4, en 
remplaçant les mots «de bonne foi » par les mots « c o m m e  
p a r  le  p a s s é .  » La l rc phrase ainsi modifiée est adoptée.

M. le Président ouvre la discussion sur la 2° phrase de 
Part. 4.

M. Beichmann propose l’ajournement dé cette question.
M. le Rapporteur s’y oppose.
La proposition de M. Beichmann est rejetée.
La seconde phrase de Part. 4 est mise aux voix et adoptée.
M. le Président donne lecture de Part. 5 ainsi conçu :
« Il en est de même des droits nés des traités, au profit de 

l’une des parties contractantes contre l’autre soit avant 
l’ouverture des hostilités, soit pendant leur durée. S’il est
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lo isib le aux Etats belligérants d’en suspendre l’effet, dans la 
m esure et pour le tem ps com m andés par les n écessité s  de la 
guerre, il leur est interdit de les déclarer éteints. »

M. POLITIS indique l’hypothèse d ’une dette pécuniaire d'un 
Etat envers un autre Etat, avec lequel il se  trouve en guerre. 
La con clusion  de la paix a pour effet de rendre exigib le le 
payem ent de cette dette, ainsi que celui des intérêts échus  
pendant la guerre et dont le cours n’a pas été suspendu.

M. STRISOWER p en se que, quant aux ob ligations sp éc ia les  
n ées avant la guerre, il faut faire des excep tion s, surtout pour 
ce lle s  qui ont été la cau se de la guerre. Il fait une réserve en  
ce  qui con cern e les dettes qui auraient pu être la cau se directe 
de la guerre.

M. POLITIS déclare reconnaître l’exactitude de l’observation  
de M. S tr isow er à l’égard de ce s  dernières ob ligations; la 
guerre ne pourra pas avoir pour effet d’arrêter le cours des  
intérêts des som m es dues en vertu des traités.

M. DE BOECK croit qu’on pourrait dire : « notam m ent des  
droits pécuniaires nés des traités. »

M. A l b . Rolin  juge inutiles les d ispositions de l’art. 5. Il 
estim e qu’après la con clusion  de la paix, la force des ch o se s  
fera prévaloir la v o lo n té ’du vainqueur pour le règlem ent des. 
dettes pécuniaires qui existeraient entre les belligérants.
• M. le P résident estim e que ce  n’est pas une raison pour 

n ég liger  de poser le principe de droit qui d ’ailleurs pourra, 
dans certains cas, exercer quelque influence sur les belli
gérants,

M. ALB. rolin déclare n’approuver le texte que lorsqu’il 
s’agit d’interpréter le silence des traités ; mais il estime impos
sible d’aller plus loin et d’interdire aux parties des conventions 
contraires.

M. Politis répond qu’il n’a entendu prononcer cette inter
diction que contre la déclaration unilatérale de l’un des Etats.

M. STRISOWER pense qu’il vaut mieux ajourner la discussion
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sur l’art. 5 ju sq u ’à ce lle  de l’art. 12. Les ob ligations sp éc ia les  
n ées d’un traité ont le m êm e caractère, en ce  qui con cern e le 
principe en question , que ce lle s  de source non con ven -  
tionnelle.

M. le Rapporteur accep te cet am endem ent qui est adopté.
La séan ce est levée  à 5 h. 15 .

Se^ince du vendredi matin, 30  août

P résidence de M. Hagerup, Président

L ’Institut aborde la d iscussion  de l ’article 6 du Projet de 

R èglem ent concernant les effets de la guerre’ sur les obliga
tions internationales.

M. le Président donne lecture de ce texte : (
Art . 6. —  L es règ les én on cées dans les articles précédents 

la issen t les Etats belligérants entièrem ent libres de fixer, lors 
du rétablissem ent de la paix, les bases de leurs rapports con
ventionnels. E lles ne doivent servir q u ’à l ’effet d ’interpréter 
le s ilen ce  et de com bler les lacunes du traité de paix.

D ès lors, à défaut dè clause form elle contraire dans le  
traité de paix, on devra décider-:

1° Q ue les traités atteints par la guerre sont définitivem ent 
annulés ;

2° Q ue les traités non atteints par la guerre , q u ’ils aient 
été  ou non suspendus au cours des hostilités, sont tacitem ent 
confirm és ;

3° Q ue, néanm oins,le s  traités se  rapportant à des situations 
m odifiées par la guerre, ou dont le s  c lauses se  trouvent en  
contradiction avec ce lle s  du traité de paix, sont im plicitem ent 
abrogés ;

4° Q ue l ’abrogation exp resse ou tacite d ’un'traité n ’atteint 
pas rétroactivem ent les effets produits dans le passé par le . 
traité abrogé.
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M. Politis, rapporteur, expose à l ’Institut les idées dont 
il s ’est inspiré pour rédiger cet article et com m ente briève
m ent les d ispositions qui s ’y trouvent contenues.

M. le P résident dem ande si q ue lq u ’un désire la parole.
M. Errera attire l ’attention sur la secon de phrase du 1er ali

néa de cet article : « E lles ne doivent servir q u ’à l ’effet d ’inter
préter le s ilen ce  et de com bler le s  lacunes du traité de paix.»  
Il estim e q u ’elle  contient une sim p le  vérité de doctrine et en  
dem ande la suppression  ainsi que ce lle  des m ots « dès lors » 

par lesq u els débute l ’alinéa suivant.
M. le Rapporteur explique sa rédaction ; il a voulu poser  

des règ les ne pouvant la isser subsister la m oindre am biguité. 
L es négociateurs des traités de paix sont des adversaires de 
la ve ille  ; ils ont peu de loisirs et de liberté d ’esprit ; il faut 
leur donner des règ les précises, attirer leur attention et 
faciliter l ’interprétation u ltérieure du texte. M. le Rapporteur 
ajoute q u ’il ne s ’oppose pas d ’ailleurs à la suppression  

dem andée.
M. le  P résident voit dans la question une question de 

form e qui pourrait être rem ise à la seconde partie de la 

discussion , portant sur le texte.
M. Strisower prend la parole sur le § 3 et dem ande des 

explications sur les m ots « situations m odifiées par la guerre ». 
N ous devons, dit-il, nous placer, puisque la guerre a ce ssé , au 
m om ent de la paix. Il n ’y a plus alors de m odifications juridi
quem ent cau sées par la guerre auxquelles les traités dont nous 
nous occupons pourraient se  rapporter, puisque celle-ci a pris 
fin. Il conviendrait dès lors de m odifier le paragraphe en  
supprim ant les m ots « se  rapportant à des situations m odifiées  
par la guerre ». Il faudrait aussi, à propos du traité de paix, 
em ployer une expression  un peu plus large,^que ce lle  dont se  

sert le texte et dire par exem ple « les traités dont le s  c lauses
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se  trouvent en contradiction avec le contenu du traité de paix.»
Il croit d ’ailleurs être d ’accord sur le fond avec M. le Rappor
teur.

M. le Rapporteur expose que ce § 3 envisage deux situa- • 
tions : d ’abord ce lle  à laquelle pense M. Strisow er et qui 
a trait au contenu du traité de paix, c ’est la principale. 
M ais il en ex iste  une autre ; c ’est ce lle  où la guerre a pu 
modifier certains états de choses. Il donne com m e exem ple : 
des forteresses ayant fait l ’objet de stipulations convention
n elles, antérieurem ent aux hostilités, et dém olies au cours de 
celles-ci, ou encore des chem ins de fér ou des serv ices  
postaux ayant fait l ’objet de traités particuliers et qui se  sont 
trouvés m atériellem ent détruits ou supprim és, le pays ayant- 
été  dévasté. Il est bien évident que, dans ces  hypothèses, le  
traité antérieur ne peut plus s ’appliquer. C ’est un des cas 
prévus par le § 3.

M. Oppenheim, d ’acord sur le  fond avec M. le  Rapporteur, 
préconise une rédaction plus co u rte ; il serait d ’avis de sup
primer les § 3 et 4 et de modifier ainsi le § 2 : On devra  
d é c id e r ... . . .  « 2 °  que les traités non atteints par la guerre,
q u ’ils aient été. ou non suspendus au cours des hostilités, 
sont tacitem ent confirm és, quand ils ne sont pas ^explicite
m ent a b rogés» .

Sir John Macdonell a sign é égalem ent l ’am endem ent de 
M. O ppenheim .

M. Lammasch adhère au point de vu e exp osé par M. 
Strisow er. L ’exem ple des chem ins d e vfer détruits, donné par 
M. le  Rapporteur à l ’appui de sa thèse, m ilite contre e lle  : 
l ’Etat peut en effet rétablir ces  chem ins de fer ; les convenr 
tions qui les concernaient rentreront en vigueur et il est  
inadm issible q u ’on le  prive de pouvoir les invoquer parce q u ’à 
un m om ent donné ces chem ins de fer auront été  détruits. .
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M. le Rapporteur déclare accepter la rédaction proposée 
par M. Strisow er.

M. le Président invite l ’Institut l\ se  prononcer entre les 
deux textes qui lui sont soum is. C elu i de MM. O ppenheim  et de 

Sir John M acdonell n ’est pas adopté ; l ’am endem ent de M. 
Strisow er obtient une forte majorité ; il* en est de m êm e pour 

le  4° de l ’art. 6. gui est en su ite m is aux voix.
L ’art. 6 se  présente donc ainsi, sauf rédaction définitive :
Art. 6. « L e s  règ les én on cées dans les articles précédents 

la issent les Etats belligérants entièrem ent libres de fixer, 
lors du rétablissem ent de la paix, les bases de leurs rapports 
conventionnels. A défaut de clause form elle contraire dans le 
traité de paix, on devra décider :

1° Q ue les traités atteints par la guerre sont définitivem ent 
annulés ;

2° Q ue les traités non atteints par la guerre, qu ’ils aient 
été ou non suspendus au cours des hostilités, sont tacitem ent 

confirm és ;
3° Q ue néanm oins les traités dont les c lauses se  trouvent 

en contradiction avec le contenu du traité de paix, sont im pli

citem ent abrogés ;
4° Q ue l ’approbation exp resse ou tacite d ’un traité n ’atteint 

pas rétroactivem ent les effets produits dans le passé par le 

traité abrogé. »
L ’Institut aborde le chapitre II.
M. le  Rapporteur fait rem arquer q u ’en ce qui concerne  

les traités co llectifs où figurent les belligérants et 
les tiers, deux hypothèses peuvent se  présenter. U ne prem ière 

catégorie d ’hypothèses est ce lle  où les deux belligérants sont 
signataires du traité en m êm e tem ps que des tiers. C ette  
hypothèse so u lèv e  une double question : ce lle  des effets de 
la guerre dans les rapports respectifs des deux belligérants ;
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ce lle  des effets de la guerre dans les rapports des belligérants 
et des tiers.

U ne secon de catégorie d ’hypothèses est ce lle  où un seu l 
des belligérants se  trouve contractant avec un ou p lusieurs  
tiers. D ans ces cas, c ’est indirectem ent seulem ent eu e  la 
guerre apportera une certaine atteinte à ce  traité.

Le début du chapitre 2 v ise  la prem ière catégorie d ’hypo
th èses : l ’article 7 stipule que le droit commun s ’appliquera 
aux rapports des belligérants et des tiers.

M. O  p p  e n  h ei  m  considère q u ’il est im possible de mettre 
sur le m êm e plan la situation entre les belligérants et * 
les tiers et la situation entre les belligérants seu ls : 
e lles  diffèrent com plètem ent l ’une de l ’autre. IL préférerait 
dire : a L es traités conclus entre l e s  Etats belligérants et les  
Etats tiers restent com plètem ent intacts sous les réserves  
su ivantes ».

M. le Rapporteur ne peut se  ranger à la proposition de 
M. O ppenheim  qui est trop lim itative. Sans doute la règle du 
m aintien des traités est la plus importante ; m ais e lle  n ’est pas 
la seu le  q u ’il im porte d ’appliquer. 11 conviendra d ’appliquer 
encore, en dehors de la règle de l ’art. 1, les règles des arti
c les  2, 3 et 4.

M. S t r i s o w e r  désirerait exposer quelques idées touchant 
ce s  questions délicates. S ’il s ’agit de traités conclus entre 
des Etats belligérants et des Etats tiers, ils doivent être 
m aintenus en principe et c ’est la règle dont il convient de 
partir, sauf à y apporter d iverses exceptions. La règle posée  
par la l rQ phrase de l ’art. 10 est très juste : L es traités.conclus 
entre un Etat belligérant et des Etats tiers ne sont pas 
atteints par la guere. M ais M. Strisow er ne saurait accepter 
la proposition oui se  trouve ensu ite én on cée dans ce m êm e  
article, et il ne peut admettre que les n écessités de la guerre;

42
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com m e telles, so ient de nature à légitim er une suspension  
des traités conclus entre un belligérant et des Etats tiers.

En ce qui concerne la question des traités collectifs, il' 
convient de partir de la m êm e idée et il faut, la aussi, adm ettre 
en principe leur maintien dans les rapports des belligérants et 
des Etats tiers, et dans les rapports des belligérants entre eux, 
Sauf exception, vont se  trouver abolis les traités politiques ou 
ayant donné lieu à la guerre.

M. le Rapporteur estim e que les traités co llectifs de 

garantie doivent seu ls  rester en vigueur, et cela bien q u ’il 
s ’ag isse  de traités politiques; c ’est leur caractère collectif q u i’ 
doit Remporter sur le caractère politique, pour aboutir finale
m ent à leur maintien.

M. Strisower est d ’avis que la question est plus générale em 
core; il considère que, dans le cas des traités collectifs, il faut 
so igneusem ent distinguer entre des clauses de .vigueur inégale, 
puis entre les apparences et les réalités. Il y a des obligations' 
visant sim plem ent les rapports de deux Etats et inscrites 
dans un traité collectif, p. ex. les cession s faites par la 
Turquie à la R ussie dans le  traité de Berlin. C elles-ci 
s ’éteindront par une nouvelle guerre entre les Etats en q ues
tion. Mais, en principe, les dispositions établissant un rapport 
entre tous les Etats contractants subsistent. M êm e s ’il s ’agit 
d ’un avantage accordé d irectem ent par un des Etats à un autre 
Etat, l ’inscription de la stipulation dans un traité collectif lui 
donne a ssez  souvent cette portée générale. Or il est toujours 
vrai que les stipulations politiques de cette nature perdent 
leur valeur dans les rapports réciproques des belligérants. 
M ais e lles  doivent être ex écu tées parce q u ’elle  conservent 

leur p leine valeur vis-à-vis des tiers.
Il admet donc que les traités de garantie, rentrant dans 

cette  catégorie, subsistent' en vers les tiers et apparem m ent
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aussi entre les belligérants. Il s e  range à l ’idée exprim ée à 
l ’art. 8  du projet du rapporteur, tout .en préférant sa propre 
thèse com m e étant plus générale. Enfin, M. S trisow er m en
tionne une catégorie à part de traités collectifs constituée par 
ceux oui posent des règ les juridiques abstraites. Il serait 
d ’avis que le deuxièm e cas de l ’article 2 peut se  présenter  
pour ces traités, m ais aussi, tout en hésitant, q u ’il faudrait les  
m aintenir m em e entre les belligérants ; il pense qu’on pour
rait s ’abstenir de parler de ces  traités.

M. le Rapporteur se  félicite des observations présen tées  
par M. S trisow er qui éclairent les p en sées qui l ’ont guidé  
lui-m êm e. Il a pris com m e base la distinction des rapports 
respectifs des belligérants et dés rapports des belligérants 
avec les tiers. En ce qui concerne les rapports des belligérants 
entre eux, le principe est énoncé dans le s  art. 7 et 8  ; en ce  
qui concerne ies rapports des belligérants avec les tiers, le  
principe est én oncé dans l ’art. 9. T outes les fois que, dans 

les traités collectifs, il sera possib le de séparer les obligations 

réciproques des belligérants de ce lle s  q u ’ils ont vis-à-vis des 
tiers, il n ’y a aucune raison pour q u ’on n ’applique pas les  
règles du chapitre 1er. M. P olitis s e  déclare donc d ’accord avec  
M. Strisower; :

M. Strisow er, continue M. le  Rapporteur, a m entionné, 
vers la fin de se s  explications, une h ypothèse très délicate  
visant les traités qui posent des règ les de conduite. Supposons 
que deux Etats aient conclu un traité contenant des règles' 
juridiques relatives par exem ple à la neutralité, te lles que 
les règ les conventionnelles adoptées à la su ite de l ’affaire 
de l ’Alabama et que ces deux Etats en désaccord en v iennent 
aux m ains : ces  règ les vont-elles tomber du fait des h ostilités?  
M. Strisow er serait plutôt d ’avis qu ’e lles  ne tom bent pas.

M. le Rapporteur inclinerait vers une solution différente.
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A l ’appui de son opinion, il invoque un argum ent d ’analogie ; 
il rappelle la question d iscu tée en 1907 à la H aye de l ’influence  

d ’une sen ten ce arbitrale sur l ’interprétation d ’un traité collectif.
La sen ten ce  in tervenue fixera pour les deux pays en désaccord  

Interprétation de la clause litig ieu se ; pour les tiers la situa
tion dem eure inchangée, tant dans leurs rapports m utuels que 
dans leurs rapports avec chacun des Etats en litige. La situa
tion provoquée'par l ’état de guerre est juridiquem ent analogue. 
M. le- Rapporteur estim e d ’ailleurs q u ’il convient de laisser  
de côté cette question très délicate et de se  borner à des 
règles très générales sur les traités collectifs.

M. le P résident désire appeler l ’attention sur les différents 
aspects que peuvent revêtir les divers traités co llectifs de 
garantie. L es uns contiennent sim plem ent une sér ie  de 
garanties individuelles juxtaposées les unes aux autres, les  
garants n ’ayant d ’obligation q u ’à l ’égard du garanti. L es au
tres, au contraire, com portent un ensem ble de garanties so li

daires les. unes des autres.
Un échange d ’observations a lieu auquel prennent part 

M. le Président, MM. O ppenheim  et Strisow er. Ils sont una
nim es à considérer com m e inadm issible l ’interprétation don
née jadis par lord D erby, en ce qui concerne la garantie co llec
tive de la neutralité du Luxem bourg. Aux term es de cette  
interprétation il aurait fallu admettre que les garants co llectifs  
ne seraient tenus à l ’obligation de garantie que s ’ils étaient 
tous d ’accord sur ce point. C e qui aurait pour résultat d ’annuler 

l ’obligation de garantie.
M. le P résident constate l ’assentim ent unanim e obtenu  

auprès de l ’Institut par l ’idée que les traités de garantie doi
vent être entendus en ce  sen s : que chaque garant reste tenu  
de l ’obligation de garantie alors m êm e que tous les autres s ’y 

soustrairaient.
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M .  Errera d é s i r e  f a i r e  r e m a r q u e r  —  e n  p r e n a n t  l ’e x e m p l e  
p r a t i q u e  d e  l a  n e u t r a l i t é  b e l g e  —  q u e ,  s i  l ’u n  d e s  g a r a n t s  s e  
t r o u v a i t  e n  g u e r r e  c o n t r e  u n e  a u t r e  p u i s s a n c e ,  i l  p o u r r a i t  ê t r e  
d e  s o n  i n t é r ê t  d ’o b s e r v e r  e t  d e  f a i r e ’ o b s e r v e r  l a  n e u t r a l i t é  
d e  l a  B e l g i q u e .

M .  l e  R a p p o r t e u r  c o n s t a t e  q u e  l e s  i d é e s  q u i  v i e n n e n t  
d ’ê t r e  e x p o s é e s  p r é c i s e n t  d ’u n e  m a n i è r e  t r è s  h e u r e u s e  l e  
s e n s  d e s  a r t .  7  e t  8  d u  p r o j e t .  I l  d é c l a r e  a d h é r e r  p l e i n e m e n t '  
a u x  t h è s e s  q u i  v i e n n e n t  d ’ê t r e  f o r m u l é e s  e t  d o n t  M .  l e  P r é s i -  
s i d e n t  c o n s t a t e  l ’i m p o r t a n c e .

M .  l e  P r é s i d e n t  f a i t  c o n n a î t r e  q u e  d e u x  t e x t e s  s o n t  s o u m i s  
à  l ’I n s t i t u t ,  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l a  r é d a c t i o n  d e  l ’a ^ t - 7 .  L ’u n  
é m a n e  d e  M .  M e r c i e r  e t  l ’a u t r e  d e  M .  O p p e n h e i m .

L e  t e x t e  p r o p o s é  p a r  M .  M e r c i e r  e s t  a i n s i  „ c o n ç u  :
«  L e s  d i s p o s i t i o n s  d e s  a r t .  1 à  5  s ’a p p l i q u e n t ,  d a n s  l e s  r a p 

p o r t s  d e s  E t a t s  b e l l i g é r a n t s ,  a u x  t r a i t é s  c o n c l u s  e n t r e  c e u x - c i  
e t  d e s  E t a t s  t i e r s ,  s o u s  l e s  r é s e r v e s  s a v a n t e s .  »

L e  t e x t e  d e  M .  O p p e n h e i m  e s t  l i b e l l é  c o m m e  s u i t  :
«  L e s  t r a i t é s  c o n c l u s  e n t r e  l e s  E t a t s  b e l l i g é r a n t s  e t  l e s  

E t a t s  t i e r s  r e s t e n t  c o m p l è t e m e n t  i n t a c t s ,  s o u s  l e s  r é s e r v e s  
s u i v a n t e s .  »

M .  l e  R a p p o r t e u r  d é c l a r e  s e  r a l l i e r  a u  t e x t e  d e  M .  M e r c i e r .
L e  t e x t e  d e  M .  O p p e n h e i m ,  m i s  a u x  v o i x ,  n ’e s t  p a s  a d o p t é .  

L e  t e x t e  d e  M .  M e r c i e r  e s t  a d o p t é  à  u n e  g r a n d e  m a j o r i t é .
L ’ I n s t i t u t  p a s s e  à  l ’a r t i c l e  8 .  M .  Strisower p r o p o s e  u n e  

f o r m u l e  n o u v e l l e .  M .  P o l i t i s  e s t  d ’a c c o r d  a v e c  M .  S t r i s o w e r .  
M .  l e  P r é s i d e n t ,  c o n s t a t a n t  c e t  a c c o r d  m a l g r é  q u e l q u e s  d i v e r 
g e n c e s  s u r  l a  f o r m e ,  p r i e  c e s  M e s s i e u r s  d e  b i e n  v o u l o i r  s ’e n 
t e n d r e ,  a f i n  d e  s o u m e t t r e  à  l ’I n s t i t u t ,  l o r s  d e  s a  p r o c h a i n e  
s é a n c e ,  u n  t e x t e  o ù  s e r o n t  m e n t i o n n é s  l e s  t r a i t é s  d e  g a r a n t i e .

M .  l e  P r é s i d e n t ,  m e t  l ’a r t .  9  e n  d i s c u s s i o n .
M .  l e  R a p p o r t e u r  e x p o s e  e n  q u e l q u e s  m o t s  l e s  i d é e s  d o n t  

i l  s ’e s t  i n s p i r é .
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M. Clunet demande des éclaircissements sur le sort des 
traités collectifs signés par plusieurs puissances dont deux 
ou plusieurs entrent ensuite en guerre. Est-ce que ces puis
sances, lors du rétablissement de la paix, pourront stipuler 
entre elles, sans la participation des autres, des conditions 
contraires au traité originaire ?

M .  l e  R a p p o r t e u r  f a i t  o b s e r v e r  q u e  l ’h y p o t h è s e  e s t  p r é v u e  
p a r  l ’a l i n é a  d e r n i e r  d e  l ’a r t .  0 .

M. Strisower constate qu’il n ’y a pas une nécessité abso
lut à ce que la guerre empêche l’exécution de certaines 
obligations prévues par les traités d’alliance, de subside et 
d ’association, dont il est question au début dq l’art. 9. Il 
désirerait, en conséquence, que l’on supprimât, dans cet 
article, les mots :

«  à  l ’e x c e p t i o n  d e s  t r a i t é s  d ’a l l i a n c e ,  d e  s u b s i d e  e t  d ’a s s o c i a 
t i o n .  »

M .  l e  R a p p o r t e u r  c o n s e n t  à  c e t t e  s u p p r e s s i o n .
M .  Strisower d é s i r e r a i t  é g a l e m e n t  v o i r  s u p p r i m e r  l e s  

a l i n é a s  2  e t  3  d e  l ’a r t .  9 .  L a  s u s p e n s i o n  p r é v u e  à  l ’a i .  2  n e  
s a u r a i t  s e  j u s t i f i e r  p a r  c e  q u e  M .  l e  R a p p o r t e u r  a p p e l l e  l e s  
n é c e s s i t é s  d e  l a  g u e r r e .  Q u a n d  à  l ’a l i n é a  3 ,  i l  m e n t i o n n e  l e s  
d r o i t s  d e  l a  n e u t r a l i t é  q u i  p o u r r a i e n t  d e v e n i r  d a n g e r e u x  p a r  
l e u r  e x t e n s i o n  e x a g é r é e .

M .  l e  R a p p o r t e u r  r e c o n n a î t  q u e  l e s  r è g l e s  c o n t e n u e s  d a n s  
l e s  a l i n .  2  e t  3  s o n t  d e  s i m p l e s  a p p l i c a t i o n s  d u  d r o i t  c o m m u n .  
M a i s  i l  a  c r u  d e v o i r  l e s  m e n t i o n n e r  p o u r  d e s  r a i s o n s  p r a t i q u e s .  
I l  c o n v i e n t  q u e  l e s  b e l l i g é r a n t s  p u i s s e n t  r a p p e l e r  d ’u n e  m a 
n i è r e  a u t o r i s é e  l e s  p r i n c i p e s  d u  d r o i t  c o m m u n .  I l s  é c h a p p e 
r o n t  a i n s i  p l u s  f a c i l e m e n t  a u x  c r i t i q u e s  e t  a u x  r é c r i m i n a t i o n s .  
I l  f a u t  d ’a u t a n t  p l u s  l e u r  e n  f o u r n i r  l e  m o y e n  q u e  l e s  r è g l e s  
d o n t  i l  s ’a g i t  f o n t  p a r t i e  d u  d r o i t  d e  l a  g u e r r e ,  e t  q u e  l a  c o n f é 
r e n c e  d e  L a  H a y e  a  p o s é  l e  p r i n c i p e  d e  l a  r e s p o n s a b i l i t é
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d e s  E t a t s  p o u r  l e s  v i o l a t i o n s  d e  l a  p a r t i e  d u  d r o i t  d e  l a  g u e r r e
r e l a t i v e  a u x  h o s t i l i t é s —  q u i  s e  t r o u v e  d é j à  c o d i f i é e .

M .  Valloton s ’a s s o c i e  à l a  d e m a n d e  d e  s u p p r e s s i o n  
f o r m u l é e  p a r  M .  S t r i s o w e r .  L a  f o r m u l e  d e  J ’a i .  2  s e m b l e  
a u t o r i s e r ,  p .  e x . ,  l e s  p a y s  g a r a n t s  d e  l a  n e u t r a l i t é  s u i s s e  à  
s u s p e n d r e ,  s ’ i l s  l e  j u g e n t  à  p r o p o s ,  l e s  d i s p o s i t i o n s  d u  t r a i t é  
d  o ù  r é s u l t e  l e u r  o b l i g a t i o n  d e  g a r a n t i e .

M .  Beichmann f a i t  r e m a r q u e r  q u e  l a  q u e s t i o n  p o s é e  p a r  
M .  V a l l o t t o n  e s t  d u  m ô m e  g e n r e  q u e  c e l l e  q u ’ i l  a  s o u l e v é e  l u i -  
m ê m e  à p r o p o s  d e  l ’a r t .  4 .

M .  l e  R a p p o r t e u r  c o n t e s t e  l ’e x a c t i t u d e  d e  l ’ i n t e r p r é t a t i o n  
d e  M .  V a l l o t t o n .

M .  l e  P r é s i d e n t  m e t  a u  v o t e  l ’a r t i c l e  9 .  '
C o n f o r m é m e n t  à  l a  p r o p o s i t i o n  d e  M .  S t r i s o w e r ,  a c c e p t é e  

p a r  M .  l e  R a p p o r t e u r ,  l ’I n s t i t u t  v o t e  l ’a i .  1 d e  l ’a r t .  9 ,  e n  
s u p p r i m a n t  l e s  p r e m i e r s  m o t s  : « à  l ’e x c e p t i o n  d e s  t r a i t é s
d ’a l l i a n c e ,  d e  s u b s i d e  e t  d ’a s s o c i a t i o n .  »

L ’a l i n é a  2 ,  d o n t  l a  s u p p r e s s i o n  c o m p l è t e  e s t  d e m a n d é e  p a r  
M M .  S t r i s o w e r ' e t  V a l l o t t o n ,  e s t  r e j e t é  p a r  1 9  v o i x  c o n t r e  1 3

L ’a l i n é a  4  e s t  e n s u i t e  v o t é  à  u n e  g r a n d e  m a j o r i t é .
M .  l e  P r é s i d e n t  m e t  e n  d i s c u s s i o n  l ’a r t .  1 0 .
C e t  a r t i c l e ,  d i t  M .  l e  R a p p o r t e u r ,  n e  p r é s e n t e  a u c u n e  d i f f i 

c u l t é  q u a n t  à  l a  p r e m i è r e  p h r a s e .  E n  c e  q u i  c o n c e r n e  l a  2 ° ,  
e l l e  d e v i e n t  i n u t i l e ,  p u i s q u ’e l l e  v i s e  l e s  a l .  2  e t  3 ,  d e  l ’a r t .  9  
q u i  s e  t r o u v e n t  s u p p r i m é s .

L ’a r t .  1 0  r é d u i t  à  s a  p r e m i è r e  p h r a s e  e s t  m i s  a u x  v o i x  e t  
a d o p t é  à  l ’u n a n i m i t é .

L ’a r t .  1 1  e s t  m i s  e n s u i t e  e n  d i s c u s s i o n .
M .  l e  R a p p o r t e u r  i n d i q u e  q u e  c e t  a r t i c l e  n ’e s t  q u ’u n e  

r e p r o d u c t i o n  d e  l a  c l a u s e - t y p e  i n s é r é e  d a n s  l e s  c o n v e n t i o n s  
d e  L a  H a y e  r e l a t i v e s  a u x  d r o i t s  d e  l a  g u e r r e .

S u r  l ’o b s e r v a t i o n  d e  M .  S t r i s o w e r  q u ’i l  y  a u r a i t  p e u t - ê t r e  
a v a n t a g e  à  r e p r o d u i r e ,  d ’u n e  m a n i è r e  a b s o l u m e n t  t e x t u e l l e ,  l a
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f o r m u l e  a d o p t é e  à  L a  H a y e ,  M .  l e  R a p p o r t e u r  a c c e p t e  q u e  
l ’o n  m o d i f i e  c e t  a r t .  d e  l a  f a ç o n  s u i v a n t e  :

«  N e  s o n t  o b l i g a t o i r e s  q u e  s i  l e s  b e l l i g é r a n t s  s o n t  t o u s  p a r 
t i e s  à  l a  c o n v e n t i o n .  »

M .  B eichmann a p p e l l e  l ’a t t e n t i o n  d e  l ’I n s t i t u t  v i - r  l ’expres
s i o n  l e s  tr a i t é s  c o n c lu s  e n  v u e  d e  la  g u e r r e .  I l  t r o u v e  c e t t e  
f o r m u l e  t r o p  l a r g e  e t  e n  d é s i r e r a i t  u n e  a u t r e  q u i  é c a r t â t  l a  
n e u t r a l i t é .

M .  l e  R a p p o r t e u r  e s t  d ’a c c o r d  e t  d é c l a r e  q u e ,  l o r s  d u  v o t e  
d é f i n i t i f ,  u n  t e x t e  s e r a  p r o p o s é ,  d o n n a n t  s a t i s f a c t i o n  à M .  B e i c h 
m a n n .

L ’a r t .  I l  e s t  a d o p t é  à  l ’u n a n i m i t é  s a u f  l e s  m o d i f i c a t i o n s  d e  
r é d a c t i o n  s u s r e l a t é e s .

M .  l e  P r é s i d e n t ,  s o u m e t  à  l ’ I n s t i t u t  l e  c h a p .  I l l ,  i n t i t u l é  : 
D e s  o b l i g a t i o n s  i n t e r n a t i o n a l e s  n o n  c o n v e n t i o n n e l l e s .

M .  Strisower propose de libeller ainsi le début de l’art. 12 
dont la rédaction primitive semble trop peu compréhensive :

« L e s  o b l i g a t i o n s  s p é c i a l e s  n é e s  d ’u n  t r a i t é ,  a i n s i  q u e  l e s  
o b l i g a t i o n s  n é e s  d ’u n e  s o u r c e  n o n - c o n v e n t i o n n e l l e .  »

M .  l e  R a p p o r t e u r  s e  d é c l a r e  d ’a c c o r d  s u r  l e  f o n d  a v e c  
M .  S t r i s o w e r .  L a  q u e s t i o n  q u i  s e  p o s e  e s t  u n e  p u r e  q u e s t i o n  
d e  r é d a c t i o n .  E l l e  s e r a  e x a m i n é e  e n  s o n  t e m p s .

M .  l e  P r é s i d e n t  i n d i q u e  q u ’a u x  t e r m e s  d ’u n e  d é l i b é r a t i o n  
p r é c é d e n t e ,  u n e  q u e s t i o n  d e  p l a c e  s e  p o s e  s u r  c e t  a r t i c l e .

M. de Lapradelle considère que l ’art. 12 est relatif à 
une question qui n ’appartient pas d ’une manière immédiate 
au projet de règlement. Il demande, en conséquence, que 
l ’on, ajourne la discussion de l ’art. 12.

, M .  l e  R a p p o r t e u r  c o n s e n t  à  c e t  a j o u r n e m e n t  m a i s  à  l a  c o n 
d i t i o n  e x p r e s s e  q u ’i l  n e  s ’a g i s s e  p a s  d ’u n e  s u p p r e s s i o n  d é f i n i 
t i v e  d e  l a  q u e s t i o n .

M .  le P résident rappelle que les art. 3 8 .̂ont réservés
pour une rédaction définitive.

L a  s é a n c e  e s t  l e v é e  à  m i d i  1 5 .
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S éan ce du vendred i 30 aoû t 1912 (a p rès-m id i)

P r é s i d e n c e  d e  M .  Hag er u p , P r é s i d e n t

L a  s é a n c e  e s t  o u v e r t e  à  2  h .  4 5 .
M .  l e  P r é s i d e n t  d o n n e  l a  p a r o l e  à  M .  d e  L a p r a d e l l e .
M .  de Lapradelle  s o u l è v e  u n e  o b j e c t i o n  c o n t r e  P a r t .  1 2  

a u x  t e r m e s  d u q u e l ,  s u i v a n t  s a  r é d a c t i o n ,  «  l e s  o b l i g a t i o n s  
s p é c i a l e s ,  n é e s  d e s  t r a i t é s  d e s  E t a t s  b e l l i g é r a n t s ,  a i n s i  q u e  
l e u r s  o b l i g a t i o n s  d u e s  à  u n e  s o u r c e  n o n - c o n v e n t i o n n e l l e ,  s o n t  
r é g i e s  p a r  l e s  m ê m e s  r è g l e s  q u e  l e u r s  t r a i t é s .  »  I l  o b s e r v e  
q u e  c e  t e x t e ,  e n  p l a ç a n t  l e s  s e n t e n c e s  a r b i t r a l e s  s u r  l e  m ê m e  
p i e d  q u e  l e s  t r a i t é s ,  l e s  e x p o s e  à  l a  r é s o l u t i o n .  L a  s o l u t i o n  
p r o p o s é e  s e r a i t  d e  n a t u r e  à  a f f a i b l i r  s i n g u l i è r e m e n t  l ' a u t o r i t é  
d e  l ' a r b i t r a g e ,  e n  p e r m e t t a n t  d ’ é c h a p p e r  p a r  l a  g u e r r e  à  
l ’a p p l i c a t i o n  d e  l a  s e n t e n c e  q u i  d e v a i t  a s s u r e r  l a  p a i x .  Q u e  
d e v i e n d r a i t  a l o r s  l a  v e r t u  p a c i f i q u e  d e  l ' a r b i t r a g e ?  I l  d e m a n d e  
l e  r e t r a i t  d e  l ' a r t .  1 2 .

M .  P O L I T I S , e s t i m e  q u e  l a  d é c i s i o n  r e n d u e  p a r  l ' a r b i t r e  e s t  
d e s t i n é e  à  r e m p l a c e r  c e l l e  q u e  l e s  p a r t i e s  n ’é t a i e n t  p a s  d ' a c 
c o r d  p o u r  p r e n d r e  e l l e s - m ê m e s .  L a  f o r c e  o b l i g a t o i r e  d ’ u n e  
s e n t e n c e  a r b i t r a l e  r é s i d e  d a n s  l ' e n g a g e m e n t  p r i s  p a r  l e s  
c o n t r a c t a n t s  d e  s ’y  s o u m e t t r e ,  d e  s o r t e  q u ’ e l l e  n e  d i f f è r e  p a s  
d e  c e l l e  d u  t r a i t é  q u i ,  l u i  a u s s i ,  d o i t  ê t r e  e x é c u t é  d e  b o n n e  f o i .  
L a  l o g i q u e  v e u t  d o n c  q u ' e l l e  a i t  l e  m ê m e  s o r t .  I l  a d m e t  p o u r 
t a n t  q u e  p r a t i q u e m e n t  l ' a r t .  1 2  p o u r r a i t  a f f a i b l i r ,  d a n s  c e r t a i n s  
e s p r i t s ,  l ' a u t o r i t é  d e  l a  s e n t e n c e  a r b i t r a l e ;  a u s s i  n e  s ' o p 
p o s e - t - i l  p a s  à  l ' a j o u r n e m e n t  d e  l a  q u e s t i o n .

M. Lammasch i n c l i n e  é g a l e m e n t  e n  f a v e u r  d e  l ' a j o u r n e 
m e n t .  I l  c o m p a r e  l ’ a r b i t r a g e  à  u n e  p l a n t e  e n c o r e  d é l i c a t e  q u ’ i l  
f a u t  p r o t é g e r  c o n t r e  l e s  v e n t s  f r o i d s .

M. de Lapradelle  est heureux de se trouver sur cette 
question d'accord avec M. Lammasch. Il fait remarquer que 
l'assimilation com plète de l'arbitrage au traité pourrait avoir
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p o u r  e f f e t  d ’ a m o i n d r i r  l ’ a u t o r i t é  d e  l a  s e n t e n c e  a r b i t r a l e ,  e t  
d ’i n s p i r e r  à  c e r t a i n s  E t a t s  l a  t e n t a t i o n  d e  s ’ a f f r a n c h i r ,  p a r  
l a  g u e r r e ,  d e ,  l ' e x é c u t i o n  d ’ u n e  s e n t e n c e  a r b i t r a l ç  c o n t r a i r e  
à  l e u r s  i n t é r ê t s .

M .  P O L I T I S  c r o i t  q u ’ i l  f a u t  t e n i r  c o m p t e  d e  l ’ o b s e r v a t i o n  
d é c i s i v e  d e  M .  L a m m a s c h  e t  p r i e  M .  d e  L a p r a d e l l e  d e  
s e  c o n t e n t e r  d e  l ’ a j o u r n e m e n t  d e  l ’ a r t .  1 2  q u i  n ’e s t  p a s  i n d i s 
p e n s a b l e  à  l ’ u n i t é  d e  s o n  p r o j e t .

M .  STRISOWER déclare que l’observation de M .  Lammasch 
lui donne aussi satisfaction, mais croit qu’il n’y a pas lieu 
d’éhminer les obligations spéciales nées d’un contrat.

M .  l e  P r é s i d e n t  f a i t  r e m a r q u e r  q u e  t o u t  l e  p r o j e t  a  I r a i t  a u x  
o b l i g a t i o n s  c o n v e n t i o n n e l l e s .  11 c r o i t  q u ’ o n  p o u r r a i t  u t i l e 
m e n t  s u b s t i t u e r  a u x  a r t .  5  e t  1 2  u n e  a d d i t i o n  à  l ’ a r t .  1 ,  q u i  
s e r a i t  d é s o r m a i s  a i n s i  c o n ç u  : «  L ’o u v e r t u r e  e t  l a  p o u r s u i t e  
d e s  h o s t i l i t é s  n e  p o r t e n t  p a s  a t t e i n t e  à  l ’ e x i s t e n c e  d e s  t r a i t é s ,  
c o n v e n t i o n s  e t  a c c o r d s  c o n c l u s  e n t r e  e u x  p a r  l e s  E t a t s  b e l l i 
g é r a n t s ,  n i  a u x  o b l i g a t i o n s  s p é c i a l e s  n é e s  d e  c e s  t r a i t é s ,  q u e l s  
q u ’e n  s o i e n t  l e  t i t r e  e t  l ’ o b j e t .  »  L ’ a r t .  1 a i n s i  m o d i f i é ,  m i s  
a u x  v o i x ,  e s t  a d o p t é .

M .  l e  P r é s i d e n t  d o n n e  l e c t u r e  d ’u n e  n o u v e l l e  r é d a c t i o n  d e  
l ’ a r t .  8  q u i  e s t  a i n s i  c o n ç u e  : «  L o r s q u e  l e s  o b l i g a t i o n s  q u i  
l i e n t  l e s  E t a t s  b e l l i g é r a n t s  e n t r e  e u x  o n t  l e  m ê m e  o b j e t  q u e  
l e u r s  e n g a g e m e n t s  e n v e r s  l e s  E t a t s  t i e r s ,  e l l e s  d o i v e n t  ê t r e  
e x é c u t é e s  d a n s  l ’ i n t é r ê t  d e  c e s  d e r n i e r s .  A i n s i ,  l e s  t r a i t é s  
c o l l e c t i f s  d e  g a r a n t i e  d e m e u r e n t  e n  v i g u e u r ,  m a l g r é  l a  g u e r r e  
s u r v e n u e  e n t r e  d e u x  d e s  E t a t s  c o n t r a c t a n t s .  »

M .  l e  P r é s i d e n t  m e t  a u x  v o i x  l a  s u p p r e s s i o n  d e  l ’ a r t .  1 2 ,  
a c c e p t é e  p a r  M .  P o l i t i s .  L a  s u p p r e s s i o n  e s t  v o t é e .

L ’ a s s e m b l é e  ç i é c i d e  d ’ a j o u r n e r  l ’ e x a m e n  d u  c h a p .  4  è t  i n v i t e  
M .  l e  R a p p o r t e u r  à  é l a b o r e r ,  d ’a c c o r d  a v e c  l a  C o m m i s s i o n  
d e s  n e u f ,  u n  p r o j e t  s p é c i a l  s u r  l a  m a t i è r e  d e s  d r o i t s  p r i v é s .

M .  l e  P r é s i d e n t  d o n n e  l e c t u r e  d ’ u n  a m e n d e m e n t  a i n s i  
c o n ç u  d e  M .  V a l l o t t o n  s u r  l e  4 e a l i n é a  d e  l ’ a r t .  2  : «  A  t o u t
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traité quelconque dont l'application ou l'interprétation aura été, 
à teneur de l'ultimatum de l’un des belligérants, la cause 
directe de la guerre. »

M. Valloton fait les observations suivantes :
« L’histoire des guerres les plus récentes démontre que la 

cause directe de la guerre n’est généralement pas avouée par 
celui qui recourt aux armes. Sera-t-il admissible d’invoquer, 
com m e cause de suppression d’un traité, les griefs invoqués 
par exem ple dans la presse, alors que l’Etat assaillant n’aura 
peut-être jamais o f f i c i e l l e m e n t  allégué les griefs qui ont en 
réalité causé la guerre? Il importe d’ailleurs, au point de vue 
du droit désirable, que l’absence de tout ultimatum emporte 
une sanction consistant dans le maintien du traité dont l’assail
lant n’a pas demandé une meilleure application.

Comment le juge chargé de statuer, après la guerre, sur les 
contestatipns, pouvant naître de l’interprétation de l’art. 2, 4°), 
pourra-Lil dire quelle a été l a  c a u s e  d i r e c t e  de la guerre, si 
l’on ne précise les sources auxquelles il devra puiser sa con
viction ? C’est dans l’ultimatum,' énumération officielle des 
griefs de l’uh des belligérants, que cette cause directe sera 
alléguée ».

M. POLITIS combat l’amendement de M. Vallotton qui, selon  
lui, a une portée trop théorique.

M. LAMMASÇH fait remarquer que l’ultimatum n’est pas un 
acte absolument nécessaire. Il propose d’élargir ainsi l’amen
dement de M. Vallotton : « A tout traité quelconque, dont 
l’application ou l’interprétation aura été, suivant les actes 
officiels, émanés d’un des gouvernem ents avant l’ouverture 
des hostilités, la cause directe de la guerre. »

M. Vallotton déclare se rallier à l’amendement de 
M. Lammasch.

M. POLITIS ne s ’oppose pas à cette rédaction qui, selon lui, 
n’ajoute rien à son texte, puisqu’il y aura toujours des textes 
officiels pour constater la cause d’une guerre.
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L e  4 e a l i n é a  d e  l ' a r t .  2  a i n s i  m o d i f i é ,  m i s  a u x  v o i x ,  e s t  a d o p t é .
L ’ a s s e m b l é e  d é c i d e  s u r  l a  p r o p o s i t i o n  d e  M .  d e  L a p r a d e l l e  

l a  s u p p r e s s i o n  d u  m o t  «  q u e l c o n q u e  » .
M .  l e  P r é s i d e n t  p r o p o s e  d e  r e m p l a c e r  l ’ a r t .  5  p a r  l e  t e x t e  

s u i v a n t  «  L e s  t r a i t é s  q u i  o n t  é t é  c o n c l u s  e n  v u e  d e  l a  g u e r r e  
n e  s o n t  p a s  v i s é s  p a r  l e s  a r t .  2 - 4  » .  L ’ a m e n d e m e n t ,  m i s  
a u x  v o i x ,  e s t  a d o p t é .

M .  l e  P r é s i d e n r  l i t  l ’ a m e n d e m e n t  s u i v a n t  d e  M .  C a t e l l a n i .  
«  L e s  r è g l e s  é n o n c é e s  d a n s  P a r t ,  p r é c é d e n t  d o i v e n t  s e r v i r  à  
l ’ e f f e t  d ’ i n t e r p r é t e r  l e  s i l e n c e  e t  d e  c o m b l e r  l e s  l a c u n e s  d u  
t r a i t é  d e  p a i x .  »

I l  e s t  d o n n é ,  l e c t u r e  d ’ u n  a u t r e  a m e n d e m e n t  d e  M .  M e r c i e r ,  
q u i  e s t  a i n s i  c o n ç u  :

«  E n  d e h o r s  d e  l a  r e s p o n s a b i l i t é  q u ’e n t r a î n e r a i t  l a  v i o l a t i o n  
d e  c e s  r è g l e s ,  c e l l e s - c i  d o i v e n t  s e r v i r  à  i n t e r p r é t e r  l e  s i l e n c e  
e t  à  c o m b l e r  l e s  l a c u n e s  d u  t r a i t é  d e  p a i x .  »  •

M .  Mercier . M o n  a m e n d e m e n t  e s t  p a r f a i t e m e n t  c o n f o r m e  
a u x  i d é e s  d é f e n d u e s  p a r  M .  l e  R a p p o r t e u r  e t  t e n d  u n i q u e m e n t  
à  é v i t e r  t o u t e  é q u i v o q u e .  L e s  a r t .  q u i  p r é c è d e n t  o n t  e n  e f f e t  
u n  d o u b l e  b u t  : l e s  u n s  ( p .  e x .  l e s  a r t .  1 e t  4 )  é t a b l i s s e n t  u n e  
o b l i g a t i o n  a b s o l u e  p o u r  l e s  E t a t s  q u i  n e  p o u r r o n t  p a s  y  f a i l l i r  
s a n s  e n g a g e r  l e u r  r e s p o n s a b i l i t é .  L e s  a u t r e s  a r t .  ( 2  e t  3 ) ,  
f i x e n t  l e s  r è g l e s  à  s u i v r e  p o u r  i n t e r p r é t e r  l e  s i l e n c e  d e s  t r a i t é s  
d e  p a i x .  O r ,  d a n s  l a  r é d a c t i o n  a c t u e l l e ,  l e  1 er a l i n é a  d e  P a r t .  6  
p o u r r a i t  ê t r e  i n t e r p r é t é  c o m m e  e x c l u a n t  l e  p r e m i e r  b u t .  I l  
i m p o r t e  q u e  l e  t e x t e  s o i t  p a r f a i t e m e n t  p r é c i s  a f i n  d e  c o u p e r  
c o u r t  à  u n e  i n t e r p r é t a t i o n  e r r o n é e .

M .  Catellani d é c l a r e  s e  r a l l i e r  à l ’ a m e n d e m e n t  d e  
M .  M e r c i e r .

M .  P O L I T I S  a c c e p t e  l ’ a m e n d e m e n t  d e  M .  M e r c i e r .  L ’a r t i c l e  
e s t  v o t é  a i n s i  a m e n d é .

M .  l e  P r é s i d e n t  d o n n e  l e c t u r e  d ’ u n e  r é s e r v e  d o n t  l e s  
s i g n a t a i r e s  : M M .  G o u d y ,  B a r c l a y ,  M a c d o n n e l l ,  v o n  B a r ,  
H a r b u r g e r ,  K e n n e d y ,  S h e r s t o n  B a k e r ,  O p p e n h e i m  e t  W i l s o n ,  
d e m a n d e n t  l ’ i n s e r t i o n  a u  p r o c è s - v e r b a l .
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C e t t e  r é s e r v e  e s t  a i n s i  c o n ç u e  :
A t t e n d u  q u ’ i l  e s t  i m p o s s i b l e  d ’é n u m é r e r  c o m p l è t e m e n t  l e s  

e x c e p t i o n s  a u  p r i n c i p e  a f f i r m é  d a n s  l ’ a r t i c l e  7  ;
Q u ’ i l  e s t  u t i l e  d ’é v i t e r  a u t a n t  q u e  p o s s i b l e  d e s  c o n f l i t s  e n t r e  

l a  d i p l o m a t i e  e t  l a  d o c t r i n e ;
Q u ’ o n  d e v r a i t  t e n i r  c o m p t e  d e s  c i r c o n s t a n c e s  s p é c i a l e s  à  

c h a q u e  c a s  ;
Q u ’ i l  e s t  d a n g e r e u x  d e  d é f i n i r  s t r i c t e m e n t  l e s  l i m i t e s  d e  l a  

v a l i d i t é  d e s  t r a i t é s ,  e n t r e  l e s  b e l l i g é r a n t s  e t  l e s  E t a t s  t i e r s  o u  
d e s  t r a i t é s  c o l l e c t i f s  ;

L e s  s o u s s i g n é s  d é s i r e n t  q u e  l e u r s  r é s e r v e s  à  c e  s u j e t  s o i e n t  
i n s c r i t e s  a u  p r o c è s - v e r b a l  : '

L .  v .  B a r ,  H a r b u r g e r ,  W .  R .  K e n n e d y ,  S h e r s t o n  B a k e r ,
L .  O p p e n h e i m ,  G e o .  G .  W i l s o n ,  A .  G o u d y ,  T h o m a s  B a r c l a y ,  
J o h n  M a c d o n e l l .  ' •

S éa n ce  du Sam edi m atin  3 1  a o û t  1 9 1 2  

Présidence de M. HAGERUP, président

M. le PRÉSIDENT donne lecture du texte du projet de règle
ment concernant les effets de la guerre sur les traités, tel qu’il 
a été voté sauf rédaction définitive.

A p r è s  u n  c o u r t  é c h a n g e  d ’ o b s e r v a t i o n s  a u q u e l  p r e n n e n t  
p a r t  M M .  l e  R a p p o r t e u r ,  K e b e d g y  e t  B e i c h m a n n  l ’ e x p r e s s i o n  
c o n c l u s  e n  v u e  d e  l a  g u e r r e  e s t  r e m p l a c é e  d a n s  l ’ a r t .  1 1  p a r  
l e s  m o t s  r e l a t i f s  a u  d r o i t  d e  l a  g u e r r e .

P e r s o n n e  n e  d e m a n d a n t  p l u s  l a  p a r o l e ,  M .  l e  P r é s i d e n t  m e t  
a u x  v o i x  l ’ e n s e m b l e  d u  p r o j e t  d a n s  s o n  t e x t e  d é f i n i t i f .  C o n f o r 
m é m e n t  a u  r è g l e m e n t  l e  v o t e  a  l i e u  p a r  a p p e l  n o m i n a l ;  l e  
r é s u l t a t  e n  e s t  : 3 3  v o i x  p o u r ,  1 v o i x  c o n t r e  e t  5  a b s t e n t i o n s .

M .  l e  P r é s i d e n t ,  a u  m i l i e u  d e s  m a r q u e s  u n a n i m e s  d ’a s s e n t i 
m e n t  d e  l ’ a s s e m b l é e ,  a d r e s s e  à  M .  l e  r a p p o r t e u r  P o l i t i s  s e s  
f é l i c i t a t i o n s  l e s  p l u s  c h a l e u r e u s e s  p o u r  l e  t a l e n t  q u ’ i l  a  d é p l o y é  
d a n s  l a  p r é p a r a t i o n  e t  d a n s  l a  d i s c u s s i o n  d u  r è g l e m e n t  q u i  
v i e n t  d ’ ê t r e  v & t é .
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T e x t e  du R è g l e m e n t  c o n c e r n a n t  les E f fe ts  de  la 

gu e rr e  sur  les t r a i t é s

Chapitre Ier

D es tra ité s  e il tre  les  E ta ts  b e l l ig éra n ts

A r t ,  1er, L 'o u v e r t u r e  e t  l a  p o u r s u i t e  d e s  h o s t i l i t é s  n e  

p o r t e n t  p a s  a t t e i n t e  à  l ' e x i s t e n c e  d e s  t r a i t é s ,  c o n v e n t i o n s  e t  

a c c o r d s ,  q u e l s  q u 'e n  s o i e n t  le  t i t r e  e t  o b j e t ,  c o n c l u s  e n t r e  

e u x  p a r  l e s  E t a t s  b e l l i g é r a n t s .  I l  e n  e s t  d e  m ê m e  d e s  o b l i g a 

t i o n s  s p è c i a l e s  n é e s  d e s  d i t s  t r a i t é s , c o n v e n t i o n s  e t  a c c o r d s .

A r t ,  2 ,  T o u t e f o i s  l a  g u e r r e  m e t  d e  p l e i n  d r o i t  f i n  :

1° a u x  p a c t e s  d 'a s s o c i a t i o n s  i n t e r n a t i o n a l e s ,  a u x  t r a i t é s  

d e  p r o t e c t o r a t ,  d e  c o n t r ô l e , d 'a l l i a n c e ,  d e  g a r a n t i e , d e  s u b 

s i d e s , a u x  t r a i t é s  é t a b l i s s a n t  u n  d r o i t  d e  g a g e  o u  u n e  s p h è r e  

d ' i n f l u e n c e , e t , g é n é r a l e m e n t , a u x  t r a i t é s  d e  n a t u r e  p o l i t i q u e ;

2 °  à  t o u t  t r a i t é  d o n t  l ' a p p l i c a t i o n  o u  l ' i n t e r p r é t a t i o n  a u r a  

é té  la  c a u s e  d i r e c te  d e  l a  g u e r r e , s u i v a n t  l e s  a c t e s  o f f i c i e l s  

é m a n é s  d e  l 'u n  d e s  g o u v e r n e m e n t s  a v a n t  l ' o u v e r t u r e  d e s  

h o s t i l i t é s .
A r t ,  3 ,  P o u r  l ' a p p l i c a t i o n  d e  l a  r è g l e  é ta b l i e  d a n s  l ' a r 

t i c l e  2 , i l  d o i t  ê tr e  t e n u  c o m p t e  d u  c o n t e n u  d u  t r a i t é , S i f d a n s

le  m ê m e  a c t e ,  i l  s e  r e n c o n t r e  d e s  c l a u s e s  d e  n a t u r e  d i v e r s e ,  o n»
n e  c o n s i d é r e r a  c o m m e  a n n u l é e s  q u e  c e l l e s  q u i  r e n t r e n t  d a n s  

l e s  c a t é g o r i e s  é n u m é r é e s  e n  l ’a r t .  2 .  T o u t e f o i s  l e  t r a i t é  

t o m b e  p o u r  le  t o u t  q u a n d  i l  p r é s e n t e  le  c a r a c t è r e  d ’u n  a c t e  

i n d i v i s i b l e .

A r t .  4 .  L e s  t r a i t é s  r e s t é s  e n  v i g u e u r  e t  d o n t  l ’e x é c u t i o n  

d e m e u r e ,  m a l g r é  l e s  h o s t i l i t é s ,  p r a t i q u e m e n t  p o s s i b l e ,  d o i 

v e n t  ê t r e  o b s e r v é s  c o m m e  p a r  le  p a s s é .  L e s  E t a t s  b e l l i g é r a n t s
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n e  p e u v e n t  s 'e n  d i s p e n s e r  q u e  d a n s  l a  m e s u r e  e t  p o u r  le  

t e m p s  c o m m a n d é s  p a r  l e s  n é c e s s i t é s  d e  l a  g u e r r e .
A r t .  5 .  L e s  t r a i t é s  q u i  o n t  é té  c o n c l u s  e n  v u e  d e  l a  g u e r r e  

n e  s o n t  p a s  v i s é s  p a r  l e s  a r t i c l e s  2 } 3  e t  4 .

A r t . 6 . E n  d e h o r s  d e  l a  r e s p o n s a b i l i t é  q u ’e n t r a î n e r a i t  l a  

v i o l a t i o n  d e  c e s  r è g l e s , c e l l e s - c i  d o i v e n t  s e r v i r  à  i n t e r p r é t e r  

le  s i l e n c e  e t  à  c o m b l e r  l e s  l a c u n e s  d u  t r a i t é  d e  p a i x . A  d é f a u t  

d e  c la u s e  f o r m e l l e  c o n t r a i r e  d a n s  le  t r a i t é  d e  p a i x , o n  d e v r a  

d é c id e r  :

1° Q u e  l e s  t r a i t é s  a t t e i n t s  p a r  l a  g u e r r e  s o n t  d é f i n i t i v e m e n t  

a n n u l é s ;

2 °  Q u e  l e s  t r a i t é s  n o n  a t t e i n t s  p a r  l a  g u e r r e ,  q u ’i l s  a i e n t  

é té  o u  n o n  s u s p e n d u s  p e n d a n t  te  c o u r s  d e s  h o s t i l i t é s , s o n t  

t a c i t e m e n t  c o n f i r m é s ;

3 °  Q u e  n é a n m o i n s  l e s  t r a i t é s  d o n t  l e s  c l a u s e s  s e  t r o u v e n t  

e n  c o n t r a d i c t i o n  a v e c  le  c o n t e n u  d u  t r a i t é  d e  p a i x  s o n t  

i m p l i c i t e m e n t  a b r o g é s  ;

4 °  Q u e  l ’a b r o g a t i o n  e x p r e s s e  o u  ta c i t e  cl’u n  t r a i t é  n ’a t 

t e i n t  p a s  r é t r o a c t i v e m e n t  l e s  e f f e t s  p r o d u i t s  d a n s  le  p a s s é  p a r  

le  t r a i t é  a b r o g é .

Chapitre II

D es tr a i té s  en tre  les  E ta ts  b e l l ig éra n ts  e t  des E ta ts  t i e r s

A r t .  7 . L e s  d i s p o s i t i o n s  d e s  a r t . 1 à  6  s ’a p p l i q u e n t , d a n s  

l e s  r a p p o r t s  d e s  E t a t s  b e l l i g é r a n t s , a u x  t r a i t é s  c o n c l u s  e n t r e  

c e u x - c i  e t  d e s  E t a t s  t i e r s y s o u s  l e s  r é s e r v e s  s u i v a n t e s .

A r t . 8 . L o r s q u e  l e s  o b l i g a t i o n s  q u i  l i e n t  l e s  E t a t s  b e l l i g é 

r a n t s  e n t r e  e u x  o n t  le  m ê m e  o b j e t  q u e  l e u r s  e n g a g e m e n t s  

e n v e r s  l e s  E t a t s  t i e r s ,  e l l e s  d o i v e n t  ê t r e  e x é c u t é e s  d a n s  

l ’i n t é r ê t  d e  c e s  d e r n i e r s . A i n s i  l e s  t r a i t é s  c o l l e c t i f s  d e  g a r a n t i e  

d e m e u r e n t  e n  v i g u e u r  m a l g r é  l a  g u e r r e  s u r v e n u e  e n t r e  d e u x  
d e s  E t a t s  c o n t r a c t a n t s .
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A r t . 9 .  L e s  a c c o r d s  c o l l e c t i f s  r e s t e n t  e n  v i g u e u r  d a n s  l e s  

r a p p o r t s  d e  c h a c u n  d e s  E t a t s  b e l l i g é r a n t s  a v e c  l e s  E t a t s  t i e r s  

c o n t r a c t a n t s .
I l s  n e  p e u v e n t  p a s  ê tr e  a l t é r é s  p a r  le  t r a i t é  d e  p a i x  a u  

p r é j u d i c e  d e s  E t a t s  t i e r s  c o n t r a c t a n t s , s a n s  l a  p a r t i c i p a t i o n  

o u  r a s s e n t i m e n t  d e  c e s  d e r n i e r s .
A r t . 1 0 . L e s  t r a i t é s  c o n c l u s  e n t r e  u n  E t a t  b e l l i g é r a n t  e t  

d e s  E t a t s  t i e r s  n e  s o n t  p a s  a t t e i n t s  p a r  l a  g u e r r e .
A r t  I L  A  d é f a u t  d e  c la u s e  f o r m e l l e  c o n t r a i r e  o u  d e  d i s 

p o s i t i o n  n e  l a i s s a n t  a u c u n  d o u t e  s u r  l ' i n t e n t i o n  d e s  p a r t i e s , 
l e s  t r a i t é s  c o l l e c t i f s  r e l a t i f s  a u  d r o i t  d e  l a  g u e r r e  n e  s ' a p p l i 
q u e n t  q u e  s i  l e s  b e l l i g é r a n t s  s o n t  t o u s  p a r t i e s  c o n t r a c t a n t e s .



5 . — Conflits de lois en matière de droits réels en 
cas de faillite

' E x t r a i t s  d e s  p r o c è s - v e r b a u x  

R a p p o r t e u r  IVI. DI ENA  

S é a n c e  d u  l u n d i  26  a o û t  1 9 1 2  ( a p r è s « m i d i )

P r é s i d e n c e  d e  M .  Ha g e r u p , P r é s i d e n t

M. le PRÉSIDENT donne la parole .au rapporteur.
M .  D iena , rappo r teur . — L a  q u e s t i o n  q u i  n o u s  o c c u p e  

a u j o u r d ' h u i  n ’e s t  p a s  n o u v e l l e .  L ’ I n s t i t u t  a  e u  à  l ’e x a m i n e r  e n  
1 8 9 4 ,  à  s a  s e s s i o n  d e  P a r i s ,  e t  e n  1 9 0 2  à  s a  s e s s i o n  d e  
B r u x e l l e s .  E n - 1 9 0 4 ,  l a  C o n f é r e n c e  d e  L a  H a y e ,  d o n t  f a i s a i e n t  
p a r t i e  b e a u c o u p  d e s  m e m b r e s  d e  l ’ I n s t i t u t ,  a  é t é  a u s s i  a p p e l é e  
à  s e  p r o n o n c e r  s u r  l a  q u e s t i o n  d e s  p r i v i l è g e s  e t  d e s  h y p o t h è 
q u e s  e n  c a s  d e  f a i l l i t e .  M a i s  c e s  d i v e r s e s  t e n t a t i v e s  s e  s o n t  
h e u r t é e s  a u x  d i f f i c u l t é s ,  p a r a i s s a n t  i n s u r m o n t a b l e s ,  q u e  f a i s a i t  
n a î t r e  l a  c o m p l e x i t é  d e s  p r o b l è m e s  e n v i s a g é s .  J ’a i  l a  t é m é r i t é  
d e  c r o i r e  q u ’ i l  s e r a i t  a u j o u r d ’h u i  p o s s i b l e  d ’o b t e n i r  u n  r é s u l t a t  
p l u s  s a t i s f a i s a n t  e n  l i m i t a n t  à  c e t  é g a r d  l e  c h a m p  d e  l a  
d i s c u s s i o n . \

C ’e s t  p o u r  a t t e i n d r e  c e  b u t  q u e  j ’ a i  f a i t  f i g u r e r  d a n s  l ’a r t .  1 e r  
d e  m o n  p r o j e t  u n  r e n v o i  a u x  p r i n c i p e s  g é n é r a u x .  J e  m e  s u i s ,  
d ’ a i l l e u r s ,  i n s p i r é  d e s  r é s o l u t i o n s  q u e  l ’ I n s t i t u t  a  a d o p t é e s  e n  
1 9 0 2  à  B r u x e l l e s  e t  s u r  l e s q u e l l e s  i l  n e  v o u d r a  p a s  r e v e n i r .  L a  
n é c e s s i t é  d ’a b o u t i r  e x i g e  q u e  n o u s  n o u s  f a s s i o n s  d e s  c o n c e s 
s i o n s  r é c i p r o q u e s .  C ’e s t  a i n s i  q u e  M .  W e i s s  d e v r a  f a i r e
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a b s t r a c t i o n  d e  s e s  o p i n i o n s  p e r s o n n e l l e s ,  q u a n t  à l a  l o i  q u i  d o i t ,  
e n  g é n é r a l ,  r é g i r  l a  f a i l l i t e ,  d e  m ê m e  q u e ,  p o u r  m a  p a r t ,  j e  
s u i s  p r ê t  à l u i  f a i r e  l e  s a c r i f i c e  d e  m e s  p r o p r e s  p r é f é r e n c e s ,  e n  
c e  q u i  c o n c e r n e  l a  l o i  a p p l i c a b l e  à l ’a c t i o n  p a u l i e n n e  e n  c a s  
d e  f a i l l i t e .

L a  d i s c u s s i o n  g é n é r a l e  e s t  o u v e r t e .
P e r s o n n e  n e  d e m a n d a n t  l a  p a r o l e ,  l ’ I n s t i t u t  p a s s e  à  l a  

d i s c u s s i o n  p a r  a r t i c l e s .
M. LE P r é sid en t . Il va sans dire que les résolutions invo

quées au sujet des droits réels seront adaptées à l’ensem ble 
du projet.

N o u s  l a i s s e r o n s  p o u r  l e  m o m e n t  d e  c ô t é  l e s .  q u e s t i o n s  d e  
p u r e  r é d a c t i o n  p o u r  n e  n o u s  o c c u p e r  q u e  d u  f o n d .

U n e  d i s c u s s i o n  s ’e n g a g e  a u  s u j e t  d u  p r é a m b u l e ,  q u i  e s t  
a i n s i  c o n ç u  :

« L 'I n s t i t u t  d e  d r o i t  i n t e r n a t io n a l , d a n s  le  b u t  d e  c o m p lé 
te r  le s  r é s o lu t io n s  q u 'i l  a  p r é c é d e m m e n t  a d o p té e s  a u  s u je t  
d e s  c o n f l i t s  d e  lo i s  r e l a t i f s  à  la  f a i l l i t e , r e c o m m a n d e  l 'a d o p 
t i o n ,  p a r  v o ie  d e  t r a i t é s , d e s  r è g le s  s u i v a n te s ,  c o n c e r n a n t  
le s  c o n f l i t s  d e  l o i s  en  m a t iè r e  d e  d r o i t s  r é e ls  en  c a s  d e  

f a i l l i t e  ».
M .  STRISOWER e s t i m e  q u ’ i l  y a  q u e l q u e  i n c o n v é n i e n t  à 

l i m i t e r  a i n s i  a u x  t r a i t é s  l a  s o l u t i o n  d e s  c o n f l i t s .  I l  f a u t ,  s e l o n  l u i ,  
f a i r e  l a  p a r t  d e s  l o i s  e t  d e  l a  j u r i s p r u d e n c e .

M .  D ien A i n v o q u e  e n  f a v e u r  d e  s a  t h è s e  l a  t r a d i t i o n  d e  
l ’ I n s t i t u t ,  i n a u g u r é e  e n  1 8 7 4 ,  à  l a  s e s s i o n  d e  G e n è v e ,  s u r  l a  
p r o p o s i t i o n  d e  M a n c i n i .  C ’e s t ,  s e l o n  l u i ,  s o u s  f o r m e  d ’ a v a n t -  
p r o j e t s  d e  t r a i t é s  i n t e r n a t i o n a u x  q u e  l ’ I n s t i t u t  d o i t  f o r m u l e r  
s e s  r é s o l u t i o n s .

M .  V O N  B a r  a p p u i e  l ’ o b s e r v a t i o n  d e  M .  S t r i s o w e r  e t  f o n d e  
s o n  o p i n i o n  s u r  l e s  d i f f i c u l t é s  q u e  p e u t  r e n c o n t r e r  l ’ e x é c u t i o n  
d e s  j u g e m e n t s  e n  p a y s  é t r a n g e r ,  l o r s q u e  c e u x - c i  n e  s o n t  p a s  
b a s é s  s u r  u n  t r a i t é .

M .  DE BOECK. L ’ I n s t i t u t  r e c o m m a n d e  l ’ a d o p t i o n  d e  s e s
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règles par voie de traités généraux ou spéciaux, sans préju-, 
dice de l’appel au droit national. Puisque cette mention des 
traités n’est pas limitative, je ne vois aucun intérêt à la 
supprimer.

M. VON Bar propose de dire : « notamment par voie de 
traités ».

M. DIENA déclare, dans'un  esprit de conciliation, qu’on 
pourrait même accepter l’adjonction du mot « notamment ».-••

M. Albéric Rolin préfère le texte primitif du préambule. 
Le projet actuel contient, en effet, des dispositions très hardies 
qui ne seraient sans doute pas admises dans certains pays en 
l'absence d’un traité.

M .  LE PRÉSlDENTt. C e t t e  d i s c u s s i o n  s e r a i t  p e u t - ê t r e  p l u s  
o p p o r t u n e  a p r è s  l ’e x a m e n ,  d u «  p r o j e t  l u i - m ê m e .  J e  m e t s  a u x  
v o i x  l ’ a j o u r n e m e n t  d e  l a  d i s c u s s i o n  d u  p r é a m b u l e .

L ’a s s e m b l é e  a d o p t e  l a  p r o p o s i t i o n  d e  M .  l e  P r é s i d e n t .
M. LE PRÉSIDENT donne lecture de l’art. 1er qui est ainsi 

conçu :
« P o u r  d é te r m in e r  s i  u n e  p e r s o n n e  a  t i t r e  à  u n  c e r ta in  

d r o i t  r é e l ,  e t  p o u r  d é c id e r  s i  u n  d r o i t  d e  c e tte  n a tu r e  a  é té  
é ta b l i  d e  f a ç o n  à  ê tr e  o p p o s a b le  a u x  t i e r s , i l  f a u t , m ê m e  en  
c a s  d e  f a i l l i t e , f a i r e  a p p l i c a t io n  d e s  r è g le s  g é n é r a le s  d e  
d r o i t  in t e r n a t io n a l  p r i v é  en  m a t iè r e  d e  d r o i t s  r é e l s , s a u f  à  
te n ir  c o m p te  d e s  r è g le s  s u i v a n t e s . »

M .  HOLLAND p r o p o s e  d e  s u p p r i m e r  l e s  m o t s  «  d e  d r o i t  
i n t e r n a t i o n a l  p r i v é ' »  e t  d e  l e s  r e m p l a c e r  p a r  l ’e x p r e s s i o n  «  e n  
c a s  d e  c o n f l i t s  d e  l o i s  » .  ’ x

M .  D iena o b j e c t e  q u e  l ’ e x p r e s s i o n  «  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  
p r i v é  »  e s t  g é n é r a l e m e n t  a c c e p t é e  e t  c o m p r i s e  p a r  t o u t  l e  
m o n d e .

M. S triso w er  conteste l’exactitude du terme « en matière 
de droits réels ».

M. D iena , d’accord avec M. W eiss, fait remarquer, à l’appui 
de son projet, que cette expression a ici un sens très étendu,
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de sorte qu’on peut y rattacher même les règles concernant le 
j u s  a d  r e m .

M. S t r iso w e r . J ’estime qu’il faut distinguer les règles 
générales sur les droits réels des règles concernant le titre.
. M. ALBÉRIC Rolin. M. Strisower paraît penser que le droit 
réel ne dépend pas nécessairem ent de la l e x  r c i  s i tœ .  Mais il 
peut en être tout autrement du t i tr e  au droit réel. Pourtant, 
j’estime que, la rédaction proposée étant suffisamment claire 
par elle-m êm e, on pourrait à la rigueur, et sans inconvénient, 
ne faire allusion qu’aux règles générales de droit international 
privé.

M. LE P résident  met aux voix Part. l vr. L’art. l u est 
adopté.

M. LE PRÉSIDENT donne lecture de l’art. 2. qui est ainsi 
conçu :

« P o u r  d é c id e r  s i } e t  à  q u e tle s  c o n d i t i o n s , o n  p e u t  e x e r c e r  
u n e  a c t io n  en  n u l l i t é  p o u r  le s  a c te s  a y a n t  p o u r  b u t  la  c o n s t i 
tu t io n  d 'u n  d r o i t  r é e l , (n o ta m m e n t  d 'u n  d r o i t  d e  g a g e  o u  
d 'h y p o th è q u e ) y s u r  le s  b ie n s  d u  d é b i t e u r , p a s s é s  p a r  c e lu i- c i  
d e p u is  la  d a te  d u  c o m m e n c e m e n t  d e s  e f f e t s  d e  la  f a i l l i t e , q u i  
a  é té  d é c la r é e  à  s o n  é g a r d  p a r  l 'a u to r i t é  e x c lu s iv e m e n t  c o m 
p é te n te  a u x  f i n s  d e  p r o n o n c e r  c e tte  d é c la r a t io n , il  f a u t  
p r e n d r e  en  c o n s id é r a t io n  la  lo i  d u  p a y s  o ù  s iè g e  c e tte  a u to 

r i té  m ê m e  ».
« I l  a p p a r t i e n t  c e p e n d a n t  à  la  « le x  r e i  s i tœ  » d e  d é te r 

m in e r  j u s q u 'à  q u e l .m o m e n t  le s  c r é a n c ie r s  d u  f a i l l i , n a n t i s  
d 'u n  d r o i t  r é e l , n o ta m m e n t  d 'u n  d r o i t  d e  p r é f é r e n c e , s u r  le s  
b ie n s  d e  c e lu i - c i , o n t  p u  u t i l e m e n t  a c c o m p l ir  le s  m e s u r e s  
d e  p u b l i c i t é  n é c e s s a ir e s  p o u r  r e n d r e  le u r  d r o i t  o p p o s a b le  

a u x  t ie r s  ».
M. le RAPPORTEUR demande la disjonction des deux 

alinéas de l’art. 2.
Il en est ainsi décidé.
En conséquence, M. le Président met en discussion le 

premier alinéa de Part. l c,ï
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M. DlENA rappelle que le principe de la compétence de la 
loi eu vigueur dans le pays où siège ie tribunal de la faillite a 
été admis par l’Institut, en 1902, à Bruxelles. Le premier 
alinéa n’est qu’une application de cette résolution.

M. HOLLAND déclare ne pouvoir intervenir dans le débat, 
puisque le système de la législation anglaise est, sur ce point, 
diamétralement opposé à celui de M. le Rapporteur.

M. Mercier ne peut adhérer à la solution proposée par le 
premier alinéa de l’art. 2 du projet de M. Diena, article dont 
la rédaction définitive, doit, au reste, être réservée. Cette 
solution est peut-être la conséquence logique de celle votée 
par l’Institut à Bruxelles en 1902 (4e alinéa de l’art. 12 du 
texte coordonné des résolutions de Bruxelles, Annuaire, 
T. XX, p. 87). Mais, d’autre part, elle ne paraît pas être en 
complète harmonie avec les résolutions de Madrid (2e et 
3C‘ alinéa de l’art. 2, Annuaire, T. XXIV, p. 394). Ne serait-il 
pas logique, en effet, de soumettre les conditions de révoca
tion, c’est-à-dire d’inefficacité à l’égard des créanciers, à la 
même loi que les conditions d’efficacité à l’égard des tiers en 
général ?

En outre, la soluLon proposée par M. le Rapporteur revient, 
en fin de compte, à faire dépendre la question de l’efficacité 
d’une hypothèque de la question du lieu de l’ouverture de la 
faillite, c’est-à-dire du domicile du débiteur. Une telle solution 
ne paraît pas conforme aux exigences du crédit hypothécaire.

Al. D iena rappelle le texte de l’art. 4 du projet voté à 
Madrid et conteste qu’il soit en contradition avec ses proposi
tions actuelles.

Al. WEISS, tout en réservant la question de principé, voit 
un lien étroit entre les résolutions de Bruxelles et le premier 
alinéa de l’art. 2 du projet de M. Diena. Il serait, selon lui, 
absolument illogique que l’Institut se déjugeât à cet égard.

M. AlbéRIC Rolin . Il s ’agit d’apprécier la valeur des actes 
du débiteur, d’après leur date, au point de vue de la généralité



des créanciers. Le texte proposé me satisfait en ce qu'il fait 
du tribunal de la faillite le gardien des intérêts de ces derniers.

Le premier alinéa de Part. 2 est mis aux voix et adopté.
M. le PRÉSIDENT met en discussion le deuxième alinéa.
M. GOUDY combat le terme « lex rei sitœ  », qui, selon lui, 

serait avantageusement remplacé par la formule en usage en 
Angleterre : « lex loci » ou « lex situ s ».

M. DlENA déclare s’opposer à  l’expression « lex loc i », 
parce qu’elle contient une indication insuffisamment claire, 
mais accepter parfaitement, soit le terme « lex situ s », soit le 
terme « loi de la situation ».

M. STR1SOWER estime que, l’Institut ayant décidé, à tort 
selon lui, que la loi de la faillite avait seule pleine compétence 
pour juger les actes frauduleux du débiteur, ilm’y a pas de 
raison pour la lui refuser en ce qui concerne les délais de 
l’inscription, puisqu’il s’agit toujours d’un rapport personnel. 
On ne saurait d’ailleur séparer complètement la question de 
ces délais des autres questions qui se posent, et le principe 
proposé par M. le rapporteur ne saurait se borner aux mesures 
de publicité proprement dites, mais devrait alors s’étendre à 
toutes les formalités.

D’ailleurs, si la « lex rei sitœ  » était applicable, il serait 
parfois difficile au créancier de prendre en temps utile les 
mesures de publicité nécessaires.

M. AbbéRIC Rolin déclare ne pouvoir se rallier, sur ce 
point, au remarquable projet de M. DlENA. Le délai dans 
lequel un acte peut être accompli valablement doit être 
apprécié d’après la loi qui régit le fond et détermine le 
caractère licite ou frauduleux des agissements du créancier; 
mais les formes relatives aux inscriptions doivent évidemment 
être régies par la loi de la situation.

Telle n’est pas la question qu’il s’agit de régler ici. Il y a 
lieu d’apprécier les actes en eux-mêmes au point de vue de la 
loi de la faillite.
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M. Diena estime que la loi qui régit les formes de publicité 
est compétente même pour déterminer le délai dans lequel 
les mesures de publicité doivent être accomplies.

M. DE Bar propose l’amendement suivant, auquel se rallie 
M. Strisower :

« C ependant la  lex situ s est lim ita tive  en ce qui concerne 
les effets de / ’action en nullité sur un im m euble.

Q uant aux m eubles, la  lo i du dom icile du défendeur est 
lim ita tive ».

M. Diena. Cette solution aboutirait, dans certains cas, à 
une impasse. Le Code de commerce français, dans l’art. 48, 
permet, en cas de faillite, de révoquer l’inscription quand elle 
a suivi de plus de quinze jours l’acte, constitutif du droit. Ce 
délai sera insuffisant s’il s’agit, par exemple, d’un acte passé 
en France et relatif à des immeubles situés en Amérique.

M. Albéric Rolin estime que la lex situ s doit seule déter
miner la validité des actes par lesquels on dispose d’une chose' 
immobilière, mais que le deuxième alinéa est inutile s’il ne 
s’agit que de consacrer ce principe.

M. Strisower reconnaît qu’il est quelquefois matérielle
ment impossible d’observer les délais prescrits littéralement 
par une loi. Souvent la loi ne pense qu’aux cas ordinaires, où 
tous les éléments d’un rapport juridique appartiennent à son 
pays. La même difficulté se présenterait d’ailleurs si on appli
quait la loi française, comme lex  s itu s , et s’il s’agissait d’un 
acte passé en Amérique. U ne faut pas interpréter une telle loi 
dans son sens littéral et calculer les délais de manière à créer 
des impossibilités pratiques.

M.. VON Bar fait remarquer que l’inscription n’existe pas 
dans toutes les législations; mais il pense que l’essentiel est 
de protéger les possesseurs des immeubles, et que cela 
appartient surtout à la lex situ s.

M. Politis estime, avec MM. Strisower et Albéric Rolin, 
qu’il existe une contradiction entre les principes votés à
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Bruxelles et le deuxième alinéa. Il est évident que te législateur 
français n’a pas eu en vue un règlement international de la 
faillite. Par contre, ce que l’Institut propose aujourd’hui aux 
Etats, c’est une entente pour l’application d’une loi unique en’ 
faveur de la généralité des créanciers.

M. Beichmann estime qu’il faut faire prévaloir la loi de la 
faillite lorsqu’il s’agit d’apprécier la validité d’un acte translatif 
de droit réel. Il ne voit pas de raison d’établir une distinction 
entre les meubles et les immeubles et propose de leur appli
quer une règle commune.

M. DlENA déclare s’opposer à l’amendement de M. von Bar.
M. VON Bar fait remarquer que la sécurité de la propriété 

immobilière est beaucoup plus précieuse encore que l’unité de 
la faillite en droit international.

M. DE BOECK se demande si la portée de l’amendement de 
M. von Bar serait bien comprise parles spécialistes, même les 
plus autorisés, du droit international qui n’ont pas assisté à la 
discussion actuelle. Au fond, lui semble-t-il, deux questions 
distinctes se posent : une question de validité de l’acte consti
tutif d’un droit réel et une question de publicité. La première 
question est résolue par le premier alinéa de l’art. 2 que 
l’Institut vient de voter ; la seconde est en discussion. Il est 
difficile de ne pas s’en référer à la loi de la situation pour les 
mesures de publicité, qui certainement touchent au fond du 
droit et ne sont pas de pure forme, car elles intéressent le 
crédit local; pour ces mesures de publicité, la loi de la situa
tion est théoriquement compétente et l’observation de cette 
loi s’impose pratiquement. En conséquence, M. de Boeck 
appuie le texte du deuxième alinéa de l’art. 2, tel que le pro
pose M. le rapporteur.

M. le Président met aux voix l’amendement de M. von 
Bar et le deuxième alinéa de l’art. 2, qui sont tous deux rejetés.

M. LE PRÉSIDENT donne lecture de l’art. 3, qui est ainsi 
conçu :
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« La lo i de la  situ a tion  d o it au ssi être appliqu ée po u r  
décider s i  des lim ita tio n s et lesquelles do iven t être apportées  
dans r in té rê t des tiers, à Vexercice de certa ins d ro its  de 
préférence sur les biens du débiteur tom bé en é ta t de f a i l l i te , 
et cela spécia lem en t p o u r  ce qui a tra it au d ro it d*hypothèque 
léga le  de la  fem m e sur les[ biens de son m ari. »

M. STRISOWER estime qu'il convient d'établir une distinc
tion entre l'exercice d’un droit et le droit lui-même. Les limi
tations, quant à l'exercice du droit en cas de faillite, dépendent 
selon lui, de la loi de la faillite, non de celle de la situation.

M. Diena. Je comprends que cette thèse soit admise par les 
partisans de l'universalité de la faillite. Mais nous devons 
accomplir une œuvre pratique et faire, par conséquent, 
quelques concessions à l'ordre public du pays de la situation.

M. DE BOECK explique que la question soulevée par l'art. 3, 
est extrêmement délicate : en ce qui concerne l’étendue de 
l’hypothèque légale de la femme sur les biens du mari déclaré 
en faillite, faut-il appliquer.la théorie de l'unité de la faillite ou 
la loi de la situation des immeubles? Personnellement il 
inclinerait, avec M. Strisower, dans le sens delà loi delà 
faillite; mais, étant donnés le souci du crédit local qui domine 
la plupart des législations et la légitimité de ce souci, il croit 
que l’Institut ferait œuvre sage et pratique en se prononçant, 
comme le propose M. le Rapporteur, en faveur de la loi de la 
situation.

M. STRISOWER n'admet pas qu’on puisse appliquer une 
autre loi que celle de la faillite lorsqu'il s’agit de l'exercice du 
droit de préférence en cas de faillite, sous la réserve qu'il 
faudrait mettre l’article d’accord avec les autres articles du 
projet et surtout avec l'art. 4. Il se déclare disposé à se rallier 
à l’art. 3 en substituant le mot « étendue » au mot « exercice >>.

M. Diena déclare accepter, toujours dans un esprit de con
ciliation, la modification terminologique proposée par M. Stri
sower.
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A la suite d’une observation de M. de Lapradelle au sujet de 
l’expression « certains droits de préférence », l’art. 3 est 
adopté avec la teneur suivante, sous réserve d’une rédaction 
définitive :

« La lo i de la  situ a tion  d o it être appliquée po u r décider 
s i des lim ita tio n s , et lesqu elles, do iven t être apportées dans  
V intérêt des tiers à Vétendue des d ro its  de préférence sur les 
biens du débiteur tom bé en é ta t de fa ill i te , et cela spécia le
m ent pou r ce qui a tra it au d ro it d*hypothèque légale de la  
fem m e sur les biens de son m a ri. »

S é a n c e  d u  m a r d i  27 a o û t  1912 ( a p r c s « m i d i )  

Présidence de M. WEISS, vice-président

La séance est ouverte à 3' heures.
M. le P résident  donne la parole à l’un des secrétaires pour 

la lecture du procès-verbal de la précédente séance. Le 
procès-verbal est adopté.

M. le P résident  ouvre la discussion sur le projet de 
M. Diena sur les conflits de loi en matière de droits réels 
en cas de faillite et donne lecture de l’art. 4 qui e t ainsi 
conçu :

Art. 4 y — La lo i de la  situ a tion  est com pétente po u r déter
m iner, même en cas de fa ill i te , les effets des d ro its  de p ré fé 
rence a u ssi bien sur les im m eubles que sur les m eubles, en 
décidan t n o tam m en t dans quel ra n g  ces d ro its  do iven t être 
exercés.

M. Diena fait remarquer que toutes les questions concer
nant l’existence des droits réels ont été résolues ; il ne s’agit 
plus que d’en préciser les effets en cas de faillite.
* M. le Rapporteur  propose d’admettre la compétence de 
la loi de la situation pour déterminer ces effets.

M. STRISOWER estime que l’art. 1 dit très peu s ’il ne vise



que les droits réels et non les droits de préférence. Selon lui 
il n’y a pas de doute que la loi de la situation décide de 
l’existence et des effets du droit réel. Il serait utile de distin
guer nettement ces deux catégories de droits.

M. DlENA ne conteste pas l’exactitude de ces observations,* 
mais rappelle qu’il s’est attaché à rester dans le cadre des 
droits réels.

M. Strisower insiste pour l’examen des droits de préfé
rence que la session de Bruxelles a réservés. Mais, si l’on 
veut se borner aux droits réels, il faut inscrire nettement ce 
terme dans l’article 4 au lieu de droits de préférence.

M. Clunet demande à M- le Rapporteur comment il entend 
le sens de son art. 4. La loi de la situation aura-t-elle.compé
tence pour déterminer, non seulement les effets du droit de 
préférence, mais aussi son existence même?

M. DlENA répond qu’il a supposé que l’existence du droit 
était déjà établie. Il ne s’agit plus que de déterminer ses effets, 
notamment le rang dans lequel il peut être exercé.

M. CLUNET insiste sur l’intérêt qu’il y a à distinguer entre 
les droits réels et les droits de préférence. Pour lui le droit 
de préférence ne se ramène pas à un droit général de 
privilège.

Diverses observations sont échangées entre MM. Weiss, 
Politis, de Boeck, Strisower et Clunet au sujet de la portée 
de la loi de la situation qui, dans l’esprit de M. le Rapporteur, 
ne régirait que les eftets des droits de préférence.

M. ÀLBÉRIC Rolin appelle l’attention sur les conflits de lois 
que peut faire naître l’exercice de certains privilèges, tels 
que celui des frais de justice. Pour sa part il ne serait pas 
éloigné d’admettre que, dès que l’ordre public ou l’intérêt de 
l’Etat n’est pas en jeu, il faut considérer uniquement la loi de 
la faillite. En conséquence M. Alb. Rolin propose un amende
ment ainsi conçu :

« La loi de la situation est compétente pour déterminer,
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même en cas de faillite, le rang dans lequel s'exercent les 
droits réels sur les immeubles aussi bien que sur les meubles. »

M. DlENA, ainsi que MM. Politis et Strisower, se rallient à 
l'amendement de M. Alb. Rolin.

L’amendement de M. Rolin accepté par M. le Rapporteur est 
mis aux voix et adopté.

M. LE PRÉSIDENT donne lecture du premier alinéa de l’art. 5 
qui est ainsi conçu :

« Le déplacement d'an meuble, grevé d'un droit de privi
lège, avenu après la publication de la déclaration de faillite, 
ne petit avoir aueune influence sur la loi compétente pour 
régir le privilège.

M. D iena . Il est hors de doute qu’après la déclaration de la 
faillite on ne peut pas acquérir de 'nouveaux droits sur les 
biens du failli et que, d'autre part, cette déclaration laisse 
subsister les droits déjà acquis. Il est vrai aussi que l’Institut a 
déjà décidé, en 1902, que la déclaration de faillite ne peut 
produire d’effets en pays étrangers qu’après la publication 
dans le pays même; de sorte que, dans le premier alinéa de 
l’art. 5, j’ai dû tenir compte de cette résolution. De même la 
distinction entre les meubles et les immeubles a été établie 
par l’Institut dans sa session de Madrid.

M. Albéric Rolin appuie le premier alinéa. Il estime que 
la faillite opère un désaisissement qui rend inadmissible le 
déplacement frauduleux.

•Le premier alinéa est mis aux voix et adopté.
M. LE PRÉSIDENT donne lecture du second alinéa de l’art. 5 

qui est ainsi conçu :
« Si le meuble qui est l'objet d'un droit de cette nature est 

déplacé avant la publication de la déclaration de faillite, 
le maintien du privilège et ses effets doivent en principe être 
appréciés conformément aux règles générales du droit inter
national privé concernant les droit réels, en cas de déplace
ment d'un meuble d'un pays dans un autre ».
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M. D iena rappelle la résolution adoptée sur ce point à 
Madrid qui, selon lui, justifie le renvoi aux principes généraux.

Le second alinéa de Part. 5 est mis aux voix et adopté.
M. le Président donne lecture du troisième alinéa de 

Part. 5 qui est ainsi conçu :
« Si cependant il est allègue que le meuble étant ou 

pouvant être l'objet d'un privilège a été déplacé d'un pays 
dans un autre dans le but d'accomplir un acte frauduleux, 
susceptible de nuire à la masse ou à quelques uns des 
créanciersy l'appréciation du caractère d'un tel acte et des 
conséquences qui en découlent doit être faite conformément 
à la loi du pays où siège l'autorité exclusivement compétente 
pour déclarer la faillite ».

M. SîRISOWER. S é  déclare prêt à accepter le projet de 
M. le Rapporteur mais propose la suppression du mot fraudu
leux. L’action en révocation ne suppose pas à la rigueur 
toujours un acte frauduleux.

MM. DlENA et WEISS font remarquer que le caractère frau
duleux peut être attribué à un acte qui n’est pas entaché de 
fraude pénale. Il suffit pour cela que le débiteur ait eu 
conscience de son insolvabilité.

Le troisième alinéa de Part. 5 est mis aux voix et adopté.
M. LE PRÉSIDENT donne lecture du premier alinéa de Part. 6 

qui est ainsi conçu :
« Pour décider siy en cas de faillite, on peut exercer un 

droit qui, tout en étant qualifié de droit de revendication, a 
en réalité un caractère juridique différent, consistant notam
ment dans la faculté d'obtenir la résolution d'un contrat ou 
le payement du prix d'une marchandise aliénée par le débi
teur, il faut prendre en considération la loi régissant géné
ralement la faillite.

M. DlENA fait ressortir que c ’est la difficulté de s ’entendre 
sur le sens du mot revendication qui a empêché l’Institut de 
se mettre d’accord en 1902 sur cette question. Lorsqu’il s ’agit



d’exercer un droit qui, tout en étant qualifié de droit de reven
dication, a en réalité un caractère juridique différent, ayant sa 
source uniquement dans les dispositions relatives à la faillite 
il semble qu’il faille s’en référer à la loi régissant généralement 
la faillite.

M. STRISOWER estime que le droit du commettant envers 
les tiers doit être régi par la loi qui régit le contrat de commis
sion et non par celle de la faillite.

M. VON BAR appuie l’observation de M. Strisower. A son 
sens, un contrat ne devrait être résolu que si les deux législa
tions (celle du contrat et celle de la faillite), en présence, sont 
d’accord pour le permettre. Les droits distincts qui résultent 
de ce contrat pour les deux parties ne sauraient être résolus 
par une faillite imprévue. -

M. DlENA rappelle que le préambule de son projet, en 
supposant l’adoption par voie de traités, supprime le conflit de 
lois et rend inutile la proposition de M. von Bar.

M. VON BAR déclare que, si la législation devait être uniforme 
sur ce point, il serait d’accord avec M. le Rapporteur,

M. le Président donne lecture d’un amendement de MM. de 
Bar et Strisower qui est ainsi conçu :

« La faculté d’obtenir la résolution d’un contrat, en cas de 
faillite, ne peut être accordée que lorsque la législation qui 
régit le contrat et. la législation qui régit la faillite consacrent 
toutes les deux cette résolution. ».

M. Diena repousse cet amendement confine contraire au 
principe de l'universalité de la faillite.

M. DE Boegk ne conteste pas que l’amendement de M. de 
Bar comporte une grande part de vérité mais croit qu’il n’est 
pas ici à sa place.

M. STRISOWER pense qu’on pourrait ajouter à son amen
dement ces mots : « Même si elle est appelée droit de 
revendication ».

L’amendement de MM. Strisower et de Bar ainsi modifié est 
mis aux voix et rejeté.
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M. AlbéRIC Rolin fait remarquer qu’on pourrait supprimer 
les mots « tout en étant qualifié de droit de revendication ».

M. DlENA objecte que ce serait sortir du cQdre des droits 
réels.

M. LE PRÉSIDENT met aux voix le premier alinéa de l’art. 6. 
Le premier alinéa est adopté. ,

M. LE PRÉSIDENT donne lecture du second alinéa de l’art. 6 
qui est ainsi conçu :

« S'il s'agit an contraire d'exercer un droit de .revendica
tion proprement dit, la loi applicable, même en cas de 
faillite, est celle indiquée par les principes généraux de droit 
international privé en matière de droits réels ».

L’article est mis aux voix et adopté.
M. LE PRÉSIDENT donne lecture du 3e alinéa de l’art. 6 qui 

est ainsi conçu : *
« Il en est de même pour ce qui a trait au droit de réten

tion. »
Le troisième alinéa est mis aux voix et adopté sans observa

tion.
La séance est suspendue à 4 h. 45 et reprise à 5 heures.
M. LE PRÉSIDENT donne lecture du premier alinéa de l’art. 7 

qui est ainsi conçu :
« Lorsque, d'après les règles adoptées dans ce projet, il 

faut s'en rapporter à la loi régissant généralement la faillite, 
cette loi est applicable même pour ce qui, en matière de 
droits réels, a trait au droit maritime ».

M. D iena déclare avoir prévu notamment l’hypothèse de 
l’art. 2 de son projet.

Le premier alinéa est mis aux vpix et adopté.
M. LE PRÉSIDENT donne lecture du second alinéa de l’art. 7, 

qui est ainsi conçu :
« Lorsque les règles ci-dessus énoncées renvoient à l'appli

cation de la lex rei sitae, il faut substituer à celle-ci la loi du 
pavillon, pour ce qui concerne les droits réels sur les navires,



conformément aux résolutions adoptées à ce sujet par 
l’institut dans sa session de Bruxelles de 1885 ».

M. Clunet fait remarquer que la dernière phrase de cet 
alinéa contient une indication de source. 11 semble que, dans 
une proposition de loi de ce genre, une telle réforme devrait 
être détachée'du texte. 11 propose donc de mettre en note les 
mots « conformément aux résolutions adoptées à ce sujet par 
l’Institut dans sa session de Bruxelles de 1885. »

Il est décidé que le procès-verbal tiendra compte de cette 
modification de forme.

Le second alinéa de l’art. 7 est mis aux voix et adopté.
M. le Président  donne lecture de l’art. 8 qui est ainsi 

conçu :
« L’autorité exclusivement compétente pour' déclarer la 

faillite est aussi compétente pour résoudre, en faisant 
application de la loi indiquée par les règles qu’on vient 
de formuler, toutes les questions qui, en matière de droits 
réels, peuvent se présenter dans la répartition des biens 
du débiteur.

Il appartient cependant aux autorités de chaque Etat où se 
trouvent les biens du débiteur qui sont l’objet d’un droit réel, 
de prendre les mesures provisoires exigées par les cir
constances et dé procéder aux actes nécessaires à la réalisa
tion de ces biens, en appliquant la loi locale ».

M. B eichmann estime qu’il convient d’admettre q i  cette 
matière une compétence non exclusive mais au contraire 
facultative et concurrente.

M. D iena maintient le texte de son projet.
M. Mercier . Sans soumettre une proposition nouvelle, croit 

que le projet de M. Diena pousse à l’extrême les conséquences 
du principe de l’unité de la faillite, principe qui est loin d’être 
admis d’une manière unanime.
: 11 a été, en effet, vivement contesté en 1902 et M. Edouard 
Rolin faisait alors remarquer que, sans doute, il faut une seule
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faillite, une seule liquidation, mais que d e là  à une seule com 
pétence il y avait un grand pas à franchir. M. Mercier repousse 
donc le principe de l’unité de compétence entendue dans un 
sens aussi large.

M. DlENA estime que le grand pas auquel M. Mercier fait 
allusion a déjà été franchi à Bruxelles.

M. S trisoyver déclare se rallier à Popinion de M. Mercier; 
il croit que la compétence, exclusive du tribunal de la faillite 
est excessive et n’a rien à voir avec l’unité de la faillite. Il faut 
penser au cas où le propriétaire failli de l’immeuble grevé 
d’une hypothèque n’est pas débiteur personnel.

M. DE Boeck déclare partager d’opinion de MM. Beichmann, 
Mercier et Strisower.)Il semble excessif de donner compétence 
exclusive au tribunal de la faillite surtout *en matière d’hypo
thèques.

Al. DlENA soutient la solution radicalement contraire et, 
déclare que, si l’Institut n’accepte pas son texte tel qu’il est 
présenté, il est encore préférable, plutôt que de négliger cette 
question, que l’Institut se prononce expressément dans un 
sens contraire, c ’est-à-dire en faveur de la compétence du 
tribunal de la situation.

M. Alb. Rolin. J ’estime que M. le Rapporteur est allé trop 
loin dans son projet. Le système de la compétence exclusive 
du tribunal de la faillite aboutirait à des difficultés qui feraient 
échouer le projet d’ailleurs excellent. Il est préférable de ne 
pas résoudre les questions se rattachant à la compétence, en 
supprimant le dernier paragraphe.

M. CLUNET fait remarquer que si l’on admet le principe 
nouveau de la compétence exclusive du tribunal de la faillite 
.pour discuter la valeur d’hyopthèques, même sur des immeu
bles situés en pays étrangers, dans les rapports juridiques 
.des tiers avec le failli (p. ex. en ce qui concerne le privilège 
■du vendeur), il ne saurait s ’élever aucune contestation à propos 
d’hypothèques dont l’inscription serait antérieure à l’acquisi-
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tion de l’immeuble par le failli. La validité de l’hypothèque 
inscrite du chef du propriétaire antérieur, ne saurait relever 
de la compétence du tribunal du failli.

M. DE Bar fait remarquer que certains pays, comme l’Alle
magne et l’Autriche, n’accepteront jamais par traité qu’une 
juridiction étrangère puisse décider exclusivement du rang 
d’une hypothèque quelconque. Il propose en conséquence la 
suppression de l’art. 8.

M. DlENA maintient l’art. 8 de son projet. Il rappelle la 
résolution de principe prise par l’Institut en 1874 sur la propo
sition de M. Mancini, suivant laquelle l’Institut doit formuler 
ses propositions sous forme d’avant-projets ou traités interna
tionaux dont l’adoption est recommandée aux Etats.

Après des observations de MM. Politis et Strjsower, M. le 
P résident  met aux voix l’art. 8 . Il est rejeté.

M. LE PRÉSIDENT donne lecture du préambule du projet de 
M. Diena dont la discussion a été réservée. Ce préambule est 
ainsi conçu :

.« L’Institut de droit international, dans le but de compléter 
les résolutions qu’il a précédemment adoptées au sujet des 
conflits de lois relatifs à la faillite, recommande l’adoption, par 
voie de traités, des règles suivantes concernant les conflits de 
lois en matière de droits réels, en cas de faillite. »

M. ERRERA demande la suppression des mots « par voie de 
traités » et fait ressortir les inconvénients qui peuvent résulter 
de l’adoption en bloc, par voie de traités, de règles de droit 
international privé qui auraient pour effet de détruire d’har
monie des législations internes où elles sont introduites. Il 
préfère la méthode des législations concordantes dont les trois 
Etats Scandinaves ont fait, sur des matières analogues, une si 
utile application.

M. Clunet estime qu’il convient d’obéir sur ce point à la 
tradition. La question soulevée par M. Errera est d’un haut 
intérêt, puisque le droit positif, c’est-à-dire celui qui repose sur
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des traités est aujourd’hui très complet. Elle mériterait un 
examen spécial et approfondi.

M. Mercier croît logique de conserver la formule des 
résolutions de Bruxelles et de Madrid dont le projet actuel est 
le complément.

M. Errera n’insiste pas en faveur de sa proposition.
M. le P résident  met aux voix le préambule. Ce préam

bule est adopté.
M. LE P résident  met aux voix l’ensemble du projet; con

formément au règlement, le.vote à lieu par appel nominal. 
L’ensemble du projet est adopté par 14 voix contre 10 obsten- 
tions. Ont voté pour : MM. de Boeck, Clunet, Diena, Errera, 
de Lapradelle, v. Miartitz, Nerincx, d’Olivart, Politis, Poullet, 
Rolin, Rostworowsky, Vallotton et Weiss.

Se sont abstenus : MM. von Bar, Beichmann, Harburger. 
v. Liszt, Meurer, Meyer, Scott, Strisower, Wedel et Wilson.

M. le P résident  adresse les remerciements de l’Institut à 
M. Diena pour son remarquable rapport.

La séance est levée à 5 h. 45.

CONFLITS DES LOIS EN MATIÈRE DE DROITS RÉELS 6 6 9



6 7 0 CONFLITS DES LOIS EN MATIÈRE DE DROITS RÉELS

Texte du Règlement concernant les conflits de lois en 
matière de droits réels en cas de faillite

Préambule

U Institut de droit international, dans le but de compléter 
les résolutions qu'il a précédemment adoptées au sujet des 
conflits de lois relatifs ci la faillite, recommande l'adoption, 
par voie de traités, des règles suivantes concernant les 
conflits de lois en matière de droits réels en cas de faillite, 

Art, 1er. — Pour déterminer si une personne a titre à un 
certain droit réel et pour décider si un droit de cette nature 
a été établi de façon à être opposable aux tiers, il fa u t, 
même en cas de faillite, faire application des règles géné
rales du droit international privé en matière de droits réels, 
sauf à tenir compte des règles suivantes.

Art, 2, — Pour décider si, et à quelles conditions on peut 
exercer une action en nullité pour les actes ayant pour but 
la constitution d'un droit réel (notamment d'un droit de 
gage ou d'hypothèque) sur les biens du débiteur, passés par 
celui-ci depuis la date du commencement des effets de la 
faillite, qui a été déclarée à son égard par l'autorité exclu
sivement compétente aux fins de prononcer cette déclaration, 
il fau t prendre en considération la loi du pays où siège cette 
autorité même.

Art, 3 . — La loi de la situation doit être appliquée pour 
décider si des limitations, et lesquelles, doivent être apportées 
dans l'intérêt des tiers à l'étendue des droits de préférence 
sur les biens du débiteur tombé en état de faillite, et cela 
spécialement pour ce qui a trait au droit d'hypothèque 
légale de la femme sur les biens de son mari.

Art, 4, — La loi de la situation est compétente pour



CONFLITS DUS LOIS UN MATIÈRE DU DROITS RÉULS 6 7 i

d é te r m in e r ,  m ê m e  en  c a s  d e  f a i l l i t e ,  le  r a n g  d a n s  le q u e l  
s 'e x e r c e n t  le s  d r o i t s  r é e ls  s u r  le s  im m e u b le s  a u s s i  b ie n  q u e  
s u r  le s  m e u b le s .

A r t .  5 .  —  L e  d é p la c e m e n t  d ’u n  m e u b le  g r e v é  d ’u n  d r o i t  

d e  p r i v i l è g e ,  a v e n u  a p r è s  la  p u b l i c a t io n  d e  la  d é c la r a t io n  d e  
f a i l l i t e ,  n e  p e u t  a v o ir  a u c u n e  in f lu e n c e  s u r  la  l o i  c o m p é te n te  
p o u r  r é g i r  le  p r i v i l è g e .

S i  le  m e u b le  q u i  e s t  l ’o b je t  d ’u n  d r o i t  d e  c e tte  n a tu r e  e s t  
d é p la c é  a v a n t  la  p u b l i c a t io n  d e  la  d é c la r a t io n  d e  f a i l l i t e ,  le  
m a in t i e n  d u  p r i v i l è g e  e t  s e s  e f f e t s  d o iv e n t  en  p r in c ip e  ê tr e  
a p p r é c ié s  c o n fo r m é m e n t  a u x  r è g le s  g é n é r a le s  clu d r o i t  
in t e r n a t io n a l  p r ê v é  c o n c e r n a n t  le s  d r o i t s  r é e ls ,  en  c a s  d e  
d é p la c e m e n t  d ’u n  m eu b le , d ’u n  p a y s  d a n s  u n  a u tr e .

S i  ' c e p e n d a n t  i l  e s t  a l l é g u é  q u e  le  m e u b le  é ta n t  o u  
p o u v a n t  ê tr e  l ’o b je t  d ’u n  p r i v i l è g e  a  é té  d é p la c é  cl’u n  p a y s  
d a n s  u n  a u tr e ,  d a n s  le  b u t  d ’a c c o m p l ir  u n  a c te  f r a u d u l e u x ,  
s u s c e p t ib le  d e  n u ir e  à  la  m a s s e  o u  à  q u e lq u e s - u n s  d e s  
c r é a n c ie r s , l ’a p p r é c ia t io n  d u  c a r a c tè r e  d ’u n  te l  a c te  e t  d e s  
c o n s é q u e n c e s  q u i  en  d é c o u le n t  d o i t  ê tr e  f a i t e  c o n fo r m é m e n t  
à  la  lo i  d u  p a y s  o ù  s i è g e  l ’a u to r i t é  e x c lu s iv e m e n t  c o m p é 
te n te  p o u r  d é c la r e r  la  f a i l l i t e .

A r t .  6 .  —  P o u r  d é c id e r  s i ,  en  c a s  d e  f a i l l i t e ,  o n  p e u t  
e x e r c e r  u n  d r o i t  q u i ,  t o u t  en  é ta n t  q u a l i f i é  d e  d r o i t  d e  
r e v e n d ic a t io n ,  a  en  r é a l i t é 'u n  c a r a c tè r e  j u r i d i q u e  d i f fè r e n t ,  
c o n s i s ta n t  n o ta m m e n t  d a n s  la  f a c u l t é  d ’o b te n i r  la  r é s o lu t io n  
d ’u n  c o n t r a t  o u  le  p a y è m e n t  d u  p r i x  d ’u n e  m a r c h a n d is e  
a lié n é e  p a r  le  d é b i te u r ,  i l  f a u t  p r e n d r e  en  c o n s id é r a t io n  la  
lo i  r é g i s s a n t  g é n é r a l e m e n t  la  f a i l l i t e .

S ' i l  s ’a g i t  a u  c o n tr a ir e  d ’u n  d r o i t  d e  r e v e n d ic a t io n  p r o p r e 
m e n t  d i t ,  la  lo i  a p p l ic a b le ,  m ê m e  en  c a s  d e  f a i l l i t e ,  e s t  c e lle  
in d iq u é e  p a r  le s  p r i n c ip e s  g é n é r a u x  d a  d r o i t  in t e r n a t io n a l  
p r i v é  en  m a t iè r e  d e  d r o i t s  r é e ls .

I l  en  e s t  d e  m ê m e  p o u r  ce  q u i  a  • t r a i t  a u  d r o i t  d e  
r é te n t io n .



A r t . 7. —  L o r s q u e ,  d 'a p r è s  le s  r è g le s  a d o p té e s  d a n s  ce 
p r o j e t , i l  f a u t  s 'e n  r a p p o r te r  à  la  lo i  r é g i s s a n t  g é n é r a l e m e n t  
la  f a i l l i t e ,  c e tte  lo i  e s t  a p p l i c a b le , m ê m e  p o u r  ce q u i , en  
m a tiè r e  d e  d r o i t s  r é e ls  y a  t r a i t  a u  d r o i t  m a r i t im e .

L o r s q u e  le s  r è g le s  c i - d e s s u s  r e n v o ie n t  à  l 'a p p l i c a t io n  d e  
la  « l e x  r e i  s i ta e  » , i l  f a u t  s u b s t i t u e r  à  c e lle -c i  la  lo i  d u  

p a v i l l o n ,  p o u r  ce q u i  c o n c e r n e  le s  d r o i t s  r é e ls  s u r  le s  
n a v i r e s W .  1
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( 1 )  C o n f o r m é m e n t  a u x  r è g l e s  r c j o p l é e s ,  à  c e  s u j e t ,  p a r  r i n s l i l ù t  * d a n s  
s a  s e s s i o n  d e  B r u x e l l e s  e n  1 8 8 5 .



6. — Élaboration d’une bibliographie de droit internationa
R a p p o r t e u r  M.  le M arquis  d ’O L I V A R T

E x t r a i t s  d u  p r o c è s - v e r b a u x

S éa n ce  du vendredi 30 ao û t  après-m idi

M . l e  P r é s i d e n t  ouvre la discussion sur le rapport et le 
projet de M . le Marquis d ’O livart en vue de l ’élaboration d ’une 
bibliographie du droit international.

M . D E  L a p r a d e l l e  insiste sur l ’im portance de la question 
soulevée par M . le Marquis d ’O livart et sur les avantages 
d ’une docum entation plus rapide sur les questions de droit 
international.

M .  L E  M A R Q U I S  d ’ O l i v a r t  e s t i m e  q u ’ i l  c o n v i e n d r a i t  d e  
c o m m e n c e r  p a r  l ’é l e c t i o n  d ’ u n  c o m i t é  d e  r é d a c t i o n .

Sur la demande de M . de Lapradelle on procède aux votes 
par articles. v

M ,  l e  P r é s i d e n t  d o n n e  l e c t u r e  d e  l ’ a r t .  1 q u i  e s t  a i n s i  
c o n ç u

A rt. 1. —  L 'I n s t i t u t  d e  d r o i t  in t e r n a t io n a t  e n tr e p r e n d  la  
p u b l i c a t i o n  d 'u n e  B ib l io g r a p h i e  d u  D r o i t  in t e r n a t io n a l  r é d i 
g é e  p a r  le s  m e m b r e s  e t  a s s o c ié s  c o n te n a n t  la  d e s c r ip t io n  
e x a c te  e t  .c o m p lè te , a u ta n t  q u e  p o s s i b l e , d e  to u s  le s  l i v r e s ,  
b r o c h u r e s , a r t ic le s  e t  t r a v a u x  s e  r é f é r a n t  d ir e c te m e n t  à  c e tte  
s c ie n c e . L e s  a r t ic le s  d e s  R e v u e s  e t  d e s  r e c u e i ls  ( e n c y c lo p é d ie s  
g é n é r a l e s , j u r i d i q u e s  e t  p o l i t i q u e s  y  s e r o n t  c o m p r i s .)

P a r  c o n tr e  le s  p u b l i c a t i o n s  r e la t i v e s  a u x  c o n f l i t s  d e s  lo i s  
( c iv i l e s ,  c r im in e l l e s  e t  d e  p r o c é d u r e )  en  s e r o n t  e x c lu e s ,  s a u f  
à  p o u r v o i r  à  u n  t r a v a i l  a n a lo g u e  m a is  s é p a r é , en  u n e  a u tr e



o c c a s i o n ;  n i a i s  l e s  r e c u e i l s ,  c o m m e n t a i r e s  e t  c r i t i q u e s  s u r  

l e s  a c c o r d s  p o s i t i f s  e n t r e  E t a t s  s u r  c e s  p o i n t s  y  s e r o n t  m e n 

t i o n n é s ,  c o m m e  t o u s  l e s  a u t r e s  c o n c e r n a n t  d e s  p a c t e s  i n t e r 

n a t i o n a u x .
M .  j o r d a n  d é c l a r e  r e g r e t t e r  q u e  l e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  p r i v é  

a i t  é t é  e x c l u  d u  p r o j e t  d e  b i b l i o g r a p h i e  d e  M .  l e  m a r q u i s  
d ’ O l i v a r t ,  a l o r s  q u e  c ' e s t  p r é c i s é m e n t  s u r  c e t t e  m a t i è r e  q u e  
l e s  d i v e r s  m i n i s t è r e s  e t  a d m i n i s t r a t i o n s  p u b l i q u e s  o n t  b e s o i n  
d ’ u n e  p l u s  p r o m p t e  d o c u m e n t a t i o n .

M .  C l u n e t  e s t i m e  q u e  l e  p r o j e t  s o u l è v e ,  e n  d e h o r s  d e  l a  
q u e s t i o n  d e  p r i n c i p e ,  l a  q u e s t i o n  d ’a p p l i c a t i o n  p r a t i q u e  q u e  
l ’ I n s t i t u t  p o u r r a i t  s o i t  a s s u m e r  l u i - m ê m e ,  s o i t  c o n f i e r  à  l a  
D i v i s i o n  d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  d e  l a  f o n d a t i o n  C a r n e g i e ,  
a s s i s t é e  d u  C o m i t é  c o n s u l t a t i f  d e  l ’ I n s t i t u t  d e  d r o i t  i n t e r n a 
t i o n a l  q u e  l a  F o n d a t i o n  C a r n e g i e  e l l e - m ê m e  a  a p p e l é  à  d o n n e r  
s o n  a v i s  s u r  l e s  d i v e r s  o b j e t s  p r o p o s é s  à  l ’a c t i v i t é  d e  s a  
D i v i s i o n  d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l .

M .  L E  P r é s i d e n t  p r o p o s e  d e  r e m p l a c e r  d a n s  l ’ a r t .  1 l e  m o t  
e n t r e p r e n d  p a r  l e  m o t  r e c o m m a n d e  e t  d e  s u p p r i m e r  l e s  m o t s  
« r é d i g é s  p a r  s e s  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s  ».

M .  l e  M a r q u i s  d ’ O l i v a r t  a c c e p t e  l e  c h a n g e m e n t  d e  
r é d a c t i o n  p r o p o s é e  p a r  M .  l e  P r é s i d e n t .

L e  1 er a l i n é a  d e  l ’ a r t .  I a i n s i  m o d i f i é , ,  e s t  m i s  a u x  v o i x  e t  
a d o p t é .  I l  e n  e s t  d e  m ê m e  d u  s e c o n d  a l i n é a .
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S éa n ce  du Sam edi m atin  31 a oû t

L ’ I n s t i t u t  c o n t i n u e  l ’ e x a m e n  d e s  R é s o l u t i o n s  p r o p o s é e s  p a r  
M .  l e  M a r q u i s  d ’ O l i v a r t .

M .  D E  B a r  i n s i s t e  s u r  l ’ u t i l i t é  d e  f a i r e  r e n t r e r  d a n s  l a  
b i b l i o g r a p h i e  n o n  s e u l e m e n t  l e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  p u b l i c ,  m a i s  
e n c o r e  l e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  p r i v é .

M .  l e  S e c r é t a i r e  g é n é r a l  p a r l e  d a n s  l e  m ê m e  s e n s  a i n s i  
q u e  M .  W e i s s .

M .  H O L L A N D ,  c o n t r a i r e m e n t  à  l ’a v i s  e x p r i m é  p a r  M .  d e  B a r ,



e s t  d ’a v i s  q u e ,  s i  l ’ o n  v e u t  f a i r e  u n e  b i b l i o g r a p h i e  d e s  q u e s t i o n s  
d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l ,  i l  f a u t  s é p a r e r  l a  b i b l i o g r a p h i e  d u  d r o i t  
i n t e r n a t i o n a l  p u b l i c  d e  c e l l e  s e  r a p p o r t a n t  a u x  q u e s t i o n s  q u ’ o n  
e n g l o b e  s o u s  l ’ e x p r e s s i o n  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  p r i v é  : i l  n e  
s a u r a i t  a p p r o u v e r  c e t t e  e x p r e s s i o n  à  l a q u e l l e  i l  d é s i r e r a i t  q u ’ o n  
s u b s t i t u â t  l ’e x p r e s s i o n  «  c o n f l i t s  d e s  l o i s  » .

M M .  d e  B o e c k  e t  J o r d a n  c o n t e s t e n t  l e  b i e n  f o n d é  d e  c e t t e  
d e r n i è r e  o p i n i o n ,  q u i ,  f a i t  r e m a r q u e r  M .  J o r d a n ,  n e  s a u r a i t  
ê t r e  c o n s i d é r é e  c o m m e  u n a n i m e m e n t  a d o p t é e  e n  A n g l e t e r r e  : 
M .  W e s t l a k e  r e c o n n a î t  — e t  l e  t i t r e  m ê m e  d ’ u n  d e  s e s  o u v r a g e s  
e n  t é m o i g n e  —  q u e  l e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  p r i v é  e s t  u n e  b r a n c h e  
d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l .

M .  C L U N E T  e t  M .  L A P R A D E L L E  s o n t  d ’a v i s  q u ’ i l  c o n v i e n t  
d e  f a i r e  r e n t r e r  d a n s  l a  B i b l i o g r a p h i e  p r o j e t é e  à  l a  f o i s '  l e  
d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  p u b l i c  e t  l e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  p r i v é ,  m a i s  
s a n s  é t a b l i r  d e  d é m a r c a t i o n  a b s o l u e  e n t r e  l ’ u n  e t  l ’ a u t r e  : b i e n  
d e s  m a t i è r e s  é t a n t  c o m m u n e s  e n t r e  c e s  d e u x  s c i e n c e s ,  i l  s e r a ,  
e n  b i e n  d e s  c a s  a v a n t a g e u x ,  d ’ i n s é r e r  d a n s  p l u s i e u r s  c h a p i t r e s  
l e s  m ê m e s  r é f é r e n c e s .

M .  l e  P r é s i d e n t  m e t  a u x  v o i x  l a  q u e s t i o n  d e  s a v o i r  s i  
—  c o m m e  l e  d é s i r e r a i t  M .  H o l l a n d  —  o n  a j o u t e r a  a p r è s  l e s  
m o t s  b i b l i o g r a p h i e  d u  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  u n e  p a r e n t h è s e  d e s t i 
n é e  à  i n d i q u e r  d e s  d i v i s i o n s  e t  à  a p p o r t e r  d e s  p r é c i s i o n s .

A  u n e  t r è s  g r a n d e  m a j o r i t é  l ’ I n s t i t u t  d é c i d e  d e  n e  r i e n  a j o u t e r  
e n t r e  p a r e n t h è s e s  a p r è s  l e s  m o t s  «  D r o i t  i n t e r n a t i o n a l  » .  L e s  
a l i n é a s  1 e t  2  d e  l ’ a r t .  1 s o n t  d o n c  v o t é s  s a n s  a d d i t i o n s .  C ’e s t  
é g a l e m e n t  à  u n e  t r è s  g r a n d e  m a j o r i t é  q u e  l ’ I n s t i t u t  d é c i d e  l a  
s u p p r e s s i o n  c o m p l è t e  d e  l ’a l i n é a  3  d e  l ’ a r t i c l e  1 d u  p r o j e t  d e  
r é s o l u t i o n s  d u  R a p p o r t e u r .

M .  C a t e l l a n i  a p p e l l e  l ’ a t t e n t i o n  d e  l ’ I n s t i t u t  s u r  l ’ i n t é r ê t  d e  
p o u r s u i v r e  d ’ u n e  m a n i è r e  e f f e c t i v e  l a  r é a l i s a t i o n  d e  l ’ i d é e  
a d o p t é e  : i l  c r o i t  q u ’ i l  e s t  n é c e s s a i r e  q u ’ u n e  c o m m i s s i o n  s o i t  
n o m m é e .  I l  s ’ e n  r e m e t  d ’ a i l l e u r s  a u  b u r e a u  p o u r  l a  n o m i n a t i o n  
d e  c e t t e  C o m m i s s i o n .

I l  e n  e s t  a i n s i  d é c i d é .
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i . . — Délibérations diverses en séances plénières et dans la 
séance de clôture

D a n s  l a  s é a n c e  d e  v e n d r e d i  a p r è s - m i d i ,  M .  V a l l o t t o n  a  
p r o p o s é  l a  r é i m p r e s i o n  d e s  v o l u m e s  é p u i s é s  d e  l ’ A n n u a i r e .

M .  l e  S e c r é t a i r e  g é n é r a l ,  t o u t  e n  a p p u y a n t  c e t t e  p r o p o s i 
t i o n ,  a  é m i s  l ’ o p i n i o n  q u e  c e l a  r e n t r a i t  p l u s  s p é c i a l e m e n t  d a n s  
l a  c o m p é t e n c e  d e  l ’ I n s t i t u t  r é u n i  e n  s é a n c e  a d m i n i s t r a t i v e .  I l  
c o n v i e n d r a  d e  s ’ a s s u r e r  a u  p r é a l a b l e  d e s  f r a i s  d e  c e t t e  r é i m 
p r e s s i o n  q u i  p o u r r a i e n t  ê t r e  c o u v e r t s ,  s o i t  a u  m o y e n  d u  F o n d s  
N o b e l ,  s o i t  a u  m o y e n  d e  c e  q u i  r e s t e r a i t  d u  s u b s i d e  C a r n e g i e ,  
a p r è s  q u e  l e s  C o m m i s s i o n s  a u r a i e n t  é t é  i n d e m n i s é e s .

D a n s  c e t t e  m ê m e  s é a n c e ,  l ’ A s s e m b l é e  a  d é c i d é  q u e  m a l g r é  
l a  d i s c u s s i o n  q u i  a  e u  l i e u  a n t é r i e u r e m e n t  à  F l o r e n c e  s u r  l e  
r a p p o r t  e t  l e  p r o j e t  d e  M .  l e  M a r q u i s  C o r s i ,  r e l a t i v e m e n t  a u x  
a s s u r a n c e s  c o n t r e  l e s  a c c i d e n t s  d e  t r a v a i l ,  c e t t e  q u e s t i o n  
d e m e u r a i t  à  l ’o r d r e  d u  j o u r .  E t  e l l e  a  m a i n t e n u  M .  l e  M a r q u i s  
C o r s i  d a n s  s e s  f o n c t i o n s  d e  r a p p o r t e u r .

L ’ I n s t i t u t  a  e n s u i t e  a b o r d é  l a  d i s c u s s i o n  d u  l i e u  d e  l a  p r o 
c h a i n e  s e s s i o n .

M .  H o l l a n d  t r a n s m e t  à  l ’ I n s t i t u t  e n  s o n  n o m  e t  a u  n o m  d e  
s e s  c o m p a t r i o t e s  u n e  i n v i t a t i o n  à  s i é g e r  à  O x f o r d .

M .  DE MARTITZ f a i t  c o n n a î t r e ,  à s o n  t o u r ,  q u e  l ’ I n s t i t u t  
s e r a i t  l e  b i e n v e n u  e n  A l l e m a g n e  e t  p a r t i c u l i è r e m e n t  à  B e r l i n ,  
s ’ i l  c o n s e n t a i t  à  y  t e n i r  s a  s e s s i o n ,  s o i t  e n  1 9 1 3  s o i t  e n  1 9 1 4 .

S é a n ce  (le c lô tu re  du 31 a o û t  (ap rès -m id i)  

P r é s i d e n c e  d e  M .  H A G E R U P ,  P r é s i d e n t .

M .  LE PRÉSIDENT a n n o n c e ,  a u x  a c c l a m a t i o n s  d e  l ’ a s s e m b l é e ,  
q u e ,  p o u r  l a  p r o c h a i n e  s e s s i o n  M .  H o l l a n d  a  é t é  n o m m é  P r é s i 
d e n t  e t  M .  V e s n i t c h ,  V i c e - P r é s i d e n t .
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M .  L E  P R É S I D E N T  r e m e r c i e  M M .  H o l l a n d  e t  d e  M a r t i t z  d e s  
d e u x  i n v i t a t i o n s  . d o n t  i l s  v i e n n e n t  d e  s e  f a i r e  l e s  i n t e r p r è t e s .

S u c c e s s i v e m e n t  M M .  G o u d y ,  l o r d  J u s t i c e  K e n n e d y ,  L e e c h ,  
S i r  T h o m a s  B a r c l a y ,  O p p e n h e i m  a p p u i e n t  l e s  p a r o l e s  d e  
M .  H o l l a n d  e n  f a v e u r  d ’ u n e  s e s s i o n  à  O x f o r d  e n  1 9 1 3 . .

D a n s  l e  m ê m e  s e n s  p a r l e  l e  M a r q u i s  d ’ O l i v a r t  q u i ,  d e  p l u s ,  
r a p p e l l e  à  l ’ I n s t i t u t  q u e  l a  v i l l e  d e  B a r c e l o n e  s e r a  h e u r e u s e  d e  
l e  r e c e v o i r  a u  m o m e n t  o ù  l ’ I n s t i t u t  l e  j u g e r a  à  p r o p o s .

M .  D E  B a r  f a i t  r e m a r q u e r  q u e  l e s  i n v i t a t i o n s  t r a n s m i s e s  
l ’ u n e  p a r  M .  H o l l a n d ,  l ’a u t r e  p a r  M .  d e  M a r t i t z  n ’ e n t r e n t  p a s  
e n  c o n f l i t  : l ’ i n v i t a t i o n  à  s i é g e r  e n  A l l e m a g n e  e s t  p l u t ô t  p o u r  
1 9 1 4 .  L ’ I n s t i t u t  p e u t  a c c e p t e r  l ’ u n e  e t  l ’ a u t r e  i n v i t a t i o n ,  à  l a  
c o n d i t i o n  d e  s e  r é u n i r  e n  1 9 1 3  e t  e n  1 9 1 4 .

M a l g r é  l ’ o p i n i o n  c o n t r a i r e  e x p r i m é e  p a r  M .  E r r e r a  q u i  v o u 
d r a i t  v o i r  a j o u r n e r  l a  p r o c h a i n e  s e s s i o n  à  1 9 1 4 ,  l ’ I n s t i t u t  d é c i d e  
à  u n e  g r a n d e  m a j o r i t é  d e  s e  r é u n i r  e n  a o û t  1 9 1 3 .

M .  l e  P r é s i d e n t  p r o p o s e  a l o r s  à  l ’ I n s t i t u t  d ’a c c e p t e r  l ’ i n v i 
t a t i o n  q u e  s e s  m e m b r e s  a n g l a i s  v i e n n e n t  d e  l u i  t r a n s m e t t r e  d e  
s i é g e r  à  l a  d a t e  i n d i q u é e ,  à  O x f o r d .

C e t t e  p r o p o s i t i o n  e s t  a c c e p t é e  p a r  a c c l a m a t i o n .
M .  D E  L a p r a d e l l e  d e m a n d e  l a  p a r o l e ,  p o u r  p r o p o s e r  à  

l ’ I n s t i t u t  l a  m i s e  à  l ’ é t u d e  d e s  d e u x  q u e s t i o n s  s u i v a n t e s  :
1 °  l e s  c o n f l i t s  d e  n a t i o n a l i t é ;
2 °  l e  R é g i m e  d e s  c a n a u x  i n t e r n a t i o n a u x .
A p r è s  q u e l q u e s  e x p l i c a t i o n s  d o n n é e s  p a r  M .  d e  L a p r a d e l l e ,  

e t  d ’ a c c o r d  a v e c  l u i ,  M .  l e  P r é s i d e n t  p r o p o s e  à  l ’ I n s t i t u t  d e  
r e m e t t r e  l a  s u i t e  d e  l a  d i s c u s s i o n  à* l a  s é a n c e  d e  l ’ a p r è s - m i d i .

I l  e n  e s t  a i n s i  d é c i d é  p a r  l ’ I n s t i t u t .
M .  l e  S e c r é t a i r e - g é n é r a l  c o m m u n i q u e  u n e  p r o p o s i t i o n  

d e  M .  M e y e r  t e n d a n t  à  m e t t r e  à  l ’é t u d e  u n  p r o j e t  d e  l o i  s u r .  l e s  
c h è q u e s .

M .  H O L L A N D  e s t i m e  q u e  c e t t e  q u e s t i o n  n e  r e n t r e  p a s  d a n s  
l a  c o m p é t e n c e  d e  l ’ I n s t i t u t ,  q u i  n ’e s t  p a s  u n e  A s s e m b l é e  d e  
D r o i t  C o m p a r é .  I l  d e m a n d e  q u e  c e  s u j e t  s o i t  é c a r t é .
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M .  D E  B a r . —  P o u r  é v i t e r  l ' o b j e c t i o n  d e  M .  H o l l a n d  o n  p o u r 
r a i t  p e u t - ê t r e  a d o p t e r  l a  f o r m u l e  : «  l e  c o n f l i t  d e s  l o i s  e n  
m a t i è r e  d e  c h è q u e s  » .

M .  W E I S S  a p p u i e  c e t t e  p r o p o s i t i o n  e t  i n v o q u e  l e s  p r é c é d e n t s :  
l ' I n s t i t u t  a  é l a b o r é ,  e n  e f f e t ,  u n  p r o j e t  d e  l o i  u n i f o r m e  s u r  l a  
l e t t r e  d e  c h a n g e .  U n  p r o j e t  d e  l o i  s u r  l e  c h è q u e ,  v i e n d r a i t  
c o m p l é t e r  c e  p r e m i e r  t r a v a i l .

M .  H o l l a n d  a d m e t  l a  d i s t i n c t i o n  f a i t e  p a r  M .  d e  B a r ,  m a i s  
i l  e s t  d ' a v i s ,  q u a n d  m ê m e ,  d e  r e s t r e i n d r e  l e s  t r a v a u x  d e  
l ’ I n s t i t u t  à  l ’ é t u d e  d u  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  p u r .

M M .  A L B É R I C  R o l i n  e t  B a r c l a y  a p p u i e n t  l a  p r o p o s i t i o n  d e  
M .  W e i s s .

M .  L E  P R É S I D E N T  v o u d r a i t  s a v o i r  d a n s  q u e l  r a p p o r t  s e  t r o u 
v e r o n t  c e s  é t u d e s  a v e c  l e s  t r a v a u x  d e  l a  C o n f é r e n c e  d e  
L a  H a y e .  I l  n e  s a i t  p a s  d a n s  q u e l  é t a t  s e  t r o u v e n t  c e s  d e r n i e r s  
e t  s e  d e m a n d e  s i ,  e n  c e  m o m e n t ,  i l  e s t  u t i l e  d e  m e t t r e  à  l ’é t u d e  
l a  q u e s t i o n  d e s  c h è q u e s .

M .  B E I C H M A N N  h é s i t e  à  d o n n e r  d e s  r e n s e i g n e m e n t s  p a r c e  
q u e  l e s  a c t e s  d e  l a  C o n f é r e n c e  d e  L a  H a y e  n ’o n t  p a s  é t é  
p u b l i é s .  U n e  s é r i e  d e  r é s o l u t i o n s  c o n c e r n a n t  l e  d r o i t  e n  
m a t i è r e  d e  c h è q u e s ,  a  é t é  v o t é e  e t  u n e  c o n f é r e n c e  s e r a  d e  
n o u v e a u  c o n v o q u é e  p o u r  a c h e v e r  l a  q u e s t i o n .

M .  l e  P r é s i d e n t  s e  d e m a n d e  s i ,  d a n s  c e s  c o n d i t i o n s  i l  n e  
s e r a  p a s  p r é m a t u r é  d e  n o m m e r  u n e  c o m m i s s i o n .

M .  W E I S S  n ' y  v e r r a i t  q u e  d e s  a v a n t a g e s .  L e  s e c r e t  d e  l a  
C o n f é r e n c e  d e  L a  H a y e  s e r a  b i e n t ô t  p u b l i é .  I l  s e r a i t  b o n  q u e  
l ’ I n s t i t u t  f o r m u l â t  l e  v œ u  d e  l a  c o n s i e n c e  u n i v e r s e l l e .  L a  
C o m m i s s i o n  é t u d i e r a i t  l e s  o p i n i o n s  n a t i o n a l e s .  L ’ I n s t i t u t  f o r 
m u l e r a i t  e n s u i t e  l ’ o p i n i o n  i n t e r n a t i o n a l e .

M .  l e  P r é s i d e n t  m e t  a u x  v o i x  l a  p r o p o s i t i o n  d e  M .  M e y e r .
L a  p r o p o s i t i o n  e s t  a d o p t é e  p a r  l ’ I n s t i t u t .
M .  M e y e r  e s t  n o m m é  r a p p o r t e u r .
M .  D E  L a p r a d e l l e  p r o p o s e  d e  m e t t r e  à  l ’ é t u d e  l e  r é g i m e  

d e s  c a n a u x  i n t e r n a t i o n a u x .
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M .  J .  B .  S C O T T  d é c l a r e  q u ’e n  s a  q u a l i t é  d ’ A m é r i c a i n ,  i l  
a p p u i e  c e t t e  p r o p o s i t i o n .  L e  r é g i m e  d e s  c a n a u x  i n t e r n a t i o n a u x  
m é r i t e  d ’ê t r e  e x a m i n é  a u  p o i n t  d e  v u e  s c i e n t i f i q u e  e t  p r a t i q u e  
p a r  u n e  a s s e m b l é e  d e  j u r i s t e s .

L a  p r o p o s i t i o n  d e  M .  d e  L a p r a d e l l e ,  m i s e  a u x  v o i x ,  e s t  
a d o p t é e .  M .  J .  B .  S c o t t  e s t  n o m m é  r a p p o r t e u r .

M .  J .  B .  S C O T T  a c c e p t e ,  p a r c e  q u e ,  d i l - i l ,  m a l g r é  l e  v o t e  
d u  S é n a t ,  i l  y  a  e n  A m é r i q u e  u n  e s p r i t  i n t e r n a t i o n a l i s t e .

M .  d e  L a p r a d e l l e  p r o p o s e  d e  m e t t r e  à  l ’é t u d e  l a  q u e s t i o n  
d u  c o n f l i t  d e s  l o i s  e n  m a t i è r e  d e  n a t i o n a l i t é .

M .  K E B E D G Y  c r i t i q u e  l a  m a n i è r e  d o n t  M .  d e  L a p r a d e l l e  
f o r m u l e  s a  p r o p o s i t i o n .  H ' f a u t  t e n i r  c o m p t e ,  d i t - i l ,  d e  c e  q u i  a  
é t é  f a i t  à  V e n i s e .  I l  y  a  d e s  r è g l e s  a d o p t é e s ,  s u r  l e s q u e l l e s  
l ’ I n s t i t u t  n e  p e u t  p l u s  r e v e n i r .

M .  d e  L a p r a d e l l e . C e  q u i  a  é t é  f a i t  à  V e n i s e ,  c e  s o n t  
d e s  r è g l e s  p o u r  l e  l é g i s l a t e u r .  I l  s ’a g i t  m a i n t e n a n t  d ’é t a b l i r  
d e s  r è g l e s  p o u r  l e  j u g e .  L ’ I n s t i t u t  d o i t  s t a t u e r  d e  lo g e  

f e r  e n d  a .

M .  D E  B a r  d é c l a r e  q u ’ i l  n ’ a d m e t t r a i t  p a s ,  p o u r  s a  p a r t ,  q u e  
l a  C o m m i s s i o n  à  i n s t i t u e r  f û t  a b s o l u m e n t  l i é e  p a r  l e s  r é s o l u 
t i o n s  d e  V e n i s e .  O n  p o u r r a i t  p e u t - ê t r e  i n d i q u e r  q u e  c e t t e  
C o m m i s s i o n  a u r a i t  à  t r a v a i l l e r ,  e n  t e n a n t  c o m p t e  d e s  r é s o l u 
t i o n s  d e  V e n i s e .

M .  d e  L a p r a d e l l e  d o n n e  d e s  e x p l i c a t i o n s  p o u r  p r é c i s e r  
s o n  i d é e .  I l  s ’ a g i t ,  d i t - i l ,  d e  t r o u v e r  l a  m e i l l e u r e  s o l u t i o n  à  
d o n n e r  p a r  l e  j u g e ,  e n  a t t e n d a n t  u n e  l o i  u n i f o r m e .

M .  S T R l S O W E R  p e n s e  q u ’ i l  f a u t  é l a r g i r  l a  p r o p o s i t i o n  d e  
M .  d e  L a p r a d e l l e  e t  m e t t r e  à  l ’ é t u d e  l e s  c o n f l i t s  d e  n a t i o n a l i t é  
e n  d r o i t  n a t i o n a l  p o s i t i f ,  t o u t  e n  t e n a n t  c o m p t e  d e  c e  q u i  a  é t é  
f a i t  à  V e n i s e .

M .  D E  L A P R A D E L L E  a c c e p t e r a i t  l a  r é d a c t i o n  : «  e n  d r o i t  
« i n t e r n a t i o n a l  p o s i t i f .  »

M .  S T R l S O W E R  n ’a u r a i t ,  d i t - i l ,  r i e n  à  o b j e c t e r .
M .  P O L I T I S  f a i t  r e m a r q u e r  q u e  l a  p r o p o s i t i o n  d e  M .  d e
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L a p r a d e l l e  t o u c h e  à  u n e  q u e s l t p n ,  q u i  s ' e s t  p o s é e  d e v a n t  
. l ’ I n s t i t u t  à  p r o p o s  d e  l a  n a t i o n a l i t é  d e  M .  S t o e r k .  C e t t e  q u e s 
t i o n  a  d o n c  a u s s i  s o n  i m p o r t a n c e  a u  p o i n t  d e  v u e  a d m i n i s t r a t i f .

M .  l e  P r é s i d e n t  m e t  a u x  v o i x  l a  p r o p o s i t i o n  d e  M .  d e  
L a p r a d e l l e  q u i  s e  p r é s e n t e  a i n s i  :

«  D e  l a  s o l u t i o n  d e s  c o n f l i t s  d e  n a t i o n a l i t é  e n  d r o i t  i n t e r n a 
t i o n a l  p o s i t i f .  »

L a  p r o p o s i t i o n  e s t  a d o p t é e .  M M .  W e i s s  e t  C a t e l l a n i  s o n t  
n o m m é s  r a p p o r t e u r s .

M .  B A R C L A Y  r a p p e l l e  à  l ’ I n s t i t u t  q u ’ i l  a  à  s e  p r o n o n c e r  s u r  
l ’a d o p t i o n  d ’u n  i n s i g n e .  L e  m o d è l e  p r o p o s é  e t  c o m m u n i q u é  
p a r  M .  l e  S e c r é t a i r e - g é n é r a l  n e  s a t i s f a i t  p e r s o n n e .  M .  B a r c l a y  
p r o p o s e  d o n c  d e  f a i r e  u n e  r e p r o d u c t i o n  d e  l a  m é d a i l l e  N o b e l  
q u e  l e s  m e m b r e s  e t  a s s o c i é s ,  l o r s  d e s  s e s s i o n s ,  p o r t e r a i e n t  o u  
d a n s  l a  p o c h e ,  o u  c o m m e  i n s i g n e s .

M .  D E  B a r  f a i t  o b s e r v e r  q u e  l ’ o n  n ’a  p a s  l e  d r o i t  d e  p o r t e r  
d e s  i n s i g n e s  q u i  a p p a r t i e n n e n t  à  l ’ I n s t i t u t  N o b e l .

• M .  W E I S S  e s t  d u  m ê m e  a v i s ,  m a i s  i l  p e n s e  q u e  l ’ o n  d e v r a i t  
a v o i r  u n  i n s i g n e  e t  s u g g è r e  d e  f a i r e  f a i r e  u n e  m é d a i l l e  d ’ a r g e n t  
o u  d e  b r o n z e  q u i  s e r a i t  p o r t é e  d a n s  l a  p o c h e .

M .  B A R C L A Y  p r o p o s e  d e  c o n s t i t u e r  u n e  c o m m i s s i o n  p o u r  
é t u d i e r  l a  q u e s t i o n .

M .  L E  P r é s i d e n t  p r o p o s e  d e  s e  r a l l i e r  à  c e t t e  p r o p o s i t i o n  
e t  d e  l a i s s e r  l a  q u e s t i o n  à  l ’ é t u d e  d ’ u n e  c o m m i s s i o n .  P u i s ,  
l ’ o r d r e  d u  j o u r  é t a n t  é p u i s é  i l  p r o n o n c e  u n e  a l l o c u t i o n  o i i  i l  
r é s u m e  l e s  t r a v a u x  d e  l a  s e s s i o n .

L ’ I n s t i t u t  q u i  a  a c c e p t é  l e s  f o n c t i o n s  d e  C o n s e i l  d e  l a  F o n d a 
t i o n  C a r n e g i e ,  a  e n t e n d u  l e .  r a p p o r t  d e  l a  c o m m i s s i o n  d e s  9 ,  

a  r e n f o r c é  l e  n o m b r e  d e  s e s  m e m b r e s ,  l u i  a  d o n n é  l e  m a n d a t  
d e  s e  r é u n i r  e t  l u i  a  t r a c é  s a  l i g n e  d e  c o n d u i t e .  A p r è s  u n  
é c h a n g e  d e  v u e s ,  l ’ I n s t i t u t  a  é m i s  u n  v œ u  c o n c e r n a n t  l a  C o u r  
p e r m a n e n t e  d e  j u s t i c e ,  i l  a  r é g l é  l a  q u e s t i o n  d e s  d r o i t s  r é e l s  e n  
m a t i è r e  d e  f a i l l i t e  e t  c e l l e  d e s  e f f e t s  d e  l a  g u e r r e  s u r  l e s  t r a i t é s .  
L ’ I n s t i t u t  a  d o n c  t o u t  l i e u  d ’ ê t r e  s a t i s f a i t  d e  s e s  t r a v a u x .  L e
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m é r i t e  e n  r e v i e n t  à  M M .  l e s  r a p p o r t e u r s  e t  a u x  m e m b r e s  d e s  
c o m m i s s i o n s .

M .  l e  P r é s i d e n t  t e r m i n e  e n  r e m e r c i a n t  l e s  s e c r é t a i r e s  p o u r  
l e  z è l e  e t  l a  c o m p é t e n c e  a v e c  l e s q u e l s  i l s  o n t  t â c h é  d e  c o n s e r 
v e r  l e s  r é s u l t a t s  d e s  d é l i b é r a t i o n s  d e  l ’ I n s t i t u t ,  i l  r e m e r c i e  
l ’ I n s t i t u t  d e  l ’ h o n n e u r  q u ’i l  l u i  a  f a i t  e n  l e  c h o i s i s s a n t  p o u r  
p r é s i d e n t  e t  d é c l a r e  q u e  l a  X X V I I e s e s s i o n  d e  l ’ I n s t i t u t  e s t  
c l o s e .





T R O I S I È M E  P A R T I E

Notices biographiques, bibliographiques et nécrologiques 
sur ües membres et associes de l’institut

N o t i c e s  s u r  l e s  a s s o c i é s  é l u s  d a n s  l a  

S e s s i o n  d e  C h r i s t i a n i a  e n  1 9 1 2

J .  d e  B L O C I S Z E W S K I ,  d e  n a t i o n a l i t é  f r a n ç a i s e  e t  p r o p o s é  
p a r  l e s  m e m b r e s  F r a n ç a i s .

N é  à  P a r i s  l e  1 4  j u i l l e t  1 8 6 7 .  — ' P r o f e s s e u r  d e  D r o i t  d e s  
G e n s  e t  d ’h i s t o i r e  d i p l o m a t i q u e  à  l ’A c a d é m i e  c o n s u l a i r e  i m p é 
r i a l e  e t  r o y a l e  d e  V i e n n e  ( A u t r i c h e ) ,  d e p u i s  n o v e m b r e  1 8 9 2 . 
C h a r g é ,  p a i r  l e  M i n i s t è r e  d e s  A f f a i r e s  E t r a n g è r e s  d ’ A u t r i c h e -  
H o n g r i e ,  d e s  c o u r s  s p é c i a u x  d e  D r o i t  d e s  G e n s  e t  d ’ h i s t o i r e  
d i p l o m a t i q u e ,  à  l ’ u s a g e  d e s  c a n d i d a t s  a u x  e x a m e n s  d i p l o m a t i 
q u e s .  —  D e p u i s  n o v e m b r e  1 9 1 0 ,  M e m b r e  d e  l a  C o m m i s s i o n  
p o u r  l ’ e x a m e n  d i p l o m a t i q u e  d u  M i n i s t è r e  d e s  A f f a i r e s  E t r a n 
g è r e s .
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E x a m i n a t e u r  ( D r o i t  d e s  G e n s )  p o u r  l ' e x a m e n  c o n s u l a i r e  a u  
M i n i s t è r e  d e s  A f f a i r e s  E t r a n g è r e s .

N . f i .  L e s  c o u r s  s o n t  f a i t s  e n  l a n g u e  f r a n ç a i s e .
L ' e x a m e n  d ' h i s t o i r e  d i p l o m a t i q u e  e t  d u  D r o i t  d e s  G e n s ,  a u  

m i n i s t è r e ,  a  l i e u  e n  F r a n ç a i s .  x

P u b lica t io n s  d iverses

L e  N o u v e a u  C a n a l  d e s  P o r t e s  d e  F e r  e t  s a  v a l e u r  a u  p o i n t  d e  v u e  d e  l a  
n a v i g a t i o n  i n t e r n a t i o n a l e .
" . L e s  T a x e s  d e  p é a g e  a u x  P o r t e s  d e  F e r .

«  L ’Œ i l  d e  l a  M e r » ,  u n  c o n f l i t  d e . f r o n t i è r e s  e n t r e  l ’A u t r i c h e  e t  l a  H o n g r i e ,  
r é g l é  p a r  j u g e m e n t  a r b i t r a l .

L a  c o n d i t i o n  i n t e r n a t i o n a l e  d e  l ’A u l r i c h e - H o n g r i e  e t  l e  n o u v e a u  c o m p r o m i s  
d o u a n i e r  e t  c o m m e r c i a l .

L ’A n n e x i o n  d e  l a  B o s n i e - H e r z é g o v i n e ,  é t u d e  h i s t o r i q u e  e t  j u r i d i q u e .
[ T o u t e s  c e s  é t u d e s ,  p a r u e s  d e  1 8 9 7  à  1 9 1 0 ,  d a n s  l a  R e v u e  g é n é r a l e  

d e  D r o i t  i n t e r n a t i o n a l  p u b l i c ] .
C o l l a b o r a t i o n  ( a n o n y m e )  a u  R ecu e il des T ra ité s  d u  X X 0 S iècle .
C o l l a b o r a t i o n  a u x  a n n a l e s  d e s  S c i e n c e s  p o l i t i q u e s  d e  1 8 9 5  à  1 9 0 7 .
C o l l a b o r a t i o n  à  l a  V i e  p o l i t i q u e  d a n s  l e s  D e u x - M o n d e s ,  d e p u i s  1 9 0 7 .
C o l l a b o r a t i o n  a u x  Q u e s t i o n s  d i p l o m a t i q u e s  e t  c o l o n i a l e s .
C o l l a b o r a t i o n  à  l a  R e v u e  d e  P a r i s  ( 1 9 0 1 ) .

[ S o u s  l e  p s e u d o n y m e  d e  B e a u m o n t ] .
N . B . L ’A c a d é m i e  C o n s u l a i r e  I m p é r i a l e  e t  R o y a l e  e s t  u n e  é c o l e  s u p é 

r i e u r e ,  c o m m u n e  à  l ’A u t r i c h e  e t  à  l a  H o n g r i e ,  d e s t i n é e  à  l a  f o r m a t i o n  d e s  
c o n s u l s  d e  l a  M o n a r c h i e .  E l l e  e s t  d i r i g é e  p a r  u n  goiisuI g é n é r a l ,  r e l è v e  d u  
M i n i s t è r e  d e s  A f f a i r e s  E t r a n g è r e s  e t  e s t  i n s c r i t e  a u  b u d g e t  c o m m u n  a u s t r o -  
h o n g r o i s .

L ’A c a d é m i e  C o n s u l a i r e  e s t  u n  i n t e r n a t .  S o n  p r o g r a m m e  e s t  u n e  c o m b i 
n a i s o n  d e  c e l u i  d e  n o t r e  E c o l e  d e s  S c i e n c e s  p o l i t i q u e s  e t  d e  c e l u i  d e  l ’E c o l e  
d e s  L a n g u e s  O r i e n t a l e s .  L ’e n s e i g n e m e n t ,  d u  D r o i t  d e s  G e n s  e t  d e  l ’H i s t o i r e  
d i p l o m a t i q u e ,  l e s  e x a m e n s ,  d a n s  l e s  d e u x  m a t i è r e s ,  s ’y  f o n t  e n  l a n g u e  
f r a n ç a i s e .

Il y  a  à  l ’A c a d é m i e  c o n s u l a i r e  : u n  p r é f e t  d e s  é t u d e s  F r a n ç a i s ,  u n  p r o f e s 
s e u r  d e  l a n g u e  e t  d e  l i t t é r a t u r e  f r a n ç a i s e s ,  F r a n ç a i s ,  e t  u n  c h a r g é  d e  c o u r s  
'qui  e s t  u n  é l è v e  d e ' n o t r e  é c o l e  N o r m a l e  s u p é r i e u r e ,  a c c o m p l i s s a n t  s o n  
s t a g e  à  l ’é t r a n g e r .  . . . . . . . .  - '
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M .  l e  B a r o n  B o r i s  N O L D É  à  S a i n t - P é t e r s b o u r g

N é  e n  1 8 7 6 .  —  A  f a i t  s e s  é t u d e s  a u  G y m n a s e  e t  l ’ U n i v e r s i t é  
d e  S t - P é t e r s b o u r g .  —  A  o b t e n u  à  l ’ U n i v e r s i t é  l a  m é d a i l l e  d ’ o r  
p o u r  s o n  o u v r a g e  s u r  l a  d o c t r i n e  p o l i t i q u e  d e  J .  J .  R o u s s e a u .  
—  C a n d i d a t  e n  d r o i t  e n  1 8 9 9 ;  —  Y  c o n t i n u e  s e s  é t u d e s  s o u s  
l a  d i r e c t i o n  d e  s o n  p r o f e s s e u r  M .  M a r t e n s  e t  o b t i e n t  e n  1 9 0 1  
l e  t i t r e  d e  M a g i s t e r j u r i s .  —  E n v o y é  . p a r  l ’ I n s t i t u t  P o l y t e c h n i 
q u e  à  l ’ é t r a n g e r  i l  p o u r s u i t  s e s  é t u d e s  à  P a r i s ,  B r u x e l l e s ,  Z u r i c h  
e t  B e r l i n  p e n d a n t  u n  a n  e t  d e m i .  —  E l u  D o c e n t  d e  d r o i t  i n t e r 
n a t i o n a l  e n  1 9 0 3 . , —  D é f e n d  e n  1 9 0 5  u n e  t h è s e  i n t i t u l é e :  
L ’E t a t  p e r p é t u e l l e m e n t  n e u t r e ,  e t  e s t  é l u  l a  m ê m e  a n n é e  
p r o f e s s e u r  e x t r a o r d i n a i r e . . —  E s t  c h a r g é  d e  l ’ e n s e i g n e m e n t  d e  
l ’ e n c y c l o p é d i e  j u r i d i q u e  a u  L y c é e  d ’ A l e x a n d r e ,  d o n t  l e  C o n s e i l  
l u i  c o n f è r e  l e  t i t r e  d e  p r o f e s s e u r  e x t r a o r d i n a i r e  e n  1 9 1 1 .  —  
E n s e i g n e  e n  o u t r e  l e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  a u x  c o u r s  s u p é r i e u r s  
d e s  f e m m e s  d e p u i s  1 9 0 8 .  —  A t t a c h é  d e p u i s  1 8 9 9  a u  M i n i s t è r e  
d e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s ,  e t  p e n d a n t  c e s  d e r n i è r e s  a n n é e s  e n  
q u a l i t é  d e  c o n s e i l  j u r i d i q u e .  —  A  é t é  m e m b r e  s e c r é t a i r e  d e  l a  
d é l é g a t i o n  r u s s e  à  l a  s e c o n d e  C o n f é r e n c e  d e  l a  P a i x .  —  A  p r i s  
p a r t  c o m m e  d é l é g u é  R u s s e  a u x  C o n f é r e n c e s  d e  L o n d r e s  s u r  l e  
d r o i t  m a r i t i m e  ( 1 9 0 8 - 1 9 0 9 ) ,  d e  C h r i s t i a n i a  s u r  l a  s i t u a t i o n  d u  
S p i t z b e r g  ( 1 9 1 0  e t  1 9 1 2 ) ,  d e  W a s h i n g t o n  s u r  l a  d é f e n s e  d e s  
p h o q u e s  ( 1 9 1 1 ) .  — A  s i g n é ,  c o m m e  s e c o n d  d é l é g u é  R u s s e ,  
l a  C o n v e n t i o n  é l a b o r é e  p a r  c e t t e  d e r n i è r e  C o n f é r e n c e .  D e p u i s  
l e  d é b u t  d e  l a  p r é s e n t e  a n n é e ,  i l  r é d i g e  u n e  n o u v e l l e  r e v u e  
r u s s e  : L e s  N o u v e l l e s  d u  M i n i s t è r e  d e s  A f f a i r e s  é t r a n g è r e s  
( 6  l i v r a i s o n s  p a r  a n ) .  -
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P u b lica t io n s

L ’É ta t p erp é tu ellem en t neutre  ( 1 9 0 5 ) .  —  É tu d es su r  le d ro it  co n stitu 
tion n el ru sse  ( 1 9 1 1 ) .  —  D eu x  id ea ls  de p o litiq u e  : la  lib erté  e t la cu ltu re  
( 1 9 0 6 ) .  —  A perçu  de d ro it  in te rn a tio n a l p r iv é  ( 1 9 0 8 ) .  — En co lla b o ra tio n  
a v e c  M .  H o s t e n  : Les C o n stitu tio n s m odernes, 2 v o l . ,  t e x t e s ' e t  c o m m e n 
t a i r e s  ( 1 9 0 5 - 1 9 0 6 ) .  —  Ë n  c o l l a b o r a t i o n  a v e c  M .  M a n d e l s t a m  ; G uerre  
m a ritim e  e t n eu tra lité  ( 1 9 0 7 ) .



A r t i c l e s  (Je r e v u e  : D es co n flits  de d ro it  su r  le d ro it  de su ccession  ( L e  
M e s s a g e r  d u  D r o i t ,  1 9 0 0 ) .  —  O b serva tio n s su r  la théorie  des se rv itu d es  
in tern a tio n a les  ( L e s  N o u v e l l e s  d e  H n s t .  P o L .  1 9 0 5 ) .  —  La réform e du \ 
d ro it é lec to ra l en A u triche  ( I b .  1 9 0 7 ) . . —  La réform e de la C ham bre des  
L ords  ( I b .  1 9 0 9 ) .  —  La d éc la ra tio n  m a ritim e  de L ondres ( I b .  1 9 0 9 ) .  —  
C om m encem ent e t f in  de VUnion en tre la Suède e t la  N orvège. ( L e  M e s 
s a g e r  d e  l ’E u r o p e ,  1 9 0 6 ) .  —  La seconde Confèrence de la P a ix  ( I b .  1 9 0 3 ) .  
— La C ham bre H aute  en R u ssie  ( d a n s  l e  R e c u e i l  p u b l i é  e n  l ’h o n n e u r  d e  
R a h l e n ,  1 9 0 9 ) .  —  O u t r e  u n  c e r t a i n  n o m b r e  d ’a r t i c l e s  d e  m o i n d r e  i m p o r t a n c e ,  
d a n s  l e  D r o i t  e t  d a n s  l ’a u t r e  R e v u e  s u r  l e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  e t  l e  d r o i t  - p u b l i c  
d e  l a  R u s s i e .
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L e  B a r o n  E r n s t  d e  P L E N E R .

N é  e n  1 8 4 1 .  A  f r é q u e n t é  l e s  U n i v e r s i t é s  d e  L e m b e r g ,  V i e n n e  
e t  B e r l i n .  —  E s t  e n t r é  d a n s  l a  d i p l o m a t i e  : A m b a s s a d e s  
d ' A u t r i c h e ,  à  P a r i s  e t  à  L o n d r e s .  —  E l u  e n  1 8 7 3  m e m b r e  d e  
l a  C h a m b r e  d e s  D é p u t é s  d ’A u t r i c h e ,  o ù  i l  j o u a  u n  r ô l e  r e m a r 
q u a b l e .  M i n i s t r e  d e s  F i n a n c e s  d e  1 8 9 3  à  1 8 9 5 .  —  P r é s i d e n t  d e  
l a  C o u r  d e s  C o m p t e s  c o m m u n e  d ’ A u t r i c h e  e t  d e  H o n g r i e  e t  
m e m b r e  d e  l a  C h a m b r e  d e s  S e i g n e u r s .  — M e m b r e  d u  T r i b u 
n a l  a r b i t r a l  d e  L a  H a y e .  —  P r é s i d e n t  d u  g r o u p e  a u t r i c h i e n  d e  
l ’ U n i o n  i n t e r p a r l e m e n t a i r e  p o u r  l ’ a r b i t r a g e  i n t e r n a t i o n a l .  —  
R a p p o r t e u r ,  l o r s  d e  l a  C o n f é r e n c e  d e  L o n d r e s ,  d e  l ’ U n i o n  
i n t e r p a r l e m e n t a i r e  e n  1 9 0 6 ,  s u r  l a .  q u e s t i o n  d ’ u n  t r a i t é - t y p é  
d ’ a r b i t r a g e  q u i  f u t  a d o p t é ,  e t  q u i ,  s u r  l a  p r o p o s i t i o n  d u  G o u 
v e r n e m e n t  p o r t u g a i s  f u t  a d m i s ,  à  l a  d e u x i è m e  C o n f é r e n c e  d e  
L a  H a y e ,  c o m m e  b a s e  d e  d i s c u s s i o n  s u r  l a  q u e s t i o n  d ’ u n  
t r a i t é  d ’ a r b i t r a g e  o b l i g a t o i r e .

P u b lica t io n s .

. T r a v a u x  d i v e r s  s u r  d e s  qu estion s so c ia le s , s u r  la lég is la tio n  a n g la ise  
re la tivem en t au x  heures de tra v a il  en 187î  ( t r a d u i t  e n  a n g l a i s  e t  e n  
i t a l i e n ) ,  s u r  les so c ié tés  c o o p éra tives, sic . —  U n  d e s  r é d a c t e u r s  d e  l a  R evue  
d* E conom ie p o litiq u e  d-A u trich e  e t  p r é s i d e n t  d e  l a  S o c i é t é  d e s  é c o n o m i s t e s  
d e  V i e n n e .  - * •  E n  1 9 1 1  a  p a r u  l e  l or v o l u m e  d e  s e s  M ém oires, —  U u  v o l u m e  
i m p o r t a n t  c o n t e n a n t  u n  c h o i x  d e  s e s .  d i s c o u r s  p a r l e m e n t a i r e s  a  é t é  p u b l i é  p a r  
s e s  a m i s .



Elihu ROOT, ex-secrétaire d’Etat, Sénateur, proposé par 
les membres des Etats-Unis, résidant 733, Park Avenue, 
à New-York.

Elihu Root est né à Clinton, Etat de New-York, le 15 février 
1845. :— Bachelier ès arts au Collège de Hamilton en 1864, 
maître ès arts en 1867. — Instructeur à l’Académie de Rome 
(Etats-Unis) en 1865. — Bachelier en droit des Universités de 
Hamilton (1899), Yale (1900), Columbia (1904), New-York 
(1904), Princeton ( 1906),Buenos-Ayres(1906), Harvard(1909).

Membre de la Faculté des sciences politiques et administra
tives de l’Université de San Marcos à Lima en 1906. — Mem
bre de l’Académie Mexicaine de Législation et de Jurispru
dence en 1907. — Membre de la Clara d. Salem H. Wales de 
New-York, 8 janvier 1878. —r Admis au Barreau en 1867, s’est 
engagé dans la pratique à New-York. — Procureur fédéral 
pour le district Sud de l’Etat de New-York, 1882-1885. — 
Délégué général de l’Etat de New-York à la Convention Con
stitutionnelle de 1874 et Président du Comité judiciaire en 
1894. — Secrétaire de la guerre dans le cabinet du Président 
Mackinley du 1er août 1899 et 1°' février 1904. Secrétaire 
d’Etat dans le cabinet du Président Roosevelt du 1e' juillet 1905 
au 27 janvier 1909. — Sénateur fédéral pour l’Etat de 
New-York 19094915. — Membre du Tribunal arbitral pour 
la délimitation de l’Alaska en 1903. — Président provisoire à 
la Convention Nationale du parti républicain en 1904. — Prési
dent de la même Convention en 1912. — Trustée du Collège de 
Hamilton, de la Fondation Carnegie à Washington, du Musée 
Métropolitain des Arts à New-York. — Président de l’Union 
League Club à New-York 1898-1899. — Président de l’associa
tion du Barreau de la cité de New-York 1904-1905. — Président 
de la Société américaine de droit international en 1905.

M. Elihu Root q organisé, comme Secrétaire d’Etat, l’arbi
trage entre la Grande-Bretagne et. les Etats-Unis au sujet de
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l’important différend relatif aux pêcheries septentrionales de 
l’Atlantique, et rempli ensuite les fonctions de Conseil des 
Etats-Unis dans ce litige.

J. VALLOTTON. Docteur en droit, avocat à Lausanne, 
proposé par les membres Suisses.

Né à Lausanne le 23 janvier 1871. — Secrétaire auxiliaire 
de l’Institut de Droit international aux sessions de La Haye en 
1898, et de Neufchâtel en 1900. — Nommé bibliothécaire de 
l’Institut de Droit international le 8 septembre et réélu depuis, 
de trois en trois sessions. — Actuellement bibliothécaire en 
fonctions pour trois sessions à partir de la session de Madrid.

Publications principales

L a  C o n c u rre n c e  d é lo y a le  et la  conc urre a ce  illic ite . Etude de droit 
comparé et de jurisprudence; Lausanne, 1895. Rouge et C10. — D e  la j u r i 
d ic tio n  a d m in is tr a tiv e  fé d é ra le  des E t a t s - U n i s  et de la Suisse  en m a tiè re  
de d o u a n e s , etc., avec un appendice : de l'e x p e rtis e  lé g a le  des d o u a n e s en 
F r a n c e  (Paris, Chevalier-Marescq, 1895. — E t u d e  s u r  la  ju ris p ru d e n c e  d u  
T r i b u n a l  f é d é r a l Suisse en m a tiè re  de conc urre nc e  d é lo y a le  et des m a r 
ques de f a b r i q u e , dans la Revue judiciaire, Lausanne. — D e s  c o n jlils  de 
lo is  en m a tiè re  de m arch és à term e s u r  v a le u rs  m o b iliè re s  (dans la Revue 
de Droit international de Bruxelles, 1909). — Nombreux rapports et 
mémoires sur des projets de loi présentés au Gouvernement fédéral par 
M. Vallolton, de 1898 a 1906, en sa qualité de Secrétaire et Conseil juridique 
de la Chambre de Commerce de Lausanne.

M. AXEL DE VEDEL à Naestveld (Danemark)
Né à Copenhague le 4 février 1859, M. Axel de Vedel a fait, 

son droit à l’Université de cette ville. — Entré au Ministère 
des Affaires étrangères en 1885, il y a rempli les fonctions de 
Chef de bureau de 1899 jusqu’en 1908, et de directeur du 
Département des Consulats, de 1908 jusqu’à sa nomination à 
la Préfecture de Presto en 1910. — Occupe encore ce dernier 
poste avec résidence à Nestved. — A été délégué du Dane- 
marc à la deuxième Conférence de la Paix. — Membre depuis 
1910 de la Cour permanente d’arbitrage de La Haye.
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Notices biographiques et bibliographiques complémentaires 
concernant des membres ou associes.

ROUARD DE CARD.

Publications nouvelles.

1) La France et la Turquie dans le Sahara Oriental. Paris,1 
Pedone, 1910.

2) Documents diplomatiques pour servir à l'étude de la 
question marocaine. Paris, Pedone, 1911.

3) Livres français des XVIF et XVIIIe siècles concernant 
les Etats barbaresques (Régences d'Alger, de Tunis, de 
Tripoli et Empire du Maroc). Paris, Pedone, 1911.

4) La question marocaine et la négociation franco espagnole 
de 1902. Paris, Pedone, 1912.

/ /
FAUCHILLE.

Principales publications nouvelles

1) Rapport sur le régime, des aérostats à la Commission
interministérielle de navigation aérienne, 1909. ■

2) Rapport au nom de lu Commission du droit des gens, 
à la 4e Confèrence internationale aérienne, 1910.

3) Révision et mise au courant duManuel de droit interna-
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tional public et privé de M. Bonfils, 5e édition 1908 et 
6 ‘ édition 1912, Arthur Rousseau, éditeur.

4) Manuel de la Croix rouge à l’usage des militaires des 
armées de terre et de mer et des sociétés de secours aux 
blessés (en collaboration avec M. Politis), 1 vol. 1908. Société 
française d’imprimerie et de librairie édit.

b) La circulation aérienne et les droits des Etats en temps 
de paix. (Revue générale de droit international public, 1910).

6) Le Comité juridique international de l’aviation. (Com
munication à l’International Law Association, 1912).

7) L'Institut américain de droit international. (Revue géné
rale de droit international public, 1912).

VESNITCH (MlLENTRO R.)

Nouvelles publications

1) Deux précurseurs français du pacifisme et de l’arbitrage 
international : P. Dubois et E. Crucé, dans la Revue d’his
toire diplomatique de 1911.
. 2) Le Cardinal Alberoni pacifiste, dans lamêineRevue, 1912. 

S ir Thomas Barclay-

The Turco-Italian war and its problems. Londres, 1912. 

MÉRIGNHAC.

Traité de Droit public international, en trois volumes. Le 
premier volume a paru en 1905, le troisième en 1912. Librairie 
générale de Droit et de Jurisprudence, rue Soufflot à Paris.



Ill

N O T I C E  N É C R O L O G I Q U E

Alcide DARRAS

PAR M. DE LAPRADELLE

Grand, fort, de haute stature, le robuste travailleur qu'était 
A lc ide  D a r r a s  donnait, à première vue, l’exacte impression 
de son talent et de son caractère, par la solidité de l’allure, 
et la simplicité du maintien. C’était un de ces doux laborieux, 
qui ne demandent à l’étude, ni les honneurs, auxquels leur 
modestie n’a jamais pensé, ni la consolation d’inquiétudes, dé 
doutes, de désillusions, que leur sagesse d’âme a toujours 
ignorés, mais la joie saine et paisible de l’effort régulier, et la 
satisfaction d’une incessante curiosité d’esprit. Puissance, 
labeur et modestie, tels sont les traits de sa personnalité 
scientifique. Il laisseune œuvre considérable, éparse dans une 
série de notes, de dissertations, d’articles, donnés sur de 
multiples sujets, à de nombréuses revues, œuvre signée de 
son nom, pour une part, anonyme pour une autre et presque 
aussi grande; œuvre, pour partie, de recherches personnelles, 
originales, pour partie, de vulgarisation, d’adaptation de la 
doctrine et de la jurisprudence à l’usage des praticiens ; mais, 
toujours œuvre de précision, de,solidité, de probité scienti
fique, où, tour à tour, il porte des régions supérieures de la



science créatrice à celles de la vulgarisation, les qualités, 
éminemment variées, d’un esprit aussi riche que fécond.

C’est en 1885 qu’il écrivit le manuscrit dont il a tiré son 
premier et plus important ouvrage : du droit des auteurs et 
des artistes dans les rapports internationaux. Le jeune étu
diant qui présentait à la Faculté de droit de Douai un mémoire 
de 1350 pages in folio sur la propriété littéraire artistique et 
industrielle dans les rapports internationaux, se classait 
déjà comme un maître. Non seulement il obtenait devant la 
Faculté la médaille d’or 'et, dans le concours entre toutes les 
médailles d’or de l’année, le prix du Ministre, mais il appelait 
l’attention de ses juges par l’étendue d’érudition et la vigueur 
d’esprit critique dont il avait fait preuve.

Les sources étaient abondantes mais dispersées; il fallait y 
puiser avec discernement, classer dans un ordre rationnel et 
méthodique une| infinité de documents, ’compter avec les 
tâtonnements des législations les ^hésitations de la jurispru
dence et les contradictions de la pratique. Toutes ces difficultés 
étaient vaincues dans une œuvre essentiellement person- 

' nelle, une création véritable, dont on ne pouvait contester 
l’originalité.

Dès ce moment, la vocation de Darras était fixée : il était 
prêt pour les œuvres de longue haleine, les analyses fines et 
les constructions puissantes. Le mouvement des idées et 
l’évolution des faits sollicitaient également son attention. Un 
instant attiré vers l’enseignement, il prépara l’agrégation des 
Facultés, mais ne tarda pas à se convaincre qu’à l’activité 
souvent trop extérieure trop peu libre du professeur dans sa 
chaire, son tempérament de grand travailleur silencieux préfé
rerait toujours la paisible méditation du chercheur indépendant. 
Quand, en 1894-95, furent créées à la Faculté de droit de Paris 
plusieurs charges de conférences, il eut-plaisir à recevoir celle 
de droit international privé, ¡daus laquelle il exerça, sur ses 
élèves, une action utile et profonde. Mais l’enseignement ne 
devait tenir que peu de place dans sa vie.
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Dans la grande et vieille maison où, sous le patronage de
J. B. Sirey, la science et la pratique avaient contracté de 
bonne heure une féconde alliance, il subit, dès la vingt- 
septième année l’influence, décisive pour lui; d’un homme de 
grande expérience, Fuzier-Herman, avec laquel il commença- 
la rédaction d’un C o d e  c iv i l  a n n o té  en quatre volumes qu’à 
partir de l’art. 1352 il devait seul continuer. Egalement apte 
à porter sa puissance de recherches et d’analyses dans toutes 
les branches du droit, il poursuivit l’entreprise en donnant avec 
Albert Tissier et Louiche-Desfontaine, un Code de Procédure 
civile annoté(1901)puis,avec Cohendy, un Code de Commerce 
annoté : œuvre désormais classique, bien connue des praticiens 
auxquels les C o d e s  Darras apportent sous une forme claire et 
saisissante l’analyse de la jurisprudence et de la doctrine. En 
même temps il donnait des notes au R e c u e i l . p é r io d iq u e ]  

écrivait pour le R é p e r to i r e  a lp h a b é t iq u e  d e  lé g i s la t i o n  e t  d e  
ju r is p r u d e n c e  de Carpentier et du Saint, plusieurs articles 
importants, notamment sur la concurrence déloyale, collabo
rait à la Revue Suisse « L e d r o i t  d 'a u te u r  », traduisait la 
plupart des lois des pays de langue anglaise pour le « R e c u e il  
d e s  l o i s  s u r  la  p r o p r ié té  l i t t é r a i r e  e t  a r t i s t iq u e  », collaborait 
au N o u v e a u  d ic t io n n a ir e  d 'é c o n o m ie  p o l i t i q u e , aux P a n d e c te s  
f r a n ç a is e s ,  à la R e v u e  g é n é r a le  d e  d r o i t  in te r n a t io n a l  
p u b l i c . Secrétaire de la S o c ié té  de> la  L é g is la t io n  c o m p a r é e  
en 1887. .secrétaire général de V A s s o c ia t io n  l i t t é r a i r e  e t  
a r t i s t iq u e  in te r n a t io n a le  en 1892, Secrétaire de la Section 
des marques de fabrique au C o n g r è s  d e  la  p r o p r ié té  in d u s 
tr ie l le  en 1889, il unissait en lui de multiples compétences. 
Ses grandes qnalités d’ordre, de précision, de clarté, son tact 
juridique, la prudence de ses solutions l’appelaient tout natu
rellement aux grandes œuvres de jurisprudence. Aussi quand, 
en 1904, la direction du Recueil Sirey décida d’en opérer poul
ie XIXe siècle la refonte chronologique, son éminent rédacteur 
en chef, C. L. Fessionesse, qui l’appréciait vivement; le décida
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à se charger, pour le R e c u e il  c h r o n o lo g iq u e  en vingt volumes, 
(1791-1900) de toute la partie relative à la jurisprudence de la 
Cour de Cassation, tandis que son ami et disciple F. Rey 
recueillait la seconde relative aux Cours d'appel ; œuvre difficile, 
exigeant autant de connaissances que de tact et dans laquelle 
Darras devait, dès les trois premiers volumes, affirmer une 
fois de plus sa maîtrise.

Ces grands travaux de jurisprudence générale eussent 
largement suffi à occuper une vie, mais les hommes comme 
Darras savent multiplier les œuvres. Attiré dès son premier 
ouvrage et premier succès : « L e d r o i t  d e s  a u te u r s  e t  d e s  
a r t i s t e s  », par le droit comparé et le droit international, il 
n'avait cessé de leur donner, avec les secrètes préférences de 
son esprit, le meilleur de son activité. De 1890 à 1904, pendant 
près de quinze ans, il remplit au « Journal de droit interna
tional privé » les délicates, ingrates, mais très intéressantes- 
fonctions de secrétaire de rédaction, avec un dévoûment, 
une science, une valeur qui n'ont jamais été dépassés : obscur 
labeur, qui demande a l’homme de science tous les sacrifices, 
même celui de la personnalité. Si grande que fût la modestie 
de Darras, il finit par reconnaître, un jour, que le sacrifice 
avait assez duré, que ses efforts méritaient mieux qu’un peu 
d'ombre, et, quant il eut achevé les T a b le s  en quatre 
volumes, qui sont la clé monumentale du J o u r n a l , il comprit, 
enfin, que l’injustice de l'anonymat avait passé la mesure.

Des T a b le s  même, qu'il venait d'achever, l'idée d'un 
R é p e r to i r e  d e  d r o i t  in te r n a t io n a l  p r i v é , maintes fois envisagée 
par lui, naissait, de plus en plus nette et précise, dans son 
laborieux esprit. Il en dressa le plan, le soumit à la direction 
du R e c u e il  S ir e y , qui l’accepta. Mais, pour tenir le R é p e r to i r e  
au courant des événements, il fallait le doubler d'une R e v u e  .*• 
il la créa.

DarràS, à ce moment, avait 42 ans à peine. Associé de 
l’Institut depuis 1897, il n'avait que deux fois, à La Haye et à
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Bruxelles, paru à ses sessions. Mais il était bien connu de tous 
les spécialistes du droit international. Une longue carrière 
s’ouvrait devant lui. D’illustres 'patronages, de précieuses 
ainitiés, de patientes et fortes études de droit français et 
étranger, une étonnante puissance de travail étaient, pour 
cette double fondation, des gages assurés d’avenir et de 
prospérité.

L a R e v u e  n’avait pas quatre ans de date, le R é p e r to i r e  
n’était pas encore à la moitié du premier volume, qu’usé par 
le travail, douloureusement éprouvé par la souffrance, il 
tombait, à quarante-sept ans, le 23 septembre 1908, en pleine 
force, en pleine maturité, laissant inachevées deux grandes 
entieprises, dont les fondations sortaient à peine dé terre, 
mais que la sympathie du monde scientifique devait aider à 
s’élever lentement, sûrement, et par lesquelles, d’année en 
année, d’effort en effort, grâce au précieux concours des 
amis du droit international, se trouvera, comme il l’eût 
souhaité, longuement et pieusement, honorée sa mémoire.

I
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s p h è r e s  d ' in té r ê t.

R a p p o r te u r  : Sir T H O M A S  B A R C L A Y . - 

M e m b r e s  ;  MM. Chrétien, le baron/Descamps, Diena, 
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d a n s  la  g u e r r e  m a r i t im e .
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à  o r d r e .
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D é te r m in a t io n  d e  la  l o i  q u i  d o i t  r é g i r  le s  f o r m e s  d e s  a c te s
ju r id iq u e s .
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s a n t s  d ’E ta t s  d i f f é r e n ts  q u i  d é c o u le n t  d e s  a s s u r a n c e s  en  

c a s  d ’a c c id e n ts  d e  t r a v a i l .
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Goudy, Fusinato, Harburger, Kebedgy, Lyon-Caen, Missir, 
Pillet, Roguin, Streit, Torres Campos, Weiss, Westlake.
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C o n d it io n  ju r id iq u e  d e s  a s s o c ia t io n s  in te r n a t io n a le s .

R a p p o r te u r s  : MM. Clunet et Politis.
M e m b r e s  : MM. de Bar, Kaufmann, Alb. Rotin, Streit.

Quinzième Commission.

D e s  d o u b le s  im p o s i t io n s  d a n s  le s  r a p p o r t s  in te r n a t io n a u x  
■ en m a tiè r e  d e  m u ta tio n  p a r  d é c è s .

R a p p o r te u r  : M. Strisower.
M e m b r e s  : MM. de Bar, de Boeck, de Bustamante, de 

Lapradelle, Engelhardt, Lammasch, Lehr, Lyon-Caen, Man- 
zato, de Martitz, de Montluc, Lord Reay, Alb. Rotin, Ed. Rolin, 
Weiss, Westlake.

Seizième Commission.

C o n sé q u e n c e s  e t  a p p l i c a t i o n s , d a n s  le s  m a t iè r e s  d e  d r o i t  
p é n a l , d e  la  r è g le  q u e  la  c a p a c i té  d ’u n e p e r s o n n e  e t  s c s  
r a p p o r t s  d e  f a m i l l e  s o n t  r é g i s  p a r  s a  lo i  n a t io n a le .

R a p p o r te u r s  : MM. Albéric Rolin et Lammasch. 
M e m b r e s  : MM. Barclay, de Bustamante, Chrétien, de Lapra

delle, Goos, Hagerup, Harburger, Jettel, Kebedgy, Missir, de 
Montluc, Roguin, Streit, Vcsnitch, Weiss.

D ix-septièm e Commission

D e s  e f f e ts  d e  la  g u e r r e  s u r  le s  c o n tr a ts  p r i v é s .  

R a p p o r te u r  : M. Politis.
M e m b re s  : MM. Bustamante, Dupuis, Fauchille, Holland, 

Kaufmann, de Lapradelle, Oppenheim, Alb. Rolin, Ed. Rolin, 
Streit, Westlake.
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Dix«huitième Commission
>

R é g im e  ju r id iq u e  d e s  a é r o n e f s .

R a p p o r te u r  : M. Fauchille.
M e m b re s  : MM. de Bar, de Boeck, Brougham, Chrétien, 

Clunet, Corsi, Holland, Kaufmann, de Lapradelle, Lardy, 
Leech, Meili, Meurer, Nys, Oppenheim, Polilis, Renault, Alb. 
Rolin, Ed. Rolin, Vesnitch, Westlake, Wilson.

Dix=neuvième Commission
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M e m b re s  : MM. Barclay, de Boeck, de Bustamante, Dupuis, 

Fauchille, Harburger, Holland,’ Kaufmann, Krauel, Leech, 
d’Olivart, Oppenheim, Alb.,Rolin, Ed. Rolin, van Ullmann, 
Brown Scott, Weiss, Westlake.

Nous rappellerons en outre que l’Institut a chargé une 
Commission spéciale de neuf membres de rechercher et de 
choisir les études qui présenteraient la plus grande utilité 
comme préparatoires à la conférence de La Paix.

Vingtième'Commission.

E la b o r a t io n  c iu n  M a n u e l d e s  lo i s  d e  la  g u e r r e  m a r i t im e .
\

R a p p o r te u r  : M. Fauchille.
Membres : MM. Catellani, Dupuis, Fromageot, Hagerup, 

de Hammarskjöld, Holland, Kaufmann, Macdonell, Ed. Rolin 
et Strisower.

M e m b re  a d jo in t  s p o n ta n é m e n t  : M. De Boeck.
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R apporteu rs : MM. James Brown Scott et de Lapra- 

delle.
M em bres : MM. de Bar, de Boeck, Dupuis, Kaufmann, 

Harburger, Lehr, Oppenheim, Politis, AÎbéric Rotin, Strisower.

V i n g t » d e u x i è m e  C o m m i s s i o n

D e ta  so lu tion  des conflits de nation alité  en d ro it inter
nation al p r iv é  p o s i t i f .

R apporteu rs : MM. Weiss et Catellani.
M em bres MM. de Bar, de Boeck, Brougham Leech, 

de Lapradelle, Dupuis, Harburger, |<ebedgy, Lehr, Oppenheim, 
Politis, AIbéric Rotin.

V i n g t - t r o i s i è m e  C o m m i s s i o n

B ib liograph ie  du d ro it in tern ation al

R apporteu r : M. le Marquis d’Olivart.
M em bres : MM. Catellani, Charles Dupuis, Fauchille, 

Hagerup, de Hammarskjöld, Holland, Kaufmann, Macdoqell, 
Edouard Rolin et Strisower.
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